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AVEKTISSEMENT. 


Le  second  volume  de  ce  recueil  est  eiUièreinent  consacré 
à  la  misaion  <{U6  Garnot  remplit  dans  les  départements  du 
Nord  et  dn  Plas-de-Galaîs  du  1 3  mars  au  6  août  1 793.  Garnot 
eut  pour  eollaborateurs  deux  de  ses  collègues  :  t*  jusquau 
8  avrB,  Le§age-Senaolt,  député  du  Nord,  ancien  ui^gociant 
à  Lille,  à{jé  de  soiiante-tiuis  ans;  2"  Ernest  Duquesnoy,  dé- 
puli'  du  Pas-de-Calais,  cultivateur  et  avocat»  âgé  de  quaraule- 
(£uatre  ans. 

Garnot,  après  avoir,  par  un  heureux  hasard,  échappé  au  sort 
des  commissaires  de  la  Convention  livrés  aux  Autrichiens  par 
Dumonriei,  et  pris,  à  Douai  et  à  UHe,  du  9  au  1 3  avril,  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  rallier  Tarmée  et  mettre  ces  villes 
en  état  de  défense,  partit  à  cette  dernière  date  avec  Duquesnoy 
pour  la  Flandre  maritime.  U  résida  désormais  à  Dimkerquc,  à 
Ber[jiies  ci  à  Casse! ,  mais  le  plus  souvent  il  parcourait  le  pavs, 
inspectant  les  fortiiications,  assistant  aux  assemblées  des  conseils 
généraux  de  départements,  de  districts  et  de  communes,  et  il 
allait  de  temps  en  temps  aux  réunions  plénières  que  tous  les 
commissaires  de  la  Convention  en  mission  dans  le  Nord  tenaient 
chaque  semaine  dans  un  bureau  central  établi  d*abord  à  Douai, 
puis  à  Arras. 

Les  questions  les  plus  inijiorlanles  dont  C;irii(il  s'occupa 
furent:  1"  le  reciuleuienl  pour  la  levée  de  3oo,ooo  hommes 


Il  CORRESPONDANCE  Gl^JVÉRALE  DB  GARNOT. 

(lécrelée  piu  la  Couv«'iilioii  le  y/i  IV-viier  179^;  a"  rarmc- 
luent  des  places  fortes;  «i"  rapprovisioanement  des  déparle- 
luenls  du  Nord;  4**  les  opérations  militaires  dans  la  Flandre 
maritime. 

La  division  de  Tarmée  du  Nord,  qui  opérait  sur  cette  partie 
de  la  frontière,  était  commandée  par  un  vieux  général  d*origine 
irlandaise,  0*Moran,  couvert  de  blessures  et  accablé  d'infirmités, 

pouv;iiit  à  peine  se  tenir  à  clieval.  Il  avait  sons  ses  ordres  trois 
gtMléraux  dt'  l)ri<j;i(li'  :  le  Bi  etoii  Pnsral  de  kei  eiivi'ytM-,  d  onjjine 
noble,  vigoureux  et  iu  lil,  mairie  ses  soi\ante-<|uatrc  ans.  com- 
mandant de  la  place  de  Dunkerque;  StettenhoiTt  n .  \iiti  irliien 
de  naissance,  officier  brave  et  entreprenant;  et  Ricbardot,  soldat 
de  fortune,  d*une  santé  déplorable.  Les  opérations  militaires  se 
bornèrent  le  plus  souvent  à*  des  affaires  d*avant-postes,  malgré 
les  objurgations  des  représentants.  L'événement  capital  fut  Tex-- 
pédition  dirigiV  ronlre  Furnes  le  3  1  niai  1  793  et  dans  la(|in;lle 
Carnot  et  Duqiiesiio}  niarclièreut  à  la  tète  des  troupes  et  s  cai- 
parèreul  de  la  ville. 

Carnot  fut  rappelé  le  C  août  au  sein  de  la  Convention  ,  mais 
le  1 1  il  fut  renvoyé  à  Arras  pour  s'entendre  avec  le  général 
Houcbard  sur  le  plan  de  campagne  à  suivre.  Le  1 4  il  repartit 
pour  Paris,  le  jour  même  où  la  Convention  le  (aisait  entrer, 
avec  Pneiir,  de  la  GAte-d'Or,  dans  le  Comité  de  salut  public. 
C'est  à  I  L  lie  date  t^ue  s'arrête  le  second  volume  de  la  Corres- 
pondance. 

Les  sources  originales  du  présent  volume  sont  les  sui- 
vantes : 

1°  Les  Archives  nationales.  Outre  la  correspondance  des 
représentants  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  compulser  les  papiers 
du  général  O'Moran,  confisqués  lor^  de  l'arrestation  de  cet 
ollicier  au  mois  daoïU  1790.  Ils  comprenueul  deux  carions 
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c<)t»^s  AFIl  ôfï  el  50.  fsl  Hs  m'euit  fourni,  pour  ia  campagne  de 
la  Flniulre  niaritime,  beaucoup  de  dorunieiiLs  iiouvcaux^'^ 

a**  Les  archivas  historiques  et  administrative»  du  Miaiatère 
de  la  guerre,  dossiers  de  1  armée  du  Nord»  correspondance  gé- 
nérale» etc. 

3*  Les  archives  départementales  du  Pas-de-Galais,  à  Arras. 
Pai  dépouillé  les  nombreux  registres  de  correspondance  de  Tad- 
ministraliou  du  directoire  du  départeuieat,  où  toutes  les  lettres 
^t4iient  copiées  par  It  s  .soins  du  président  Ferdinand  Dubois,  et 
les  dossiers  provenant  des  districts.  J*y  ai  kit  uue  ample  mois- 
son de  pi^(  os  inédites,  grâce  au  concours  de  mon  érudit  col- 
lègue M.  Loriquet,  archiviste  départemental,  et  de  son  collabo- 
rateur, M.  A.  Lavoine,  J*ai  plaisir  à  les  remercier  ici. 

h*  Les  archives  départementales  du  Nord ,  à  Lille.  Ce  dépôt 
m'a  fourni  un  certain  nombre  de  documents.  Mes  collègues. 
M.  Jules  Finol.  archiviste  départemental,  et  M.  Jules  l'Iammer- 
mont,  prolt'sseiir  à  ia  Faculté  des  lettres  de  Lille,  ont  bien  voulu 
Hi  aider  dans  mes  recherches  et  ont  droit  à  toute  ma  jjratilude. 

5"  Les  archives  mtinicipales  de  Douai,  de  Lille,  de  Dun- 
kerque,  de  Borgnes  et  de  Saint-Omer.  Je  dois  rendre  grâces  à 
la  par&ite  obligeance  de  MM.  Brassart,  à  Douai,  Rigaux.  à 
Lille.  Braets,  à  Bergues,  et  Lauwereyns.  à  Saint-Om(*r. 


Voici  one  dnmption  sonunairp 
prërteux  papirav  da  général  O'Mo- 

ran  : 

Lp  rarton  AFIl  55  roiiiprond  deux 
lias^s  renfeinianl  617  pièces  adres- 
h  Ollonn ,  nvoir  :  liane  n*  1 85 , 
s88  pik(«,  presque  tontes  de  179^: 
liiMe  n'  t86,  3*9  pîèeea.  In  ohm 
«Dtéricnm  h  In  Révohifîoa,  WanlnM 
île  179a  H  i7«).">. 

Le  carton  AFIi  .')ti  rompifnfl  doux 
lÙMes  :  u°  tëy,  300  pièrt^,  la  plupart 


dp  lyo't:  n*  18H,  six  ('{diicrs  ou  rp- 
ffisli^ps  :  1*  li\n^  irnrdtT»;  rhx  f^f-ni'riil 
O'Moran  du  i'  ni.n.ni  •^«'1  imllcl  l'cj.T; 
1'  ivrapitniation  du  tnuitjl  journalioi- 
du  20  novcialire  179'J  au  G  juin  179^; 
3*  notes  diverse»  da  «8  novembre  1 794 
an  6  jnîn  1793;  &*  manuscril  en  an« 
glus»  de  1791  ;  5'  Iîvit  <I«»  rorrpspon- 
dance  du  général  O'Mornn  du  .1  no- 
vpmLiv  i79'i  au  10  juillet  i7<»>î: 
(j'ilMY»  do  (  orivspondaore  du  id  juillet 
au  5  auùt  179'i. 
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Knliii  il  m  osl  ii|fit'aM(»  do  it'pcter  que  dans  lotis  les  dépôts 
j'iH  riMicouLiv  ie  concours  le  plus  omprrssi'  cl  de  remor- 
cier  uoe  lois  de  plus  Ions  ceux  qui  m  ont  aidé  à  remplir  ma 
tâche,  notaminenl  MM.  Emile  r  uni^nvdon,  Rocquain  et  A.  Tiie> 
tey,  des  Archives  nationdes,  «t  MM.  Hagaeain,  L.  Hennet  et 
Martinien,  itB  Archives  de  la  guerre.  J'ajoute  que  M.  A.  Ghu^ 
quel  a  bien  voulu  reviser  les  épreuves  de  ce  volume  et  me  faire 
proGler  de  son  amitié  et  de  sou  expérience. 

Étunkk  CHAHAVA^. 
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COftKESPONDANCE  GENERALE 

DË  GARNOT 

MISSION 

DE  CAKNOT,  LESAGE-SENAULT  ET  DUQUÉSNOY, 
DANS  LES  DÉPARTBMBRTS  DU  NORD  BT  DU  PAS-DE-CALAIS. 


M  lUBS  AU  «  aoOt  im. 

[Taniiis  que  ia  Convention,  sur  les  rappoib  de  Garnot,  annexait  les  villes  àa 
k  Belgique  kh  F^ce,  notr»  tfintfB  canoiMiçiftà  évaeoirlw  Pty»-Ba«.  La  pre- 
■âèn  noavelfe  deeelle  Ktraite  aviît  M  «pi^^ 

àm  eoauniwaires  I>elacroix  GosRuin  ei  Merlin  de  Douai  ^,  écrites  de  Liège 
le  3  mars  1793  '*\  et  dont  l'une  aHrp^'îf^n  mt  Comité  de  défense  générale,  fut  lue 
dans  la  séance  du  6  Deox  jouis»  |)ius lard,  le  8  mars,  Delacroix,  revenu  pré- 
cipitammeat  avec  Danton  k  Paris  ^,  fit  un  rapport  aiannant  sur  la  situation  de 
■M  Irmipcs  «I  condot  es  ces  temea;  «D  fimt  done  prendre  les  meanrea  Iw  plu 


(■)  Jean-François  Delacroix ,  né  à  PodI- 
Andmer  (Eure)  i«  9  avril  1733,  amat, 
procureur  général  s}-ndic  d'Eure-et-Loir 
en  1790,  députf'  de  ce  d^partfinnnl  à  la 
Législative  et  à  la  Convention,  adjoint  au 
ConilédaNlat  p«Mk  foi  jii9hl  1793. 
dtafilé  à  Pari»  ai«e  Dantan  b  b  a«ril 

<•»  CiNHtantp-]osep1>-Cé8ar-Ea{{ène  Gos- 
niin ,  né  è  AnwBD» ( Nord ) le  13  mars  1758, 
&dminiÂlrat<>ur  des  domaines  et  [orMs  du 
dac  d'Orléans,  maire  d'Avesnes  en  1781, 
dépoté  da  Neid  à  rAaseidMe  législalive, 
i  la  Convontion  et  au  Conseil  dc-^  Cinq- 
Cents,  administrateur  des  forêts  natio- 
nales sous  l'Empire,  mort  k  Paris  le  9  avril 
1897.  (Cf.  Dicitoniutt'r»  de$  ParUmentatres.) 
Pbiiipp»ABt«iMM«rtin,iiéàAil«iia 

n. 


(Mord)  le  lia  octobre  avocat,  député 
du  N «id  k  r  Assemblée  Coostilnanla  «t  k 

la  Convention,  ministre  do  la  justice  en 
1795,  membre  de  la  i*  dam:  du  l'Inslittit 
le  10  décembre  1795,  membre  du  Di- 
faeUrira  m  remplaeaoMMit  de  BartMkmy 
le  5  «irptcnihrp  1707,  démissionnaire  le 
t8  juin  1 799,  procureur  général  à  h  Cotir 
da  eMsalioii  en  tSot,  conta  é»  TEmpire 
le  ti  avril  1810,  ministre  d'état paodant 
les  Cent-Jour«,  dt^put»'  fi  m  Nord  le  10  mai 
iSi5,  proscrit  ie  %!t  juilkl  181&,  réfugia 
i  Amsiafdain  jusqu'en  t8So,  mort  à  Paria 

lest  décembre  i838. 

Cf.  Auiard,  11,  s5o  et  aSi. 
m  Cf.  Moniteur,  XV,  63a. 

Ils  étaient  partis  poor  Pms  le  6  mars, 
(a  Anlaid,  II.  87*.) 
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proiupltà»  et  les  plus  eflicaoes  pour  faire  lever  la  nation,  pour  la  faire  luarclier 
contre  Tannée  dee  4leqlol«i*^»  R(riMq>îerfe  demanda  qne  le  GomM  de  d^nse 

génémle  fit  son  rapport  sur  les  propositions  de  Delacroix  dès  le  lendemain,  et 
Danton,  après  un  discours  (^loqucnl .  olilint  le  dc^crel  stiivnnt: 

(rLa  Convention  nationale,  a[irè^  avoir  eutendu  le  rapport  de  ses  commissaires 
envoyés  dans  la  Belgique,  décrète  que  des  comumsaircs  pris  dans  son  seiu  se 
rendront  ce  jjom  dans  les  qnarattte-hoit  sedions  de  Paris  ponr  les  instruire  de 
l'état  aetnd  de  cette  arm^,  pour  rappeler  à  tous  les  citoyens  en  état  de  porter 
les  armes  le  scrmmil  cpi'ils  ont  pr.'li^  de  maintenir  jusqtfà  la  mort  la  liht^rl»', 
IVjjalilé.  pt .  poiii  les  requérir,  au  nom  de  la  patrie,  de  voler  au  secours  de  leurs 
fi'ères  daii»  la  Belgique. 

rDes  commissaires  chargéi  de  la  mteie  mission  seront  envoyéi  dans  tons  les 
d^rtementsde  la  République.* 

I/niinoni^e  de  ta  visite  des  conmiissaims  tiansles  sériions  d»'  [*ai  is  pioiliiisil  nn 
eil'ei  eïlraurdinairc.  Le  maire Parhe  fil  l'cnner  les  spectacles  et  battre  le  rappel,  et 
adressa  aux  Parisiens  une  pruclamatiuii  qui  se  terminait  poi*  cette  plu'ase  :  «Que 
dès  demain  des  millien  d*liommes  sortent  de  Paris;  e*cst  «njonrcThtii  combat  i 
mort  entre  les  hommes  et  les  rois,  entre  fesclavaipe  et  la  Iibarltf.ii  En  même  temps 
il  fnisait  adopter  par  h'  ronsril  f^énéral  d»'  la  comnmno  uM^wrr^  <;nivantes: 
pxpofîpr  fin  hanl  de  la  maison  rnmimiiit"  Itï  drapeau  qui  aiiiKnirc  *|ut'  la  patrie  est 
en  danger;  placer  le  drapeau  noir  au  haut  de  l'^^lise  métropolitauie 

I/e  9  mars,  sor  le  rapport  de  Ganot,  la  Goaventîon  déoretaFenvoi  de  8t  com- 
missaires dans  les  départements fila  dëerëta  ^plemont  r^blissciiu  ul  d*nn 
tribunal  crimiarl  oxliaoïdiiialrn,  rsans  appol  rt  sans  rernnrs  ati  Inlmiial  do  rns- 
salion,  pour  le  jujî^r'iiit  nt  di'  Ions  les  traîtres,  conspirateurs  et  contre-révoluLion- 
naires».  Danton  réclama  la  mise  eu  tiiierté  de  tous  les  citoyens  français  empri- 
sonnés ponr  dettes,  et  leanbon  Saint-André  fabdiàion  de  fat  eontrainte  par  eorpa 
pour  dettes.  «^Vos  commissaires,  s'écriait  Danton,  en  se  dimAninant  sur  tontes 

les  parties  d''  la  Ri'[tiiliiifpir ,  vnnf  rt'p<'li>r  aux  Frnn''nis  qiif  la  grande  quordle 
qui  s'est  élevée  onln-  le  <ii'>polisiiit'  i-l  la  lil»  t  ti'  va  «'iiliii  ('Ire  liTintnée.  ^ 

Dans  la  séance  du  suir  du  g  mars  le  bureau  de  la  (convention  dressa  la  liste 
des  commissaires.  (kSk/l  d'Herbois  demanda  que  ces  commissures  ne  pussent  pas 
toepris^ianni  ceux  qui  ont  \oté  Tappel  an  peuple.  Cette  motion  soulevâtes  plus 
vive»  protestations  dans  la  droite  de  l'assemblée.  Le  cnltno  rétabli,  im  secrétaire 
donnn  fprture  de  la  !istr>f{ef!  89  rominissaircs ,  laquelle  fut  adoptée  après  quelques 
moditicatioos.  Gamot  tigurait  parmi  ces  commissaires 

Le  10  mars  Danton  rédama  le  d^art  immédiat  des  commissaires  <*>  et  Ddmas 
fit  otMenrer  que  les  retards  apportés  dans  k  discussion  des  moyens  d^orjpuusation 
du  tribunal  criminel  extraordinaire  retenaient  cetix-ci  à  la  Convention  '"^  Danton 
intf^rN  irit  de  nouveau  et,  grAce  à  ses  eflforts,  le  décret  d'organisation  lut  rendu  le 
huir  iiièiiie. 


a.  MomUttr,  XV,  6^7  et  UH. 
W  Gf.MMtinr,XV,e&i. 
<^  Cf.  ]t>  mt*  dans  I»  lama  1*',  p.  397 
et  suiv. 


Cf.  MimiUur,  \\\  666,  H  Aulard, 
II,  Soo. 

Cf.  Monitmr,  XV,  680. 
i*i  IM„  6ë3. 
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Le  1 1  mars  les  comniî<«»aiiTs  n'nvaieat  paseneoreqiiilléPant.  Le  représentant 
Lehardi  »  en  plaignit  en  ces  terme»  : 

<rje  demande  la  parole  pour  le  rapport  d*an  décret  qui  intéresse  le  salut  de  i'Ktat 
Voua  âTtt  envoyé  dea  eemmtssanrea  dana  lea  saelioiui  pour  bAtor  i«  reenitenmnt, 

et  Paris  entier  s'est  lev<^.  Vous  avez  nonmié  des  eommissoires  pour  aller  dans  iea 
dc^parlenients  v  ('lertrispr  1rs  [Me^;  ponrtpmi  ne  parlenl-ils  pn*-?  Stir  Ipiir  de- 
mande, vous  avez  tlëcrétë  que  leur  dépari  «erait  retardé  jusqu  après  l  organisalion 
du  ministère;  mais  est-ce  qu'un  décret  ne  saurait  être  bon  s'ils  n'y  concouraient? 
Est-ca  qna  80  membrea  feront  la  ki  h  ranemUéet  Je  demande  que  lea  eommis- 
aaivea  partent  k  finstant  ou  cpie  la  commiaakni  leur  aoil  6tée 

La  Convention  yvas^a  h  l'ordi-c  <ln  jntir  sur  cpiff»  pi-oiiosilion ,  mais  les  rotnmis- 
saires  se  prépan'-n'iil  ii  parlir.  La  t'rauce  availélé  partagée  par  le  décret  du  9  mars 
en  49  seclioiis,  qui  chacune  devait  recevoir  la  visite  de  deux  commissaires. 
Gamot  eol  pour  sa  part  les  déparlemenla  dn  Nord  et  du  Pto<le<!alais,  plus  par^ 
ticulièrement  menacés  par  les  succès  clrrcnni  iià.  cl  son  compagnon  demiaaÛMlfilt 
un  députf'  (lu  Nord,  Le«aî|f>-S<>nriull  ' .  Tcius  deux  sr  niironf  ni  rnntp  le  la  mar»^^ 
pour  se  remire  à  Arrai»  où  ils  orrivrtvnt  le  1  a |)iiès s'être  arrèlésk  Bapaumo^''. 
lis  étaient  donc  sur  ta  iiu  de  leur  voyage  quaud  la  ik>uvetttioQ  décréta,  le  t  k  mars, 
sur  la  proposition  de  Gambon ,  que  Oauton  et  Belacniix  partiraient  le  lendemaïn 
pour  la  Bdgiqtie  et qne  les  8a  commiaaairea  aéraient  tenos  de  quitter  Parie  à  k 
même  date  ^^j 


<»)  O.  Moniteur,  XV,  68H. 

^  G—pwd^lean-Jasepli  Lwty  Senadt, 

■éè  Lfflele  93  novflOilm  1730, négociant, 
nMi;g[uiIiier  de  !a  paroisse  de  la  Madeleine 
(cf.  Hialoin  du  dmcmutt  de  la  MadehUte  de 
iMk,  p«r  rabbé  H.  Demarcbdiar;  LiUe, 
ifii)-' ,  in -S",  p.  1  1  i).  haut  jiiri'  du  Nord 
(3  septemttre  i/yi},  administraleur  du 
diracloire  de  Ulît  (dt  aux  Aidiivet  nalio- 
nalea,  G  159,  n'  34o,  sa  preslalîon  de  ser- 
ment, fnifr»  h  |,ill<}  le  19  aoti!  i7f)'i),  dé- 
puté du  Nord  à  la  ConvoUion  (  5  steplcmbre 
179a  ),  fota  h  moftda  Lotua  XVT,  uenibr» 
du  Cooiilé  do  sûreté  génëi;ilo  (1"  -cp- 
tembre  179^),  député  du  iNord  au  Con- 
■al  de»  Cinq-Cent^  If  a  a  vendémiaire  an 
n  (li  edobre  17;).')),  n«lu  le  a3  g*- 
mînsl  an  ti  fi-.i  ii\Til  lyySl.  f»xHn  \o 
19  hrumair»;  an  »ui  (lo  novemhre  1799) 
«t  déporté  par  Bonaparte  dana  la  Gharanto- 
infériemre,  proscrit  en  1816  et  réfugié  en 
Bfli|iqtte,  mort  à  Teomat  (Belgique)  k 


80  avril  1893.  Le  musée  de  Lilli-  pos-i:-de 
la  portrait  de  Leai^e-Senaolt  pciui  par 

Wicar.  L'artiste  a  repnkenté  notre  oanven- 
tionnol  dans  b'  ciotiiiin'  de  commissaire 
aux  armées ,  cciiU  de  l'édiarpc  tricolore  ol 
Tépéa  in  tAli,  I4le  nne,  la  main  gaudie 

tenant  le  fhrtprnii  h  pliiim^s. 

Camot  emportait  trois  mille  livres, 
dont  six  eenla  en  or,  quHI  avait  touchée» 

la  veille  à  la  trésorerie  nationale.  (Cf.  le 
Compte  l'fndn ,  fu  fxA-udrtu  du  discret  du 
ai  nivàte  an  m,  par  Carnol,  rtprétfntanl 

mitêionM  qu'il  a  remplies.) 

La  route  de  Paris  à  Arras  passait  par 
laVilIelte,le  Bonrget,  Louvre*,  la  Chapelle- 
en- Serval,  Senlis,  Pont  Sainte- Maicnce, 
Rr>\c,  P.'ii.niio .  Mdiil -- Sailli  -  Qui'iitin  et 
fiapaume.  La  distance  était  de  /i5  lieu(^. 

M  C£  lettre  de  Canioi  et  de  hesÊgt- 
Scnault  du  «/i  mars  1793. 
CLMomititr,  W.  -jtft. 
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BIIAUMB,  1 /|  MARS  lygS.           CARNOT  KT  LbSAGb-SENAULT 

ASSISTE^IT  À    U,\E  S^UNCR   m.    LA   MITMCIPALIT^   DE  CETTE  VILLE. 

fCpftf»  sëanre  est  m  rouf  tV  dans  la  lettre  suivanin  adrrss^p  parlas  admiaillrt* 
teurs  du  district  de  Bapaume  à  ceux  du  dëpartemeat du  Pas-de-Calais:] 

Bapaimw.l*  i(  mm        Fn  11  de  la  MpiUiiM. 

Citoyens  administrateur!) , 

Nous  vous  informons  avec  regret  que  nos  comruissaini.s  pssuypnf  dans  \es  diffé- 
rentes communes  de  Tarrondissement  de  ce  district  les  plus  grandes  difficulté 
pour  II  levée  dn  dixième  des  dloyeDS  en  état  de  porteries  irmea  QodqiiaHUif 
ont  fborni  ce  dixième  per  la  Toie  du  scrutin ,  mais  U  |dapert  dei  «omnMiiMi  iVpi- 

niâtrent  à  n'adojdcr  atmm  mode;  les  mauvais  ritoyrnîî,  qui  jtisfpi'à  ce  jour  ne 
fréquentaient  point  les  assemblëes,  s'y  portent  actiiclIctncMU  en  foule  jKnir  tra- 
vailler les  esprits  eu  tout  sens  et  les  empêcher  d'adupl«r  uu  mode  quelconque. 
Nonr  tvw»  anan  k  doolenr  de  vous  apprendre  que  1m  naim  et  effiden  mnm- 
eipanx,  loin  de  requérir  IVxt'cDtion  des  lois,  entravent  eux-iii^iut'>$  les  oi)ëratioas 
(\p  nos  cornmissain'S  en  crili(|unnt  ouvertement  les  dispoiiilioiis  dosdilos  lois.  I^a 
plupart  des  communes,  qui  ont  iK'finin  d'un  prétexte  pour  pallier  leur  rofus, 
allèguent  cpie,  s'il  n'était  question  que  de  fournir  le  contingent  dans  la  répartition 
des  3oo,ooo  bmnmes  dont  la  Convention  nationale  a  &it  nn  appel  à  la  Répn» 
blique,  on  les  verrait  sur-le-diamp  s'exécuter,  en  faisant  toutefois  la  dédoelion  de 
l'excédent  de  volontaires  (pt'elles  auraient  déjh  fourni  pompnrafivemenf  aux  autres 
communes;  elles  |)ousst'nt  in^me  l'inconséquence  jusqu'au  point  «rarlieulcr  (pj'nn 
ne  doit  avoii'  aucun  égard  à  la  réquisition  des  commissaires  de  la  Convention  na- 
tionale pria  de  Tannée  de  Belgique  et  qu'on  ne  doit  reconnaître  que  le  décret  dn 


C  Le  9  A  février  «793  la  Convention 
organisa  par  unp  loi  les  armées  de  la  Ré- 
puMlquA.  (^etlc  loi  preM-rivait  ramalgame, 
si  souvent  réclamé  par  l*".  jfi'n(^raiu,  c\  nI- 
à-dire  U  formation  de  demi -brigades 
etoiposées  d'un  bataâlon  de  ligne  «t  de 
deux  bataifliOns  de  volontaires,  n>glail  le. 
mode  (ravancement,  ordonnait  une  levée 
de  3uo,ooo  honun<»  et  lûutit  le  contingent 

foaiuir  par  diaque  dépaitomniL  Le 
Cons#^iI  f'\'Viitir  [inulsoiri'  fut  chargé  d'en- 
voyer le  décret  aux  administrateurs  de  dé- 
porlemeot  per  das  eoonim  extraorduiaîrei. 
(Cf.  Moniteur,  XV,  566-559.)  Le  S  mer» 
miiviiiit  lv<  forninissnirM  de  la  Convention 
en  Belgique,  Danton,  Delacroix,  Gossuin 
et  Meriia  de  Denai,  abraés  despramiei* 
édiecs  de  net  troupes,  prirent  on  airM 


|)rescrivant  aux  riépartemcnU  du  Nord 
d'envoyer  des  citoyens  armés  au  secours  de 
la  Belgique.  «rVous  jugerez  aisément, 
écrivaicnl-ils  à  la  Ccnvr-iitioii ,  (mt  la  fr- 
ueur  de  notre  arrêté  qu'il  ne  doit  nulle- 
ment pn'judtder  à  la  nouvdle  levée  de 
3oo,ooo  homme*  que  vous  avez  décrétée.» 
(Cf.  Aul.irtl.  M,  965.)  Les  départements 
du  Nurd  se  préoccupèrent  ausidtàt  de  faire 
exéenlar  la  Un  dn  aA  fiSvriar  et  rarrtié  da 
T)  niiir<.  et  (li'M  commissaires  furent  envoyés 
à  cet  clfct  dans  tous  les  districts.  Mais  des 
conflils  s'élevArent  bintM.  Fdlait^  se  con- 
former à  la  loi  du  s  A  février  ou  à  Tarrété 
des  commissaires?  Telle  est  la  discu«;<ion  à 
laquelle,  dés  le  début  de  leur  mission, 
Camot  et  tesage^aalt  aaiiatèrAit  i  Ba- 
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ai  février.  VoUe  arrclc  du  S  de  ce  mois,  vendu  ei»  consëquenff  de  la  r>^qnisition 
desdits  commissaires,  a  même  été  critiqué  hier  par  ladmiaislralion  municipale 
de  Btpmune,  en  préwnce  des  dtoyene  Gnmei  et  Lesage,  eommiasaires  de  la  Gon- 
Tenlion  près  le*  départements  du  Pas-de-Calais  et  du  Nor<l  Nous  avons  fie  re- 
[jrvtj  lie  voir  trno  .nitnrilt'  ronslitinV,  dans  riniiqiie  iiiloiition  <!(•  fiatter  le  [)oiij)Ie, 
melU>'  la  nHjuisilioii  des  ronunissaires  de  la  (ionvetilion  près  de  l'iimiee  de  ia 
Belgique  intiniment  au-dessous  du  décret  du  'i4  fi^vrier.  Les  citoyeiis  l^age  et 
Cimet  ont  {MrtMjé  nos  Mntunents;  leurs  sajjes  iutnielioi»  oui  en  quelque  sorte 
été  obligées  de  SlASr  devant  les  raisonnements  captieux  et  SliueiTee  d*iine  au- 
torité qui,  pour  capter  la  bienveillance  d»  s  habitants  de  la  commune,  senildail 
applaudir  à  la  n^sistanr»*  qu'ils  opposaient  à  la  levée  du  dixi^me.  L'administration 
du  district,  qui  présidait  celle  séance  orageuse,  n  a  pu  se  iaire  entendre.  On  n'était 
dîi|NNë  11  ii*éeoiiter  que  eem  qnî  FaÎMMUiaieiitdMiis  nnaene  oontraize  levée dn 
dûtième.  Si  les  mnnidpditéi  ne  nom  «eooodent  pea,  notre  tèle  ve  devenir  infrne' 
tueux.  C'est  h  vous,  citoyens  adnuniitratears .  h  aviser  dans  votre  prudence  aux 
ino\  en«;  de  remédier  h  des  abus  aussi  révoltants.  Nous  vous  demandons  tons  les 
jours  une  r^le  de  conduite;  veuillez  donc  nous  la  tracer'*'. 

LcM  aéitmiêtrat^m  éu  disti-iet  de  Bapaumet 
TMUr,  Dtuim,  Luovué»  0i»n.  Lomour. 

<Anh.  ièp.  do  Pu^àt^lMt,  U  Nf.  d»««cr.  du  dtpartaMnl,  pièaa  n'  SUt^) 


1  .    A  BRAS  .   1  B  MARS  1793. 
RKQII1SITI0:«  Dl    (MiNOT  KT  LESAGK-SRNAULT 
AU  CU>SEnL  Giî(é»ÂL  DU  DÉPARTEMENT  DU  PAS-DE-CiLAiS. 

Nous,  commissairns  de  la  Convention  nationale  aux  dëpartemento 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  vu  les  réquisitions  des  commissaires  nos 
collègues  pfès  l'armée  de  la  Belgique,  eu  date  des  17  février  et  8  mars, 
ainsi  que  les  arrt^tés  pris  en  conséquence  par  les  conseils  généraux  des 
départements  du  iNord  et  du  Pas-de-Calais;  considérant  qu'il  s'élève 
qnelqiiPf^  difRrultt^s  sur  re\('culion  de  ces  arrêtés,  pris  en  partie  avant 
la  loi  du  ail  février,  dont  les  dispositions  n'avaient  pas  pu  être  prévues; 
voulant  néanmoins  que  les  arrêtés  aient  leur  pleine  exécution,  en  tout 


*')  Le  bruit  courut  que  Camot  et  Lesage- 
Senault  avaient  failli  être  assassines  à  Ba- 
paame.  Le  repr^ntant  Dubamlut,  daasls 

témcf  df  In  Convention  du  19  mars  «798, 
une  lettre  racootanl  que  les  commimurt» 


avaient  élé  insultés.  Ceux-ci  démentirent 
fonnetlement  cette  information  dans  une 
lettre  adressée,  le  ai  mars  1793,  au  Co- 
mité Je  déliense  ff<éaénh  et  publiée  phu 
loin  À  la  page  »o. 
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ce  qui  pr>iit  npjiortrr  (r()l)<^tacie  ou  de  retard  k  celles  des  a 4  février 
et  ij  uiarb,  um'lons  ce  suit: 

La  des  lionniics  prescrite  par  la  loi  du  ai  février  sera  laite 

préniulilfuicnt  à  luule  opt»ration  et  avec  la  plus  grande  ri'lt'iili'-  possilile. 
ImnH'Hîafcnictil  après  il  sera  procëd»'  a  lal<-\«'c  prescrite  par  les  arrêtés 
di's  f  omiius»air<'s  près  rarniéc  de  la  Ueijjique. 

Sur  le  conliiigciil  fixé  par  ces  am^tés,  le  nombre  d'hommes  qui  aura 
<'té  levé  pour  satisfaire  à  la  loi  du  a  6  février  sera  défalqué ,  et  le  reste 
seulement  sera  fourni  parles  diverses  communes  pour  servir  provùoire- 
ment  et  mom^taiiéoient,  seioa  la  réquisitîon  des  commiasaîres  de  b 
Bel(pque. 

Dans  le  nombre  des  hommes  qui  amDnt  été  fournis  pour  remplir  le 
contingenl  fixé  par  la  loi  du  ai  février,  il  sera  tenu  compte  aux  districts 
et  communes  des  honmtes  qu'ils  auraient  déjji  fournis  précédemment, 
soit  pour  les  classes  de  la  marine,  soit  dans  les  bataillons,  et  notam- 
ment en  vertu  de  la  réquisition  du  général  Marassé'^^ 

Et  sur  oe  qui  nous  a  été  observé  que  Tabsence  du  grand  nombre  des 
citoyens  patriotes  qui  sont  actuellement  sous  les  drapeaux  livre  ceux  qui 
sont  restés  dans  les  communes  à  l'intrigue  des  ennemis  de  la  chose 
publique,  et  qu*il  serait  dangereux  de  laisser  à  ceuiH»  trop  d'influence 
sur  le  choix  de  ceux  qui  doivent  former  les  nouveaux  contingents,  nous, 
en  vertu  de  l'article  A  de  la  loi  du  (j  mars  qui  autorise  les  commissaires 
de  In  (Convention  nationale  à  fixer  le  mode  suivant  selon  lequel  seront 
désigaés  les  citoyens  qui  doivent  pendre  tes  armes,  arrêtons  que  les 
communes  choisiront  celui  qui  leur  conviendra  le  mieux  «  à  l'exception 
néanmoins  de  l'élection  par  voie  de  scrutin,  soit  ouvert,  soit  fermé; 
arn^ons  de  plus  (pie  ce  qui  est  fixé  par  les  articles  la  et  ao  de  la  loi 
du  ai  février  tourhani  l  Afie  et  l'état  d*'s  |)i'is()nne*s  atira  éfjalement  lieu 
pour  (|ui  «'oiicrrin'  ceux  (pii  doivent  ('trc  li-vés  en  vertu  des  réquisi- 
tions des  commissaires  pràs  raruicc  de  la  lielgique;  requérons  le  conseil 


W  J(>an-R«>iié-BlaiidJiR'  de  Mara«>c,  mi 
è  la  Rorlidie  (Chamite-Ialilrieiin»)  le 
18  janvier  i7«»(i,  volonlairo  au  réjfîmcnt 
d'AquitJÙiic  en  1737,  lioutimiinl  (>u  s'  hs 
«•  juin  1739,  ea|M(ainc  ic  97  scptemlm 
1 7  'i5,  chevalier  de  Suint-lxiuis  le  1  a  avril 
1 757,  lieuteuanl-rolonel  Je  (j  août 
rvloael  du  régiiueut  de  Dunkerqiie  le 


1"  février  176a,  réWuië  en  1763,  bri- 
gadierla  i^num»  1760,  mirédial  de  camp 

le  1"  intir^  170',  lîenlenant  |^i'iii'>r;il  !«' 
7  si'pUiuiLrc  179a,  cuuiuuuidaot  en  cliel  à 
Anver»  «n  jinTwr  t^9^,  mpeoéa  pir  le 
ConRcil  ovéculif  le  1"  juin  1798,  ànigrë 
en  Allemaf^ne,  interné  à  Teoieawiir,  oà  il 
mourut  en  août  i%oli. 
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général  du  département  du  Pas-de-(îalais  de  prendre  un  arrêté  con- 
forme aux  dispnsilions  précédentes  et  d'envoyer  dans  les  districts  de 
son  ressort  le  nonilire  de  commissaires  qu'il  jujp  ra  iiidtspensahles pour 
sa  plus  prompte  exécution;  requérons  en  outre  ledit  ronsfil  général 
de  pnMidre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  In  piompte  et  entière 
ex/'eulion  d'-s  lois  des  février  et  g  mars,  iinlîifnnient  (mi  ee  qui  coa- 
ceiiieles  armes,  riievaux.  habillements  et  ellets  nniitaires  quelconques» 
ainsi  que  de  pourvoir  provisoirenient,  et  néanmoins  avec  toute  Téco- 
numie  possible,  au  soulagement  des  familles  indigentes  des  citoyens 
qui  ^e  seront  consacrés  au  service  de  la  Patrie. 

Fait  à  Arras  le  i5  mars  i7j|3.  Tan  ii  de  la  République"*. 

Im  emmÙMoira  de  la  ConoaUion  natimdt, 
L.  Camot,  'Lisacb-Sinault. 

(Impr. ,  Arth.  dfp.  du  l'as-de-Cuia»,  L,  dowicr  dm  représentants  en  mission.) 


2.  AUA8,    i5  HAHS  1793.    IIKQlllSlTlOK   U&  CAKKOT  £t  LBSAiiB-SBMAULT 

AUX  DSPAftTBIlfifiTS  OU  MOBO  ET  DO  PAS-DS-ÇALAIS. 

AmAfm.  —  Réqinntion  aux  départements  du  Nord  et  du  P&fl^de- 
Calaîi  de  feiie  mettre  en  arrestation  les  dtoyens  Botdognet  Dubois, 
Pr^ost,  de  Wamin,  Garpentier,  GrilTon  l'atné,  Benard,  Tavemier,  Le- 
sage  et  Hecqœt,  demearaot  à  Hesdin^^ 

(Orif.  ML  de  Cimot,  Mbdanu  lia  h  •oBedlon  Capeilc,  du  G  juin  i8.)q,  n*  »h*t  et  mIiI. 


La  mène  jcur  le  CodmîI  générai  da 
dépariemeQt  du  Pas-de-Calnis  prit  un  ar- 
rêté fonforinp.  înipriiiu-  a  la  suilc  ilo  ('elui 
de»  commiwMircs  de  la  Convention,  il  y  eut 
dit  qM  le  nolinfenl  fUfinilir  è  foorair  par 
le  département  était  de  6,991  lionimes. 

W  Ces  dtoyens  étaient  prévenus  de 
•'éire  opposés  à  ce  que  la  ville  d'Hesdln 
fiMUmtt  nn  «oiilîj||Mit  de  volontaires,  ib 
furent  Dii'i  r»n  anvsfation  lo  iS  niniN.  (Cf. 
plu*  Imu,  p.  t  a ,  la  lettre  dos  adminiatra- 


tenn  dn  pM-^Calai»  à  Camot  et  Lesage- 

Senault,  «n  date  du  ig  nUM.)  Par  une 
îollri-  tîti  i.T  ;ntil  1798  aux  Rdmîni<strn- 
teur»  du  Pas-de-Calais,  Charies  Prévost, 
Leaaga  fib,  Banlogne,  Raiaril»  B.  H«o- 
quel,  GriiTon,  Ignace  Dul>ois,  Carpentier 
et  Tavemier  protestèrent  éncrgiqucmcnl 
contre  leur  détention  et  contre  raccu«ation 
qui  pesaitrar  eiu.  (Arcb.  dép.  duPif-d»* 
Calais,  reg.  de  la  corr.  dn  départameitt, 
pièce  n*  8713.) 
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3.   ABAAS,  l5  MARS  1793.           ARRETE  lih  URVQT  KT  LESAGE-SK>  VtLT. 

Nous,  coinnii<^sHir<  s  <h  la  Convention  nationale  dans  les  départe» 
m^ts  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  en  vertu  dea  pouvoirs  à  notts 
délivrés,  autorisons  provisoirement  les  administrât ctirs  da  d^artement 
du  Pas-de-Calais  à  ne  délivrer  de  ccrliflcals  de  r^^sidence  aux  citoyens 
d'un  autre  (li'partemcnt  qu^après  justiiication  de  la  résidence  desdita 
citoyens  dant»  lu  République  antérieurement  à  i'époque  de  la  résidenee 
dans  le  dc'partement  du  Pas-de-Calais. 

Arras,  le  i5  mars  1793,  Tan  u  de  la  Hépublî^ue. 

L.  CianoT,  Liiiei-SiiiAoi.T. 

(Co^,  Ardi.  muD.  de  Sunt-Oiner,  reg.  du  conseil  général  de  U  coaunaM,  aéaneo  du 


4.  OOUAl,  16  MARS  1793-    RKOil^ITION  li&  CARNOT  ET  L8SAG£-SS1IAI'LT 

AU  TIIBONAL  CBIML'«EL  DU  ]>tfPAAT8MK«T  DU  MOBO^'L 

An^m.  —  Os  requièrent  le  tribunal  criminel  du  département  du 
Nord  séant  à  Douai  :  «de  s'abstenir  dès  ce  moment  de  prononcer  sur 
aucune  procédure  pour  fait  de  con^iratîon  et  même  de  donner  aucune 
suite  à  celles  qui  pourraient  ôtre  commencées,  à  cause  d'un  autre  déiaet 
du  9  de  ce  mois  qui  crée  un  tribunal  criminel  pour  connaître  de  toute 
entreprise  contrenrévolutionnaire  et  ordonne  que  toutes  les  procédures 
pour  fait  de  con^iration  soient  renvoyées  devant  ce  tribunal  » 

(Bei|ii4l»  i»  Kam-Frantot  Lmgli,  ancMii  mur»  â»  ChnI,  Anh.  nt,  C  ste,  •*  Ai«.) 


^)  Lm  MpnSiMttinti  nMOliMiiMiil  eHte 
réqninlion  lui  ]  ur  lettre  du  18  mars 
1793,  mais  le  io\ie  cl>-  ces  deux  documents 
ne  ce  retrouve  pas  dans  les  papiers  de 
rAnemUée  on  de»  toaàti»  eooMrvét  «u 
Arf'hjvcs  nation.ilf  >. 

^'  Celle  réquisition  de  Camot  et  de  Le- 
Mge-Senanlt  fodeva  des  rédaaai&nu.  D 
y  avait  alors  dans  la  prison  de  Douai  un 
certain  Pîerr*»- François  Lenglë,  h  fassel 
en  1731,  ancien  conseiller  de  la  riile  et 


ntàtn  mure,  <jtn  étéi  Mcmé  d'avoir  en- 
tretenu des  intdiigences  avec  l'ennemi  «1 

d'avoir  lriiss*5  pénétrer  dans  Casscl  Tm« 
garde  nationale  étrangère.  Un  dtici-ct  de  la 
Cenvention,  en  date  do  a  mars  1798, 
avriif  riiitori«.i^  ?'nrnis.il<>ur  public  du  tri- 
bunal criminel  du  département  du  Nord, 
Chariee-JoMph  Ranêon,  de  fiin  jaig» 
Lcnglé  et  de  ne  le  maiolMlir  qtt*«n  ample 
état  d'nrresfntion.  In  rt^qtiisilîon  d«>s  repré- 
sentants arrêta  le  jugement,  qui  devait 
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5.  SAlMTHNilB,  18  MAIS  I79S. 
GASHOT  R  UMQI-nilAULT  ï  LA  COHTgHTlOll. 

Analyse.  —  11  paraît  que  dans  toutes  les  parties  de  la  R«^pu!)Hque 
l'espoir  des  coDtre-révoiutioimaires  s'était  ranimé  tout  à  coup  au  aioment 
fixé  pour  U  reanileinent  de  nos  années.  Ds  ont  pensé  que,  s'ils  venaient 
i  boni  de  faire  écheoer  cette  grande  mesare,  la  France  était  livrée  sans 
ressanree  &  la  fnreiir  de  ses  enneBus.  Dans  les  départements  du  Koid 
et  du  Pas^e-CaUds  le  fanatisme  a  redoublé  d*astiice  eC  de  nig«  à  ce 
flunneni  décisif.  Au  contingent  fixé  par  la  loi  du  34  février,  se  joi^^nat 
la  levée  prescrite  par  la  réquisitrân  des  commissaires  de  la  Belgique, 
levée  qui  va  généralement  an  triple  et  quidquefois  jusqu'au  sextuple  de 
la  prenoière.  Les  maKntentîonnés  ont  fait  tout  leur  possible  pour  para- 


«Toir  lieu  le  17  mars.  Lenglë  émTil,  1« 
«7, 1  fa  Oavmtkm  pour  firoCMtar  «fe  ton 

innocence  et  présmUi  un«  requ<^te  pour  se 
plaindre  du  rpfard  mh  à  «on  proci'"<  (  Arch. 
nat,  C  «90,  â  1 1).  De  son  cà\é  l'accusateur 
poUic  Rnuon  raconto,  dana  anebrocliiue 
publiée  par  lui  en  septembre  179S  (BiU. 
comm.  de  Douai,  coll.  Plouvoin,  Q  909, 
n*  3,  pi6ce  n*  1  ),  la  séance  du  16  mars 
(3  dit  le  i5  par  erreur),  où  Ganiol  «t  Is» 
sage-Senaull  ••î|piiHi?ri'iil  leur  arrêté  au 
ttiboiud  crimioel ,  et  se  pkiul  de  ratlitude 
il»  rw  rrpnhmtwili  i  mm  ëgud  ; 

«Gealégnbiean  irrivent,  dit-il  ;  ils  inli- 
ment  au  tribunal  B^^PtiiMé  Iwirs  ordr**»;  je 
donne  mes  coaclusiofu»  pour  qu'ils  soient 
wpaclfc  «I  Mum;  le  tribiuul  retdoam 

pf  f  rn|  f.«f  envoyé  pnr  inos  soins  an  Iri- 
buiiaJ  exlraord inaire  à  Pam.  Quelques  cir- 
coHlnees,  qui  onl  «wpnpegiié  h  réqui- 
sition des  commiiMira  Lessge-Senault  et 
Camot,  111*0111  p«*reuaHé  {ju'oii  nr.iv,ùl 
ladompié  a  leurs  jeui.  J'avais  parmi  mes 
léfmiÊit  de  h  eeMien  dadit  «eie  de  mmn 

celui  (lo  ralTairo  do  L(>n(jtô:  j'ni  |>nt;  If 
citoyen  t^amot  de  le  recevoir  et  d'en  rester 
dépoailaire;  cette  ^nande  a  été  laite  pu- 
Mi^aMMnt;  publiquement  «ncere  Camot 
a  r»»rn  rp  mf'nioiiv'  le  i5  mars  1793,  à 
1 1  heures  du  malin  ;  il  l'a  rendu  à 
1 1  beores  du  aeir,  en  me  dSieal  plue  que 


froidement  qu'il  n'avait  pas  eu  le  temps  et 
quH  n*avait  pas  le  temps  de  le  lire.  » 

Le  fifatte  de  Lengié  futd'aiMNrd  ffréè» 
par  la  Convention,  tjtiï,  \r>  -m  m.nnî  170^. 
rendit  le  décret  suivant  :  «rLa  (invention 
Mlioule,  eor  b  pétitien  du  dinjen  Len- 
gié, décrète  que,  sans  t'erréter  aux  réqui- 
sitions de  (ies  commissaires  Camot  et  Lc- 
sajje-Senault ,  le  tribunal  rrimind  du 
département  du  Nord  peeaera  an  jugement 
dnrlil  Lpii^;!.-,  on  miVtition  ân  fl«Vn't  <lii 
9  du  présent  mois.»  .Mais  le  même  jour 
dle  fepperte  eep  décvet  en  cee  lennee  s  eln 
ConYMition  nationale,  sur  la  motion  ^Tun 
membray  rapporte  le  décret  n-r!i>ssus  re- 
latif à  Lengié  d'Escobecques,  etc. ,  confirme 
l*erfélé  de  tee  eommiaMÎrw  Camot  et  Le- 
sa/;o-SonaiiU,  qui  ordonne  que  ce  citoyen 
sera  ju^  par  le  tribunal  extraordineire  et 
amenfi  Fulk* 

Lengié  fut,  en  effet,  envoyé  à  Paris;  son 
prorAs  s'iulruisit  lentement,  maljjré  Ifs  ré- 
clamations de  KaoM»!,  qui  faisait  agir 
Heritn  de  DooaL  Khfin  Teoden  maiie  de 

Cas-sci  roijip.tnit  (levant  lo  IrilMin.i!  rôvoln- 
tionnaire;  les  représentants  Meriin  de 
Douai,  Dubem,  Aiquier,  Lesage-Senault 
et  Jeaepb  Le  Bon  furont  appelés  en  témoi- 
gnafj",  H  Lengié  fut  rondimné  à  mort  le 
a  octobre  179^  (CL  Arcb.  nat,  W  «89, 
16t.) 
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lyser  ieg  recrulfinrnls.  mais  la  fenueUî  des  coips  admiaislratifs  a  dé- 
joué leurs  silii^IlTS  pldjrts. 

«Beaucoup  de  villes  ont  fourni  au  delà  (!<'  Ii^nr  contingent;  celles 
même  qui  paraissaient  vouloir  i>  y  refuser  d'abord  ont  été  entraînées  par 
l'exemple;  nous  attendons  les  états  exacts  de  ces  levées  pour  vous 
nicttrt'  à  même  de  connaître  les  communes  qui  auront  Lien  mérité  de 
la  patrie^'',  yy 

Ils  observent  qu'une  foule  d'émigrés  rentrent  par  le  port  de  Bou- 
logne, munis  de  ccrtilicatâ  de  résidence  dans  le  département  du  Pas- 
de-Calais,  quoique  domîdliés  dans  les  pays  mérî^cHuiiix^. 

Les  commissaires  conjurent  la  Convention  de  fixer  enfin  le  sort  des 
femmes  et  des  enfants  des  défenseurs  de  la  Patrie  et  d'écarter,  autant 
qu*fl  sera  possible,  les  formalités  et  les  longueurs  accablantes  qu'entraî- 
nera l'exécution  de  la  loi  du  96  novembre  dernier^'. 

Os  se  plaignent  aussi  de  ce  que  les  ouvriers  employés  k  la  fabri* 
cation  des  piques,  en  vertu  de  la  loi,  et  &  la  réparation  des  fusils,  par 
les  ordres  du  Conseil  exécutif,  ne  peuvent  nulle  part  obtenir  leur  sa- 
laire, et  que  les  convcîs  militaires,  faits  sur  réquisition,  demeurent 
aussi  sans  payement.  Ils  ont  cru  devoir  autoriser  les  administrateurs,  k 
cause  de  l'urgence,  à  faire  payer  du  moins  les  armuriers,  afin  de  les 
déterminer  »  travailler  encore. 

Pour  arrêter  tes  manœuvres  des  rontre-révolutionoaires,  les  mêmes 
commissaires  se  sont  déterminés  à  des  actes  de  rigueur,  que  la  <  riso  du 
moment  leur  a  paru  nécessiter,  lis  ont  ordonné  l'arrestation  de  plu- 
sieurs citoyens  de  la  villovd'iiesdin,  qui  ont  airiché  le  système  de  la 
contre-révolution,  insulté  le  commissaire  du  déparlement  envoyé  pour 
le  recrutement,  nuquo!  ils  se  sont  opposés,  et  proposé  publiquement 
de  porter  la  liaciic  à  rarl)r('  de  la  liberté 

Par  un  autre  urrèlé,  ils  (uil  autiuisé  provisoirement  l'administration 
du  dé[)artRment  du  Pas-de-( Valais  à  ne  d<  li>  riM-  rl''s  certificats  de  rési- 
dence aux  citoyens  d'un  autre  déparleuieiU  (ju  après  la  juslilicatiou  de 
leur  résidence  dans  d'autres  parties  de  la  République  antérieurement  h 


Co*  ihux  pn-f^nr^r;  ont  rW'  invr.'^  abus,  Ips  commiMftUw  nodimt  rwrtlé 

daiu  le  iiidlelm  do  la    Convention  du  pablié  à  la  page  8. 
«8  mm;  le «eeond  pmit  testnel  el  ■  W  Celte  «mdjie,  ùiuî  que  toute  k 

pour  cola  goiJlemetc.  soito,  «•!  «upniiiteo  «a  Drotk  mrM  do 

W  Celif  analyse  de  phrase  est  dans  Ir  to  Convention. 
BuUelt»  de  ia  Coatealwn.  —  Pour  éviter  rel  W  ci.  arrêté  du  i5  mars  179^. 
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ieor  résidence  dans  le  département  du  Pas-de-Calais,  afin  d'obvier  h  la 
rentrée  d'une  foule  d'émigrés  qui  débarquaient  à  Boulogne  et  qui  étaient 
munis  rortifirats,  plus  que  siispccls.  (\f  n'sîHenrr'  dans  le  départe- 
ment du  Pas-de-Calaiâ,  quoique  domiciliés  dans  les  pays  méridio- 
naux 

Eiilin  li  s  c  ommissaires  ont  cru  aussi  devoir  arréfi  r  le  cours  de  toutes 
les  procédures  cnminf'lles  commencées  à  Douiu  loiitre  les  personnes 
prévenues  {l'aUciiljit  cDiiln'  la  sûreté  de  la  Répiildujuc ,  parce  (jue  la  loi 
évoque  toutes  les  proct'dures  de  ce  genre  au  tribunal  révolutionnaire 
Us  envoient  copie  de  tous  ces  arrâlés^'K 

(IVodi  iurttf  deh  CoBWBlioa  âm  si  mm  179S.) 


SAlUT-OHBlt,  18  MARS  «793. 
GAKIOr  R  USACI-SniiULT  ASSISTgHT  ï  U  S^ANCI  DO  OlUCTOlHB 

mr  oisnucT  ss  SAiirr-oiiBH. 

iliM^.  —  «Le  dtofBD  Lefebvret*^  a  exposé  tu  coaunÎMaires  de  la  Gonven- 

fion  combien  il  était  flattenr  pour  lui  et  glorieux  pour  le  district  de  Saint-Omer 
de  voir  qiif  tous  les  cilovcnf»  disputaient  rboniipnr  Af  volor  à  Anv»>r«<  pour 
secourir  uub  kèiai  tes  Jieiges  et  repousser  dos  ennemis,  et  que  le  nombre 
dTboaunes  qui  [>artaieaA  surpaiBut  le  conlio^t  fixé  par  les  eommisBaires  de  la 
Genvention.  »  —  Les  commiaflaiies  ont  requis  les  admimBtntean  àt  s*oeeiiper 
sans  délai  de  faire  racconimuder  tous  les  fusils  qui  sont  dans  les  arsenaux  et  de 
vpîllcr  h  <v»  qnp  Imis  les  fynrrli^s  nationaux  qui  ont  dfs  riisil<!  appartenant  à  In  nn- 
tion  les  déposent  pour  en  armer  ceux  qui  sont  désirés  »  rnaïf  her,  car  pour  la  dé- 
Hense  de  la  vifle,  disent-ils,  il  eat  Boffisant  d'armer  de  piques  les  citoyens.  Ils 
anloiisent  ensnile  ks  membres  do  directoire  de  Cure  le  reoeosement  des  grains 
qui  se  troaTeot  dies  les  fiurmiei's  •  t  do  i-equ^rir  ceux-ci  d'approvisionner  soffisam- 
fOenA  le  marchë.  Ds  leeoimiiandiBaL  de  veiller  k  la  garde  du  mouJin  d'ËsqoMrdes 


ce  arrêté  du  ta  mars  17^3,  p.  8. 
Cf.  à  la  pigB  8  une  analjN  de  cet 

•rrél^. 

Le  Proth-vtrbtU  ajoute  :  «La  (kia- 
«folÎMi  wfpnmn  Ice  mesure»  prises  par 
SO8  commiitsaircs  «l  renvoie  leurs  IcllrcH 
aux  roniilés  de  la  guerre  et  de  défense 
générale  réuni*.» 

La  Ckrmnqmê  i»  Anû,  dans  son  n*  89, 
a  1  mars  1  y^-t .  nt»« ,  tr»  nom  tir-  Camof 
et  Lesege-i>cnault,  une  lettre  (krilc  de 


Bruxelles,  le  j8  mars,  pnr  le»  commis- 
saireaenvayéi en  Belgique,  m  iiv  c'eut  une 
»>rr*«ur,  car  ceMe  tetlii'  ('inaii  ut  i-n  rf?.iKt<* 
de  TretUtanl,  Gomuin,  Camus  et  Merlin 
de  f>0od.  (Cf.  «elle  lettre  daaa  Atdard, 
II.Hg») 

i*'  J(^an- Baptiste  Lefebvrc,  de  Saint- 
Oiner,  administrateur  du  départemeut  du 
Pa*-de-CjJais.  U  fut  suspenda  de  ses 
rom  iiniis  par  iee  reprtSsentMits  le  i^anâl 

i7j);c 
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pour  in  i'un.sei'vaUoii  des  poudres  Ib  déciareul  qu'ils  coni^îreront  avec  le  géuéral 
Pascal  touchant  dfô  ({u<^oas  d'organisatiou  militaire  et  Os  rMjtuèrcut  le  citoyen 
Lefebvn  de  s'oeenpor  de  niabiSment  pour  le  reeratemeai. 

(Areli.  d<»p.  du  Pas-de-Calais,  L,  réf.  des  déUbéraliout  du  district  de  Saint -Omer,  fol.  196 


iftIAS,  19  MAB8  1793. 
LS8  ADMIiriSniTIO]»  DU  DéPAITIHHiT  ttO  FUHM-CiUlS 
1  CABROT  n  ï  UBASI-fltlIAlILT. 

Ariai,  la  19  aan  «798. 

Choytm  rq>r<wnlanto» 

Nous  avons  easâoaU  bîer  votre  réquisition  dn  tS  de  ee  mois^'*.  Les  citoyens 

Ragucuct ,  ofHcier  munici|Ml  d'Hesdîn ,  Jër^me  Prévost ,  Ignace  Dubois ,  Chartes 
Pr<fvost,  Caqîentier,  Brafiswr,  Bouîofj^no,  rirIfToii  l'aitu^,  Ronanl,  Tavrrnicr, 
Lesage  et  li^rquet  se  sont  présentés  à  notre  séance,  comme  vous  les  en  aviez 
requis. 

Les  dloyens  André  fils,  directeur  de  la  poste,  et  de  Wamin  ne  se  sont  pw 

rendus;  ils  ont  envoyé  des  «icases.  Vous  trouverez  ci-joint  des  copie»  de  leort 
lettres  et  des  pièces  qui  accompagnaient  riim-  «rt'IIi 

Lorsqu'ils  ont  été  introduits  h  la  séance,  uouh  leur  avons  fait  lecture  de  la  ré- 
quisition que  nous  avions  reçue  pour  mettre  en  état  d'arrestation  ceux  présenta, 
à  fexoqition  du  citoyen  Ragnenet  Quatre-vingts  grenadiers  de  la  garde  nationale 
sédentaire-d*Ains  avaient  ordre  de  tenir  investi  le  lien  de  noe  s^ness.  Noos  leur 


W  Le  at  mars  1793,  \e»  administra- 
tenn  dn  &tri<t  de  sêint^mer  tmvfhtoi 

h  leurs  roUf'^rjm^s  An  tl.'jiarlenioiil  du  Pas- 
de-(ialais  leur  délibération  prise  en  pré- 
6atc«  des  commusatm  de  la  Convention 
flor  la  nécessité  d'une  garde  aux  moulins 
k  poudre  d'Esq«er<1o<.  ( Kich.  lUp.  du 
Pa»-de-CaUis,  L,  reg.  de  corr.  du  dépar- 
teonnl,  n*  856g  hit.) 

^  François-Nicolas  Pascal  de  Keren- 
veyer,  né  à  RoscoR  (  Finistère  )  le  1 3  juin 
173g,  enseigne  au  régiment  de  Limousin 
le  S9  novembre  17^5,  lieutenant  le 
10  mai  1  7 'iS  ,  ;ii<lii-in;ij()r      1  7  tnal  I7r)3, 

oipitaine  le  juillet  1756,  major  du  ré- 
gnent de  BflRi  le  i  mai  1771,  liententni' 
edoMl  le  5  juin  1781,  brigadier  le  i*'jan» 
vier  maréchal  de  camp  le  9  mars 

1788,  gt'néral  de  division  le  1 3  mai  1 793 , 


suspendu  le  3o  juillet  1 793,  mort  a  Beau- 
vais  le  1 1  pniiial  an  n  (80  mai  1794.) 

—  Je  possède  de  cp  g'n'-n]  un  niami^ciit 
autognqpbe  intiluié  :  Moamu  dérobé»  aux 
tcct^pûiitm  miUiîmrH  pat  F.-N.  Ptued  dt 
EtNmnj/itf  ctpiUtine  aide-major  m  tfgi' 
mmt  de  Limouiin,  1  jSy.  C'est  un  rfrur-H 
de  18& poésies  galantes,  dédié  au  prince  de 
lioptmweocy-Bobeeq ,  ealenel  du  h^îmait 
de  Limousin  (  Annc-Loui»-.\leiandre ,  né  è 
Paris  le  95  janvier  1796,  lieutenant  géné- 
ral ,  député  de  la  noblesse  du  bailliage  de 
BmBsuI  an» <tato généram ,  mort k  Parisie 
19  octobre  i^'i  si).  I.p  volume,  de  format 
io-i  a ,  est  relié  aux  armes  du  prince.  — 
ex  A  la  page  tiS,  note  8,  on»  IsMvs  du 
gjnéral  Pascal-Ksf  fsysr  qai  denne  de 
curieux  détails  sur  sa  personne. 
W  Cf.  cette  pièce  a  la  pge  7. 
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avons  dit  que  non?  ne  dontions  pas  qu'ils  De  se  souuiettent  mm  didinilUi  au  lieu 
de  leur  arrcslaliuu,  mais  tjiie  notre  responsabilité  uoos  obligeait  à  les  faire  aocom- 
pignar.  Bs  ont  para  dénrer  d'entrer  dans  quelque  détafl  de  jostîfiealion,  mais 
noni  leur  avons  observé  que  notre  dr-voii-  ëtait  de  &ire  cx<kuter  votm  réquisition 
et  qu'elle  se  bornait  là.  Ils  ont  alors  delilé  et  te  Mmt  rendue  à  la  maùoa  d'wrét» 

accompajjnes  des  qiiatre-vin[j1s  jjrenadiers. 

Peu  de  temps  après  ils  nom  ont  écrit  pour  uou»  demander  d^avoir  la  ville  pour 
priaoQ  en  dn  moins  h  eRadcfle,  avec  olfre  de  kiaser  un  d*enx  pour  eanlion  à  la 
maison  d'arrêt.  Nous  avons  passë  à  Tordre  du  jour. 

I/C  citoyen  qui  ronunandnil  le  de'iarlieinent  des  {frenadiers  est  venu  nous  in- 
former qu'il  avait  ete  insulté  par  un  citoyen  d'Arras  ii  l'occasion  des  ordres  qu'il 
avait  exécuté».  Nous  avons  ordonné  que  provisoirement  ce  citoyen  serait  gardé  à 
vue  et,  après  avoir  entendu  fe  eomnuuidant  de  la  garde  nationde  qm  avait  dtd 
ténoin  de  l'insulte ,  nous  avons  déclaré  que  ce  citoyen  d*Arras,  nonuntf  Griffon, 
serait  aussi  Ini-inème  mis  en  état  d'arrestation  jusqu'à  ce  que  vous  en  ayej!  autre- 
ment ordonne.  >ous  vous  envoyons  le  procès-verbal  de  notre  fw^ance  d'hier  et  nous 
y  Joignons  les  copies  des  difSérents  proc^verbaux  qui  ont  été  tenus  à  Hesdin  et 
de  tontes  lea  antres  pièces  raiatme  à  cette  alUre.  Les  dieaes  resteront  en  «et  état  » 
citoyens,  jnsqtt*à  ce  qne  novs  reeevions  vos  Mdres. 

La  Gomiu,  eMau  va  wiwàmamit  wo  PiS4>i-Gâuis. 

(Arch.  dép.  du  Paa-de-Caiau,  L,  rtg.  des  lettre>  écrites  par  le  département,  pièee 
wT  «170t.) 


ABftAs.  1  q  MARS  1  y  q3. 

LK8  AUMI.MSTBATEURS  DU  DKt'^RTEMEM  DU  l'AS-UK-CAUklS 
ï  CAIU(UT  ET  À  LfiSAâB-SK.NAULT. 

Arra* ,  1 9  mars  1 793. 

Comme  vAiis  vous  proposez,  citoyens,  d'aller  à  Saint-Omer  et  à  BouIo{;nc  vous 
serez  à  portcîe  de  connaître  la  situation  parlicidière  dans  laquelle  ces  villes  se  trou- 
vent, ainsi  qne  ceUe  d'Aii'e,  et  de  dii'iger  les  adjuiui!»trateui*s  daus  la  conduite 
qn*fls  doivent  tenir. 

Goatiii.  oiirfBiL  DO  véfàKtmtn  »o  Pse-aa^AUis. 
(Afdu  4éf.  dn  flM^Maliit,  L,  nf.  ds  mit.  de  d^parlMMOt,  piioe  s*  tt(«».) 


AIIAS,  90  «M  1793. 

X  CAmoT  R  ï  uSAfii-snrAOCT. 

Àna/y*e.  —  «Les  ennemis  de  la  chose  publique  continuent  d'agir  et  ne  ntf* 
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gligcul  rieu  poui'  enipècher  ie  mruleiiicnl  de  Tartudcis  Mesures  prises  parles 
■jmmwfantomrB,  Amrtalioii  det  num  Waflly  et  de  Brehièrea.  Bnvoi  de 
•00  voloiitains  de  BafMMilie  à  BisnvOIet>«u-Bois  et  arrestation  de  deux  homiuei 
et  d'une  femme  de  cette  commune.  A'i-" 'iifion  (1*1111  cit()y<ni  do  Wyrlincourl-lt's- 
Pos,  qui  a  insulté  les  commi»f*itirf^  ilii  distrirt  ''.  Kiivoi  de  170  gardes  nationaux 
d'Arras  el  de  3o  hussards  ou  (iiagoiiH  à  Hesdiu  |H>ur  rétablir  Tordre  et  ari-èter 
ks  fdoi  eoapiUei.  «Ed  ttiéeulkiii  de  voln  Tétpdààaa  qae  tow  noot  aves  fidte 
relative  au  pèret,  màrw,  feminei  el  enfiwto  d«e  velootairaet  nooi  evens  prii  Ter- 
rété  dont  nom  voua  envoyons  dee  exemplaires.» 

(Arcb.  dép.  da  PM-dt-Caiiîi,  L,  ng.  d€t  IttiNi  éarilct  pir  la  «ypartanant,  pièce 


^  DODâlf  90  MAIS  1793. 

tlS  AMimSTBânDM  DP  D^PAUTBIIBIIT  DO  HOBO  iCABBOT  BT  ï  LBBA6B-8BBADLT. 

Douai,  le  90  mnrs  1793. 

Nou««  vom  envoyouB,  rîloy<»n!«,  fonforni(^mrnt  a  voire  désir,  l'état  du  prix  do» 
grains  et  du  paio  dam  plusieurs  villes  de  notre  ai'roudiaaemeut ,  formé  sur  les 
états  partkdSera  qui  noua  ont  Hé  adressé  par  les  mnnîeipaiHÀ  respectives. 

LkK  ADUl.VIéTH&TKURS  01'  DÉPARTKHEMT  DU  NoRD. 

(Aveh.  ikp.  da  Hard,  L,  ng*  de  eorr.  da  d^partSBsat»  n*  lat,  toL  48.) 


CALAIS,  90  MAB8  1703. 
GABBOT  BT  LBBAOB-«BHAULT  VlgirSHT  CBTTB  VIIXI. 

{Jaeqiiea  Ueriia,  eommiaaaire  du  département  du  Paa^le-Calais,  écrit  de  Bou- 
logne, le  «9  mm  1793,  aox  adminiatraleara  :] 

«rai  remontré  k  Gdak  iea  eoaunisaairea  Gamot  et  Lesage.  J*ai  m  tvee  ew 
opetonfifrence  prépaTatoire.quin^apaadté  aoiâfongaeqnejefeaaaedëairë^*. 

(Anb.  d<p.  da  Pat-dadais,  L,  rsf.  da  eoiT.  dn  dépsrtaBMOt,  n*  tSto.) 


C.i^  rîlovon  «'appelait  Thëocînti^  BIr>n- 
del,  aimi  ^ue  les  adminiirtrataurs  Tatuion- 
oent  à  Ganiol  el  Lasa^-SenraH  dans 

une  lettre  écrite  d'Arras,  le  9t  mars. 

(Arrh.  (li'j).  dti  P.is-(K'-CiiI,(i?i,  I,.  rt>j;.  di^s 
leUre»  écrites  par  le  départernpiit,  pi<»r«? 
n*  tt8«S.) 


Le  2  i  tnai-s  coniinksaire  L.  Gar- 
nier  écrivit  de  Calais  à  ses  coUigues  las 
admittblwtetttsdii  Fat-da-CahaataCamat 
et  Lesage  sont  partis  ce  matin  pour  Bou- 
logne, satislaitji  de  mes  [démarches]  et  de 
relies  du  district  Ils  comptent  se  rendre  de 
nonvean  i  Atns  dans  trais  on  quatre  joois.  * 


Digitized  by  Google 


[ddiuasi793.J    MISSION  DANS  LES  DÉPARTELNiLNTS  DL  NORD.  15 


6.  BOQUMHi-sgM-Mu,  31  «m  1793. 

kwM  DB  CARNOT  BT  LBSAGB'SBHAVIT. 

AïKihjsr.  —  Ils  autorisent  h'  fommissaire  du  dëpartetiifnt  du  Pns- 
(.!••-( ialms  à  lever  pour  le  seruce  des  battfrios  dp  la  côte  1  Tx)  rannn- 
niei-s  paimi  les  auciens  caiionniers  <le  \,\  mat  uie  qui  sont  venus  otii  u 
leur  concours  pour  la  durée  de  la  campagne,  et  à  leur  faire  payer  ia 
solde  ordinaire  des  canonniers 

(Uttra^is  Canot  «t  àt  U«f»-8Maali,  da  a4  mv»  179$,  Arek.  nat,  AF 11  thj,  a*  S6.) 


7.  MOMnrni.-st'R-MFR .        mars  1793. 

AUlàTK  I>£  CAEaOT  BT  LB8A6B-8SHAin.T 

Noos,  oomininanrM  d«  la  Gonventum  nationale  aoi  ^l^partements 
<hi  Nord  et  du  PiBfr4o-Calais,  informés  qu'il  est  de  notoriété  publique 
que  le  eàoyen  Desplanques,  ju^  de  |Mdx  de  la  ville  d'Hesdin,  a 
eonstamuient  manifesté  l'incivisnie  le  plus  earactérisé  et  le  phu  dan- 
gereux, et  sur  ia  dénonciation  qui  nous  en  a  été  fiâte  par  le  citoyen 
Darthé^,  administrateur  et  eommissaire  du  département  du  Pas-de- 

<■)  hè  Comaà  général  da  i«  «onuBime 
4e  Bodogne-sur-HvHMBillët  k  ai  mui 

179?.  i  (linix  heures ,  après  avoir  entendu 
ia  lecture  d*uae  lettre  du  procureur  général 
wfnik  éa  disirict  mmanfuA  Ttmté»  de 
rarnot  ft  i\p  I.t^ifjf-Senault,  commissaires 
de  ta  Couvealion,  arrêta  de  se  rendre  de 
•aile  an  dutriet  (Areb.  mnn.  de  Boalepie> 
•nr-Mer,  rcg.  n*  h  des  déiibératiaii*  du  Coa- 
ip^néral,  fol.  iCfli.)  —  Le  commissaire 
Jacques  Merlin  écrivit  de  Boulogne,  le 
•«  nan,  ani  adiiiinwlialan»  du  ~ 


Calais:  -Vors  It-s  midi  do  co  Jcnir  ai,  !<>s 


>  CunuA  et  JLesage-Senaull  ont 
6it  fÊémàr  le  Aedaire  qii*9«  m  ren- 
âuÔÊÊÊà  k  It  aéance  vers  les  trois  heures. 
\on8  y  avons  réuni  le  conseil  g-t'm-i-il  do 
la  commune  et  il  a  été  tenu  proces-verbai 
de  ealle  etawe. . .  «  (Arek.  dép.  du  Fia»' 
de-Calais,  L,  reg.  de  corr.  du  département, 
n*  858o.)  —  Le  résultat  de  la  visite  de 
Cemet  et  de  Lesi^Senault  fut  la  mise  de 


1«  du  bodonnaïae  aur  on  vAttaMe  pied 
do  giiem.  On  mehilÎM  la  garde  nationale, 
on  arma  1*^  côtes,  on  reclicnha  le  sal- 
pêtre, 011  nM^uisitioaua  des  chevaux  et  des 
dianets,  eo leva  dee  marini,  aie.  fiaaailile 
l  '.prndant  que  les  commissaires  ne  furent 
pas  très  aetkfiuts  dee  eenUmento  peiit^piee 
des  nenlmi  dn  eonaeS  la 
car  on  litdBDi  le  procès  verbal  de  la  1 
du  3i  març  f  Arch.  mua.  de  Boulo|[nf>-5Hr- 
Mer,  ibtd.,  fol.  l'^a):  eQue  quant  au  rap- 
port que  les  cîlofélu  Gamot  et  Lauffi 
paraissent  avoir  fait  à  la  CoTUfiilion.  ce* 
citoyens,  lors  de  leur  séjour  dans  cette 
ville,  n'araicnt  fait  ancune  oteei>alîan,  â 
leur  serait  crut  puur  les  engager  à  faire 
ronnailn^  «  la  municipalité  les  (jn^rs  qu'ils 
peuvent  avoir  coatre  eUe  et  si  c'était  sur 
dee  inla  éBoneii  par  eu  «a  anr  déaonei»' 
lion ,  et  en  ce  eas  de  finra  CMunitn  les 
dénonciateurs.» 

W  Augustin -Alexandre -Joseph  Darthé. 
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Calais,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont  été  délégués  par  la  Con- 
vention nationale ,  suspendons  provigoîrement  de  ses  foDctioos  de  juge 
de  paix  le  citoyen  Despianques  et  chargeons  le  directoire  du  district 
de  Montreuil  de  tenir  la  main  A  Texéention  du  présent  arrêté 
A  Montreuil-Bup-Mer,  le  99  mars  1793. 

L.  Carnot,  Lisags-Sbnaclt. 

(Cofii,  Avcb.  Mt,  G  ««g,  n'  SIS.) 


8.    MONTREllL-SCn-MEn.   Il    M\RS  IJfjS. 
A8ft£Té  DE  CARNOT  ET  LESACE-SEMACLT. 

Noii«.  <  nmmissaires  de  la  Convention  nationale  aui  départanealt 

du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  vu  los  plaintes  <[ai  nous  ont  été  portées 
par  ie  citoyen  Darthé,  commissaire  du  département  du  Pas-de-Calais 
au  district  de  MoDtreuii-sur-Mer,  pour  le  recrutement  ordonné  par  la 
loi  du  a  A  février,  contre  Emmanuel  Bâillon,  homme  de  loi,  et  contre 
Wamin,  ancien  administrateur  du  district;  plaintes  certifiées  par  le 
citoyen  Mouchanr,  membre  du  directoire,  et  desquelles  il  résulte  que 
iesdits  BniHon  et  Wamin  auraient  dans  unn  assemblée  des  citoyens, 
convoquée  par  la  municipalité  de  Montreuil  pour  ia  levée  des  hommes 
requis  pour  la  r)éf.M)se  <le  la  patrie,  employé  des  manœuvres  très 
dan<;ereuscs  pour  iaire  échouer  cette  mesure;  requérons  1^  procureur 
syndic  du  district  de  Montreuil  de  faire  mettre  sans  délai  en  état  d'ar- 
restation les  citoyens  Bâillon  et  VVamin  pru\ i^nnement  et  jusqu'à  ce 
que  la  Convention  nationale  en  ait  autrement  onlonné^**. 

A  Montreuil-sur-AIer,  le  a  2  mars  1793,  l'an  11  de  la  République. 

L.  GiaiioT,  LiSA«a-SiiiAin.T. 

(Copie,  Arch.  naU,  C  »4]|,  n*  388.) 


né  à  SaintrPol  (Pas-de-Calais)  en  1769, 
administrateur,  puis  accusateur  pubtic  du 
Pas-de-C^ais ,  compromis  dm  la  conspi- 
ration de  Babeuf,  décapité  avfr  r<-  "nit-i' 
le  a  7  mai  1797.  U  était  «Ion  ildégué  par 
m  eoMniMt  du  tUpsitouiMit  i  Mmilmifl- 
nir-Mer  pour  opérer  le  recrutemoBL  H 
en1rr't<^nait  avec  les  admiiii'ilnilenrs  une 
rurrËÀpondance  active  et  enthouBiiuli;. 
0  Le  6  «ml  «793,  les  •dwÎBMlntfwiH 


du  district  de  Montreuil-sur-Mer  averti- 
rent leurs  collègues  du  département  du 
Pas-de-Calais  qu'ils  avaient  fait  totUn  k* 
scellés  sur  lo-^  jnpii  n  de  Desplanqwes, 
qui  était  absent  de  cb«i  lui.  (Arch.  dép. 
du  Pto-d«-Cdiift,  L,  ray.  de  «nr.  dn  d^ 
parlement,  pièee    87 1 0.  ) 

Le  mnrs  1793,  Darth**  rcrivif  h 
ses  collèges  :  <rJe  vous  appreudit  aussi 
que  feu  •  utHé  celle  mût»  i  le  réi|aiB-> 
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MONTREi;iL-SL*n-MKn,         M  ARS  >  y  <)  3  . 
S^OCA  OB  GABMOT  ET  LSSAfiB-SSHiDLT  CBTTS  COMMUNX. 

[EilivUliiifi  lettre  de  Dtrthë  li  eee  «oBègnee,  éeni»  de  Montranilfliirlfflr  ie 
»d  MM  179$  :] 

Tei  «ttkeelitfttlioii  de  veîr  hier  id  les  citoyene  GaiioC  et  LeMig»6eiiMi1l,  dé- 
fnlée  et  eomaMnei  de  ia  Goa««iilien  aalMiiiiIe  dam  les  départemeiito  dn  Nord 
et  do  FlM-de-Geieb,  et  de  passer  la  journée  entière  avec  eux.  Us  in*ont  été  d*nne 
grande  utilit/^  pour  ni^on-ln'  un  nonibi'e  infini  de  questions  relatives  aux  opt^rri- 
tiona  dont  je  suia  cbaige ,  aiusi  que  pour  f  exëcutioa  des  difEérenLe»  questions  <p  li 
était  indiajpensaMe  de  bon  pour  awiirer  reotîtoe  véadkn.  de  laioî  èi  «6  tSnwr 
dernier.  Je  vmie  fenî  part  damau  de  eee  mceiiree  et  je  erâ 
voue  applaudirez  aui  nalflb  qpn  les  ont  nëcessitéea.  Ces  comniisiiirM  sont  pnr  ri 
de  Monfmii!  rp  Tnntin  |»onr  se  rofidr»'  ;i  S-iitit-Oin»^'  \h  ont  f-f»'  rf*ru9  dans  coHe 
première  ville  avec  l>oaté  et  ils  eu  ont  téiuoigué  ieur  twli»laction  aux  corps  admi- 
nistratifs. 

(AkIi.  dép.  du  Pa»-d«-€alu«,  L,  rpR.  de  eorr.  du  dépwleiBeot,  pitee  n*  85o3.) 


BAZCSBOUCK,  a3  MAR8  1793    (:^n^OT  HT  LKSACR-SBUAULT 

ASSISTENT  À  LA  S^ANCK  DU  CONSKIL  DU  lUSTlUCT. 

I^'s  ciioycns  Carnol  et  ly'saij^c-Sonauil ,  di'puUs  d<>  la  (yunvention  nalionair,  se 
sont  rendus  au  lieu  de  nn»;  «rrjncps.  au\(ju<'ls  nous  avons  fait  un  expos*'  de  la 
situation  de  ce  district,  Laiit  a  l'égard  du  l'ecruletnent  qu'aux  troubles  qui  l'ont 


tion  de!)  coniini<v<iiiîr(>i  de  la  Convention 
■■tionate  Caniot  et  Lesage,  k  citojfea  de 
WflBBit  liniiniittrtsttr  da  dirtriel«  an 
Nota  peur  Ama  tioi  «l  dûment  escorté. 
Le  nomm^  Bâillon,  bommo  lui,  i*nn 
de  se»  colkix>raleur»  rontre-révoiulion- 
oains.devHtMMiéln  aif«tf,  inda  mat- 
beurcuscmoni  i!  n'ébit  \>ns  chez  lui.  H 
o^éc^ppera  pourtant  pas  à  ta  justice  et  au 
sort  Pattand.  Son  nirodeinent  eomt 
les  tHks  et  les  campagnes  et  la  gendar- 
merie nationale  est  i  pn^senl  k  tie<i  tmtis<u>s. 
U  était,  ma  £ai,  temps  de  prendre  de  pa- 
NÎIlea  BHOHMa*  car  loot  teil  pardn;  mais 
aujourrrhui  Ii^s  ronspirateura  patriotes 
triompiient  et  reparaissent  avec  joie  et  sé- 
curili.  Enfin,  ça  va  an  mietn.*  (Areb. 
àip.  do  VmitCM»^  L«  rag.  de  eocr.  du 

n. 


département ,  pièce  n*  STifl  t .  )  6  avril 
suivant  on  mit  les  sccli<^s  mu  \>--s  papiers 
d'I&MMftaMmd  BaiMon ,  qui,  pendant  qu'on 
le  cberrbait,  m  trouvait  détenu  dans  la 
prison  de  Bouloffn(>-stir-Mfr.  On  ]o  snt  par 
une  lettre  du  1 9  avril ,  où  il  demandait  la 
pemJaaîoa  de  vedr  i  Maolmil  aaiu  eau- 
tion.  (\rrh.  dép.  dn  FaMb^Sdiiia,  idiM » 
pièce  n*  8706.) 

W  La  séance  da  conseil  de  diatrici 
d'Hazelirouck  est  datée  dn  th  mars,  maia 
il  semble  qu'il  }  a  une  erreur  de  date,  car 
Camot  et  LeiMgc-Scaaull  rentrèrent  à 
Saûit-Omer  le  a3  nais  vers  8  beiuva  dn 
noir  (cf.  la  lettre  «uivanie  de  Dale)el,  le 
a/l,  ils  écrivirent  au  (Comité  de  difense 
gérà^c  qu  il&  avaient  parruuru  la  veille 
ledMlrietd*aassbi««ek. 

s 
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agité  moQientaaénient  ''et  au!«[itek  une  paix  profonde  a  succédé,  lesquels  se  sont 
charg(^  d*iiiitniire  du  Umt  la  Convention  nationale. 

( knh.  àif.    N«i4,    nqf.  <hi  eammê  ém dwtrkt  d'HaMbfMwk,  fitt.  4i  r.) 


aAnrMHm,  s3  iiâi8  1793. 

GOHrrfBBHCI  M  MU,  ADHIfflRIâTIini  DU  DiPiinDIBIIT  W  PAf-VI-CilAiS, 
A?BC  CMHOT  tr  U8AfiB-SBItAIIl.T. 

[Extrait  d'nne  lettre  il»*  Dnio,  ('frite  de  Calais,  lo  -.v'i  mars  179.*^.  à  ses  col- 
1^^^  Ajjrètî  avoii'  dit  t^u'il  eai  arrivé  la  veille  a  ^  lieuret»  du  iiiatio  a  Saitit- 
Ouier,  «UM  y  Inmver  les  reprAentanli,  il  ajoute  :  ] 

w Cependant  jp  siiîs  parvenu  à  découvrir  <|uo  le  lioau-p^-ro  «In  rilovfn  Camof 
les  attendait  ie  soir  à  itouper  et  cette  certitude  diminua  1  luipucace  que  j'avais. 
A  6  hcnrei,  je  fin  piéveini  d«  lenr  arrivée  et  me  rendii  nii4»diainp  drâi  ovx. 
Je  leur  eonuniidiqD»  ke  pièces  qnî  ftistieDi  Tobjet  de  ma  mianoa.  Aprts  on  eonrt 
entratien  ib  me  càngènnt  dTtUM  réqnisitioii  «tiCMée  ao  génénd  Saboonox^ 


(1)  Dans  la  séancie  dn  ceosafl  ds  district 

d'Ilaiebrouck ,  du  ik  mar»  1793  (reg.  da 
district,  fol.  35  v*),  on  s'occupa  des  dés- 
ordres  ucctuuouués  par  le  recru leiuenL  La 
iiiimi«t|>alité  de  Hefliec4|ae  aifiiila  «qu'an 
moment  où  Ton  atlait  «r>  rassembler  pour 
lever  ie  quart  de  la  garde  nationale  en 
verts  des  TëipiisilKiiw  eC  enflés  des  eeun- 
missaires  de  la  Convenlioa  e|  de  c^'lui  «iii 
dqv.irt«nni'nl ,  il  se  lil  un  rassemblement 
de  ienimes  et  iiilcs  qui,  un  moment  après, 
lui  engnwnlé  d'âne  quantité  dlranmes 
nniK's  ili'  j{ri)s  bàlon2»,  de  n*'aiit  f?l  autres 
iustruoMQl»  ruslîyiei,  que  la  foule  ae 
porta  aw  le  fîmnl&iii.  entonni  rél||liie  et 
yvMenfil  eonnor  le  tocnn;  ils  se  transpar- 
l^rfiif  r]v'r  ]"  nin''  fK>ur  avoir  les  cM"*  df» 
régiiM!  qu'il  rtlusa  de  donner;  sur  son 
i«A»ya  le  tirènol  hors  de  «a maisen,  ter- 
rassé, assailli  de  coups  et  accablé  d*in- 
jures;  tout  cela  fut  accompa|rDé  de  cris  de 
Vivent  U$  antlocraUt ,  ii  bat  le*  patrwla  /- 
Jacques- Anioiiie-Ljenafd  Du  Penl, 
né  à  Saint -Onicr  le  99  novembn»  1731. 
abbé  touauré  le  s3  mars  fjk^  employé 
dans  les  vfma  à  SInabeatg  et  à  Lâle  de 
i7fia  à  1757*  dirertew  des  ëtabHsseaMnla 


d'Endsn  et  de  toute  rOM>Priw,  eaqifaf< 

en  chef  à  Tarméc  pendant  louté  la  guerre 
de  Sept  ans,  charge',  ie  1"  mars  1763,  du 
service  des  vivres  de  la  place  de  Saint- 
Omer,  mary  dans  cette  ville,  le  6  sep- 
tembre 1763,  .i  Mario- Anne- Françoise- 
Joaéfkbe  Sevauli,  pourvu,  le  a5  juin  1777* 
d^an  offlee  d'^ouyee  eeaeifller  aeciélaifn  da 
Roi  en  la  chanedlerie  près  le  coosefl 
vincial  d'AHnh,  seigneur  vicomlier  de  la 
oMÛrie  du  Hurques  en  1779  et  de  Cant^u 
et  de  HerioflNn  «n  1781,  d^éfad  en 
1789  aux  assemblées  de  la  noMfs.-s^'  pour 
rëiedieo  des  députés  aux  Etats  gkténax. 
—  Je  dois  e«  leMipunieata  i  IM- 
geance  de  M.  le  Haatnumt  Sadi  GmoL 

f;i--or7^-Phi!ippi'  Saboureux,  sei- 
gneur de  Fontenay,  né  à  Versailles  le  1 9  fé- 
vrier «7^0,  eaoeipie  au  réglaient  d'Aqtn- 
tttae  le  1"  Juttst  1 768 ,  lieutenant  le  8  du 
même  mois,  cbevau-léger  en  1767,  ré- 
foruié  en  dé:cmbro  1775,  garde  national 
à  Fnis  en  juillet  1789,  nai^cliBl  de  caoïp 
f<»  iç)  srpffMTihn'  1795.  rommandant  à  Ca- 
lais le  43  fcvner  1 793,  suspeiulu  le  1*'  juin 
1793»  remis  cnaêtîvîléleSi  jnflbt  i7g3, 
enptofé  dans  ]«  iB*  dtririon  ndHlriTO  la 


! 
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«pii  commande  ici,  ulia  de  laiic  partir  sur-ie-champ  pour  Bruxelles  le»  qnatip 
Iwlailloas  de  volootaircs  et  de  faire  fiodrc  le  service  de  la  place  par  la  garde  na- 
liomle  de  la  ville  et  celle»  des  eommcme»  voinnee.  Aaaeildt  que  fem  renûs  aa 

géséral  la  rt^uisitioo  des  cominieaaires ,  il  donna  [des  ordres]  pour  le  dëpart  des 
qnatrp  hnliiillons  et  je  me  rendis  .(n  'li^tricl  pour  lui  rcmctlre  une  aulre  réquisi- 
tion doot  les  commissaires  m'avaicul  aui»si  chargd  à  Tcflct  d'empêcher  provisoire- 
ment toute  espèce  de  correspondance  avec  l'Anglelerre.  w 

(Ardu  dép.  do  Pa«-de-Calais,  L.  r^.  de  eormpoDdanee  rc^  par  le  départemrnt,  pièc» 


9.  tinrM>im,  ^3  kjjs  i793>  —  AiiiriDi  caihot  n  L»i6i-sniA0i.T. 

Noos,  commiwiiire»  de  la  Gonveninii  natîoimie  box  d^arteoieiitt 
da  Nord  et  dn  PaB-de-Galaû,  ioform^  des  troubles  qn'oecastonoent 
les  oonmimicttioiie  ipii  enstent  encore  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
enjoi(;n<Mi8  anx  admmiitrateurs  dn  district  de  Calais  d'intercepter  sur- 
le-ehamp  tonte  espèce  de  commnnicatîon,  soit  par  la  voie  des  sniog~ 
^rs  ou  de  toute  antre  manîàre  «pslconqne,  le  tontprovkoîrement  et 
jusqu'à  ce  que  la  Convention  nationale  en  ait  autrasnent  ordonné, 

ASainfr-Omer,  le  93  mars  1793,  fan  11  deia  République. 

L.  Gartiot,  Li8A0i-$niAin.T. 

(Ori^  anl.  de  Len|e-Seiuall,  Areh.  nat ,  C  a&o ,  n*  3S8.) 


M  woàMuHn  m  i?  (tt  octobre  179S), 
retraité  le  11  fructidor  an  n  (s8  août 
1796),  mort  i  Paris  le  5  janvier  t8o6.  — 
Ce  général  a  fait  les  campagnes  de  1759 
176s  en  Allemagne,  et  dk  1 79e  à  179Â  i 
rarmée  du  Nord. 

0)  Contrebudier»  anglais.  (Cf.  la  lettre 

La  question  des  smogglers  avait  Âé  déjl 
8f»nlt?vdo  au  ConiilP  cl>^  dc^nw  jjénprâlc. 
Ceiui-ci,  dttiiii  sa  séauce  du  k  iévrier  179^, 
mnA  «nlflnda  les  rMaantiane  de  déni 
dëpuUfs  du  comnxTrp  <h  Boulogn'*-i'ur- 
Mer,  qui  étaient  venus  deuMuder  la  levée 


de  Pemhargo  «nr  les  bateaux  conlrAamSer» 

anglais  qui  ont  coutume  de  s'approviûonner 
dans  cette  ville  d^eau-de-vie,  de  tlié,  etc. 
(Cf.  Aulard,  II,  5i.)  Le  lendemain  le 
GMflilé  avait  décidé  que  les  nnogglef» 
pourraient  arriver  à  Boulogne .  T>unk<»rf|ue 
et  Calais  comme  d'habitude.  {M.,  11,57.) 
Snlbi  le  Couefl  ei^entir  fwttviaaiie  «tait 
adopté,  le  i5  rovrirT,  un  r^jfement  pro- 
pos»' par  \c  ministre  de  la  marine  sur  les 
precauliou»  à  prendre  pour  que  les  frc- 
quent^lieas  des  MliiMnl*  des  «nooNfe 
no  pui<:'u!nt  donner  lieu  k  eoMU  iafoiivé* 
nient,  (/d.,  U,  i33.) 
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10.  SAINT-OMKH,  ti'l  MARS  f/ij^. 
CABNOT  ET  LES&GE-SEMAULT  AU  COMITÉ  DE  OÉFEKSE  GÉt^BALB. 

StînMhmr*  le  «4  mm  179$,  Vm  n  de  1«  RépuUifu. 

Gtoyeos, 

Nous  avons  vu  avec  surprise  dans  les  journaux  que  nous  avions  été 
menacés  de  perdre  la  vie  à  Bapaume.  Ce  fait  est  absolument  faux  ^^K 
A  Bapaume,  il  est  vrai ,  le  peuple  avait  été  travaillé  et  il  noas  fut  aisé 
de  fapereovoir.  Nous  prouvâmes  dans  le  premier  moment  des  mur- 
mures asseï  vib,  mais  qui  ne  ressemblaient  nullement  i  des  mouve- 
ments de  sédition.  Cest  ifue  la  loi  n*y  était  pas  bien  comprise.  Nous 
écoutâmes  cbacun,  nous  donnâmes  les  explications  qu'on  demandait, 
BOUS  r^ondhnes  aux  objections,  et  bientdt  nous  vfaiMs  les  citoyens  se 
soumettre  unanimement  à  la  loi  et  promettre  que  leur  contingent  serait 
fourni  sans  difficulté^. 

Nous  tiémasquâmes  alors  devant  eux  quelques-uns  de  ces  intrigants 
qu'on  trouve  partout,  qui ,  par  leurs  dangereuses  flatteries,  s'attachent 
à  semer  la  division  dans  la  masse  du  peuple  et  â  le  dépouiller  de  ses 
droits  en  paraissant  les  défendre,  et  nous  eûmes  la  satisfaction  de  voir 
les  citoyens  applaudir  aux  traits  de  lumière  qui  les  désabusaient.  Nous 
avons  lieu  de  nous  convaincre  de  plus  en  plus  chaque  jour  que  partout 
h  i^nuplo  aime  h  trouver  dans  les  lois  le  plan  de  sa  conduite  et  qu'il 
reclif^n  lu*  avidement  la  vérité  et  la  justice 

Les  actes  de  sévérité,  que  nous  avons  cru  nécessaires  dans  ces 
contrées,  ont  produit  les  plus  heureux  effets La  levée  s'opère  rapide- 


{'f.  la  IfItiT'  fli's  iuliilinistratrnn  du 
dUtrirt  do  Bapaume  à  ia  date  du  1  h  mars 
1793 ,  p.  h,  —  B  «MnUe  que  ces  bniito 
d'ii'.sassiiial  fies  oominissiiîn-^  ('IniiTil  facile- 
ment répandus  et  acrueill»,  rar,  dans  la 
aéaucc  de  la  Convention  du  as  mars  1793, 
Ganas  dit  à  ses  rolk^gues  :  trll  no  fautdooc 
pas  croire  à  toutes  les  nouvelles  elTrfivanfps 
qui  vous panieunml.  .\'a-i^  paa  rcpaudu 
1«  brail  que  IVdUMurd  et  miM  avi«M  été 
assassines  à  Bruxelles  dans  une  émeute 
populaire?  Rli  bien!  la  vériti^  est  que  de- 
puis quatre  mois  il  nVst  pas  arrivé  le 


moindre  désagrément  dai»  U  Be^giqiM.* 
(CL  moaitewr,  XV,  773.) 
W  Cette  fmmièM  parlie  de  le  lettre  • 

été  inséré*-  J.ins  le  fiitUrtni  i»  le  Cwwwi 
ttoH  du  a8  mars  1793. 

W  Le  commissaire  Lefebvre  écrivait,  de 
Bapaume,  le  «3  mars  1793,3  mtliBiigam 
<|uc  l'ordn'  i  tuil  ri'tabli  dans  mit**  com- 
mune. (Arch.  dép.  du  Pas-de-Calais,  L, 
r^.'  de  eofT.  da  département,  piAoe 
n"  8517.) 

Ia'  Cf»m«^iî  };<*iiôr,)i  du  département 
du  Pas -do -Calais  prit,  à  Tcsemple  d^ 
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ment  et  avec  un  très  grand  succès.  Les  (lifficultés  que  nous  rencontrons 
ne  sont  pltis  (juc  locales  et  ne  sont  plus  ii«es  par  un  système  g«?n<^rai: 
ce  système  est  détruit.  Ceux  qui  ont  voulu  faire  ciissci-  l'arrrlo  (]ue 
nous  avions  pris  à  Douai  pour  la  suspension  des  proct'ilurci»  criminelles 
ne  savent  pas  sans  doute  que  c'est  \h  le  grand  coup  (pii  a  détruit  toute 
la  machination,  que  tous  les  iils  de  lu  conspiration  aLuulissuient  à  In 
prison  de  Douai,  que  sur  le  seul  bruit  qu'on  fit  courir  que  Pierre 
Lenglé^')  allait  être  élargi*  l'anstocratic  préparait  des  fêtes  el  animait 
le  peuple  dans  tout  le  district  d'Hatebronck,  tellement  que  le  même 
jour,  dans  presque  toutes  les  communes,  les  patriotes  éprouvèrent  les 
plus  cruels  outrages;  que  trois  à  quatre  cents  fanatiques,  armës^de 
gros  l>Atons,  se  portèrent  sur  Haiebrouck  même,  en  déclarant  haute- 
ment qu'ils  allaient  tuer  les  admimstrateurs  et  les  officiers  municipaux; 
d^i  ik  entouraient  le  lieu  des  séances  où  étaient  rassemblés  ces  fonc- 


couiaiiasaires,  df»  mesures  ngoureuscs.  li 
temt«le  «1  nm  179S,  wx  hintdiitrieto 

la  firriilain'  siilvanlc  (  Arrh.  dëp.  du  Pas- 
de-Calais,  L,  rejr.  de  corr.  da  Guneil  g/è- 
nénd,  n* 1475^) : 

irAm),  *i  man  1793. 
«rLes  erniemis  du  bien  public  rniifrriont 
reflet  des  meaures  «jue  i^inlerél  général  a 
kmpuim  h  k  Contention  nrtiaiMfe;  ils  ne 
négligent  rien  peur  eoipéeher  qœ  ie  reeru- 
tf^monl  sVnV»rhiç;  nous  ne  négligeons  rien 
à  uolre  lour  pour  ture  arrêter  leurs  projets 
KlMriûUM.  Lt  lempa  des  «ënaf^oMuli 
f't  •vt'^'^-r:  un"  rr  nlînuité  de  forfaits  appelle 
la  «t'iigcauce  nultonak  sur  ceux  qui  en  sont 
Ict  maÊmn  ét  Ici  fantenn.  La  GonvenlIoQ 
a  décrété  qn»  cens  iffA  seraient  prévenus 
d^avoîr  emp^lii!  le  recrutcmpnt  de  f'arrnéc 
seraient  arrêtés  et  traduits  à  Haris  pour  y 
ttn  jngés  par  la  tribonil  ailfaotdiimfat 

En  COMstHjucnro ,  nous  noiis  W)inni«'s  rrus 
aotorices  à  employer  des  mesures  rigou- 
reuses, et  déjà  fSfrentes  paiwnies  sont 
en  état  d'arreslalioa  al  oaM  avons  donne 
des  réquisition  1  p«ur  en  faire  atr^ler  il'au- 
lies.  Ces  moyens  violents  sont  les  seuls 

stinés  qui  ne  veulent  écouter  ni  la  voix  de 
la  raison,  ni  celle  de  la  justice,  ni  celle  de 
la  patrie.  Il  Eaul  que  vous  nous  secondiez 


et  ce  sera  encore  un  acte  de  paki  mié  que 
nous  exercerons,  car  en  mettant  quelques 

li*t<;s  sous  le  routt-au  ilc  la  loi  nous  en 
sauverons  beaucoup ,  el  quelques  exemples 
•alnlairea  kmnl  sans  donle  rentrer  dans 
in  dtovoir  ceux  qui  s'en  écartent.  NSOS 
vous  nulorisons  «loiic  k  faire  constituer  en 
état  d'arrestation  tous  ceux  qui  sont  prc- 
anopéché  la  recralament  da 
Tannée,  en  nous  faisant  passer  tant  ks 
ppocAs-verbaut  df  li>ur  am>st:ilinn  que  ceux 
Mir  lesquels  >ouj>  vous  servi  déterminés 
à  rordagônar,  pour  qw  noas-œémes  nous 
les  fassions  passer  nux  rnmmisaaires  de  la 
Convention  nationale  et  au  tribunal  extra" 
OfdiniM»  Noos  iHNis  autofisoins  paraffla^ 
DMot  k  envoyer  la  force  armée  dans  les 
communes  relu  Hes  à  la  loi  du  a  A  février 
pour  que  cette  force  armée  y  soil 
at  noorrie  au  dépens  das  liabitaiitB  at  I 
iuut  (I.<  ri'ux  qni  sa  montren 
aux  lois,  n 

Ancien  mnrc  de  GaSNL  Vair  i  son 
sujet  la  page  8.  —  Les  amis  et  1m  parants 
(le  I^n}yl<<.  rlnrit  le  frère  et  le  gendre 
avaient  émigré,  taisais  leurs  efibrts  pour 
la  aanvar.  La  beVe^lla  da  ea  vidllard  ne 
négligea  rien  à  'cet  effet,  comme  nous 
rapprend  r«ccusateur  puMir  Ran'^n  dans 
la  brochure  mcutionnee  ci-de^^u». 
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lioniiyu  (  s  publies,  la  rago  ♦'tait  peinte  dans  l'attitude  de  ces  hommes 
égarés,  luis(|ri('  les  adiinnistratetirs  et  officiers  municipaux,  s'armant  de 
tout  ce  qui  tomba  sous  leur  main,  fondirent  eux-mêmes  au  nombre  de 
quinze  ou  dix-huit  sur  cette  horde  lâche  et  saii^jumaire ,  <jui  s'enfuit  à 
l'aspect  du  courage  et  de  la  vertu ,  en  laissant  (juarante  des  siens  pri- 
sonniers. Maintenant  ce  district  est  un  des  plus  actifs  à  fournir  son 
contingent;  nous  le  parcourûmes  hier  et  nous  y  fûmes  parfaitemeat 
aceueflUs,  notuDmeiit  à  Gand  et  à  Hambronek. 

Les  acies  de  rigueur,  que  noua  avpns  été  obligée  d'exefeer  dans  le 
district  de  Hontreaii,  partienlièfenient  à  Hesdin,  ont  produit  les  méoses 
effets,  celui  de  ia  tranquillité  du  peuple  et  de  la  eoumiseioD  à  la  loi. 
A  Hootreuil,  où  nous  étions  aYant-bier,  les  jeunes  gens  d(^ign(^s  pour 
tmir  garnison  à  Anvers  pendant  six  aemaines  seulement,  par  réquisi- 
tion ,  nous  demandèrent  comme  une  grâce  de  joindre  le  corpe  de  Tarmée 
et  d'y  faire  la  campagne  tout  entière,  ce  que  nous  leur  accordâmes 
avec  les  marques  de  la  plus  vive  satisfaction  <*l 

A  Boulogne,  o&  les  batteries  de  la  c6te  manquent  de  bras  pour  leur 
s*  I  vice,  de  vieuï  canonniers  de  la  marine  retirés  sont  venus  nous  offrir 
les  leurs  pour  la  campagne,  et  nous  avons  autorisé  le  commissaire  du 


D«rtbë  nous  fournit  de  CUrÎMlx  rcnseigne- 
inento  sur  l'enthousiasme  des  volontaires 
de  Montreuil-«ur-Mer.  Le  aC  mars  1793 
il  ëerilA  saicolKgiMCAidk.drfpbdBPlM- 
de-Cnlais  ,  U  Tff^.  de  MIT.  da  dépwtfMiti 
pièce  a*  8539): 

t  Ad  memait  «à  falInsiimMraMkttra, 
je  les  entendit  rhanter  n^amQ  diëri.  Je 
cour*  «  mn  fmMrf'  c\  pour  voir  arriver  une 
renlaine  de  bonn  luron»  ayant,  un  curé 
{Mtrioto  i  Imt  Me  et  dont  le  pluft  petit 
n\i  |>;i<  irioliis  .')  |ili';U  a  à  3  pouce». 
Jugez  de  ma  salislaclion,  surtout  i{iuiiid  je 
lei  entend»  crier:  Cest  dnaîn  que  nene 
parton»  pour  exterminer  les  aristocratee.» 

Le  a8  mars  il  écril  rf'llc  lotln-  ('iitlrot!- 
siaste  (Ardi.  dép.  du  i'as-de-Calais ,  ui., 
|iiéeen*ft6e8): 

«  Frères  et  amis , 
"Je  \ous  aimaudé  hier  que  j'étais  &ati«- 


fntderwslifiidelda  aile  i|«e  nettaÏMt 

les  commun e«  de  ce  (^i^[^icl  à  fournir  ]mv 
cootiageoL  Aujourd'hui  je  vous  dis  que  ia 
«ifie  de  Montreuil  rcManiMe  à  on  caeq». 
Onn  y  >oit  cifcoier  qnedet  citojreaeaiMl 
en  tétt'  Ir  lionnrt  rotifro;  \h  sont  accom- 
|Migiié$  d'autres  revêtus  de  l'unifomM 
tieneL  Stafin  rieo  n*eitflae  reMdt  ftmr 
un  petrioleqM  ee  ipeetëde.  L  air  guerrier 
de  em  nouvesut  Turtius  m'in»pirc  de  la 
confiance  et  quand  je  les  voit»  marcher 
d'eiHBÎ  bea  eieur  i  le  difaue  de  le  pétrie 
je  m'écrie  qu'elle  est  sauvée  si  le  recrule- 
oienl  «  d'Muai  gnuàa  succès  doas  le» 
■olrea  perties  de  le  Bépubiique  quH  en  a 
dans  ce  petit  district  Nos  ennemis  «WHlIiMiâ 
bri»nt(M  !(•  |»oi(Is  de  nos  forces  et  ils  se  con- 
vaincront enfin  de  i'imtneaiwtié  des  re»- 

fr  Je  suis  très  fralcmeiteacnl  votre  ttmr 
citoyen,  coUègue  et  enù, 
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!emeni  à  en  icvnr  le  nombre  de  lôo,  en  leur  faisant  payer  la  solde 
uniinaire  des  cauonnitirs. 

De  toules  les  causes  qui  lcn<^ieul  à  pervertir  l'esprit  publie  dans  ce 
pays,  la  plus  désastreuse  sans  f  un(ri'dit  est  lu  corruption  que  s'efforce 
d*y  jeter  la  politique  anglaise.  L'opiiiioii  nous  a  paru  si  forleuieut  pro- 
noncée à  ce  sujet ,  (|ue  nous  avons  pris  le  parti  d'inii  !  l  uinpre  provisoire- 
ment toute  communication  avec  mibi  cour  pestiférée,  qui,  par  sesfaui 
assignats  et  ses  guinées,  cause  plus  de  ravages  que  ne  le  ferait  l'irrup- 
tion  de  k  mer  qui  la  borde,  ù  elle  avait  rompu  ses  digues.  CTest 
à  vont,  citoyens,  à  preadre  mr  notra  «nréK  tes  memiw  que  vooi 
voudres,  mais  nous  eroironB  toujoim  avoir  rendu  un  service  signalé  à 
la  patrie  et  avoir  porté  un  coup  terrible  au  crédit  de  ces  rivaux  per- 
fides en  suspendant,  ne  fAt-ee  que  pour  quelques  jours,  toute  com* 
amnîeatîon  avec  eux  sur  ces  parages 

IjCs  commUtairef  de  la  Convcni(oit  nationale 
aux  département»  du  iSlord  et  du  Paâ-de-Calai», 

Las.  Gashot,  Lisaok-Serault. 

(Oé%.»  Anb.  Mi .  AF  n  «A?,  M.) 


LIUI,  9&  HABS  1793. 
GOSSimi  IT  NIBlill  Di  POCAI  f  CSIVUIT  Ï  GiaROT  R  i  USA«-6nrADLT. 

Lille,  «Il  non,  Fan  n  de  la  République. 

i,*.s  f;o«w;,s>'i/fl£>;  de  la  cowEfiTtns  sATioyAiK  près  varuÈe 

AIX  ADUiyi.tTRATliVRS  DU  DiPÀaTEMli>T  Dii  PÀH-DE-CÀLÀtS. 

Nous  VOUS  prions,  citoyens,  de  vntilnir  bien  faire  passer  de  stiile  par  un  rourrier 
à  nos  collègues  Carnot  et  Lesage-âenauit  ia  lettre  ci-joiute  à  leur  adresse ,  après  en 
avnr  pris  leotore  et  en  avoir  fsnné  le  cadiet  ^. 

GoSSDIX,  MkBLI^  OK  DoliAl. 

(Orif.,  Afsb.  iép.  dm  P«ft-de-C*Iau,  L,  corr.  da  dinetoira.) 


Qb  lit«B,nii1{e:  «rliinrtîon  par  «x- 

tnîldacs  quaSDccnie  le><  commissaires  de 
In  Conv«îU<Mi.  —  Renvoyé  aux  (]otnit»5s  de 
défense  générale,  de  marine  et  de  com- 


BBflTM,  le  18  man  1793,  Pan  n  deh 
République.  —  Lu  aS.-i 

Je  n*ai  pas  retrouvé  le  texte  de  cette 

lettre. 
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11.  sAtnr-OKia,  ^5  hais  1793. 
GAMOT  nr  LnA6»4iirAm.T  au  ooinii  de  otarst  «liiiiAu. 

S<ùat-Oincr,  le  a5  mars  179^,  l'an  11  de  la  Republique. 

,  Citoyens  dos  eoUègues, 

Dans  la  lettre  (|ae  nous  écrivons  è  la  Gottventioti  nationale,  noi» 
avons  eni  devoir  ne  pas  lui  parier  d'une  mesure  d'urgence  que  nous 
avions  prise.  Le  bruit  s'élant  répandu  que  Fannée  du  Noid  avait  reçu 
un  nouvel  échec,  et  une  lettre  du  génând  Duval  ^\  envoyée  par  un  cour* 


Le  génënl  Ihivil»  ipii  commandait 
du»  le  Htinaat  et  dant  le  Brebent,  avait , 
dent  jeun  aprèf  ta  bataille  de  NeenrindcB* 

pcrduo  pnr  Dnmotiri'  Z  t8  mars  1793, 
écrit  la  lettre  suivante  au  ministre  de  la 
guerre  BenrnoRv^  ent,  Arek 

de  la  {;ucite,  moiée  da  Keid  et  de»  Ar- 
denue»): 


I,  M  «o  min  1793, 
llie  n  A»  ta  Rcpubliqa«. 


«Le  génénd  Doniouriez  vous  aura  sûre- 
mont  rendu,  mon  cbor  fp'in'rn!  et  ministre, 
le  détail  dcsf  affaires  d'avant-hicr  et  d'hier, 
nùeiiz  que  je  ne  peands  bim.  0  eat  Mm 
malbeureux  que  notre  gauche  ait  battue  ; 
si  elle  avait  réusô,  les  «nnenus  auraient  été 
finrés  de  se  nfKir  «or  Ut  Menae  et  leur 
perle  eut  été  mctkdable,  et  cela  aurait 
rliiiii|ji'  riionzon  miltfair*'  et  m<^mo  poli- 
tique, car  comment  organiser  et  achever 
la  rénnioii  dW  paye  qui  est  en  le  puis- 
sance  d'un  ennemi  plus  fort  que  nous? 

frVous  recevrez  en  même  temps  que 
cellc-d  des  Idtr^  du  «émissaire  Petit- 
jean  qui  irant  eArauMOt  à  vos  diffémil» 
bureaux;  toutes  prouvant  le  besoin  rf  'r 
geol,  et  je  crains  bien  que  cette  disette  d« 
nomémre  ne  neoe  baae  peidre  la  Bd> 
gique.  J'ai  malheureusement  prédit  ce  qui 
arrive,  et  j'avais  propos»?  aux  (Ii'piitis 
ma  connaissance  les  moyen»  qui  auraient 
^ilé  noa  embams,  qoe  je  regaid»  eenme 


bien  grandst  car  il  me  semble  que  neoa 
ne  petnena  nena  tiref  dMbift  qtt*en  niel- 
tanl  ici  les  assignats  en  circulation,  et 

comnuMit  y  i-ous-sir?  Si  nos  arm^-s  avaient 
éUi  victorieuses,  peut-être  y  aurions-nous 
réoaâ,  et  eneore  fen  dénie;  maia  realani 
sur  la  déC'iisiu'  à  Louvaiii,  poiiN'In'  pen- 
dant une  quinzaine ,  pour  réorganiser  notre 
umée  et  la  réparer  et  augmenter,  qu'est-ce 
que  nous  pouvons  faire  pew  nveir  de  l'ar- 
griit  ?  Vans  4le»  ploa  i  peirtée  que  mot  de 
le  savoir. 

«H  &at  pour  nena  sauver  deux  grande» 
choses,  argent  et  hommes.  J'ai  peur  que 

l'on  ne  soit  (  w)  trop  l;»rd  pour  les  bonunea, 
et  que  pour  Tai^nl  cela  soit  très  diflîcâe» 

«Dumeurie»  reate  eonvainen  que  le  dé> 
fret  dti  iT)  fait  le  pins  /»rand  tort  à  nos 
aflaires,  et  il  n'est  pas  le  seul  qui  pense 
de  mène  et  qui  croie  que  nena  i 
rons  conserver  la  Belgique,  li  eat  ^ 
j'aî  loiijoors  pensé  et  clil  qu"!!  nous  anmît 
été  plus  avantageux  de  laisser  les  Belges 
répnbfiqne  Hlm  et  nebe  aHMe.  Gda  nena 
serait  devenu  un  rempart  et  ne  nous  aurait 
pas  épuisé  en  finance ,  puisque  au  contraire 
BOttB  en  aurions  tiré  différents  avantages. 
HaSsï.  la  diose  est  faite.  Comment  nena  an 
lircrons-noiis,  voilà  l'pinliarra'î. 

«Pesez,  géiif'p.il  el  ministre,  dans  votre 
aageaae  tout  roque  je  vonadiaeomnwnBn, 
et  înllnes  à  remédiar  aidnt  qna  «M» 
pourret.  Siirtotit  envoyez-nous  du  mood*, 
car  une  grande  partie  de  notre  armée  dé- 
aerte.  Ven»  n^avet  pea  ndée  du  décnonf^ 
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ricr  exliaordiuairc,  annonfanf  le  l)fsoin  le  plus  urgent  rie  socours,  nous 
avions  ordonne^  aux  (jualro  hiitaillon-;  riui  fornioul  i:i  irnison  de  Calais 
do  pnrtir  sur-le-rhanip  pour  f)i  u\rllos;  les  gaules  iialionales  s<?den- 
laires  de  celle  ville  et  des  environs  duvaicnl  faire  le  service  de  la  place 
provisoirement.  Mais,  inforoK^s  (pie  les  villes  du  dt'parfenienl  du  Nord 
ont  d«^jà  fait  passer  de  puissants  secours  à  raniiée  de  DuiiuHirlez.  nous 
avons  cru  devoir  conserver  5  Timportanle  place  de  (lalais  une  (jannson 
respectable,  cl,  en  consiîquencc ,  nous  y  laissons  deux  des  (juatre  ba- 
taillons qui  la  composaient,  les  deux  bataillons  étant  sullisanls,  d'après 
le  rapport  du  général  qui  commande  dans  cette  ville.  Les  deux  auUeti 
batatUona  doivent  partir  ponr  Bmxeliaa. 

Kous  vous  observerons,  rebtivemeiit  aux  eontreban^ers  mxfjtm 
(smogglers),  que  nous  avions  été  trompés,  aa  Comité  de  défense  ^né- 
raie,  par  les  députés  de  Boulogne,  lorsqu'ils  nous  avaient  assuré  (|u*il 
y  avait  90,000  matelots  an^s  employés  à  ce  commerce.  Il  résulte 
de  la  vérifieatrôn  des  registres  que  nous  avons  faite,  puI  y  en  a  tout  au 
plus  i,5oo.  C'est  pourquoi  nous  avons  cru  devoir  interdire  ce  com- 
merce perfide,  qui  d'ailleurs  était  devenu  nul,  par  le  fait,  parce  que 
les  boitants  des  cAtes  étaient  entiés  en  insurrection  pour  Tempéelier. 

L  CilUtOT,  LB8A6l-S&nADLT.  . 


wnt  4a  ccrfanw  •fidera  «1  de  mUSm 

corp:  fin  ronlraste  avec  d^au Ires  rpii  se 
eonduisenl  à  iiienreme.  Il  ett  uallieureiu 
DniBoaria  tit  en  la  virtoira  wiêA/ê 
pir  la  lidieté  de  corps  à  l'aile  gatidiew 

«Je  (wiillnuo  (fiMro  malade  et  tndgrj 
cela  je  lais  tout  ce  qni  dépend  de  noi 

niènrra-t-elle,  à  nom  iCmnm  fÊ»  à» 
inojfentf 

«J'aurais  bien  déùré  que  votre  confiance 
ne  m'ait  pas  donné  cft  porta,  qui  est  mO' 
rément  k»  j>ltis  flallmir  ni  ati^sl  d-'Unif ,  rl 
que  vous  m'ayez  Lraito  en  inGmic.  Je  vous 
•voue  que  je  n'en  puis  plus  et  que  je  sa 
puis  me  guérir,  mon  moral  sou  (Avnt  autant 
de  ae  veir  daae  de*  indigues  qui  ne  «mt 


Uêêb  m  pour  mon  canr,  ni  pour  mon 

esprit;  je  reloml)crai  certainement  avant 
peu  et  me  trouterai  iiors  d'état  de  rendre 
aucuns  aef  luea.  81  TOQi  mi  acMMD  de 
m*employer  comme  malade  et  de  ittNMer 
du  foyer  il<'s  intrijjuos,  vous  me  rondre? 
service  de  le  faire  sans  consulter  aucun 
antfa  inléril  qoe  cdai  de  vivre  tranquille 
cl  en  honnête  homme.  Ce  scia  d'ailleurs 
me  rendre  justice,  puisque  je  ne  peux  plus 
monter  à  cheval,  et  que  toua  lae  jours  je 
auia  ftNd  de  UM  coucber  hera  d*état  de  taK 
vnîHor. 

«J'ai  fait  un  effort  pour  vous  ouvrir 
nieii  egenr,  qni  veut  «al  MaeèreuNat  iltacU 
pour  la  vie. 

■DevM.» 
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m 

MOimniL-fliift-iiBB,  â5  mais  1793. 
OAATiul  AUX  ABHnimminB     Dipumiiinr  sq  Mf-m-cAuu, 
8PI  u  «foom  ra  amot  n  LisAoï-siRAirLT  1  Moimivn. 

Lea  cilojtus  Lesagc-Senattll  et  Carnol,  commissaires  de  la  Couveulioa  ualiouale, 
•voient  cbécidd  les  diiT(drentes  questions  que  Je  vous  avais  proposées  et  beaucoup 
il*anli«B  dans  le  néiMMiM  qne  von»  les  d^ides  dans  voira  ieUra  dn  s4  que  je 
reçois  à  riustaut  Leur  pcéseace  ni*a  éié  d'une  grande  utilitd  au  sujet  de  diverses 
autres  difliculli^s  qui  se  rcucoiilrout  h  tout  niomt  n!  fI^  iu  ftiil  mis  à  uiAmc  de  tran- 
cher toutes  celles  qui  existent  nctiifllomrnt  ou  qui  pounaicnl  se  rencontrer.  Leur 
confiance  dans  notre  administi-aliou  et»l  i»im  bornes  cl  cette  même  confiance  sVlend 
h  diaeim  de  tes  monbrae  en  eommMwm;  9  in*eii  a  éU  donné  les  plus  grandes 
preuves. 

Vou!^  nip  dilps  que  vous  ignorez  où  ils  sont.  Ils  devaient  Mrr.  finnif^di  doniicr  h 
Sainl-(  liiicf.  lo  dimanche  h  Diinkcrque,  le  lundi  à  Gravelinrs,  le  iii;iidi  à  Hnw- 
bi'ouck,  le  mercredi  à  Lille,  le  jeudi  à  Valcndcnnes,  le  vendredi  à  Douai,  Lam- 
bni  eteu&i  k  Ams''^ 

(Arch.  dtp.  da  Pa«-de4jak»,  L,r^.  deeam«p.  du  départ^menl,  pièee  n' 


BERGUES,  q5  mars  I793. 
CAH»OT  KT  LESA6K-SBNAULT  ASSISTENT  À  LA  S^A.NCE  DU  CONSEIL  OU  DISTRICT. 

D«>nx  dëput($s  de  la  Gonvontion  <;«  sont  prësenli's;  ils  se  sont  entretenus  av<»c 
radiiiiiiistration  de  diverses  que:>liou8  relatives  au  recrutement  de  3oo,ooo  hommes 
déu'ét^  le  aâ  février  dernier.  Plusieurs  ont  été  résolues  et  les  citoyoDS  eommis- 
sairas  ont  déclaré  tpts  tootes  doivent  être  détsmunées  par  arrHéi  dn  eonaeflt 
manière  que  lien  ne  forme  obstacle  au  recmtemeat  Lesdiis  commissaires  ayant 
désiré  le  oommaadanl  de  celte  pJace^,  invitation  de  se  rendre  à  eettesëenoe  sur- 


O  Cet  itinéraire  dss  «saUDVwaîres  Tut 

modiGë.  Le  snnir^iH  mars  au  soir  Carnot 
et  Leia^e-Senault  arrivèrent  i  Sainl-Omer 
«tik*«n  partirent  que  letundi  «S.  Le  mardi 
•16  ils  visiti"'r<?nt  pour  lii  |irfini('ro  fois  Diin- 
kerque  et  allèrent  directement  à  Liile,  où 
nous  tes  tniRoiu  le  tnera«di  17.  Hs  ne 
80  rendirent  pas  i  VaJenciennes ,  et  res- 
tèrent jusqu'au  samedi  3o  A  UUe*  d'eù  fla 
gagèrent  Arres. 

^  Nîeola»  Berthel.  né  i  Tliioimlle  le 
a6  novembre  1718,  entre  au  senice  le 
i"  février  1733,  sergenl  eu  174G,  iieule- 
Mwt  le  10  octobre  17Ô5,  aide-major  le 


10  avril  176),  clMvalicr  de  Saint-Louis  le 
98  février  1 77 1 ,  major  de  l'ilc  de  la  Domi- 
nique le  3  iwvembre  1778,  capitaine  de 
gnoadian  le  7  a^'nl  17^^  •  wtrailé  le 

i3  jidn  1783,  fhof  du  prfTnîpf  halnill-n 
des  volontaire»  de  TOrne  le  ao  septembre 
1791,  commandulda  la  v31a  de  Berjipie»  m 
mars  1 793 ,  générai  de  brigade  le  t*'  juillet 
'7*i-^'  ((<Mi<'t*id  de  division  le  3o  juillet 
1 79^ ,  commandant  Tannée  du  Nord  par 
blérim  le  ft  «aât  «799,  mît  en  diapoiD- 
bilité  le  a8  janvier  1 7()1 .  rotrailé  !<■  1  6  no- 
vembre 179^1,  mort  à  Bellème  (Orne)  ie 
i3  mai  181 3. 
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!e-cl)r<n)p  lui  a  ëU;  oxjx'tliée.  Après  quoi  les  coiuini'^saires  ont  rendu  nn  arn^fé 
portant  <^ue  le  sort  poui*  ie  recrutemcat  serait  le  seul  adopte  dm»  ia  ville  de 
Bergttes  «ariement  et  que  f  adramistnlion  tanSl  «ntorâéé  k  pnmoneer  sur  touto 
les  questions  qui  pourraient  se  présenter  h  cet  égard  Le  pi>->i(l(  ut  a  observé 
que  ce  privilège  |)our  Berj^ups  soulcinont  deviendrai!  un  luotil'  de  |)lainfos  ponr 
lt>s  rnUn^s  communes  fh'  n>  dislrict.  Il  a  été  n^pliqné  que  daijs  la  ville  do  Ber^jaios 
il  I  avait  une  iaaa»*i  d  huuunei»  qui  n  existait  pas  dans  le»  campagnes  où  tous 
«nlm  modes  pouvaient  être  m»  en  om^  On  a  ofaeenrë  à  eet  4§ûi  qu'il  peut  en 
«énller  que  k  mimnii  des  aiûtocieles  le  eoefiiertit  pour  ne  nommer  dans  leur 
contingent  que  des  patriotes ,  comme  rinvrrse  pourrait  aussi  avoir  lieu.  Sur  quoi 
1^  commiîssaires  ont  observé  que  rien  n'était  plus  juste  que  deux  rlrron stances, 
en  ce  que  dans  fuue  les  aristocrates  payeraient,  taudis  que  dam  ïmiie  ia  masse 
des  pibioles  retiendra  tonjonre  ies  eristoeitrfes;  et  ont  pânséfc  on  antre  eniretien. 
lli  se  eont  6it  rendre  cfitnpie  de  la  situation  du  recndemenl  et  de  la  marche  qui 
a  eu  lieu  pour  Bnixelici* ,  dans  lequel  il  a  ^t4<  fait  rapport  que  600  hommes  de  ce 
dislrict  avaient  niarrlië  vers  Rni-^elles,  que  cette  quantité  anniit  été  considérable- 
ment auji^inentéc  si  la  conmiune  de  Dnnkerque  n  eut  ëtë  déchargée  de  son  eoa- 
tingL'iit  qu  elle  mirait  focirai,  nuis  que  sa  poeilion  ne  pouvait  permellre de  fournir 
sans  dugcr  ponr  die  et  ponr  le  pays.  Ds  en  eut  témoigné  lenr  satitsbdion. 

(Arcb.  dvp.  «la  Nord,  L,  reg.  du  (li«trici  de  Bergu».) 


1:2.   BEHCIKS,         UAnS  1793.           CARNOT  ET  LESAGB-SBIUULT 

AOl  ADMUnSTRATBOaS  J>0  DirAftTBMKIIT  J»D  PAS>AK-GALAI8. 

B«fnM,  k  sK  aiais  1793,  fka  n  de  k  iU^inliiqae. 

Citoyens  administrateurs. 

Nous  avons  reçu  dîven  paquets  que  voos  nous  avez  envoyés  conte- 
nant des  procèft>verbaux  et  le  résultat  de  vos  «^rations.  Nous  ne  poiH 
vons  qji'approuver  les  mesures  fermes  que  vous  avez  prises  et  nous 
avons  lif'u  dV^^pt^nT  que  1p  sticc^s  le  pins  complet  ronronnera  votre 
zèle.  L*e8prit  puhhc  nous  a  p;n  n  en  générai  fort  bon  dans  les  districts 
qne  nons  avons  parcourus.  Los  affaires  multipliées  qup  noiis  avons  «mips 
nous  ont  pmp<)clnj  de  suiwc  une  coîTespondance  avec  vons.  et  tf  nmis 
a  paru  qu'y  avait  n'en  dr  liicn  pressé  qui  l'eiigeàt.  Mous  ignoroïib  si  !<• 
commissaire  du  poii\oii  f  itM  otif  est  arrivé,  mais  en  attendant  noiis 
pensons  que  le  procureur  général  syndic  doit  ca  remplir  les  ionetioiis 

'<  Cf.  r«rr<'i<'  ri  dritsiis.  ^  W  Le  prMdaol  du  moimI  du  dislrict  de  fie^guM  •'appe- 
lait Deiuiuiquc  de-  Maricaïu.  * 
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et  que  les  procurenra  syndics  des  districts  doivent  remptir  celles  des 
commissaires  particuliers.  Nous  pensons  aussi  que  les  conseils  Qéné- 
raux  de  district  et  de  département  doivent  ne  point  se  bisser  entraver 
par  des  difficultés  médiocres  et  qu'ils  doivent  prendre  sur  eux  de  les 
résoudre.  Nous  vous  autorisons  à  prononcer  dans  votre  sagesse  sur  les 
difficultés  et  dans  peu  nous  nous  rendrons  à  Arras  pour  nous  concerter 
avec  vous  snr  les  objets  d'intérêt  majeur. 

Vos  concitoyens  et  frères,  les  commissaires  de  la  Convention  na- 
tionale, 

Cabiiot,  liBSAei-SauliLT. 

Nous  vous  prions  de  faire  faire  deux  copier  de  celle  lellre  que  vous 
nous  remetlrez  à  notre  passage  à  Arras. 


13.  anauBs,  9  S  mu  1793. 

ABBéri  DB  CABirOT  BT  BB  tBSifli-SllllULT. 

Nous,  rommissaires  de  ia  Convention  nationale  aux  (iépartemonls 
du  Nord  et  du  Pas-dc-Calaif? ,  sur  los  obsiM  valions  qui  nous  oui  rlé 
laitos  parles  ndminîslraleurs  du  distrî»  !  de  Beqjur>  '  relativement  aux 
diHu  uités  (jui  pourraient  s'élever  si  li'  mode  de  reerulcnienl  prescrit 
par  la  loi  du  qIi  février  t'tail  laissé  à  la  délibération  des  citoyens  de 
la  ulle  de  Bcrgues;  eu  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont  été  délégués 
par  la  Convention  nationale,  ordonnons  que  le  soi  l  déterminera  les 
citoyens  qui  doivent  former  le  coutiugeiil  de  la  ville  de  Bergues 
et  non  des  campagnes,  et  interdisons  tout  autre  mode  de  recrute^ 
ment. 

Et  sur  ce  qu'il  nous  a  été  représenté  par  les  mêmes  citoyens  admi- 
nistrateurs que  le  commissaire  qui  devait  être  envoyé  par  le  commis- 
saire du  Conseil  exécutif  n'est  point  arrivé  et  qu'il  se  rencontre  plusieurs 
questions  sur  lesquelles  3  s'élève  des  doutes,  nous  autorisons  lesdits 
citoyens  administrateurs  à  prononcer  eux-mêmes  snr  tontes  les  diffi- 
cultés d'exécution  (|ui  pourraient  faire  obstacle  è  la  prompte  exécution 

(0  Le  regislrc  porte  Bergue»  SahU-Winoc.  11  en  est  de  m^me  à  la  date.  Daas  Timpriiué 
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dr  la  loi  (lu  'ilx  février et  rendons  cette  dernière  disposition  commune 
pour  le  district  d'Hazphrouck. 

Fait  à  Bergucs  le  a  5  mars  1793,  i'an  n  de  la  République  fran- 
çaise. 

LBSAfiB-SufAULT,  L.  (JaBHOT. 

(      It  ili'i    I  I  Niinl,  T.,  rr^.  des  (Ii'-]ibériilinti<i  du  direetoif*  do^iitafkt  dfl Bcfl|IIM, M.  «7. 
—  iiB|>r.,  knh.  œun.  de  Danlc^iie ,  A  3ik ,  pi6e«  n*  10.) 


14.  DDHKIIQOI,  96  MAIS  17^3. 
■tfOOnmOII  AR  «SABROT  n  M  LISAfll-SniAlILT 

Nous,  cmnmiwMÎre»  ds  la  Goaventîoii  nationale  aux  départements 
dn  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  requérons  les  offieiers  mnnicipaax  de  la 
ville  de  Dunkerqne  dintercepter  provisoirement  toute  commnnicatioD 
avec  rAngleterrOt  soit  par  les  smogglers,  soit  d'une  autre  manière 
qnflleonqne. 

Dunkerqne,  le  96  mars  1798,  Tan  n  de  la  B^ublique. 

L.  ClBHOT,  LbSAGB-SeNAULT. 
(Oti|:  Mt    GMMk.  ANk  nnu  de  IhMlMfi|ae,  A  SA ,  pièM  B*  1 1.) 


'  \p  -17  mars  179''  <';ininf  H  f /^^îam'-SoiiîHdt  nSunirent,  à  Lillp,  à  leurs  col- 
lègues (iossuin,  Delacroix ,  i  reilhard Merim  de  Douai  el  Robert''*,  cointnissaires 
en  Belgique  et  les  sept  représeatants  r^digèreat  et  siguèrenl  casembic  plusieurs 
■rréfés*  j 


Cf.  A  ce  sujet  la  si'anc^  du  'jG  mars 
du  directoire  dn  difttrict  de  Berguen  (  Arcb. 
défi,  du  Nord,  1^,  r^g.  des  déiibérations 
du  district,  (o|.  1  7  v'). 

'*>  Jeen-B-tiitidite  Treilbard,  n«  k  Rrive» 
(Gorràae)  ie  '6  jaavi^  i7&a,  avocat,  dé- 
p«lid«HibikGamlilwiite«lde  SeiiiMt- 
Oise  à  b  Convention ,  membre  du  Directoire 
le  1 5  mai  1 79^^ ,  i^nateur  el  comte  do  l'Em- 
pire, iiM>rt  à  Paris  le  1*'  décembre  i8iu. 


Pienv-rraiiçf)is-J(>sf|di  Rolx'fi ,  né  à 
Gimnéc  (Belgique)  le  si  janvier  1763* 
avocat,  collaborateur  des  ilfcalufifam  dp 
Paria,  secrétaire  de  Danton  au  niinistàw 
de  la  jiislin^,  di'jnili-  dt>  Paru  à  la  Con- 
vention ,  pnwcrit  en  1 H 1 6 ,  mort  à  Bnuelle» 
le  tl  annil  >8«§. 

Ces  «(Hnmissaires  annoncèrent,  le 
môme  jour,  &  la  Convention  leur  arrivée  A 
LiUe.  (Cf.  Auiard,  11,  Ij/iii.} 
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15.    LILLK,  '^7  MARS  1793. 
AaBârii  OE  CAENOT  «T  OK  »1»  COLL^GOI». 

Les  eomniÎHMÛreB  de  U  Gooveolion  nationale  près  Tannée  de  fieU 
gique  et  dans  les  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  léonis, 
informés  qu*U  arrîve  journellement  à  Lille  un  grand  nombre  de  volon- 
taires nationaux  et  soldats  qui  ignorent  où  se  trouvent  en  ce  moment 
leurs  bataillons  et  régiments  respectifs;  considérant  que  plusieurs  corps 
de  troupes  destinés  k  renforcer  l'aimée  Belgique  sont  incessamment 
attendus  dans  cette  ville,  que,  pour  éviter  l'engorgement  et  accélérer  le 
complément  des  années,  il  est  essentid  de  proenrer  aux  soldats  ifÂ  se 
trouvent  absents  de  leurs  corps  le  moyen  de  les  rejoindre  sans  aucun 
retanl,  arrêtent  ee  <|ui  suit  : 

Akticlr  premier.  Tous  les  militaires  qui  se  trouvent  maintenant  dans 
la  ville  de  Ldle  dont  les  bataillons  et  les  régiments  sont  k  i*armée,  se^ 
ront  tenus  d'en  partir  dans  les  vingt- quatre  heures  pour  njoindre 
leurs  drapeaux. 

Ait.  2.  Le  commissaire  (irdonnateur  de  l'armtV  prendrn  les  mesurps 
néce^snip"-'  pour  f;ure  constater  in  n()ml)re  de  ces  militaires;  il  fera 
réuiîii  |)  Il  1  tachemeiit  ceu\  du  même  bataillon  et  régiment,  il  leur 
iiidujuera  leur  deslioation  et  leur  fera  délivrer  l.i  roule  pour  se  rendre 
à  leur  corps  I!  fera  dresser  un  état  de  ces  délacliemenls,  de  leur  ar- 
mement et  équipement. 

Art.  Les  militaires  qui  ne  se  seront  pas  trouvés  au  lieu  de  réunion 
indiqut'  par  le  commissaire  ordonnateur  pour  se  former  en  détachement 
el  ceux  qui,  après  avoir  été  compris  dans  les  détachements,  resteraient 
dans  la  ville  de  Lille,  cesseront  de  recevoir  la  solde  et  le  logement;  ils 
seront  considérés  comme  déserteurs,  arrêtés  et  condnits  &  leur  corps 
de  brigade  en  brigade. 

Abt.  à.  Les  citoyens  qui  logeraient  cbes  eut  des  militaires  qui  an- 
raient  refusé  de  partir  pour  rejoindre  leur  corps  seront  tenus  dfen 
faire  la  déclaration  à  la  municipalité  sous  les  peines  de  droîL 
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Art.  5.  ^ikt.iI  de  brigade  commandant  à  Lille  liciidra  la  main 
à  l'exécution  tlu  pn^scnt  arrêt»'. 

Fait  à  Lille  le      mars  •  7^-5 .  l'an  ii  de  la  République. 

DlUCnou,  GossuiH,  Mehljn  (d(»  Douai),  TRULBAiD, 
HoBKRT,  GiMiiaT,  Lesam-Sbmadlt. 

(Capia  MrtiM*  «odbMM  pw  9mtta  Hk  BabMt,  Anh.  wL,  àP  n  sSi*,  «*  8*.) 


16.   LILLB.  37  MARS  tyQS. 
■tfQDISRIOll  U  GAIMOT  ET  DK  SIS  COLliOfJSS. 

Les  eommittdres  de  !a  Convention  nationale  pràs  l'année  de  la  Bel> 
giquc  et  pour  le  recrutement  dans  les  d^iaitonents  dn  Nord  et  du 
Pas-de-Calais,  inlonnés  que  des  gens  sans  aveu  et  des  maivoiliants  se 
finissent  en  asset  grand  nombre  dans  ia  ville  de  lille,  qu'il  est  très 
important  de  suneiller  la  conduite  de  eeoi  qui  s'y  rendent  et  qui  n'ont 
point  de  fonctions  ù  remplir,  de  veiller  surtout  à  ce  qu'il  ne  s'intro- 
duise aucun  individa  suafiect  dans  cette  place  forte;  qu'il  est  indispen- 
sable de  s'assurer  de  ceux  qui,  par  leur  ancien  état,  leurs  liaisons  et 
leurs  habitudos  nver  los  onncmis  de  la  Rt'publique.  petivent  par  des 
intt'lli}j<Mic(\s  pcriidcs  onlrelcnir  avec  ou\  une  corn'spondancc  funoste, 
re<juièrL'nt  le  chef  de  brigade  commandant  dans  (  clte  villr  do  faire 
mi'llr*'  on  rtat  d'anvstalion  provif5oir<'  le  nommé  Joubert  et  quatre 
autri'r,  partinilirrs  loges  avec  lui  à  l'hôtel  iMarienboiirg,  do  faire  visiter 
leurs  papiers  t  t  saisir,  et  arrêtent  qu'il  leur  riMulrii  compte  des 
mesures  qu'il  aura  prises  pour  rex<îciition  du  prf'sent  arrêté. 

Fait  à  Lille  le  27  mars  17<^3,  l'an  ii  de  la  République. 

Dblacroix,  Gossl'in,  Mbrlin  (de  Douai),  TRBiuiAaD, 
RoBBBT,  L.  Gabbot,  IjBSAOB-SbHADLT. 

(Capte  «artM»  soalRnMptr  CvootH  Ooiwlii,  Arrii.  Mb,  AV  n  tti,  76.) 


17.  LILU,  97HIBB  1793. 
IBBiri  BB  GABBOT  BT  DB  SB8  COuifiOBS. 

Nous,  membres  de  la  Convention  nationale,  seseominîssairesprèsde 
Tamife  de  la  Belgique  et  pour  le  recmlement  dans  les  départements 
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du  iNord  t'I  (lu  Pus-dc-Calais,  iuforméi»  que  le  citoyen  VandewaHe, 
demcuranl  h  IJIff  clirz  la  veuve  Platel,  rue  des  Fossés,  sVst  rendu 
suspect  par  ses  propos  el  par  ses  liaisons,  arrêtons  que  le  ritnven  Vnn- 
dewallc  sera  sur-le-champ  mis  en  étal  d'arrestation  |m  i  \  i  im  .  1  que 
les  scellés  seront  apposés  sur  ses  papiers  par  ie  cito^eu  Dcicpicrre, 
juge  de  paii  de  cette  ville. 

Fait  à  Lille  le  37  mars  1798,  Tan  11  de  la  République. 

DiLàcioix,  GoBsuiN,  Merlin  (de  Doiiai)«  Tuiuaid, 
Bdmr,  Gumot,  Lniai-SiirAULT. 

(Copie  certifkée  confonni)  par  Caraol  el  Gowuin ,  Areh.  nau ,  AF  u  *'iit ,  u'  79.) 


18.  LILLE }  37  MARS  1  7^3.           ABBÉTÛ  DE  CAANOT  ET  DB  SES  COLLàcUES. 

AU  NOM  m  u  BiraBUOlIK  PtAUÇAISlt. 

Du  inerrmii       mars.  Tait  u  de  ia  Ilépubliijui.-  fraiiçtùiie. 

Vu  la  réquisition  des  citoyens  commissaires  de  l'admiiiistratioD  pro- 
visoire du  franc  de  Bruges,  à  TelTet  de  faire  arrêter  tous  les  magasins 
appartenant  h  la  République  dans  la  ville  de  Bruges,  la  réquisition 
signée  JiMSob  fils,  président,  et  signifiée  par  le  clerc-juré  Charles  (kK>p- 
mans  au  citoyen  Boniface,  maïlre  magasinier;  sur  Tassurance  qui  nous 
a  été  donnée  par  ie  citoyen  Petitjean    que  ies  magasins  ont  en  effet 


W  rnnçobPeli^,  n<ATo<d  (lf«ni«- 
llw)  en  1766,  avomt  avant  la  Révolu- 
tion, devint  commissaire-ordonnateur  des 
fume*  en  1793,  fut  accusé  de  dilaptda- 
(MNU  pcr  GunboD,  Induit,  avec  lldus  «I 
d'Espa/ninr ,  A  h  f^iirrf  de  la  Convention  le 
•ja  novembre  179a  {Moniteur,  iiv,  &5o  ^ 
55 1),  et,  nia^pré  i>es  explications,  décrété 
d'arrestation  5  dtV!embrc  suivant.  Lt 
Convention,  par  un  décret  rendu  le  a  jan- 
vier 1793,  confonuémeitt  aux  rapport*  de* 
comiliéi  de  U  gnem  «l  dei  finâMcat  dé- 
clara qu^il  n'y  avait  pas  lieu  à  inculpation 
contre  Petitjean.  Celui-ci  fut  alors  envoyé 
à  Tunuée  du  Xord.  Dénoncé  par  k  conseil 


générd  de  !•  eonannoM  de  Geadmi  le 

16  ao<H  1793  (Moniteur,  xrn,  417),  il  fut 
de  nouveau  dArôl»^  d'arrostjilîon  k-  !içj  du 
mfioie  mois  {là,,  uaâ).  L'année  suivante 
il  eomperat  devul  le  tribnmi  vévokitMNi- 
nair»^  ft  fut  (•onâamné  à  mort  If  i  ^  nor>'nl 
an  II  (7  mai  179^),  conuoe  complice  de 
DiiDMninet  et  cenninoi  de  la  «filepidatioD 
dee  deniers  d;  la  République.  (Cf.  Arcb. 
nat.,  W  36o ,  769.  )  L:i  \u-i>htU  de  Petit- 
jeau  était  «uspectée ,  mais  «es  talents  admi- 
nietndi&  étdeni  reeemni*.  (Gf.  A.  Glm-' 
quel ,  Jemappa,  1 69.)  Le  représentant  Gas- 
parin  écrivit  k  ce  sujet,  le  1 1  avril  1793, 
une  curiaue  lettre  à  Canibon  (orig.  aut. 
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é\6  retenus  par  les  milics  de  ratlniinisiration  provisoire  du  iVaiic  de 
Bruges  et  qu«^  los  (  «nuinissaires  des  [jucrrcs  et  jjarde- maj^asins  de 
lu  Uopnhii(jue  ne  se  sont  sauvés  ([u'avec  h(>aucoup  de  peine  de  cette 
ville,  qui  a  manifesté  sa  haine  pour  la  liberté  en  se  hâtant  d'en  détruire 
les  RÎgnes. 

Nous,  rommissaires  de  la  Convcutiou  nationale,  cunsidëraiil  que  la 
conduite  de  la  ville  de  Bruges  décèle  la  trahison  la  plus  noire  et  la 
déloyauté  la  ]^as  cou^pable,  autorisons  le  général  eu  chef  de  l'armée  de 
la  Belgique  à  faire  porter  sur  la  ville  de  Bruges  une  force  Bufluaate 
pour  foke  colevar  tous  les  floagasins  de  la  République,  à  lever  une 
eontnbtttioii  de  deux  mOlions  de  florins  sur  ladite  lÂlle  et  ik  prendre 
pour  otages  tous  les  membres  de  Tadmimstralion  ptovisoire  et  tel 
nombre  d'antres  eitoyens  «pi'il  jugera  convenable. 

Fait  à  Lille  les  jour  et  an  que  dessns. 

DbUCBOIX.  GossuI!^,  MEBl,^^  (de  Douai),  TREUJUao, 
Robert,  CAAjtOT,  Lssags-Ssjiiaui.t. 


«l  KflèMl,  Ateh.  ait,  AF  u  «St.  n*  83.) 


«Je  te  prie  îirtwiiiiiatitde  me  marquer, 
courrier  par  courrier,  ton  «finiMI  ior  la 
probité  de  Pctitiean.  Si  tu  ne  crois  pa«  i 
un  grand  inconvénient  de  remployer,  nous 
toMU  bin  Moli^,  mt  «féal  ici  h  wnt 
fcwnrne  qui  aîBeetqgi  ait  b  def  A  feule 
bi  aîtaetîoy» 

«U  MNNria  BiâMide  Ml  dM  olMte. 
daa  «Dx  pqemaiili  dai  ehariaii.  A  laiwi 
marché*  passés  avec  In  compnpnîe 
MaasoQ,  qui  ne  peut  pas  fournir  à  tout. 
Tkke  da  tm  «ntaadra  «fv*  naw  na 
pai  dans  «s  teaipe  «f^aabe  # 


Anli.dalagMm,  «nnéednNoidetdea  qaeneiieavoailMaoîadalawiiwnaeyaiM. 

fr  Fais-nous  envoyer  den  ofîîciofs  gôrn?- 
raux  et  d'é(alraii|ior  pour  remplacer  les 
taaitna,  aC  lidMi  d'Aï  a««ir  dalMiia.  Keo» 
laa 

purgatioD. 

s  Je  suis  bien  aise  que  lu  sois  du  Co- 
iBilédaaaliit]ralilie;Le({énéi«l  D«Bi|nerre 

a  besoin  d*un  secoiul  un  jhmi  pliiN  inililulre 
que  lui  ;  il  est  solide  en  patrioU»iuc ,  mais 
bible  en  talents.  Adieu,  mon  ami ,  je  uiV 
dresserai  toujours  à  toi  avae  la 
d'on  vrai  r^HiMicaiD. 

tCispiniv. 


tAu  citoyen  C<uuiiuu,  député  à  la  Con- 
•lîaiialat  da  Connté  da  aaliil  pnr 
,  APiariSiii 


H. 


Digitized  by  Google 


34  CORBESPONDANGE  GÉNÉRAIE  DE  CARNOT.   [«8  mm  1793.] 

19.    LILLE,  a8  HàRS  1793.    CABNOT  KT  8K8  imi.KGLKS  À  LA  CONVENTION. 

LUio,  18  mm  1793,  Tu  u  de  k  BépuUiqiM. 
lis  eommiBUiw  mt  la  ooHnmtm  nAtmàu 

Cituyens  nos  collègues,  les  circoiistîinces  nous  ont  forcés  à  prendre 
les  deux  arrêtés  dont  nous  nous  empressons  de  vous  donner  connais- 
sance; ils  sont  relatifs  à  des  mesures  de  sûreté  générale.  Nous  en  sur- 
veîfloiu  la  prompte  eiëeatîai. 

DiLâcioix»  Ckwsviii,  Rnbkt,  L.  CàMor,  Luaiu-Sbiaiiit. 

(Orif.,  Ank.  ati,  AP  li  Ai.) 


^0.   LILLE,  «jS  mars  1793. 
CAMOT  BT  SES  COLLàWSS  AU  GOMlli  DB  O^PUBI  G^IltfRALB. 

Uie,  ift  mm  1798,  fan  nd«  i«  R^rabKqoe. 

ISt  COMKtSftlltK^  DK  LA  CO*FffTT/0\  yATfOMLE  PWI?<r  L'AItVKK  DK  l.A  BtMfQVff 
àU  COMITK  DK  péniWS  GBXâUUt  OS  U  COKrSHTiON  HÀTIOSAUS. 

Citoyens  nos  collègues, 

I/('t;it  poiiticjuo  cl  militaire  de  celte  partie  de  la  fronlii^ro  dovionl  de 
plus  on  plus  in(|ui«''laut:  partout  de  la  tiédeur,  parfont  des  |reas  sans 
aveu  quou  tiit  (  ii\i)vés  par  Londres,  Vioniio  cl  Borliii.  Les  citoyens 
Dubuisson,  Proli  l  i  Fereyra,  tous  trois  coniuiissaires  envoyés  par  Le 
Brun^'^,  nous  ont  laissé  sentir  que  les  dispositions  de  Valenciennes 


Ces  (rois  coimuissairfs  avaient  eic 
«avoués  par  le  mnûitn  ém  aflUna  éfarta- 
gères  Le  Bran  pour  surveiller  Dumouriez. 
Ils  nvnicnt  eu,  à  Tournai,  les  a6,  37  el 
a 6  m&r»  1 798,  des  conférences  avec  ce  gé- 
néral. Ils  en  avai^  ànmi  un  pteeèi'treièil 
qui  fut  lu  à  la  Convention  dans  la  séante 
du  1"  «nil.  La  voile  le  Comiléde  défense 
fflnérâ»  «vmI  tuémaé  fmviliilion  de  ee» 


coinmksaire».(GL  Auiard,  Ut  Ô99,  et  111, 
i>  Snr  la  r^dmetiMi  éa  vàaùân  Le 
Brun  la  Convention  déclara,  le  5  avril, 
qu^elle  était  satisfaite  de  la  conduite  de 
ces  citoy^.  —  Paul-tlric  Dubuisson ,  né 
è  Level  (Ifayaine)  en  17  46,  auteur  dra« 
malique,  Pierre- Jean-B«rtbol<l  Prot!.  h 
Bnueiles  en  175»,  tils  naturel  du  prince 
de  Knniîli,  «t  Jmè  Pmymi  ntf  &  Bafooiie 
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étaient  (jnt»  pont-èlro  elle  ne  forait  pas  tlf  ivsjstanco.  Ils  ont 

ajoutt'  (jiir  Mumounez  lievail  ('vacutT  Tournai  ce  soir,  ([iic  dt'jà  Morii» 
el  Naniiir  étaient  abnndonni's,  ontiii  (juc  Je  projet  du  i^MUMn!  ('tnif  de 
jeter  son  monde  dans  les  places  et  de  ne  conserver  eu  corps  d  armée 
que  8,000  hommes,  destinés  à  inquiéter  l'ennemi  entre  lf»s  villes 

Vous  parlerons-nous  partieulièremenl  d»*  lallc?  Vous  dirons-nous 
que  dans  le  monn'nt  actuel  d  ne  se  trouve  pas  ici  3oo  volontaires  na- 
tionaux soldés  pour  toute  garnison?  Faudra-t-il  que  vous  appreniez 
qu'au  milieu  de  cet  orage  nous  sommes  occupés  malin  et  soii*  à  em- 
péelier  l'explosion  du  complot  qui  a  attiré  notre  présence  ici?  Oui, 
citoyens,  il  &ut  que  vont  Mehîes  tout  eels,  il  faut  4)iie  vous  connaissiez 
dans  toute  knr  éîendve  les  malheurs  qui  menaeent  notre  patrie.  Nous 
avons  iÎRit  arrêter  cette  nuit  deux  agents  présumés  de  f  Autriche,  nous 
allons  les  interroger  et  prendre  les  mesures  les  plus  rigoureuses  pour 
écuter  de  cette  ville  tout  ce  qui  pourrait  alarmer  les  habitants,  en  ex- 
posant la  place  aux  dangers  de  la  trahison     Vous  pourras  vous  faire 


en  1743,  lurent  tous  Lvom  coudamaéi  » 
mon  cvM  HâMrt  I»  •h  mars  1794.  (CL 

Moniteur,  XX.  17,  et  A.  Cbuqiul,  UHrê- 
kitom  de  Damouria,  iffj^ibZ,) 

m  Dm»  leur  proeb-iwlid  è»  Si  nun 
DnbuiMMi,  Pk«fi  «t  Fntfrt  rtesnteut  en 

(«s  termes  leur  entrenu  awB  let  eaaami^ 
sûres  de  la  Goov»iUoa  : 
vIVdIi  et  M»  tMtfptM  Mnflontrèmit 

i  \À\U  lo-i  (I<'|)uli''s  Delacroix,  Robert  et 
Cossuîji.  Sans  leur  développer  toutes  les 
pénales  ermites  qui  les  allaient,  ils  leur 
firent  entendre  que  le  salut  public  de- 
mandait ([lu-  la  viljt'  do  ].i]]o  fût  à  î'în- 
•taot  déclarée  en  état  de  siège  et  qu'ils 

d'un<!  importance  majeure  d'en  fam 
tant  pour  tout(*<i  l«?s  plarfs  rronli^r»»»,  que 
défendrait  mai  l'armée  en  partie  disper- 
sée, M  A  la  SÊfmÛm  iTmi  Im«iim 
«Taprès  trois  jours  da  conversation,  lonr 
par^ssiit  det^u  très  dw^reus  au  saluL 
4»  la  B^obHqoa.  Las  d^tés  paroreot 
la  considérer  dans  ce  sens  et  même  énon- 
cèrent le  désir  qu'ils  avaient  déjà  eu  dn 
lui  eaveyar  l'ordre  d'aller  se  reposer  à 


Pari«.')  (CL  MuniUiur,  XIV,  ai.)  Comme 
«o  l«  vott«  il  n*eil  pas  qociUan  da  Valen- 

dennes  dans  rc  réril. 

1*)  Cette  lettre  se  trouve  aualyaée  daiw 
le  registre  d'enregistrement  de  la  eoma- 

poiuhmi'c  (lu  (ioniitc  de  défense  générale 
(Arch.  nal.,  AF*  11  i'ar)aîy<e  rë^umf 
non  seulement  la  lettre,  mais  li»  arrêtés 
pré  par  le*  rapréMotanta.  Vaid  cettaana* 

lyse,  que  nous  iloninm-;  roiume  un  spécimen 
intéressant  de  la  manière  dont  on  enregis- 
trait et  analysait  les  lettres  reçues  par  le 
Comité  : 

«Delarroix,  fjiissuin,  HoImtI  ,  C.imot  et 

Le»age-benault  aonwcent  que  l'état  poli- 
tiqnaal  nililaiiia  da  la  frontièra  art  de» 
phia  iaqpiîftmit,  (pie  Lille  est  remplie  de 
gens  sans  aveu,  qu'ils  ont  pri<<  plu'îimrs 
arrêtés  dont  ils  envoient  copie  pour  faire 
aiféter  lea  naaunéi  Jaabart,  Qaiaena, 

\V;iruii">M>!|f' .  rtoTtr  fn'irf  r^joineln»  leurs 
drapeaut  sou»  vingt-quatre  heures  à  tous 
ha  TOioiilairae  an  eant  abaenl»,  paor 
tfn  h  gtaénà  dfaige  des  forces  contre  la 
TÏHe  de  Brugee,  qvi  a  décelé  la  Irabîaan 
la  plus  noire.» 
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dire  par  Le  Brun  (jik  I  i  si  le  ih'i'/é  de  cuiiliance  (ju  on  doit  donner  aux 
trois  commissaires  dont  nous  venons  de  parler. 

DiucMix,  Gossuiii,  RoftiiT,  L.  Cairot,  Lks^gb-Somult. 

(Oric;,AitlbMt.,àFtts3s,M*7t.^P«tttepirAM.  H. «»».  A  li  dilt Si  mm 
1793,  ftfttÊhmtmi  nffurt  4m ttmwfwdrw m  Béfgifit,  p.  Itg"».) 


St.  UUI,  98  MàM  1793.         CAHItÛT  BT  BI8  GOLlIoOIS 

Aos  iommarBATiiiu  du  nêuMnmm  m  PAS-ot-ciuiB. 

LiHe,  te  9  H  man»  1793,  l'an  11  de  la  lUîpt^îquc  française. 
tE"5  rf>ifw;ss<7RES  os  Là  cnyrnyrtoy  yATlosAie 

AUX  ADMtUlSTJUTBVaS  DC  oiPÀRTEMEXT  DB  PÀ9-ÙS'C4Uit. 

Notre  airélét  citoyniB  admmÎBlniteiira,  pour  la  levée  d*aiie  partie dee 
gardes  nationales  des  d^iarfements  frontU^  qui  devait  tenir  gaintMO 
dans  les  villes  de  la  Bdgîqne,  devient  actuellement  sans  effet  par  la 

circonstance.  Il  est  urgent  de  s'occuper  uniquement  du  recrutement 
ordonné  par  la  loi.  La  patrie  a  besoin  de  ses  enfants;  le  sèle  le 
civisme  bien  connus  des  citoyens  de  ce  département  nous  promettent 
qu'ils  fourniront  sans  le  moindre  retard  leur  contingent  ^, 

Lw  CâiHOT,  ftliiLui  (de  Douai), 
Goflsem,  LisAA-SiamT,  Rotiar,  Dbucboix. 

(Copte,  Areh.  déf^  du  Pait-do-CaUiîs,  L,  itig.  de  eorr.  du  déparU'ment ,  pièce  n*  85ti.  — • 
Or^âdi«MA«n  dktriald*  Bapaame,  l£,  dblffat  da  Bap«UM,  liwaaioa.  —  IX  admsé  w 
diririetda  WÙmttU.,  aiatrietda  UAnm,  liaMa 


Outre  la  diflércncc  de  claie,  ii  j  a 
de  Irèai^^variadote»  dans  le  teste.  Les 

signalurrs,  dinis  \v  têcond  rapport  detam- 
nnuairta  «a  Beigiqtu,  aoal  Delacroix,  tioe- 
Buin,  Merlin  de  D(mai,1Veffliiidetllaliert. 
Gwvol  et  L^soge-Seiunilt,  remplacés  dans 
ee  lexlc  imprimé  pur  Mrrliii  de  Douai  et 
Treilliard,  avaient  cependant  signé  la  lettre 

Cet  ii|>iM'l  ne  parait  pu'^  a\'iir  r'ic 
entendu  par  tous  les  districts ,  car  le  1 1  juin 
17(^3  les  représcntautii  Delbrel,  Desacy, 


Uuiieni  cl  L>e9age-Senaait,  réuni»  à  Arra», 
dareol  le  renoureler  an  lenaee  aévèrea 

aux  admini»lrat<^nrs  du  dislrid  d»-  Ba- 
pauuw.  «Quand  nos  ville»  sont  cernées, 
dÏNMit-ib,  noe  aunpagnes  àéfimtéM, 
qanâ  nous  moubih  menacés  d'une  in- 
vasion générale,  quand  les  citoyens  dp9 
départcmcats  intérieurs  accourent  de  cent 
ticaMB  penr  la  défeue  de  nw  propriélés* 
comment  se  pi-ul-il  cju'll  se  irouvp  dans 
les  dqiartcmenls  de  la  frontière  des  hommes 
«aseï  froida  pour  rester  deos  leurs  foyers. 
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UU.I,  98  MAIS  1 793.  —  ànM  DU  ooirsBii.  aéEhIbal  m  u  comiivhb 

APraOO?^  R  SiSBtf  MB  GABRÛT  BT  SB8  COUiOD». 

JjMilyM.  Affilé,  en  vingt  ariides,  preMfivant  le»  mesura  de  poliee  h 
prendre  dans  iâ  vOle  de  liUe  ponr  vqne  tons  les  citoyens  soient  en  quelque  sorte 

en  siin'piHanfn  permanente''  et  -^quo  ton'?  ceux  qui  sont  inve^fis  de  quelque  por- 
tion d'autorité  par  io  s^uffraoe  de  leurs  concitoyens  correspoodonl  avec  une  coa> 
stance  imperturbabie  à  tout  ce  c}u'ou  attend  d  eux.  n 

{àiA.  MO.  da  Lak,  tw§,  daa  dâibéralioM  da  Cooaail  féaéral  de  b  «aamiiiie.  n*  S, 
feLA«i(«.) 


mu,  nS  iiABS  1793. 

OOSrtfBBRCB  DB  MMIB»  AnilRISrBitBQB  DU  OfrAITBlIBnT  1»0  MS-»B-aUl8, 
ATIC  LIS  COHIIISSAIRBB  DB  U  OOBrBRTIOll. 

[Blinit  d'une  lellie  de  Ibniei,  derile  de  Bédiune,  le  19  mars  1 798,  à  ses 
«oil^aee  de  rednitnistrilioii  du  Pee-de-Gslab:] 

Maniez  raeonte  que  le  37  mars  à  midi,  au  moment  où  les  citoyens  de  fiétitune 
tUsient  fbonitf  leur  eontiafent,  3  est  anivé  dans  oeUe  fiHe  un  détachanent  de 
5o  gardes  nationaux  fimnant  pirtie  de  la  kvée  du  dintaie  et  tenant  de  I^le. 
Maniez  demanda  an  chef  Tordre  de  ce  retour  et  il  vil  sur  sa  feuille  de  route  que 
cVtait  d'après  une  rf^ijnisifion  des  commissaires  de  la  Convention.  H  se  rendit 
aussitôt  à  Làlle.  «J'arrivai  le  mâme  jour,  nernmpagnë  du  procureur  syndic  Ktrais. 
Noua  ne  pémes  voirie  gënénl  Béeonrt  ' ,  qui  avait  donné  cet  ordre,  et  les  eom- 
nissaine  de  la  Goimntioa  quliier  à  à  lieura  après-vidi.  Je  leur  ai  ei^ostf  les 
enbtvea  nalli|diées  que  nous  ëprenviens  dans  ta  lèvée  dn  dinème.  Je  les  ai  trouvés 


tpectateurs  paisibles  des  elTorts  de  nos 
«nnéw  «t  d«  mages  cnreés  par  tes  bri- 
gands dp  H  Prusse  et  de  rAutricbeî  Cesl 
k  seule  el  dernière  invitation  palemelle 
^■e  vraa  reeavrac  de  nooa*  Si  dmt  (|ainie 
jours  tous  vo«  coulingcnts  ne  sont  pas 
pnriî?»,  hahifl('«,  nrmcs,  ('<|inpé!îi.  n'attendez 
de  notre  part  que  des  actes  de  ia  plus 
jaUe  sMrilé.  On  ne  mérite  pas  de  méne- 
ffemrni  (|iinnd  on  refuse  à  la  patrie  des 
secours  trop  longtemps  di(réro9.n  (Orig., 
Artb.  dép.  du  Pas  de  Calaîa ,  L,  district  de 
Rapaume,  n*  aoa.) 

l'i  M i'-ri|:<!t- Joseph  Bécourt,  né  ^  Bo- 
pume  (i'a«  de- Calais)  le  aH  juin  1736, 


volontaire  au  régiment  de  Conti-Infinlcrie 
en  noTadira  1765,  fieulMUOtle  8  juilkl 
1756.  rapit.iinp  nt  ami  1777,  cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  8  noveBtbre  1781, 
commandant  k  DodIeM  avee  le  giede  de 
colonel  le  g  septembre  179*  p  marMil 
de  camp  lo  iTi  du  mAmp  mois,  comman- 
dant de  la  place  de  Péronne  le  so  avril 
1793,  génénl  do  divisiflo  4  rarmée  do 

Nonl  !>■  ^>.>  jiilllfl  179^,  mort  ii  Pt'ionne 
le  3  septembre  1793.  —  ha  |;énci.il  H>''- 
court  avait  lailies  campagnes  d*Aileiaa({ii(' 
en  1767  et  1758,  celles  d'Aménqne  d« 
1781  à  1783,  et  colles  d«  1791  H  179S 
à  l'armée  du  Noixl. 
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dans  uœ  grande  prpiexité  de  savoir  s^ila  devraient  révoquer  leur  réquiaitioa  ea 
non.  Je  me  voyais  mtoe  à  Ja  veilie  d*av«ir  faildes  dtearehes  infitMteewes,  ai  les 

eimiinissaires  Carnol  et  Lesage-Senault  n'enasent  insiste^  sur  ce  que  ee  dixième  ne 
ivnnviil  |)liî^^  rrvoir  (IVfTH  par  la  f irronstanre .  pt  j'nhlîns  fnfîn  nn  arrêté  qiip  jp 
joiu»  ICI  el  que  vous  ave2  dû  recevoir  |iar  un  courrier.  Je  partis  sur-le-champ  de 
lifle  pour  me  rendre  à  BëUiune ,  où  je  suis  de  retour  depuis  hier  1 1  heures  da 
•oir*  L*tdiHiiiiiUiiliwi ,  aalMiMle  de  nos  dânarciies,  s*es(  iinpfessiye  de  fiûre  in- 
inûner  eet  airèté  et  de  Tenvoyer  aux  commissaireH  dans  les  mnnidpalitéa.  Les 
rommisÂonniires  à  ped  sont  partis  «e  malin  et  Jei^èra  k  préwnt  qne  font  ira 
bon  train** 

{ành.  ^  da  VM-da-Cahis,  L»  wg.  da  <air.  da  d<fam—t.,  pièw  tf*  9Ui.) 


22.    Ml.LB,  Q9  MARS  1793. 
CAAAOT  BT  M»  COLLàfiCSS  AU  QOUlté  DK  I»iwi8S  6iÙ<éaALK. 

I^,  19  man  t79S«  an  n  de  h  Ré|rabKf|ae. 

Les  citoyeiis  Fabriclus  commissaire  national,  Fourcade  et  Des- 
jardins,  agents  de  la  République  française,  se  rendent  à  Paris.  Nous 
voyons  ce  d^art  avec  plaisir.  Ces  patriotes  peuvent  donner  de  bons 
rr>nseignenients  au  Conseil  exécutif  et  aux  Comités.  Leur  conduite  dans 
la  Belgique  a  méritd  la  confiance  de  tous  les  amis  de  la  liberté  et  de 

Dni-Acnoix,  GossuiN.  L.  f  ar^ot, 
KoBBnT,  LssAGs-SmiOLT,  Mbrua  (de  Douai). 

(OritM  Atvb.  Mt,  APn  tl?.  —  PaUiéafar  Aalaid,  H,  MS.) 


'  Il  H'nppelail  Pari»,  in«i<«  il  a\;iil  rto 
autorisé,  le  6  fiévrier  1793,  par  uu  arrêté 
dn  Genaail  ifMni  de  la  «Daunttna  da 
Paris,  à  cli.iiij'i-t'  son  initn  «'ii  relui  de  Fa- 
bricnis,  pour  uc  pas  être  coaibndu  avec 
rwMBWi  de  Le  Pdetier  8«nt-Par(;«att. 
(Cf.  séance  du  Conseil  f-xeniiif  jircnisoiiv 
dn  I  ^  février  1793  dans  Je  recueii  d'An- 
lard.  Il ,  157.) 

<4  Cf.  snr  ro  ^raonna^  le  livre  de 


M.  Vii  lor  Frtnmcl ,  Z^»  puli-iale  Palloy, 
ioraleHr  du  peupit  (îoHchoH,  Parût,  1899, 

p. s6o-36S. 

Fabricius  avait  été  obligé  d'évnrnor 
la  Bdigique  à  ia  suite  de  ramée.  Lne 
lettre  de  hii  et  de  son  cafiègoe  Lanalle 
(cf.  sur  Lmclle  Aulard, 89)» adresiés 
de  Lillp,  le  a6  murn  1793,  au  iniiûstre 
des  «ITaira»  ctran§^xis  Le  Brun,  donne 
d'iaKriiwsnls  déUib  tnreepeini  etuonln 
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TOBIMàl,  39  HÀBS  1793. 

LE  géhAial  mmoiniBS  aux  oomuMunin  m  la  contirtion. 

Ab  quartier  général  île  ToarnAÏ , 
b  «9  Mn  1793 ,  r»  n  de  la  M|Hibliqiie. 

Je  votis  adrpssp,  rifoycns  romrnissaircs.  xm  prr^r^s-vf>rhaI  ((ui  vous  prouvera 
noirr  dofres':»^.  Il  faut  absoluineal  que  vous  nous  aidiez  de  loulc  votre  autorité 
pour  pourvoir  a  la  subsistance  de  fanuée.  La  partie  qui  s'csi  délrandt^  jusquà 
|«6eiit  ne  fa  fait  que  par  ttefaelé;  mais  ai  les  lunnres  gens  qui  sont  resÀ  avee 
moi  malgré  le  mauvais  exemple  se  débandent  une  fins,  6ute  de  snlniataiieaa,  je 
ne  rt^|)on<ls  pas  dos  suites;  je  pre'vois  (iiTeiles  seront  terribles.  Je  compte  rester 
encore  ici  demain,  ({uoicpie  déjà  totalement  environné,  parce  que  j'ai  ma  retraite 
encore  assurée  sur  Bruilie,  Maulde  et  i>aint-Amand,  où  le  Conseil  exécutif  mo 
imserft  dTaller  camper.  J'y  serai  aprèa-demain  età  moiiiaqaelenlatdelaR^iHi- 
liliqae  ne  d^temfe  dei  eipiiealioiif  qne  im»  «m  à  me  demander,  je  craie  qne 


qa'ik  s'étaient  akourhés  aww  les  commw- 
saim  de  la  Convonltom.  En  voici  ie  texte 
dtprèt  Tonginal  (  Arch.  de  ta  guerre,  année 
do  Iteid  et  dea  Aidâmes)  t 

Lflb,  c«  «6  tnan  1793, 
fn  «  4*  U  Mf^at. 

f  rfmnnmtnnM  natitmiinr  i!u  /jui/i'oiV 
tJBéeuùf  dâo»  la  CamfàiM  brabanf-mat  au 

J^mmm^^    A  IVm 

•Les  optfntions  inilitain>s,  citoyen,  mi- 
iiî'trf  fpii  ont  m  lieu  dans  la  Belgique 
(kpiiis  lo  romniencenient  de  ce  mois,  ne 
nous  a}ant  pa^  permis  de  conserver  le 
aidenre  que  le  Conseil  exécutif  nous  avait 
désignée,  nous  nous  sommes  retirés  d'alrartl 
k  Bruxelles  et  successivement  à  Gand  et 
en  cette  ville,  où  nous  «««os  feneontié 

f>lusi»'uiN  df  nos  folif'^iir;         ]f  SOOtpar 

les  mêmes  raisons  que  imoh. 

«Le  poeilinn  de  nos  années  tetyonn 
occupant  le  territoire  belge,  la  eenscrva- 
tion  de  toutes  les  places  fortes  que  nous 
I  avouai  conquises,  si  Tespérance  de  succès 
centre  nos  emwnis  ne  noos  pemallcat 

pw  de  nous  cloignor  davaiilajf^,  à  moins 
que  vous  ne  nous  en  donnies  Tordre 
positif. 


eGeoK  de  née  colUgaes,  qui  sont  ici, 
ont  dû  vous  f>f!  informer  collectivement. 
Maiti  la  crainte  d'avoir  l'apparence  d'un 
i;orps  ddibérent  nous  a  fait  raumeer  i  ce 

mode  de  correspondance,  et  nous  nous 
sommes  dcridcs  A  vous  ^rrîr»»  particnUAr^ 
ment, soit  pour  ce  ([ui  uous  concerne,  ^it 
pour  ce  qoi  pourra  intéresser  la  dieee  por 

Idiqnc. 

«Nous  crojoiis,  citoyen  ministre,  que 
le  tstreent  da  la  peste  restente  est  le  plos 
sùr  pour  les  dépédies  i  notre  adresse,  et 

r*osl  lâ  que  nous  irons  «llpndr<>  les  vAlr**««, 
à  moins  que  vous  ne  nous  les  adressiez 
par  une  autre  voie  que  vous  année  soin 
de  nous  faire  connaître. 

«Nous  avons  vu  aussi  les  citoyens  com- 
missaires de  lo  Convention  nationale ,  aux- 
quels nous  avons  témoigné  nos  dispositions 
à  faire  tout  re  qu'ils  jugeront  à  propos  de 
nous  indiquer  d'utile  pour  1«  lUpubtique, 
croyant  de  notre  devoir  de  la  servir  par- 
tout où  elle  nous  l'ordonnera  et  dans  tous 
les  emplois  qu'elle  nous  designora. 

«liSS  e<mmimi\ret  mliomux 
ftdms  la  Belgique, 

«FlSRiaOS,  L.  LiABLLB.<» 
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vous  brat  bim  d*alleBdn  eette  époque  [Niiir  venv  me  deminder  toatM  Im  «qiii- 
olioiHqiie  je  laH  toajoors  prtt  h  voas  doonert*'. 

DuiMHntis. 


23.   LILLE,  9^  MARS  1793. 
REQUISITION  DE  CARNOT  ET  DE  SES  COLLÈGUES  AU  G^K^RAL  DUMOURno;. 

Les  commissaires  de  la  Convention  nationalo  pn^s  los  armées  de  la 
Belgique  et  dans  les  déparlemonls  du  Nord  ot  du  Pas-de-Calais,  n'unis, 
requièrent  le  générai  Dumouriez  d<>  so  rondro  aujourd'hui  29  mars 
dans  l'après-midi,  à  Lille, maison  du  ritdvon  Mousquet, place  du  Lion- 
d'Or,  pour  s'expliquer  avec  ou\  sur  dos  inculpations  graves  qui  le  con- 
cernent ot  dont  il  lui  sera  doiuio  coninumifation. 

Le  générai  Dumouriez  conliora  io  cuinniandoniout  de  son  anuoo, 
pendant  son  absence,  à  l'oflicier  général  à  ses  ordres  qu'il  jugera  le 
plus  propre  à  le  remplacer. 

Lille,  le  39  mars  1793,  l'an  11  de  la  Répuidicjuo. 

GossuLN,  Delacroix.  Fi.  (!An>oT.  Meulln  (do  Douai^, 
HoBIBT,  ÏBBILUABD,  LeSAGS-SbRAULT. 

( Copie  ttiHBà»  pir  Dm— riw,  Arak.  mL,  C  S6(,  tt*  tfot.  —  ML,  Anb. naL.  À.9 11  iS*, 


TOUlUrAI,  99  MAHS  1793.  LB  eéKÙM»  DOMOUBin  Ain  OOHMIflSilMS. 

Tonnud,  le  99  mars  ^^^t      n  de  la  Aépibliqtie. 

Il  iu'c«l  impossible,  citoyens  cumiiiissaires ,  de  laisser  un  seul  instant  rarim'c 
lian^?  le  moment  où  ma  pri^sonro  senlv  In  reliont,  où,  par  la  défection  dp  la  dniilfi 
et  de  ia  gauche,  je  suis  en  l'air  par  1  approche  de  Cllcrfayl<*\  qui  est  aujourd  hui 
k  Ath,  de  rarehiduc  GhBries<**,  qui  est  arrivée  cette  naît  h  Mons,  et  dn  gén^rd 


Cf.,  pour  tout  ce  qui  concerne  Du* 
moimex,  A.  C1um|ucI,  La  tnAùon  iê  Jh^ 
mowria  (Parii»  Cerf,  1891,  in-t8),  et 
A.  Sorel ,  La  gutm  aitr  roit  (  Paris,  HoD, 
1891,  in-8*,  p.  35i  à  365). 
t»)  Fnnçris-Sëbisii«-Giarics<-JoMpk 


de  (Iroîx,  comte  de  Qerrayl,  né  à  BruïUe 
(Belgique)  b  li  odobre  1733,  fdd-lM- 
rëchal  autrïchieil ,  mort  A  Viaatt  le  si  jii3- 
let  1798. 

M  L'archiduc  Clwrles  était  alors,  âgé  de 
ma. 
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Myliiis'''.  (pii  s'avancp  sur  Courtrai.  Me  voUà  presque  ccrnë  et  forcé  à  OB  moove- 
ment  rcU  ograde,  que  je  suis  forcë  de  diriger  moi-iuéme^*^ 
.  Si  j'aihb  à  Lflle,  ftfnnéè  mrtit  des  cniiiies*  d  MrtainBdMOI  jo  n*aitnraû 
dant  tMb  vffle  qa*avee  des  tnofm  poor  1é  purger  de  tous  les  ttdies  qui  ont  foi 

et  qui  me  calomnient.  Envoyez-moi  deux  ou  quatre  d'entre  vous  pour  m*interrogcr 
sur  le?  imputations  gTav<^s  c|iio  l'on  met  en  nvant.  Je  répondrai  sur  (uul  aver  ma 
véracité  connue,  mais  je  vouh  déclare  que  je  ne  veux  pas  en  m«^.iue  temps  plaider 
et  oonmander;  ma  téte  ne  sofliiaît  pas  à  ces  denz  genres  de  guerre. 

Le  gma  iil  m  chef, 

(CopÙ!  rcrtiOra  par  Dumour  '     v.  rlu  nat.,  C  889,  ■*        —  lf.«eriiflfa  parTrcilhafd  et 
IMiii  de  OoMi,  Afch.  Mi..  kV  u  s3s,  a*  87.) 


34.  UU8,  99  lUBft  1793.  —  tuàri  m  ciwoT  ir  n*  sbb  miiaou. 

Vu  la  réponse  du  géuéral  Diitnouiiez  en  date  de  ce  jour  à  lu  lettre 
par  laquelle  lui  était  notifié  notre  arrêté  de  ce  même  jour  qui  le  mande 
par  devant  nous,  nous,  membres  de  la  Conveuliou  iiatiouaJe,  ses  com- 
missaires près  l'armée  de  la  Belgique  et  dans  les  départements  du  Nord 
et  du  Pas-de-Calais,  arrêtons  que  nous  nous  transporterons  sur-le- 
champ  à  Tournai  ponr  entendre  le  général  Diunonrîez. 

Fait  &  Lille  le  nj  mars  1 793,  Tan  11  de  ia  République^  six  heureB 
do  soir. 

DsucBoiXf  Gossmir,  Mbslir  (de  Douai),  L.  Gamov, 
Lbsaoi-Siiiadlt,  Rourt,  Trbiuubd. 

(Ong.,  Arcb.  nai.,  AF  a  aâs,  n*  88.) 


DOCAI,  30  MARS  I  7(|'{.  —  CAHMOT  KT  LKSAGK-SBNAtLT 
ASSISTENT  \  LA  S^ANCB  DL  DinEGTOIBB  DU  D£PAnTEll£NT  DU  NORD. 

l/'s  ciloNeiis  Lesage-Senaull  et  (";irn(»t,  rommis^aires-députcs  <!<•  la  Convciilioii 
nationale  sur  la  frontière,  ont  été  introduits.  Le  Dii'octoire  s'est  formé  eu  comité 


MfSoB  étiSt  eOmA  «t  non  général; 
il  vohH  de  prendce  Oicsl  «I  $*itùtmupu6 

d'Anven,  Ir«  mar«  179.^ .  pnr  nnr»  capi- 
tulation signée  avec  ie  général  Marassé. 


m  G£,  ponr  loua  ees  fintst  b  vdonw 

définitif  de  M.  A.  Chuquet  siir  La  tnAùtm 

de  D'ifn'tini-z.  Sou  ii'cit.  «ppuyé  aor  les 
docuaieiiU ,  e»l  des  plus  vivant». 
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et  radraÏDistratiou  a  i*eridu  compte  à  ces  commUsaires  de  toutes  le»  uie^ui  e»  de 
sûreté  qui  avaient  été  prises  jusqu'à  ce  moment. 

Sur  ht  obteratioitt  fiâtat  ptr  Im  eommiaHdrai  de  b  Goavaatioa  mtimnle  qq« 
rafliction  des  opinions  sur  le  sort  du  tyran  dtfroiaît  inutile ,  puisqu'il  avait  expié 
ses  forfaits,  il  a  été  anVt.i  Tînonir  elles  ne  seraient  plus  afTIclK^es  et  qu'il 
serait,  en  conséqueuce,  duuue  des  ordres  aux  iwpriineiira  pour  qu'ils  n'impnnMat 
plus  les  opinions  en  pbcards 

D  ê  été  utétét  «MÛ  ifl  proeamir  fgiufnà  «ywlie,  que  le  «eeréUira  giaénï  pur 
intérim  était  autorisé  k  écrire  pour  procurer  à  r«diiiiiiHlnlion  fo  jiNimil  intitaM 
L»  R^MikUeam^**  à  oonipter  da  i"  de  ce  mois. 

(AmIu  dép.  do  IM,  L,  rsg.  im  vntknimhÊmt  âm  dUiwlaiva  4m  départwwot, 
U.  «44.) 


55.  LILLE,  3o  M  Ans  lyf)^. 
AMÈri  DE  CAAROT  ST  DS  SES  COLliSUSS* 

Nous,  membres  de  la  Conventioo  nationale,  mi  eommiiiBaifes  près 
l'armée  de  la  Belgique  et  dans  les  départements  du  Nord  et  du  Pas- 
de-Calais,  vu  la  lettre  du  général  en  chef  Dumouriet,  datée  d'hier  et 
è  nous  parvenue  ce  matin,  par  laquelle  il  nous  mande  qu'il  compte 
rester  encore  à  Tournai  aujourd'hui,  quoique  déjà  {otnli  tuoot  envi- 
ronné, parce  qu^il  a  sa  retraite  oik  oi  c  assurée  sur  Bruiiie,  Maulde  et 
Saint-Amand,  où  le  Conseil  exécutif  lui  prescrit  d'aller  camper  et  oà  il 
sera  demain  ; 

Considérant  que  l'exécution  de  notre  arrêté  d'hier,  d'après  lequel 
nous  devions  nom  transporter  aujoiird'luii  à  Tournai,  pourrait  entrave 
la  retraite  ordonnée  par  le  Conseil  exécutif  provisoire  sur  Bruille, 
Maulde  el  SaîiiirAmand,  arrêtons  qu'il  sera  sursis  à  entendre  ie  général 


On  Toit  que  plus  de  deux  mois  après 
faiéealion  de  LoiibXVl,  «n  placardait  «h 

rore  dans  les  départements  \m  opinions 
émises  sur  le  proc^  et  la  mnrl  ilii  rot,  r>i 
que  les  conimimaires  de  la  Cuuveuliuu  liu- 
rent  intervenir  i  Douai  pow  fidr»  cesser 
eet  afljrhnrn'  inutile. 

^  C'est  le  3  novembre  1793  qu'avait 
para  Itt  |n«inier  noméro  dfe  ce  joamri  sons 
ce  litre  :  La  Républicain,  journal  libre  de 
lou*  Ut  pnyt,  rédigé  pnr  un  lUp'itr  h  la  U- 
gislalice,  réélu  à  la  Contentum  mtionatef 


et  par  pluêteui-i  aulre*  écrivattu  paU  tuUê. 
Ce  député' étail  raroeat  ChaHea  Datait  vo- 
présenlantd'Ille-et'Viiainc  (né  à  Renneien 
1760,  mort  en  1SS9).  Depuis  le  11  mars 
fjg'i,  ton  nom  n'était  plus  mentionné 
sur  le  tîtie,  qui  poitait  seoieaKnt  :  rii^ 
par  pluiifur»  t'et  ivaim  patrkitt^t.  L'abonne- 
ment à  cette  feuille  coûtait  36  livres.  Lt 
Jt»M*r»Baoi  «aU  diatiM  au  araiéee  et 
pariageait  celte  laveur  avec  le  Bulletin  d» 
la  (Jonvendon .  ]o  Joimd  dt  h  Moitiagm  et 
/ji  Pèrt  Dticimnf. 
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DumoTirioz  snr  les  inculpations  à  lui  imputées  jusqu'à  ce  que  la  retraite 
dont  il  s'ogit  soit  ofTpctiH^o. 

Fait  à  Lille  Je  3o  mars  1793,  l'an  11  de  la  République,  à  U  heures 
du  iDalio. 

Dkuchoix,  Gossuîi,  Mkrijx  (Ap  Douai),  Treilhabd» 
Robert,  CiBuor,  Lbsage-v>enault. 

(Gopw mm»     Gmê»,  Mèfib  #  TnObÊid,  Anb.  ait,  AP  n  «ts.  M»  9t.) 


FAIIW,  30  UàM  1793.          Btfcm  DB  LA  CORVBRTIOH  MANDAHT  SUMOUaill  À 

Si  URU  iT  Monuirr  ni  rodtuiix  oommsiiBB»  X  vàMmii  w  hord, 

PARm  LRIQUtLS  CAHIOT. 

la  GoDweiifiMi  Baimle,  «ni  le  nppeit  de  «m  Camké  de  défivne  générale, 
décrète: 

Aktwu  mnea.  La  Convantien  natitmale  mande  à  ea  barre  le  géoM  Da- 
■ 

meonei* 

Art.  s.  Le ninnlre  delà  guerre  partira  à  Unetant  pour  rarmée  dn  Nord,  à 
Tékt  d'en  eonnaltre  Télat  et      readre  eooipte  à  la  ConventicD  oatieiiale. 

Aat.  S.  Cinq  cmnounairee,  pris  dans  la  Gontentioii  netienafe,  se  rendroot  de 

suite  â  ladite  arm^,  avr  potivoir  de  saspendre  et  feire  ai-réter  tous  gàiéraia, 
officiers,  militair^^.  <fnrl-  ([u'ils  soiVnt ,  fonctiounaires  publics  et  atitirs  fitoyens 
qui  leur  paraltioni  suspects ,  de  les  faire  traduire  à  la  barre  et  d'apposer  les  scellés 
mr  leurs  papiers. 

Art.  a.  Lesdits  commissaires  ne  pourront  agir  qu  autant  qu'ils  seront  réunis 
ao  noadbra  de  qoairei 

AsT.  5.  Les.eoflomiaeaires  qui  sont  actuellement  auprès  de  Farméc  de  la  Bel- 
giqne  se  rendroot  dans  le  sein  de  la  GooTenlion  natjonde  pour  loi  donner,  de 
vive  voix,  tous  les  noseignenienls  qn'ib  ««t  aeqoû  m  fétat  de  Fannée  et  des 
fironiîères^'). 


commissaires  à  l'anix'c  de  Bel- 
gîqtip  i*taifTit  ^)obr^ni■^  fJos^uin,  Merlin 
de  Dotui,  lioberl  et  Ireiliiaxxi.  Ge  deroier, 
aaftNMé  à  TCBtnr  à  Pu»  pour  rMaoa  de 

sant*^  âl'^\f  niiirsfrf.  Aiilarrl,  II,  5if)). 
quitta  Ullc  le  samedi  3o  mars  «u  soir  et 
tendit  compte,  le  1*  awB,  m  Gaodtf  de 
dèfenm  générale  de  la  situation  de  l'ataiée 
(cf.  Aulard,  lil,  i  ).  Ses  collè(»iw  nf>  par- 
urent que  le  lendemain,  après  avoir  cciit 


à  Dumouriez  nno  Icltrc  dont  on  trouvera 
\c  U'\U'  n-:'ii-:--i.  Le  3  aviil,  Drliimiir  fil 
a  la  (xiiivviiliuii  un  rapport  oral  sur  la 
iBiMien  remplie  par  lui  et  par  les  anbea 

comrnis>airf»s.  Il  rappela  (jii'il  ii\ail  le  pre- 
mier eu  des  doutes  sur  In  mndaile  de 
Dumouriez  et  qifîl  avait  propos»^  de  aoe- 
pemlto  CI'  ff/'iKM-nl  <'t  fl'-  \o  Ir.uluii'o  à  la 
barre  de  la  {jon\<  iitioii.  -Mnis,  dil-il,  il 
opérait  m  retraite  alorst,  et  l'on  rrui  que  ce 
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Art.  6.  Les  commissaire*  aoai  Ciamus,  Lamarque»  Quioelie,  Baactl^'^  ei 

Cjiruut. 

(PnakttrM,  p.  356.)   


ARn\s .  3o  M  Ans  1793. 

GAinOT  BT  LBSAGi-SKMAl!  T  ASSISTENT  À  l.A  ^iwcF.  Di;  GONSSIL  ûini^L 
DO  DëIARTËUEMT  do  PAS-DE-CALAIS. 

Les  eominissaircs  dt'sîjpK-nl  s|KVinl<'mpnt  rominf  lieu  de  rassrmliîpmont  pnnr 
l«>  rfTrufempnf  Douai,  Lille,  Caiiibrai  et  V akf leieniies.  lis  annoi)n>iit  1<m  n'ioplinii 
d  uii  tnéiiioiic  de  iioaiouricz  qui  leur  dcmaode  avec  instance  de  faire  |»arveiur 
flor-le-ehainp  les  vivras  et  Im  fimmgw  dont  farmfe  a  ie  plus  pressant  besoin*^. 

Reiitlivement  îi  l.-i  visite  d«i  dwvaiix  monreex ,  Im  eomnitMaires  demandent  .k 
enti  itdn-  le  fx)mniissaire  ordoDnilear  qni  donnera  dea  dâaîls  tiir  la  manîtee  dont 
ceii  chevaux  sont  soignés. 

Le  district  de  Sainl-Onicr  demaudanl  une  réduction  du  contingent  les  com- 
niiaatiKa  promettent  de  fitire  valoir  cette  demande  anprie  delà  Gonvenlioa  ntlM- 
nale. 

Le  coniniissciin'  ((nloiinnleur  Piol  entre  en  sénwrv  e(  donne  les  renseignements 
demandés;  il  ne  couiiail  de  rlievaiiv  mni  veus,  mais  il  prendra  les  mesures 
uéceseaires  pour  séparer  ceux  qui  devit^iiuruicnt  malades.  Les  commissaires  re- 
ecnanandent  au  géîénl  Tikolel<**  et  an  eomaïknire  ordonoalear  la  plus  grande 
mrvaîHanoe  anr  nn  objet  ai  caaentid. 


nVtail  pas  le  moment  d'«rfnilar  ces  me- 
•are*.  Tious  appd^naa  no*  alU|ga€t  Caniat 

cl  L«*8agc-Seiiaiill  ;  jf»  tvnmivHai  ma  pro- 
pwilion  devant  eut ,  mats  je  tus  obligé  do 
céder  k  la  mqonlëw»  (Œ  Aolaid.  UI, 

a8.) 

i'^  Jeau-Ueori  Bancal  des  issarls,  né  à 
8aiBl>MBriiitd»-L«idret  (Hérault)  ie  3  no- 
vembre 1 7^0 ,  iioUtirc  k  Clcrmont-Fcmind, 
dëpulé  du  Puy-dc-Dôm»'  à  la  Convention, 
vota  lo  bwnniitsenient  de  Louis  XVI,  livré 
■ox  AalricUena  par  Dunouiies  la  t**  avril 
1793  et  détenu  s6  décembre 

1795,  membre  du  Cuiiaeil  des  Cinq-€cnts 
ju!i(|uen  mai  1797,  mort  à  Paris  le  97  mai 
i8«6.  {CL  Lê  eommtimml  Bancal  den  h- 
Mortâ ,  élude  hiof^rnphùftu  suivie  de  lettre»  iné- 
dite», par  Fraiici«que  Mèfje,  1887,  iu-8*.) 

L*ann<edeDiuiMari«télaU,«ne8êl, 
daiw  le  plus  |(nind  déjiuemenL  «Pas  de 
provisions,  pas  de  fourrage»,  hùx  le  gé- 
néral Valence  au  {{éncral  Biron  le  a  avril 


1793.  (Gt  MMîlMr,  sn.  aaS.)  —  CL 

mires  en  dnte  du  <!(|  mars  1 793. 

ce  plus  loin  aux  dates  du  19  avi3 
«t  du  19  ami  1793. 

FÎaiini;>-I.jnitviilTrifol.»l,  n,<  Qi.t- 
tcau-Salins  (Lorraine)  lo  1 7  i^rfeimbre  1 7  a  7« 
lieutenant  au  régimûtde  €roiz,maMede 
Lorraine,  le  is  avril  17/^3,  enseigiu!  an 
régiment  de  Sîixp  i**  novemlm'  i-  'iS. 
réformé  le  la  janvier  lieutenant  au 

r^pmcnt  de  Montarau  le  t*'  aviâ  171k», 
capitaine  au  bataillon  de  milice  de  Bar  le 
ai  février  1769,  admis  aux  Invalides  le 
ai  avril  1768,  élu  lieutenant-colonel  du 
S*  bataillon  de  la  Meurihe  le  98  octobre 
1791,  rln'f  di- 1.1  6*  brigade  d'infanterie  de 
la  a*  division  de  l'armée  du  Centre  ie 
•S  mai  t79a,  BBarédnl  de  «amp  provH 
»oire  cl  commandant  de  ta  plan'  il-'  I.ill'- 
le  9  septembre  1799,  commandant  la 
place  d'Arras  le  a  octobre  1799.  reirailé 


Digitlzed  by  Googic 


I 


Mills  1793.]    MISSION  DANS  LES  DEPARTEMENTS  DU  NORD.  45 

\je  tlirccleur  îles  vivres  Col,  inauilo  en  s(';incc.  dc^clare  (pi'il  nn  peut  envoyer 
(|uc  70,000  quiuUiu  de  foin  à  tirer  des  mag^asiiis  de  Sainl-l'ul  el  d  Hcsdiu ,  at- 
IomIii  le  grand  nombr»  de  dievauz  qui  arrÎTeiil  dans  le  dt^partement  et  que, 
dajM^  ]m  ordrai  du  ministre  de  la  guerre,  il  doit  aiimeiEler  lea  place»  d*Aire» 
Saint-Venant  et  autres  frontières.  Les  commissaii'es  n^pèteul  que  l'amiëe  du  gifnëral 
DMnMxtriez  manquant  li'nvoine,  de  foin  et  de  paille,  il  est  du  plna  grand  intârét 
don  lau^  parvenir  sans  délai. 

(Ardi.  da  Pa»  J>  Calai»,  L»  Nf^da  «aatett  gMrd  4b  dépwteMat,  vt,  fbL  tt6  at  117.) 


LlUB,  3l  MAU  1793.  —  m  GOimaSAniBB  au  GtfntfAAL  DDHOUBIBB^'). 

liis.  Si  Ban  i7gS«  Van  n  dsk  Répabli«|aa. 

La  rentrée  des  troupes  snr  nos  frontières ,  général ,  et  la  juste  inquiétude  rics 
habitants  de  ce  pays,  nous  ont  dt^lonnin»'  h  réunir  hier  aiipr^  de  nous  \m  diCfé- 
renia  agenta  civda  et  militaires  emplu^t'A  à  Lille.  Nous  avons  eu  une  conférenoe 
av  iaa  dîffrauls  majene  k  prendre  poor  appfoviiiAinneif  eouvenâblement  cette 
pinn  et  la  meHre  en  étti  de  dâênae.  Le  général  Dmral  vona  fera  part  du  rémàUL 
de  nos  opâirtions.  Qoantk  |ur^nt,  nous  nous  bornerons  h  vous  observer  que  les 
dis(»ositions  «pn^  von«i  paraissez  a(ln|)lor.  si  nous  »'n  jiijj(H)ns  j)ar  'Icrnières 
lettres  que  vous  nous  avei&  écrites,  laisseront,  dans  celte  partie  très  miportaule  de 
la  frontière,  un  vide  qui  foeiiHenit  à  renneni  mie  nûidie  Mnutfc  jusqu  ans 
portée  de  UDe,  taiidk  qne.  poor  eonvrir  «elle  plaee  et  aea  eonimnoin 


le  a  5  vf>iidt?miaire  an  ti  (  1 6  octobre  1 798  ) , 
général  de  brigade  commandant  à  Arm  le 
8  awîdor  an  iv  (96  juin  1796),  et  A 
Ifaiidinôdy  ie  sA  thermidor  an  t  (1 1  août 
1797),  réformé  1^  1  ^  j'Iuviôsoan  ru(\"  fé- 
vrier >799)>  mort  a  .Nancy  le  it  octobre 
i8ag.  H  amt  fiât  Iw  cmpagna  de  i7A$ 
i  17S8  en  Flandre,  di-  17^)7  h  t-jCn  en 
Uanone,  et  de  1799  et  1793  A  l'armée 
éa.  Nafd. —  Le  générai  Tdaàlal  eonuiian- 
dut  An  à  Arras  et  les  représentants  Jean 
de  Bry  et  Cochon  avaipiil ,  dans  une  lettre 
à  la  Convention  en  date  du  is  lévrier 
179S,  «nié  son  paliialiaaw  at  aen  eau-' 
(Cf.  AuJard,  II,  117.) 
W  Cette  lettre  ne  devait  être  «ignée  que 
des  commisMirea  Delacroix,  Gossuin,  Mer- 
lin d)?  Douai  et  Robert,  vu  que  Carnot  HL 
I.'  :i|  '  Senault  étaient  partis  pour  Arras. 
Mau  comme  il  est  vraisembtable  que  Camot 


fut  consulté  stir  îa  nnlaction  d'une  lettre 
toute  militaire,  j'ai  cru  devoir  «n  rcpro- 
doiie  ici  la  latte.  Delacroix,  dan»  la 
port  qu'il  fit,  le  3  avril  1798,  i  la  Gonven* 
lion ,  parle  en  cm  fernM>s  dp  cotte  lettre  : 
(T  Nous  now»  occupâmes  alors  des  dangers 
daliileatnewfaqDiaMstogteénlDiuiioii- 
riez  d'envoyer  l'i.ooo  ou  ir),()oo  îionnnes 
pour  former  un  camp  qui  puisse  couvrir 
cette  viBe.  Hais  eoaana  nom  édm»  bien 
sûrs  qu'il  nous  rcruscrait,  nous  requîmes 
le  général  Duval  de  sVinparor  du  l'ont- 
Rouge  et  d^aulres  postes  de  la  plus  grande 
impertanee  pour  assawr  les  sniiaâtinees 
de  la  ville.  Il  fallait,  pour  occuper  ces 
postes ,  3,000  hommes  que  le  général  Duval 
n'avait  pas;  nous  lui  ordonnâmes  de  re- 
quérir le  commandant  du  camp  de  Casse  I 
de  les  lui  envoyer.  Cck  Alt  aiéentébS  (Cf. 
Aulanl,  111,  49.) 
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nécessaire  détablir  en  avaal  un  ('ntii|)  composé  an  moins  il<>  i  Voou  lioomtes 
eSkuHib  et  de  i.aoo  chevaux.  C'^  l'avis  unanime  des  uuiitaires  que  nous  avons 
entendus» 

VttOs  n'avez  pas  un  instant  à  perdre  pcNtr  Texécutioa  de  eoU»  maton  IjbA  «st 

d'iinp  m'cfssih'  indisp^nsaMp  dans  l:i  rirconstanc»'.  Vous  avez,  rnmnip  nous,  con- 
naissance que  1  ennemi  fait  une  marche  très  rapide-  on  mmre  même  qu'il  est  suivi 
de  son  artillerie  de  si^.  L'invasion  qu'il  ierail  miaiiiiblement  sur  le  terriloire  de 
h  République,  n  on  n*y  met  bien  vite  obrtide,  aérait  très  alarmante.  D  est  done 
de  notre  devoir  h  tous  de  nous  occupa  sans  rdtefae  de  cette  meanie  de  silretë 
gënt^rale.  11  n'est  pns  iinilile  de  vous  idiserver  .lussi  que  toute  la  garaison  de  l^e 
est  composée  dans  ce  moment  de  â%5  volontaires. 

P.  S.  \ai  DpuIp  et  l'Escant  ne  sont  point  gardés  et  il  n'y  a  point  de  troapes  ici 
pour  les  ijanier.  Il  i'iint  tpip  vous  pi-enie/.  des  mesures  |)our  assuj-er  la  conservation 
des  postes  importants  qui  sont  sur  ces  deux  rivières,  qui,  s'ils  étaient  en  puis- 

atnee  des  emiemia,  nous  Ocraient  la  posnlalilë  dea  approviaioommenla  de  la 
|daee. 


AMAS,  3l  MiU  1793. 

cABitoT  n  tMàia»-smiXLr  laaisTniT  1  la  stfAHcs  du  cohskil  fi£iiBAL 
w  tihàmmt  m  FAa-M-cALAU. 

Les  oommiasaires  Gamol  et  Lesage-Senault  laissent  à  la  prudence  du  Gonaefl 
général  de  (HTonaoev  snr  le  sort  de  Gentfl,  maire  de  WaîHy  ^'^  aceoaé  d'oppoaitien 
an  reeratemeot  de  Tannée. 

JjP9  commissaires  autorisent  l'administration  à  faire  compléter  le  in*  hataillnn 
des  gardes  nationaux  du  département  par  les  contingents  venant  du  district  de 
Boulogne. 

Le  BéMteaanteoionel  Petriogoe,  dn  10*  bataillon  dea  gaidea  nationaux,  ayant 
dénoncé  la  déaertion  effrayante  ipu*  se  produit  depuis  deux  jours  dans  ce  bataillao« 

les  commissaires  r?*pprll. ut  (pi'il  existe  au  Bullelin  un  décret  répressif  que  l'admi» 
iiialration  doit  foire  réimprimer  et  adresser  sur^e-cbamp  aux  municipalités^*'. 

<AtcL  da  Fi*4»Calaii,  L,  icf.  do  «mnO  |Mnl  «fart— al^     U,  iiS  «I  ««9.) 


l^age  qui  fait  partie  aetoaUflOieitt 
du  canton  sud  d'Arras. 

'**  Ln  décret  du  17  mai  179*  r<''î|l'dl 
les  peines  encourues  par  les  déserteun 
(HMMr,  XU,  âta>  Le  aS  nm  1791, 
la  Convention  avait,  rnr  la  pNpoMtim  de 


Caniaa,  pm  des  mesoros  ponr  aasawr  le 

recrutement,  el,  sur  celle  de  Marat,  dé» 
rrélé  la  peine  de  rnott  (  oiUri>  le»  embau- 
cbeurs  i{ui  m  répandent  sur  1^  grandes 
raolat  paar  a^iager  lac  telanlaif  la  et  les 
•aidai»  i  déaerfer.  {MmUmir,  XV,  8a«.) 
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26.    ARRAS,  l"  AVHiL  i'Jf)S. 
CàmOT  ET  LSSAGK-SENAULT  AU  COUITK  ÛË  DÉFENSE  GÉNÉRALE. 

AffM,  le  t*'  avril  1793,  Vu  u  da  la  RèfNUiiMiiia. 

Citojrens  collègues, 

Nous  vous  faisons  passer  quelques  arrêtés  qui  nous  ont  paru  indis- 
pensables dans  ce  moment  de  crise  pour  déjouer  les  dangereuses  ma- 
nœuvres de  l'arislocratie. 

Nous  soram^  pcniblemont  aiïectës  de  ce  que  la  (convention  ne  fiie 
point  le  modo  de  secours  à  accorder  aux  femmes  et  enfants  des  mili- 
taires. Ces  secours  tant  de  fois  promis  sont  toujours  attendus  avec  une 
impatience  qui  nuit  au  recrutement  déjà  si  traversé  et  à  la  confiance 
mène  doot  li  est  si  important  que  ia  Convention  demeure  investie.  Au 
nom  de  la  patrie,  citoyens,  après  tant  de  lois  de  rigueur,  faites-eu 
une  de  emisalMîon. 

N0Q8  Tona  recommandons  en  partienlier  la  pauvre  femme  dont  nous 
joignons  iei  une  lettre  el  le  certificat  qui  prouve  que  son  mari  a  été 
tué  à  la  guerre^^^  Il  en  est  beaneoup  d'autres  dans  le  même  cas,  mais 
k  misère  de  celle-eî  est  si  profonde,  que  nous  n'avons  pu  résister  k  la 
prière  qu'elle  nous  a  faite  d'appoyer  particulièrement  sa  demande.  H 
est  difficile  d'imaginer  combien  les  gémissements  de  ces  victimes  font 
dTennemis  k  la  R^olutîon  dans  le  peuple  même  pour  qui  elle  est  faite. 

aux  d^^aimeiÊti  êu  Ncri  H  Pn-dê^Calaii* 

L.  CaBNOT,  LsSAGB-SBNAtILT. 

Dumouriez  avait  adressé  aux  admintstralions  et  généraux  des  dépar- 
tements du  Mord  et  du  Pas-de^^alais  une  proclamation  ei-jointe  avec 
inritation  aux  uns  et  ordre  aux  antres  de  la  répandre    nous  avons 


La  leilre,  .datée  d'Amts,  ie  a  avril 
1793,  ■vwtéKadraMéelGutMCparC» 
niinia  kagit  ipà  demandait  un  secoura, 
son  mari,  Irompolte  de  la  compagnie  de 
La  Tour,  ayant  été  tué  i  l'aQaire  da 
a»  Ê&fHeaàn  179a  i  D wnpiorra  wr^wra 
(falmy).  et  Paviuit  Iais.téa  veuv»  at  aaoa 
maoorces  avec  un  enianL 


M  0  s'agit  de  h  prodamation  adressée 
iê  Tainmi,  la  16  ma»  1793,  parDa» 
mouriez  aux  département<i  du  i'as-da-Clh 
lais  et  du  Nord  et  mi  le  général  m  po«« 
comme  rennenii  de  i'aiiardiie  et  ie  pro~ 
taetoor  ènUmiCLU  d^fmm  MlMa 
doiu  lê  fimd,  (MT  Pancart  ai  Pinatt  I, 

m.) 
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défendu  î\  ces  adiniiiislralions  et  chefs  miiilain  s  dp  rendre  publique 
r«'tle  proclamation  nii  acte  quelconque  de  ce  uuuveau  La  Fayette,  iSous 
({•'vons  vous  dire  ([ue  les  admiiiislratioDS  étaient  déjà  presque  décidées 
à  s'y  refuser. 

(Orig.  aal.  da  CaraoC,  Afcfa.  aal.,  AF  u  «47.) 


27.   ARRAS,         AVRIL  lyf)-^. 
ABBâni  DK  GARAOT  KT  DB  LKSA6E- SBNAQLT. 

Nous,  commiataims  de  la  Gonveation  nationale  aux  départemenla 
du  Paa-de-CaUùûi  et  du  Nord,  vu  l'ëtat  de  eriae  oh  se  troufe  en  ce  mo- 
ment la  République  et  infonnés  des  manœuvres  i|tt*empjoient  les 
ennemis  de  la  eheêe  publiée  pour  pervertir  Topimon,  «otORSons  pro- 
visoirement les  administirateurs  du  département  du  Pas-de-Calais  à 
prendre  les  mesures  que  la  nécessité  pourra  leur  suggérer,  même  1 
foire  mettre  provisoûremenl  en  état  d'arrestation  les  citoyens  fortement 
suspectés  de  manœuvres  contre-révolutionnaires  et  notanunent  ceux  qui 
travailleraient  à  empêcher  ou  retarder  Teflet  du  recrutement  et  de 
toutes  les  lois  rdatives  à  Tarmeoient,  l'habillement  et  Téquipement 
des  troupes. 

A  Ams,  le  i**  avril  1793*  Tan  u  de  ia  République. 

L  Giasor,  Lisaoi^siiaoit. 

(C«piB,AKh.nL,ArB<S4.) 


28.  AiiAS,  1*  AviiL  1793.  —  itfqinsinoit  ai  gabhot  n  doqqbiiiot 
Aox  ADunasTaATsras  mj  snnicT  varsas. 

Nous,  commissaires  de  la  Couveolioii  nalionalo  uu\  d*  |)  irirmcats 
du  Nord  et  du  Pas-Calais.  en  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  sont  délégués 
par  elle,  d'après  les  iuioiiii.ilious  qui  nous  ont  été  procurées  sur  la 
composition  du  Conseil  général  de  la  commune  d'Arras^'^  requérons 
les  administrateurs  du  district  d'Arras,  sous  i  autorité  du  Conseil  gé- 
néral du  département,  de  supprimer  sans  délai  le  Conseil  général 


Consril  fjén^îral  de  ta  comaïuiK' 
d'Arm  avait  été  renouvelé  le  7  iléoembre 
1 793 ,  et  riMnMnt  MMMé  t'Anl  Imwé  en 


|*aili('  l'iiinini'.  (Cf.  Arrat  loui  la  Bèntlu- 
(um,  par  E,  l^cMW;  i88«t  ^  l,  (k  3i& 
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de  la  eonuanne  d'Aim  et  de  le  recomposer  8ar4e-dianip  comme  îi 
snit  : 

OFnCIEBS  MUNIGIPAOX. 

Hecot^'^  mure.  —  Renard,  aneien  municipal*  —  Dchay,  idem.  — 
Boavroy,  idem.  —  Effroy,  idm.  —  Hidoa,  idem.  —  Lioihriud  cadet, 
idem.  —  Meurice,  idem.  —  Delcslré,  {dm.  —  Gorniile,  aocien  no- 
table. —  Regnault,  notaire.  — •  Mury,  ancien  notable.  —  Brongniart, 
procureur  de  la  cosmiune  (avoué).  —  Palette,  substitut,  défenseur 
offiôeni. 

Boii{{nî('l ,  juge,  ancien  notable.  —  Hormnn'-\  juge,  anrion  notable. 

—  Ansiiii  ju{j<'.  —  Puponciiel  ^'.  niiiirliaiKl ,  anoicii  rinfable.  — 
Tntiin,  idem.  —  Carré,  idcrn  -  H«'r!)et.  nlcm.  —  Biondel,  idem.  — 
HoqtiPt,  idnn.  — Çavrnis.  ulem.  —  l)<'S{;anliri  rilomme.  —  î.onjjlrl, 
notaire.  —  Delévilic,  notaire.  —  Beauvais,  médecin.  —  (  imhI  li^r, 
ancien  notable.  —  Dominique  Debout.  —  Carlier'^',  inarcliajiii  de 
graiiis.  —  Frasson .  marchand,  ancien  notable.  —  Gilles,  horloger. 

—  Delannoy,  nieiuiisicr. — ^\  illemetz,  marchand,  sur  la  pelilt'  place. 

—  Beru  pAre.  —  I.avallée,  apothicaire.  —  Selon  «  épicier.  —  Teil- 
lier,  secrétaire ,  ancien  huissier. 

Requérons  les  citoyens  susnommés  de  remplir  provisoirement  les 


^>  Jofl«pb-Nicdl*>Fnnçois  Harot.né  k 
Montrmul-sur-Mi*r,  nvorat,  |iti'stdcnl  du 
tribunal  criminel  le  «3  mars  1791,  des ti  lue 
1»  19  Mlikffe  i79*t  svnît  été  ëa  mmm 
d*\rras  ]p  f)  df^cptribn»  i  790  en  rcmplacc- 
oient  de  JoM^  Le  Boa.  Il  restoil  à  ami 
pMl»  âwm  l«  nmntua  mhhB  géoM  de 

!.i  coriirmiiM'.  (Cf.  I^esne,  I,  3 17.) 

"  M:irli;il-Ji>wpli-Arniand  Horman,  né 
à  .Saint-i'oi  |^ i'as-de-Gaiai»)  en  ijh^,  avo- 
cat, juge  «■  tribord  àa  diilriet  «TAnw, 
vioti  l'am  sur  f  Invitation  de  RolM*sp!orn>, 
présida  le  tribunal  révoiulionnairfî  et  di- 
rigea pn  cette  qunliti*  le  procès  de  Marie- 
Aiil<iiii>-(li'.  Il  fut  cliar|{é  par  intérim  dea 
fondions  de  miiii>ln'  lii-  rinlérieur  et 
remplit  cellea  de  ministre  de  la  justice. 
Déaélé  d'aeniHliMi  U  to  nvi  179^, 
Benam  lat  ronibiiuié  i  mort  tl  «létalé 

■I. 


à  Paris  le  7  mai  suivant  avec  Fouquier- 
Tinville.  —  Le  1 6  mai  1  7'.)'j  iî  nrail  exposé 
ses  idées  politiques  don»  un  mémoire 
adnM«  «  la  LégUtlm  et  imAfn  Vm- 
Ijinol  dans  mn  rolli-i  lidii  K^vnlulïunnaire. 

BonKare  Ansart ,  né  à  Aubigny  {Pmt- 
dt-Cilds),  m  1765,  profeMeor  au  eol- 
de  rOratiiirc  à~B««IB«,  dkninistra- 
tfiir  (în  Pa*-<le-Colai^  t^n  '79''.j";;''  àn 
tribunul  du  district  d'Arms,  a]jent  natio- 
lul,  «mi  de  ioe^  Le  Bon,  cmpriMoiié 
aprt>8  le  ()  thermidor.  ((]f.  dans  ma  collec- 
tion révolutionnaire  im  mémoire  d'Anant 
en  date  du  h  vendémiaire  an  ni.) 

W  Ami  de  Josepb  Le  Bon ,  maire  d'Ant* 
et  ni^fnl  nationni.  ((if.  GuOroy,  liW  MCWl» 
de  Joteph  Lebom,  p.  379.) 

w  Ami  d«  iweph  Le  Bon.  (Cf.  Gulfroy, 
p.  38&.) 
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fonctions  respeclivcs  qui  leur  sont  assifjnées  par  le  présent  arrêté,  et 
chargeons  le  procureur  général  syndic  de  surveiller  son  exécution 
Fait  à  Arras  le  1"  avril  1  j^S,  Tan  it  de  la  République  française. 

L.  CIiRHOT  Lbsagi-Sbkaiii.t. 

(Cupk,  avN iMtigBilarMde  !•  ■■m  de  Gmot,  àrdi.  Mit.  Al'  n  (A7.  a* $.) 


29.   AIRASf  t"^  AVKIL  i793.           AfiBÊTi  DE  CABMOT  KT  LESiGE-SE.\ACLT. 

NouB,  commiBBaîres  de  la  Cooveotion  nalkmale  aui  départements 
du  Nord  et  du  Paa-de-Calais,  en  vertu  des  pouvoirs  «^ui  oous  ont  été 
délégués  par  elle,  suspendons  provisoirement  de  leurs  fonctions  les 
cîloyens  Duday  et  Caille  [sir),  juges  de  paix  de  Capelle'''*,  district  de 
llontreuil,  et  rt<(|ii<-nins  l'accusateur  public  du  tribunal  criotioel  du  dé- 
partement du  Pas-de-Cnlais  de  les  remplacer  par  la  personne  (|U*il 
croira  la  plus  dijjne  d'en  remplir  provisoirement  les  foiirlions. 

Fait  k  Arras  le  1"  avril  1793,  Tan  n  de  la  République  française. 

L.  Garsot,  LrsagioSbiiault. 

(Copia,  Aith.  i»t.  AF  ti  ik-j.  n*  i*.) 


30.  ASHABt  1*  AVRIL  1  79<i. 
RtfQUtSITIOn  DC  GARROT  RT  LRSAOR-^RARLT. 

Nous,  roiiiiiiiss.iirrs  delà  (ionvention  nafidimlc  nn\  (iéparlemeuts du 
Nord  vl  du  Pas-de-(iaiais,  en  vorlii  dt  s  |MMi\  .)n  >  «jiu  imiis  ont  été  délé- 
gués par  elle,  suspendons  provisoircincnl  «1.  leurs  foiirtioris  les  nommés 
Deusv'^',  juge  de  paî\  du  cjimIoii  de  Saiul-Kioy.  et  Dufour,  juge  de 
pai-v  du  earilon  dv  (];u"vui,  district  de  Bétluiuu;  r('(|ui'rons  eu  consé- 
quence laccusalcur  public  du  tribunal  criminel  du  département  du 


Le  même  jour  lo  directoire  du  dis-  Ia  ropic  nsl  inexacte,  car  ii  n'y 

trict  d'Arras  «uppritna  ie  conseil  général  à  C^tclic  qu'un  seul  juge  de  paix, 

de  la  commune  d'Arra*  et  le  recomposa  tel  tH  Sixte- Françoi»' Joseph  Ûeusy,  né  à 

que  ie  prescrirait  l'arrête  des  repn-sealanb.  N«avilb-8Mnl-VMa(  (Pa»-de- Calais)  le 

(('.{.  Arrli.  (li'ji.  du  Pas-dc-CiiIiiis .  I.,  rejj.  i ç)  mars  1761,  avorat,  di-piitô  du  Paa-de- 

des  délibérations  du  directoire  du  district  Calais  à.rAaaeioliiée  It^ialative,  ntort  à 

dTAma,  loi.  167  «4  16B.)  Domi  le  s5  «mU  1811. 
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PatHle-Cniais  de  les  remplacer  par  ie  citoyen  Pierre-Gfiislain-Domi- 
mqoe  Topori,  niairr'  d'-  Saint-Lazare,  h  h  plnrc  du  cilov«'n  D(>usy« 
juge  de  paîx  du  canton  de  Saint-Eloy,  et  par  le  cil«yen  Letin,  demeu- 
rant à  Canrio,  à  la  plaça  du  nommé  Dufour,  juge  de  paix  du  canton  de 

Canin. 

Fait  à  Ârras  ie  i*'  avril  1 79^,  ian  11  de  la  liépublique. 

L.  Caihot,  Lesaoi-Sk^aiilt. 

(<.opi«  aoU  d<>  Ucage-ScMuU,  Arcb.  naCAFit  1I7,  n*  10.) 


ARKAS,   1"  AVRIL  1  793. 
CiftNOI  ET  LESAGE-SENAULT  ASSISTENT  À  LA  Se'aNCR  UU  CONSEIL  GÉlTtÉBlL 
DU  D^PARTEMBAT  DU  PAS-DE-CALAIS. 

T.o  fr,înt'ro!  Trirolol  a  ivpu  des  cxempinin's  ilc  I.i  |)rni  I,iiiirilioii  «lu  f;(Mii'ral  Du-  f 
uioui'iez  el  en  a  fail  passer  pltuieurs  au  président  du  Cuuseil  g^tnierai.  Ia*s  romriiiti- 
saires  disent  qu'ils  connautsenl  cette  prodamatioQ,  qu'elle  est  nuutible  h  l'iatérêt 
public.  La  gàténà  Trnotel,  imodé  à  la  sémee,  arrive  et  les  oonunÛMÛm  loi 
enjoiîgiMnl  de  fiûre  retirer  ks  exemplaires  qa*il  «artit  d^jà  répandus. 

Les  rommiesainfi  ronioftonl  h  Tadminisfrafinn  iino  anfnrif^alion  provisoire  de 
fairp  mtMtro  on  i^laf  d'arretilalion  les  iK-rsotuu-s  8ii8f>oct<'s  dr  manœuvres  conlre- 
révululiunnaires,  et  noianuueot  celles  qui  travailleraient  à  einpik^ber  ou  retaider 
feflêl  du  reemtement  el  de  toutes  les  lois  rehiives  i  r«nnemeni,  habiHement  el 
éifiiipenient  d*'^  troupes. 

{.m  romuiissaircs  nutorisonf  In  miniiripnlit''  d  Arias  h  faire  frnnsfi-nT,  de  la 
maison  d'arrèl,  qui  est  malsaine,  en  celle  de  police  d>>  rrlte  ville,  1^  dt^tenuspour 
cause  d  incivisme  ou  accusés  d'entraver  le  recrutement. 

Les  commissaires  antorisent  radminittration  k  payer»  sor  les  deniers  destinés 
aux  dépenses  de  la  gnem,  les  gardes  nationaux  qui  pouiraient  être  empioyA  k 
leiflsr  è  la  garde  de  la  poodrerie  d'Es^pierdes. 


AMUS,  1**  AVRIL  I79S.  LB6iN<BAL  TBIOOTBL  AU  HINimC  DB  LA  GUBBRB. 

Arras,  le  1*'  avril  1798 ,  i'au  a  de  la  Répablu{iw  français*. 

Générai  miniriie, 

J'ai  riionncnr  de  vous  adreswr  ri-jninf  nnr  prorîamatlon  du  jr^^TTil  Diuiimiripz . 
par  laquelk*  sou  adjudant  géuéral  des  armées  me  maode  de  faire  aûicber  lesdites 

i. 
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pruclaïualions,  ce  que  j^ai  exécuté  et  eu  ai  fait  pastier  k  Iouh  les  corp»  ailininistra- 
UCs  et  dam  toute  IVtendue  de  mon  conimandemenL  Je  les  ai  reçues  ce  malin  h 
9  iMNim;  pour  midi  le*  ordres  de  ee  général  ont  été  eiéeuléf. 

A  midi  j'ai  reçu  une  lettre  du  di'partement  du  Pas-de-C.il  ris  pour  me  rendre  à 
leur  séance  où  ëlaienf  deux  dt^puti^,  commiss.-Mi'^-  de  ia  (VniviMitiim  nnlionalc. 
qui  m'ont  dit  pourquoi  jo  nVtnis  pa«  vonn  ronsiilloi'  h'  (Irjinrlo  i  oni  avant  d'exé- 
cuter les)  urdr^  du  général  Duuiouric/,  cl  avniil  lu  hcurt'i^  du  malin  le  départe- 
ment, dittriet  et  nnuiieiptlilé  en  vnàenl  <|ue  j'aveia  envoyé  {wrler  par  mon  aide 
de  cemp.  I>es  commissaires  députés  de  la  Conv^lioii  ont  traavë  fort  tnauvais  de 
cp  que  j'avais  fait  aflîcl'.er  cesdites  inorlamnlîdni,  que  je  me  mettais  dans  lo  ct? 
d'être  su8[M>ndu  de  mes  fonctions.  S'il  y  a  du  in;d,  f^»'néral  miiiisftv.  'y  l'ijjnore, 
mois  le  remède  en  a  été  ordonné  de  leur  pari  et  j  ai  été  obii|ré  d  aller  a  la  poste 
retirer  edlee  qoi  y  étaient  pour  Télendiie  de  mon  eommandmwnt,  et  les  ooamiîi- 
saires  m'ont  ordonné  d'en  écrire  au  général  Dumouriez  elk  vooe,  gélériiinîfiialre. 
ïuiio  diro  avnir  servi  depuis  le  1  a  avril  1^43 ,  fnil  (mis  f»^ii(»rrf«? ,  trente-deux 
de  liinilonoril-colonel,  criblé  de  blessures,  denv  ii  la  l^te,  dont  une  en  suppuration, 
depuis  celle  guerre, au  cou,  et  h  la  Vi  illt;  d  èln'  suspendu.  Voilà,  gi'néral  ministre, 
ce  4|a*fl  en  eet 

emmambmt  étAfn$  el  mwimemm, 
TaMsotii» 

(Ori^.  «bL,  Anh.  d*  Il  fam;  umé»  de  Kord  et  ém  Aténam.) 


31.  DOUAI,  3  mil  1793.         CAKNOT  i  tk  COKVBflTIOlf  ltATfOiriI.1. 

A  Dooat,  le  •  avril  1793,  fan  n  de  la  R^puhliqne. 

Citoyens , 

Vous  êtes  instnuts  des  attentats  de  l'infâme  Dumouriez.  J'étais  à 
Arras  lorsque  j'ai  reçu  le  décret  par  lequel  vous  m'aviez  adjoint  aux 
quatre  commiasaires  Gamua,  Quinette,  Lamarqae  et  Bancal  Je  partis 
aDr4e-champ  pour  me  réunir  h  eux,  mais  en  arrivant  à  Donnî  j'ai 
appris  avec  la  plus  vive  douleur  leur  arreatatioa^^^.  Dans  cet  état  de 


On  lit  dans  le  rapport  fail  par  La- 
Qiarquccn  1795  {MoniUmr,  XXVII,  i3G): 
*Le  rpprcsentanldn  peuple  Camot,  que  le 
décret  du  3o  mars  avait  adjoint  îi  I  i  <'oin- 
mtMion,  ne  se  trouva  point  à  Ldie,  où 
Ton  atart  espéré  le  vencoiitfer.  Sa  nuanon 

faviiil  roiidiiit  à  Arnw.où  le*  riiiniiiiss.iii  ('•i 
lui  adrcs»ï>rcnt  une  lettre  pour  l'inviter  à 


se  rraidre  prompiement  à  DouaL  11 
rendit  sans  délai;  màa  d^i  le  crime  de 

Diiiiiouricx  nviut  anéanti  ia  commission,  n 
(«)  1,1  hrriit  do  rarreslation  àn  Camot 
avait  couru  à  Lille,  car  on  Ut  dans  le 
jeumal  Lt  Jl^wUîecM  du  7  avrfl  179S 
(m*  lây.  {1.  077  >  :  (rlâllc.  3  avril.  On  aes- 
mire  que  Lamarque  s'est  édiappé  et  que 
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criae;  mon  collègue  Lesagc-St  ii.uilt  et  moi  avons  pMist^  qu'il  nV  avait 
qu'une  mesure  eitraordinaire  qui  pût  sanv^r  coUe  frnntiiirc.  Certains 
des  lundis  et  du  patriotisni<>  (I  >s  administrations  du  Nord  et  du  Pas- 
de-Calais,  nous  avons  cru  devoir  les  investir  sous  noire  surveillance  de 
la  plus  (jrande  autorité  et  en  conséquence  nous  avons  pris  un  arrêté 
hors  de  la  loi  dont  je  joins  ici  copie.  Il  est  instant,  ciloyf»ns,  que  vous 
veuilliez  bien  envoyer  ici  des  commissaires  pris  dans  votre  sein  à  la 
plarp  ronx  qtie  l'atrnro  Diimouriez  nous  n  milfvt^s.  J'ose  espérer 
qu'ils  nous  soroiit  roiuliis  cl  <|U6  la  représeatation  nationale  violée  dans 
leurs  pei'sonnes  sera  vengée. 

Je  vous  rnvoio  aussi  fojiic  d'un  procès-verbal  (fiii  ronticn!  les  détails 
de  ce  iii.tliu  un  a\  iHiMieiiicnl  Ce  prorès-vnrbal  vient  de  nous  arriver 
de  Lille,  au  monieut  où  Ton  faisait  courii-  le  bruil  que  Duiuouric/  s'en 
était  emparé.  Heureusement  on  (  st  maintenant  averti  et  eu  gardo 
contre  la  trahison.  L'indignation  a  rt'vcillé  l'énergie  des  citoyens  et  ils 
mourront  tous  avec  nous  plutôt  que  de  laisser  envahir  le  territoire  de 
la  République 

Le  cominissairc  de  la  Convention  nationale, 
L.  Gahnot. 

Le  Conseil  général  du  département  du  Nord  fait  imprimer  le  proeès- 


(jimus,  QuiaoUo,  Baneil  etCamot  onlé(é 
enfcrmts  dans  rabbâfa  SttiiA-lIartin  de 

ToutnaL» 

Le  •  «vrU  1793,  à  11  beora  da 
iMliD,  le  géBcral  Duval  s'ôtait  présenté  en 
ta  salle  d*^  «i^.nices  du  directoire  du  dis- 
bict  de  Lillu,  ttvcc  le  colonel  el  le  licute- 
iiail«il«iMi  da  «S'  chmettra,  H  wnit 
communiqué  la  nouvdir,  qii*'  rrs  fli'i  tiii  rs 
venuent  de  lui  apporter,  de  l'arrestatiou  du 

de  ia  Convention  par  Duniourioi.  Pleit 
après  I.onis  I>f  ii[pi<  l.  courrier  de  l'aniiée 
de  Dumouriez,  était  urrivé  et  avait  donné 
dea  dritafla  dreonatancMa  lur  cette  «rwata 
Uon.  De  ces  dépositioiLS  avait  été  dressé  un 
proeèa-verba] ,  transmis  au;>sitdl  pur  un 
coumer  qïérial  à  Douai  au  Conseil  général 
déptrt«ment  du  .Nord.  Celui-â  arait 
fm  «iiMlàt  raiTiié  pMé  ct-ajic«a. 


t'*  Une  brochure  publiée  le  tS  dé» 
fiMiiI»ri'  17;)^  il  Doini  sous  co  titre:  Îai 
vérité  $ur  la  conduite  rêvolutionmire  de  La- 
garde  ainé  (io^  de  ie  P<||CB,  ardb.  mua. 
de  Douai,  coll.  Gtouraîn*  Qtog»  n*  1, 
pi^^e  3o),  fournit  des  renseijrneuients  sur 
l'activité  déployée  dam  cette  ville  par  les 
lepréamtaMtt  apèa  le  traUMm  de  Domou* 
n>ri  et  sur  les  uiesun  s  -(jiu"  l'mi  prenait 
lou«  le«  jours  pour  détromper  ranuée  du 
Irattre,  le  détadicr  de  Inl  par  parties  le 
ramener  à  la  c^ii><'  '11-  la  liberté.n  L'aa» 
teur,  Joseph-Jean  Lajjanic,  nô  à  N.irI>onne 
(Âude)  le  11  mai  175^,  ex-avocat  au 
PerieBMat  de  Pleadre  (i77tf)t  dfadt  eeeré* 

t  iin-  |;»'ii('ral  du  ronwil  ijotiénd  du  il>''()ar- 
temcnl  du  iNord}  il  fut  arrêté  le  so  oc- 
tolirc  1793  è  eenae  de  aw  rdatieaa  avec 
Damouriez  en  Bel^pque,  où  il  avait  été 
payeur  de  fannée,  et  fut  mia  en  iiberié  |« 
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verbal  ci~joint  an  nombre  de  6,000  exemplaires,  aiin  d*en  4iire 
paner  Bur-le-champ  dans  toates  les  parties  de  la  République 

(Orii;  wL.  Afdk  ML,  fÊfkn     OamariM.  C  tS»,  aT  «906.  ^  tapr.  du*  l«  ddbtk 


DOUAI,  'J  AVniL  J  7^3. 

AnnÊré  du  conseil  géi^^ral  dt  Dt'rvRTKyEisT  du  nord, 

pats  I»B  COHCJtaT  ITBC  CASKOT  £T  LfiSAOB-SaNAULT. 

Le  Coaseil  ilu  di'parlciiienl  du  Nord ,  a|)r*'s  avoir  pris  lecture  du  procès-verbal 
qui  jinVèilf' ,  el  considérant  que  h  iii;tiiili«'ii  <!<'  l,i  ni'pnliliquc  fst  înf^'rcssJ  ;i  ce 
que  i  on  dt^'liirc  le  voile  <pii  couvre  te;»  èlren  aiiibitieun  et  les  coatipirateurB  «  a 
arrêté,  de  concert  avec  les  citoyens  Cai'not  et  Lesage-Senault,  commissaires  dé- 
palét  par  la  Goaveolion  nationale  aor  la  frontière  du  Nord,  et  onî  le  procorenr 
général  ayndic,  «{ne  ledit  procès-verlial  serait  imprimé  cette  nuit  au  nombre  de 
6.000  exemplaires,  qu'il  serait  adressé  h  la  Convention  nntinii!)lt\  niiiiistn-s 
et  h  tom  \es  déparleaieuls,  ainsi  qu  au:i  Uistricls  et  muoicipalilés  du  départemeat 
du  .Nord. 


6  novein!»iv  suivant.  U  devint  un  l'an  tt 
•eerétaire  g<aéral  dn  DirMtoire  Mëeatif  «t 
rem|)1ît  a^rls  le  18  hniin.'iir<«  les  mêmes 
(onctions  «uprès  des  consuls.  Appelé  eu 
tSoi  i  la  iwéfectiiK  de  Sdae-eUHarae, 
U  fot  nonmié  tKimn  ilo  TBiiipire  la  9  jao- 
vior  t  S 1  >  ft  r*»mplnco  en  novembre  nui- 
vanU  {t(.  dans  uia  rolie*lion  révolution- 
aiiva  unA  lettre  du  baron  Lagarda  h 
Louis  XVIil  en  mai  181^1,  où  il  lui  mp- 
pette  se*  senifL's  et  «ollirilc  uw  prcfeclure, 
an  la  place  de  conmiler  d'État  et  roriser- 
vatmir  dn  nnMiives  du  gouvernement.) 
n  motinit  il  IVuI-  If  ()  jtiilM  1889. 
(Cf.  t'aête*  Ht  ia  Ufiwn  d'I  onwnr,  V,  &3o.) 
Lafu<de  rdaome  mm  lea  memiKt  dea  ad* 
minltiraieurs  et  desre|N<éw»ntanfa:«Ordrca 
pour  éviter  les  surprises,  prosi-rire  les 
MgiK«  (le  mlliemenl,  dissiper  les  rasscm- 
Idemenbt  «wupecU,  loatiileilir  lea  «oMoût 

<!i>  rinlMÎi-'nr,  oiTip'-i'ln-r  !i  ciK-iiIidioii  .M 
t 'entrée  roêiue  dans  le  territoire  fniufais 
dea  nunifesle»  iaipoefears  que  la  trall*» 
voulait  »emer  au  milieu  de  nous,  prévenir 
le»  aflX»  de  toute  esp^  de  iibdle;  pour 


assurer,  en  un  mot ,  Te  salut  de  la  Répu- 
Miqne  (qui  dépemlaii  peulrétre  aion  du 

iioffv^  pnr  rfff*»  foule  de  Hie«ur(>s  que  prit 
le  département  et  (|ui  lui  ndurcnH'lioQJieQr 
du  décret  pnr  lequel  la  ConYentkn  natio- 
nale a  déclare  qu'il  avait  bien  niérilé  do  la 
patrie.»  Puis  I^;fnn!<"  ri>ii*.t  ifc  qiK»  l'arrord 
exista  toujours  enire  les  administrateurs  et 
les  rrprréaeatiiila  et  ajaota  ces  mets  qui 
peijjnent  bien  l.i  difllrulté  de  la  silu  ition  : 
«  D'aprèii  les  rrainlcs  trop  légitimes  que  le 
dénaetnent  de  forces  nous  laianit  sur  les 
amtrrpriaea  du  tiallre,  noua  nous  féliritiono 
tous  les  malins,  en  non';  vnvnnt,  do  n'Wre 
pas  enrore  pendus.  9  —  L.ffgarde  dit  aussi 
(  p.  37  )  (|u'îl  ronit  i  Camot  ira  pnictaur 
une  levée  extraordioaire  de  àn.ooo  honUDes 
de  ravalerie,  qa*il  avak  d^ioré  en  md 
1790. 

CI  La  ptacèa-sethrf  a  Hé  înnwînié  aaaw 

dons  le  ^lomleur.  ^^'f,  55. 

La  texte  du  iiuUatin  est  presque  con* 
fiMrme  k  roriginal ,  nosns  la  po^t-scriptnm, 
qui  est  omis,  maif  reM  do  Jjsaîtoar  n'cnt 
qu'un  r^umé. 
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Fuit  à  Doaai  eu  la  iM^aiice  puMiciii»*  du  (lonîn'il  fUidit  df^partomfnl  ;  pr/spnls  îes 
ciloyens  Girard,  vke-pré»ideat,  Houly,  DeUarle,  Ije  Bon 's  Fauviaux  el(>ourt«- 
c»0,  limmMlfitBOTt  DomoutHif ,  ftiiaiit  In  fenelMiif  de  pioeumar  gëaénd 
wfwékt  Ugwde  eadel,  aeerélaire  général  par  iBtémn. 

(Acrb.  dép.  du  Nord,  série  L,  rog.  du  Conseil  g^ninl  du  4«parlaitMat,  a*  ao6  —  Publié 
par  MM.  fmà  FannftatJolv  Tim*  4am  la  JHAm  m<m«iIi  ét^  1$  éip»ntmtmt  da  Nfd,  1. 

37».) 


32.  DOUAJ,  s  AVIIL  1793. 
CAIMIT  BT  USUn-UNiULT  AIX  flOiSHU  OlflléaAOX 
MB  ftiPAlTIHEm  M  MOBD  Bt  Dtl  PAS-SI-€ALAI8. 

Jamais  à9x  aaaana  ^inâaàvx  m  aipàwrwm  99  ma»  ir  jw  M»-iis-«iuM. 

Citoyens  administrateurs. 

Le  traître  Dumounez  vient  enfin  de  jeter  son  mas^jue  hyporriti»;  il 
a  mis  ie  comble  à  ses  forfaits.  Jamais  I^a  Fayette  ne  porta  si  loin  Tau- 
darp  ot  la  f(Mnnie.  Déyi  il  ne  di*!sîmiile  plus  qu'il  a  levé  l'étendard  de 
la  icvollc.  Il  ;i  p<irfi^  ses  attonlals  jusqu'à  fair»'  arrAfer  df^s  représen- 
tants (lu  peuple  et  il  annoncp  (pi'il  va  marcher  mr  Paris  et  rétablir  ta 
royauté.  Frémisse/,  citovfiis.  en  lisant  la  |pHre  suivante  (ju'il  vient 
d'adresser  aux  adminuîtrateurs  du  département  du  Nord  : 

La  tyrannie .  \cs  assassinats  et  les  crimes  sont  à  leur  eomlile  à  Paris.  L'anarchie 
BDDs  d^'oro,  et  sous  le  nom  sacré  de  la  liberté,  rynm  «omnirs  tnitiln's  ilans  le  plus 
t3  esclavage.  Plus  le»  dangers  sont  grands,  plus  la  Convention  nationale  mek  ée 
omntë,  de  tyrannie  «t  d'aveng^enU  Lea  vérité»'  que  je  lui  ai  ditea,  dana  ma 
Iflitra  dn  ta  nma,  ont  pouaaé  lea  Marat  et  ka  RelieapieiTe  à  dévouer  ma  téte  li 
lanr  vengeaiwe.  BUa  a  envoyé,  pour  m'arrêter»  ou  idutAt  pour  se  déhin  de  moi , 
f^iîîfrf  commÏMairea,  et  le  ministre  <\p  1:»  {ruerre  Betirnonvillf .  dont  j'avais  fait  la 
tortune  militaire,  les  a  accompagne».  Depuis  plusieui-»  jours  l  annic  frémissait  de 
leot  ee  (|ui  se  tramait  contre  son  général  et,  si  je  u  avais  pas  retenu  son  indi- 
gnation» 3a  enraient  été  vidimea  de  Tinjoatiee  de  lenn  eommettanta.  Je  lea  ai  bit 
arr^er  et  je  les  ai  envoyé  en  lien  aàr  poor  me  servir  d'otage .  en  cas  qu*on  pr^ 
tende  commeUre  de  nonveaux  crimea.  Je  ne  tarderai  pas  à  mardier  anr  Paria 


'•"  /(»s»'[il)  -  (lliisl.niii  -  FmnroH  l,f*  Kon, 
né  à  Amui  i«  a»  septembre  176.1,  ci-oni- 
larien,  curé  eonslilnlioiiiiel  d«  NeuvOle, 

m:iirp  d'Arr.i»;  i-t  ;i(lrnttiistnil»?ur  thx  Pns- 
<1«-Calai»  aprrs  le  t  o  a<Hil  1 79s ,  (MYuml 


puté  «iuppléniit  du  PaiMl>'-(  I  iiiiis  à  la  Couvon- 
lioo  le  9  aepteaUMV  1799 ,  appelé  à  ùé^w 
le  1**  jaiUêt  i7f9*  nMmlNW  do  Copsitf 

«II'  •<ùn'li'  |;iMi.M.iIi'  (jh  «i  pli'rabi-e  179S), 
dccapilc  à  .\uii(>ns  le  1  h  urlubro  179^* 
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pottr  fairf  cofiR<»r  h  sanfj-lanff»  an-nirhic  qui  y  ri^f^np.  J'ni  froj)  IdiMi  d- ri-nilii  la 
liberté  jusqu'à  pivëeut  p<)iir  qu'uu  {luisse  imaginer  que  je  change  (i'u|>imou.  Nous 
avons  juré  ea  1789,  1790  et  1791  une  eonidtetkii  ^  MM»  asMijettifl^  à  des 
kv  et  nous  domuit  ungouvaraenieiititaUe.  Ce  nWqoe  depan  que  nous  Tavont 
rejette  i|ne  nœ  eriinei  et  nos  malheurs  on(  commencé.  En  la  reprenant  je  suis  sûr 
de  faire  cpsfipr  la  jytifrre  civile  cl  la  |;;iicrre  étrangère,  pt  (\o  rcu^lrc  h  In  Fr;Mi'  <'  le 
repos,  la  j^nix  ei  1«  honl:eur  qu  elle  a  perdus  en  prenant  ia  licence  et  l'inlj-action 
de  toutes  les  lois  pour  la  liberté.  Je  connais  ia  sagewe  du  département  où  je  suis 
oë;  fn  éU  une  fou  aon  fibéretear,  f  espère  éire  bisalât  edni  de  la  FIraiiee 
entière,  et  je  vous  jure  surfont  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré,  comme  00  homme 
rerfueiur  qui  aime  la  gloire,  que,  bien  hun  fl'rT<])in'r  h  la  dictaltipp.  je  m*eng^ 
h  quitter  toutes  fotidioas  publiques  aua«itùl  après  que  j'aurai  sauvé  ma  patrie. 

Était  signé  : 

Li  GhénU  m  ek^tk  f  ternie  Nord, 
DuHotiauts. 

Voilà,  citoyens,  le  rnooslre  qui  avait  captivé  notre  confianoe,  voilà 
HHunnie  «lécrable  auqndi  (m  croysti  d»  verfais.  Hitoiit-iioiis  de 
prendre  des  mesures  efficaces,  rdunusons  nos  efforts  et  la  patrie  sera 
sauvée. 

Nous  vous  requérons,  citoyens,  de  vous  saisir  proviioîrement  dans 
vos  arrondissements  respectifs  de  toute  détendue  d'autorité  qui  vous 
paraîtra  nécessaire  dans  ce  momoit  de  crise  pour  mettre  les  frontières 
sur  le  pied  le  plus  respectable  de  défense  et  pour  déjouer  tous  les  com* 
jdots  qui  peuvent  se  tramer  au  dedans. 

Levés  des  troupes  et  envoyez-les  en  garnison  dans  les  villes  de 
guerre,  surtout  dans  celles  de  première  ligne. 

Requérez  les  commandants  temporaires,  les  officiers  du  génie  et  de 
i'artilli  iic,  de  prendre  les  mêmes  mesures  que  s'ib  étaient  céMains 
que  leurs  places  vont  être  assiégées. 

RassGiiiblo/  dans  ces  places  toutes  les  subsistances  des  campagnes 
voisines,  les  fourrages  et  les  armes» 

Fuites  rentrer  dans  l'intérieur,  si  les  vivres  manquent,  toutes  les 
bouches  inutiles. 

Prfm<^z  Ips  précautions  les  plus  rigour<Misos  contre  les  surprises,  sur- 
tout il  roiiverftirp  of  ?i  In  fprmpdirc  des  pnrlcs;  prévenc?:  nvor  le  ]>!ns 
grand  soin  tout  <'tiffnrgeaicnl  à  leur  passage,  principalement  les  jours 
de  mardi''  et  d».'  lelus. 

Empi^chez  les  rassembiemeuts  de  gens  douteux,  mettez  eu  état 
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d'arrestati(.>ri  lf»s  porsouiii  >  iisjn  i d  >,  rmiiliplie/  les  paU'oiiillcs,  ne 
recevez  les»  trou|>ci»  <jui  \  h  [ulrotit  de  larméc  qu'après  vous  êlre 
bien  assurés  d<?  leurs  disjxjsitions  civiques. 

Prenez  tout  i  argent  nécessaire  dans  les  caisses  [jul>linui's  en  faisant 
un  étal  exact  de  vos  opérations.  Levez  môme  au  hcsoin,  sur  des  per- 
sonnes aisées,  les  aouiuit-^  i^ui  seront  indispensables  pour  faire  face  à 
tout,  ou  Leuuul  des  registres,  aiin  que  cessouiuioi»  puissent  ôtre  rem- 
boursées par  le  trésor  national. 

Faites'  passer  aux  districts  et  nninîcipaiiti^  les  ordres  qui  vous 
pui-attrootnéeenaîreB  «a  ai^de  la  chose  publique ,  engages  les  aoeîétéi 
populiires  à  redoobkr  de  lèle  et  de  vigilance.  Que  toi»  les  citoyens 
s'enflamment  anx  cris  de  la  patrie  en  dann^er.  Que  cependant  tontes 
les  mesures  soient  prises  avec  calme  et  sagesse;  qu'on  se  préserve  et 
d'un  enthousiasme  aveu(;Ie  et  d'un  découragement  indigne  de  républi- 
cains français. 

Annonces  que  quiconque  livrera  Dumouriet  mort  ou  vif  aura  bien 
mérité  de  la  pairie.  Baliies  tous  les  citoyens  au  seul  centre  ^autorité 
qui  puisse  eusteft  la  Convention  nationale. 

Noos  attendons  de  vous,  citoyens,  de  nouvelles  preuves  de  la  pru- 
donre  et  du  courage  qui  n'ont  cessé  de  vous  animer. 

A  Douai,  le  a  avril  1793,  i*an  u  de  la  République  française ^^i. 

Les  œmmwaires  de  la  Convention  nationale, 
L.  GaMIOT,  LsSAQB-âsJIAUtT. 


Le  générai  Morelon,  commandant 
b  llan  de  Doui,  -pA  iiir4e>diiiiip  dm 

mesures  de  sûreté.  Lt^  procès-verbal  de  la 
séance  tenue  le  a  avril  i7<)3  par  I«*  ron- 
eeil  général  de  la  commune  de  JJuuai 
(àtÛL  non.  de  Deuai,  ng.  de*  délibéra- 
tions, fol.  937)  faonit  de  cittieax  délaile 
à  c«  aujet  : 

Cn  aiemlm  nuMiKe  iia*0D  bel  raMem- 
biéc  akiffle  et  que  les  grenadiers  s'assem- 
M^nt  sans  que  la  municipalît<>  fût  prévenue. 
Un  cnv(àe  aussit^  des  commissaires  pour 
vérifier  le  tmt  Le  gfaéni  Meretem  entre 

en  séance;  il  «lit  :  -qu'A  l.i  r<'<piisiiion  cl>'s 
commissaires  de  la  Convention  nationale 
I^sage-SooauU  et  Cernot,  il  avait  donné 


des  ordres  pour  avertir  tous  les  corps  à  se 
lenir  aor  leoia  gaidea,  que  par  reflèl  d'an» 

Bi^risc  les  grenadiers  s'étaient  a^M'mhlé», 
mnh  qu'il  Ifs  avait  n'Tivoy»^'^  siir-lc-cliamp 
el  qu'il  u'uvail  retenu  qu'un  petit  nond>rc 
dTliemiDee  pour  Un  dfs  patrouillea  estn^ 
ordinnirrs.  qiir  l'iirufncc  des  cirronstances 
el  l'ijuli  i;  précis  des  commissaires  l'avaicnl 
cngj^û  a  prendn  eea  OMWinaaiiplMhainpi, 
se  réservant  d'en  conférer,  sans  tarder,  avec 
la  muniripalit»' ,  et  qu'il  était  vfrni  dans 
cette  intention,  ii  a  ajouté  qu'il  pourrait 
agrmer  dea  dmaaUiiMa  «pi  cadgeniaat 
qu'il  fit  battre  la  générale  et  (|u'il  prévoyait 
même  la  nécessité  très  prochaine  de  dé* 
darer  la  ville  en  ^lal  de  âig^i  il  «zbeitMi 
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Ou  lit  au-ilesflous  : 

Enregistré  au  district  du  Quesnoy  en  séaoce  peroianenle  le  3  avril 
1793,  l'an  11  de  la  Répobliqae  française. 

(Orif..  Ardi.  Bit,  fMipiwi  de  DwMUriii*", Cltk^,  n*  igot.  —  Orig., coll.  é»M.  Bcfar 
Lainy.  h  nue»n<>y-s<ir  l>«iile.  —  Ccpie,  AitL  imL«  AP  r  iSi,  flt  AkIl  io  la  imm, miéa  4a 
Nvrd  et  dm  ArdenD<^) 


SODAl,  B  AVan  1793.  —  CAailOT  n  LBSAaK-aillADLT* 
ABBIRIRT  ï  LA  «EaIICB  DD  OORBBIt  GltjlfoAl»  W  ofrABTHISRT  DO  NOBD. 

L'an  mii  sept  reiit  i|ualrK-vii)|{t-U-«ixe,  deuxième  de  la  République  fraiiraise, 
le  trob  avril,  pf^senU  le*  eitoyeiw  Dopuîeh,  prMdenl,  Girard.  Fliniaia,  Body, 
0eliart0,  Ddehaye,  ChaHon,  administratenrs,  Desiiioiitli  rs ,  faisaut  les  foactioiis 

do  prortircnr  jy'^niVal  svnflip.  rf  f,n(y;ir»l»' ciidct ,  wi-i-i'Uiire  |rr'ii.Tal  pnr  iiiU^rim; 
absents  p.ir  (if^putation  ios  riloxfiis  SInys,  Façon,  Bachelier,  l'ainirni,  François, 
Bon,  Courlecuisse,  Delacroix,  Poulet,  Yeruieersch  cadet,  Luuriuh,  Dcrosme, 
Mariier  ift  Doearm.  Van  nridi  te  géiëral  lloretoa    et  la  ebeb  de  tout  kt  «orpt 


la  miniirî|)iilil>-  c>l  le  roiis'-il  de  la  coin- 
iiiune  (le  preit<li\'  rli-  l<-iir  côté  toute»  le* 
précautions  quo  k'ni  ptiideiwe  leur  dîcle-> 
rait  pour  aasorer  à  tout  cvi'iiempiit  la  (ran- 
qiiillit«^  int''riouro.n  Lo  générai  ajotilc  qiio 
le»  fvrliticalions  de  Douai  sont  en  asscx 
bon  éUL  el  ^a*Q  damnera  daa  ndm  poor 
arri-Ii^ror  les  travaux  ijiii  rf^tt'iil  à  Tiiro. 
Après  avoir  entendu  ces  explications,  le 
toomSi  ffktM  se  déclare  en  permanence 
(fol.  938). 

'*  (k;lte  rë<[nisitîon  fut  fiiite  en  pla- 
neurs exemplaires;  J'en  ai  retrouvé  deux 
«ri|pnaui,  celui  lpt1  fol  tènmé  an  Gonaôl 

fft'iit'rai  (lu  (li'iirtrtiHnf'iit  du  Nord,  *'t  <|ui 
appartient  à  M.  Roger  Laloy,  et  celui  qui 
liât  envoyé  h  la  Convention  et  qm  ae  trouve 
adoellement  aux  Archives  nationales  dan 
les  popiers  (le  f)iimouriez.  Au  bas  de  cri 
eriginai  se  trouve  cette  mention  :  «La 
Convention  nilionai*  a  approuvé  et  oon* 
firmé  le  ]iréwnt  airêlé.  J.'B,  Bofoi^Pon^ 

W  Jacques  -  Henri  -  Sébastien  -  i^sor, 
eomle  de  MoKlon-Clidwfllani  né  ft  Pirit 

le  5  décemhff»  lyfjy.  soii';  lifiili'rvant  au 
régiment  du  Itoi  le  i5  décembre  1767, 


capitaine  le  7  rtM  il  177  '!,  mestn-  (l<>  rmnp 
commandant  du  régiment  de  1«  Fere  le 
3  «oéC  17S6,  destitué  le  3  A  juin  17881 
uiarëcbai  de  camp  le  1.I  d  (  '-itiliti;  1791, 
lieutenant  g»'néral  le  7  septembre  1799, 
mort  à  Douai  le  98  avril  >793.  Morelon- 
Cfaalirillin  avait  été,  en  1769,  nembro  ds 
l'assciiililée  générale  des  représentant»!  de 
la  coriiiiHinp  de  Parias  il  avait  pris  aussi 
une  graïulo  part  à  11  ftodiliMi  dv  dttb 
(les  kuiw  do  la  Conatilniion.  A  denx  fa- 
prises,  en  aoùl  1 7f)n  rt  6  novenbre  '  ~  m  . 
il  protesta  contre  sa  de»tilution  {MouUeur, 
V,  8*3,  et  X,  809),  et  ditint  enfin  fûn 
de  cause  de  l'Assemblée  législative  le 
3o  novembre  1791  (i<^,  X,  5i  ti).  Employé 
à  Tannée  du  Nord ,  il  fit  lever  le  camp  de 
MeoJde,  le  6  septembre  179^.  ((If.  son 
rapport  dans  le  Moniirur,  Mil,  6go).  Il 
servit  ensuite  sous  l)umuuri»ic  (cf.  A.  Qiu- 
quel,  Jemappet,  79,  1 99,  190,  «iS.el 
tnékt»  ée  Dumovrm,  8&,  so3)«4  fui, 
en  mars  179't,  envoyé  par  celui-ci  pour 
couuuander  à  Douiii.  Les  commissaires 
Coehon,  de  Bellegarde  et  Leqoinie  an- 

notir^ronf  ce  fait  nn  niinistir  do  la  giieiTP 
le  1 9  mars  1 79^  dans  des  leitues  peu  liai' 
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miliUiin"!  so  (nunnut  n'imis.  la  soauce  du  coiiii(*"  Af  sùreli'  a  t'Uî  lermiDcV  et  la 
séame  publKjue  du  coniteil  ouverte,  toujours  eu  preseuce  lim  citoyens  Carnot  et 
Lesage-Seiu^ult,  commissaires  de  la  Gonveolion,  et  sous  la  présidence  du  citoycu 
DofMtteb. 

Le  citoyen  Camot  a  dit  qneron  alUt  fiùre  part  des  dilTâ^tes  |ièew  qm  «Ofk- 

'^tntnifiil  in  trahison  de  Dunioiu-iez  et  prendre  le  \œw  de  chacun  sur  les  mesures 
i(ti«'  les  firron^îtnnrrs  pxifn»aienf.  Eti  consétjueuce,  lecture  a  élé  faite  de  la  lettre  de 
lluiiiuui'iex  sans  tiate  au  département ,  de  celle  du  même  au  gdnëral  Miaczynski 
d'nik  proeie  verlid  du  district  de  Ulie,  de  n  sâmee  do  e  de  ee  mou;  d'une  lettre 
du  même  district  et  dn  mène  jour  su  département  da  Nord  et  d'iW  adreaie  de 
Dumouriez  h  son  armt^e. 

,  Le  citoyen  Caruol  a  tlit  (jiic .  <lans  de  semblaides  cirTnn?tanrp«5 ,  il  ('lait  nj^essairc 
de  s'assurer  des  intentions  de  luu»  tes  fonctionnaires  public»  jKir  un  nouveau  ser- 
ment AossitM  toas  les  memlnnes  prtenis  ont  prêté  ce  serment  en  ces  termes  : 
<r Je  jure  de  maintenir  Tunit^  et  rindivuttiilité  de  la  U(^publi(|ue,  de  défendre  la 
b'herff^  pf  IVjTalitr'  et  de  monrir  à  mon  poste  en  les  di^fendant  "'^^ 

On  a  ensuite  arrétd  (|ue  1  on  si^piei  iiit  individuellemeui ce  serment,  ce  qui  a  ébi 
£ut  à  l'instant,  et  l'acte  en  a  été  déposé  au  secrétariat. 

On  a  alors  bit  part  k  f  assemblée  des  mesures  déjà  prises  poor  dtbalraser  rarmée 
de  Dumoories  et  empêcher  ({u'il  ne  paisae  tirer  de  ^'^  ancnnes  ressources. 

Lne  lettre  du  district  de  Valencicnnes  a  él«^  lue.  Mlle  annonce  rpie  Ton  es|)(  re 
«pie  le  eonp  de  rhimniiriez  est  manqué  et  que  l'on  a  pris  des  mesures  pour  mettre 
Il  viiie  de  V  aienciennes  à  l'abri  de  ses  entreprises. 

DiflRjrents  membres  ont  ensoite  parié  pour  d<!vDifor  Ja  emidnîte  de  Dnmonriec 


leur»  pour  Morclon.  «Beliegank,  dtsaienl» 
Ils,  pense  que  le  aeid  esannandemeiit  qui 

eonvionne  à  Morelon  est  reiui  de  .Mont- 
martre.n  (Cf.  Aiilard,  II,  35t.)  Le  3  avril 
(•ui^anl  Marat  demanda  la  destitution  de 
Moreton,  «  celte  imo  damnée  de  La 
Fyw-H  -  '  )f->mleur,  \VI,  S'il  <i  rr:r\[ 
MotHun  rendit  compte  à  i'adjudaul 
aénl  Lettrange,  adjoint  de  k  5'  divimni 
du  ministère  de  la  guerre,  de  ce  qui  sVtail 
paasë  h  Douai  depni.i  Parrreliilion  de» 
coauni«9atre9  de  la  Convention  par  l)u- 
mouries.  (Oriff.,  Archives  de  la  Guem, 
aniii'f  du  Nord  et  des  \rdenne8).  Il  fnul 
aiouter  que  Dumourici ,  dan»  ses  itémoim 
t  IT,  p.  139),  raconte  qui]  srait  cliar|{é 
MiarzN  nski  de  se  rendra  k  Doosî  St  d'en 
cbaaser  If  fjf'tif'i-nl  Morelon. 

tu  Joseph  Miacxynski,  né  à  Vanotie 
(PMof{n<»)  en  1751,  sen^l  A  la  fédération 
de  Pologtie  d«  1768  à  177a,  employé  dans 
de»  négorialions  avec  la  Bavière  et  la 


Suède  de  1779  à  1 799,  tiinnktiai  de  camp 
ant  aerviee  de  France  le  sS  mai  t79«, 
conunandani  de  la  place  de  Sedan  en  sep- 
tembre 179a,  lieutenant  de  Dumouriei, 
arrêté  à  LHlc  le  3  avril  1793,  ramoné  à 
Paria  par  décret  du  A,  renvoyé  an  tai» 

(mnal  nnoliilioniudm  le  i  i ,  rondamné  à 
mort  le  31  mai  1793  et  décapité  le  lcu> 
demain.  (CL  Aidi.  nat.,  W  971,  Si,  «t 
A.  Cdmqnet,  F«b^,  54 ,  et  fnàùem  éê 
Dmmufrie: ,  60.  ifiç)  tA  i85.) 

M  Les  membres  du  conseil  général  de 
la  coramone  de  Douai  prièrent  en  mteie 
temp»  le  serment  il'  Viui!  I>'s  n'|ifi'><'iil,itils. 
Le  même  jour  ils  invitèroot  le»  citoyens  à 
illuminer  la  lafade  de  leon  mnaons  «t  3s 
firent  amMcr  le  citoyen  Lon>jevîUe,  direc- 
teur de  rarlillerie.  I,'inlern>[Tnlnirf  de  cet 
oQlcier  fui  euvojié  aux  commmaires  de  la 
GonveotioD.  (Aridi.  utin.  de  Douai,  ng. 
des  délibérations,  fol.  -jSfl.) 

^>  Le  mot  p*t  en  blanr  dans  le  registre. 
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et  l'îiire  voir  cuiiibieu  les  gens  de  bonne  fui  cl  conliaiils,  qu'il  avail  loiij|(cm[w  së- 
duils,  ilcvaieut  plus  que  d'autres  être  pénétrés  de  1  iudigualioa  et  de  1  horreur  que 
•a  eoodaite  doit  inspirer. 

il  a  ensuite  été  arréti5  ({uc  les  che&  des  corps  présents  invitevaieni  les  offiden 
d<'*ilit8  corps  à  venic  aujourd'hui  avant  8  heures  du  soir,  signer  aussi  le  serment 
ci-iiessus,  et  qu'ils  k  dcHuiuderùeat  ^galmneat  de  tous  ies  soldats  soos  ienri 
ordres. 

Udura  fiite  dn  pràent  proeès  verM,  la  séiiM»  a  été  «ntpoidne. 
fAfdi.  éip.  dB  Nord.  L,  nf.  te  CmmII  fMnldn  dlpartant,  a*  soi,  M.  A.) 


33.  OOOAI,  3  AVBIL  I  793.  —  QkWm  à  U  OOSVSHTIOII. 

J*ai  d6  aa  détour  que  j  ai  fait  par  vos  ordres  de  ne  pas  8ul>ir  ie 
sort  de  mes  coUè^^ues-,  j'avais  prévu  la  trahison  de  Danuiiiriez,  je  lavais 
dite.  U  faut  h  présent  un  autre  général  et  je  propose  Danlpierre<^^  qui 
s'est  bien  conduit  «  4]ui  a  de  l'eipérience  et  du  palriotisme ,  qui  est  connu 
et  aimé  de  l'armée.  Sa  tAche  sera  difficile,  mais  nous  Taid^na.  Ayex 
à  prendre  une  proniptiCdécision. 

(hnpr.  (JaiiK  !<m  Memmm  iur  Carwt,  par  son  ûls     iioaf.  cd. ,  i,  317.) 


AuRtisJc-.Marie-Henri  Picol ,  romte  de 
Dîiiii|Mi'rti' ,  m- il  r.iri^  ]f  1 1)  ;u<t\\  i^nfi, 
**  euwigiiç  ou  n-gimonl  des  (jiordcs  Iran- 
fÛMs  lo  17  mai  i77*t  i**  enaeigiu  le 
19  janvier  i777,sous-li»»ul«'nantIc  1 5  juin 
1780,  ca|iitain«  do  irinplaroinenl  au  iv{»i- 
iii^-nt  de  CliarlrcH-Infanlcric  le  G  oclobre 
178^,  major  en  second  aa  régiment  de* 
(,'lt;ivsiMii>  di'  Niiniiiiiiilie  le  1"  m:\\  178'^, 
lieutiniant<uloucl  du  û'dragouiilc  a5  juil- 
let 1791,  aide  de  camp  du  raarMial  de 
lliii  li  iuibeau  le  7  décembre  1791*  colmicl 
du  5'  dragonale  b  février  i79«t  maréchal 


de  camp  le  7  aeptenlire  iieulenanl 

frnnt^ml  li^  8  rnnTN  179^,  ([l'in^ral  en  rhef 
des  ariiHM.->  du  .Nord  et  de»  Ardeunes  le 
A  «fril  1 793 ,  UeMé  i  fallaqtM  da  Imm  da 
Ruâmes,  prè^  de  Valencknncs,  le  8  mai 
179."^.  mort  n  Vnlenriennfs  ]<■•  l*'i)ilcmnin. 
(lit.  Jaf<|ucs  Uiaravaj,  Le»  f^énmraux  mcri» 
ptmr  lajMtpjf,  p.  6,cld«BS  I* djHiiai  aa» 
ttouale  dan»  U  Nord,  I*  ftAs»  Tacta  de  di- 
cé»  de  Uampierre). 

^  Je  n^aï  pu  retrouver  ni  fari^ial, 
ni  le  texte  rniii|>l>>t  de  ceUn  lettre  penOD- 
netle  de  Oamot  à  la  ConveBtiaii. 
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3â.  DOCil,  3  AVRIL  1793.   GARROT  ET  LESAGR-SK.NALLT  À  LA  COHTËKTION. 

Dtoû,  !•  3  anS  1798»  F«n  n  de  la  République. 

GHoyens, 

^ous  vous  envoyons  plusieurs  pièces  lolalives  à  ia  tialiisoii  tie  Du- 
mouriez.  Nous  vous  uunoiiçons  avec  plaisir  que  la  giaiidc  masse  des 
habitants  de  celte  frontière  est  dans  les  plus  heureuses  dispositions. 
Les  garaisoas  de  Lille,  Douai  et  Valeociennes  ont  renouvelé  avec  en- 
thonaumiie  leor  sermeat  de  fidélité  Domouriei  manque  de  vivres, 
de  fourrages  et  de  munitions;  nous  ne  doutons  pas  qu*il  ne  soit  au 
premier  jour  a]>8ivionné  par  les  braves  gens  qu'il  a  si  longtemps  abusés. 
Nous  avons  fait  main  basse  sur  une  maUe  qui  loi  était  adiecnée,  nous 
«Dons  en  faire  i'onverture,  et  nous  vous  instruirons  demain  de  ce 
qu'dle  contient  M.  Les  commissaires  Gocbon,  Beliegarde  etLequinîo 
sont  à  Valenciennes;  ik  ont  pris  des  mesures  très  sages,  et  qui  se 
trouvent  parlaîlement  d*aecord  avec  les  nôtres  Nous  «awyons  pouvoir 
vous  assurer  cpie  cette  frontière  ne  sera  point  entamée. 

La  eammitafiires  de  la  ConwiUim  naùomle, 

L.  GaMOT,  LlSASI-SllfASI.T. 

(Oiy.  «itdeCknMiL,  âidi.defa6Mm.«iaiétdalliNd«tdttArdcimM.  •— lioaljifcdan» 

le  procèa-rerbal  de  la  téaneo  do  la  Convciitioa  da  5  «Vrfl  t79Stt.  IXt  p.  98.  —  PdiKésdiM 
ie  MuwàtÊmr  dn  8  avril  1793,  XVI ,  6g.) 


")  Le  Cooiol  général  de  la  coin  m  une 

d*»  Dotiain'm  mvo\!(  y<;is  moins,  lo  '1  avril, 
des  rommiasairc»  au  couaeil  gOnôral  du 
d<|iai<iiiiiaul  da  Nord  pour  dire  que  l*e>- 
jiril  lîi-  I.i  jjariiisoii  <lis|)osé  en  faveur 
de  Dumouriez.  (Arch.  m  un.  do  Doiud, 
reg.  du  Conseil  général,  foL  aSg  >*). 

Cet  inventaire  est  puMîé ih page  63. 

Cf.  le*  Icfircs  de  ces  romnif-snirM 

dans  Aulard,  lil,  37.  —  Duns  son  uu- 
iaëi«éa6 avril  1793  (n*  i56,p.  676)16 
journal  U  HépvMiemm  apprécie  aâui  la  cou» 
daile  dM  dépoKf  : 


cLa  ferme  contenance  et  la  conduite 
vraiment  républicaine  de«  hahitnnt**  de 
Ulle  et  de  Valenciennea,  soutenus  du  giS- 
oérdDoMl,  qui*  nom  aiaM»if  Aie  peuMT, 
ne  se  démentira  pas,  ont  encftif  uii<-  fi  i> 
sauvé  la  chose  publique  dans  ce  point  im- 
portant de  ia  France.  Comot,  le  digne 
Camot,  et  L<-^i(;;i'  Senaidt*  eenunissaires 
de  la  Convciili'ni  dans  ce»  contrées,  les 
ont  secoudés  par  des  mesures  vi^ureuses 
que  dea  dreonrtaneee  anan  aîtiquee  Wf 
geaienL . .  n  —  {CL  mam.  A.  Cbaqael,  £o 
IraUeM  d»  Dnmcmm,  aoS.) 
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35.   DOUAI,  3  AVRIL  1793.   PROCLAMATION  DE  CARAOT  ET  LKSAUe-SBNAULT. 

Au  nom  de  la  République  française. 

Nous ,  commissaires  de  lu  Convention  nalionalo,  déclarons  le  ci-devanl 
gémirai  Dumouriez  infâme  et  traître  à  la 'patrie  ^'^  défendons  à  tous  ' 
officim  généraux  et  commandants  de  place,  à  foui  officier,  soldak  ou 
autre  agent  militaire  quekonque,  i  tous  commiMairee  des  guerrei, 
payeurs  et  pourvoyeurs  des  troupes,  de  le  reeonnattre  et  de  loi  obéir; 
ordomions  h  tous  les  géDéram  de  division  de  raOier  les  troupes  de  la 
lU^ublique  qui  sont  à  leurs  ordros  et  de  se  retirer  sous  le  canon  des 
places  fortes  les  plus  eipoeées  avec  les  vivres,  TartiU^e,  les  munitions 
et  iMgages  de  l'armée,  et  de  s*j  maintenir  jusqu'à  la  mort  contre  les 
forces  ennemies  et  celles  que  pouirait  commander  Domounes;  invitons 
tous  les  stddats  restés  fidèles  k  la  patrie  de  courir  sus  et  de  nous  livrer 
ledit  Dumouries  mort  ou  vif,  ainsi  que  tous  ses  complices  et  adhérents 
connus. 

Soldats  de  la  République,  venges  la  nation ,  venges  votre  honneur. 
Tant  que  cet  homme  eut  des  succès,  vous  étiez  d excellents  soldats; 
depuis  qu*il  a  essuyé  des  revers  il  vous  traite  de  lâches  et  de  brigands 


Lp  mémo  jour  la  Convention  mottail 
Dumourio  hors  la  loi.  Il  e»l  inti^res'ianl 
de  comparer  la  termes  du  décret  k  eeu\ 
donlM  leradeiit  au  mâme  mMnenl  Garnoi 
6t  Lpsa^^SenauU  : 

«La  Coovention  nationale  onlouue  (jue 
feCoofleileiéralir  provtMÎteiMiinnimMir^ 
le-^bmap  un  général  pour  remplacer  Du- 
mouriez; déclare  à  la  nation  française  que 
Dumouriez  est  traître  à  la  patrie,  qu'il  a  juré 
la  perte  <lo  la  liliertc  et  le  rétaUianemenl  dn 
de^poli-.me;  fait  défense  à  tout  jw^nr^ra!,  h 
tout  commandant  de  place,  à  tout  soldat  de 
la  Bépiiblii|de,  I  (oatM  l«i  aaforités  c«iiiti* 
toéuen  France,  de  rcconnattra  Dumouries 
pour  générai,  d'olx'ir  h  aucun  ordre  de  lui 
et  à  aucune  réquisition;  décrète  que  tout 
Français  qm  recowMHra  Domoiiriei  eomiM 
gpnôrnl  sor.i  rf'ij.irti'  rnminf  trailre  à  la 
patrie  et  puni  do  mort,  et  que  Nés  bien» 
«N«nt  nmliM|ii^  au  prafit  dé  la  Républi- 


que; décrite  que  Dumouriez  o«l  mis  hors 
de  la  loi ,  autorise  tout  citoyen  à  courir  M» 
cl  assure  une  récom  pense  dftSoOtOOO  lima 
à  ceux  qui  a*en  saisiront  et  ramèlMNIlt  i 
Paris  mnrf  nu  vif.  T.fs  Hno.noo  livn^  seront 
réversibles  à  leurs  héritier»^et  tenues  à  la 
diapontiflo  du  Gomeil  eitfentir  prvnaoin 
par  la  trésorerie  attiMUde.  Convention 
nafimralo  itn-!  m>us  la  sauveganlr  cf  Tlion- 
neur  de  ia  loyauté  de»  soldats  frauçaiii  qui 
•ooi  dam  rarakSe  qui  Adt  eomMundée  par 
DiunoortK  les  cinq  commissair.>s  <>l  le 
ministre  de  ta  guerre  par  elle  oivoyéd ,  que 
DnsMuriei  tienl  en  ÀA  d*an<eiMiatt;  or- 
donne que  ie  prisent  décret  sera  envoyé 
par  des  courriers  ex)raordiii,(Ir  i»s  dans  tous 
les  départements,  aux  corps  administratif, 
ani  g^néraox  etanteommaiidanto  de  place, 
et  qu'il  sera  de  suite  proclamé  dans  les 
villes  et  à  lu  léte  des  corps  armés.)»  (Cf. 
Mom'lfMr,  XVI,  3o.) 
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h  la  face  de  l'Europe  entière.  Mais  rps  virtoircs  ne  prouvent  que  votn' 
couraj^e  et  ses  fît'failt's  son  ignonincc  non  moins  profontio  (pu'  su  per- 
iidie.  lia  semé  pai  ini  vous  lu  division,  il  a  vendu  a  nos  ennemis  rom- 
muns  votre  liberté  et  celle  de  son  pays,  il  a  volé  les  trt^sor^  qui  /laienl 
prodigués  par  la  Convention  nationale  pour  que  rien  ne  vous  îuanipiàl, 
el  il  a  eu  la  scélératesse  d'attribuer  à  vos  représentants  ses  propres 
tofamies.  Méritez,  citoyens,  la  reconnaissance  de  la  République  en  la 
d^mot  du  monstre  le  plai  odieux  qui  ait  jamais  désolé  la  terre. 
A  Douai,  le  3  avril  179S,  Tao  it  de  la  République. 

(■■pr.,  Arrh.  nat.,  K¥  il  *it,  n*  117.) 


MUAI,  3  Avait  1793. 
nvmTAtBB  au  coaTBiru  t^*mz  mallk  ai  aoMouant. 

IMKyTAlRK  DKS  EFFSTS  TROVrm  OAHS  ClfB  UALL8 
APPARTENAIT  AU  eéftiRAL  M'HOCRIKl. 

1.  Un  registre  relié  en  rarlon  conicnanl  divers  rensei^enienU  et  une  rorre*^ 
poiulance  relatifs  au  port  de  Cherbourg. 

a.  Difiiâ«ntes  c«rt««  de  géographie. 

3.  h»  vies  de»  Ikharm»  iHoiIrca  grées  et  romtîiui,  en  deux  voinmes  in-8*. 
i.  On  s(dw  relié  fcmMt  ordinnre 

5.  Un  analyse  niartuMTit  de  dilTéreala  ouvrage»,  reli«'  en  carton. 

r».  l'n  rofrislrr  roîio  en  rarlon  vrrt,  portant  pour  liltr:  R»'[(i.slrf  de  itiioutes  de» 
lettres  écrites  par  M.  Dumouhez,  mioistre  des  aflaires  étrangères,  couuneocé  le 
18  mars  179a. 

•j.  Un  r^t!ilre  an<>ni  relié  en  carton  vert,  cooteiunt  différenU  mémoire»  et 
leUret  de  Damoumv.  eu  sa  qualité  de  g^nérâl. 

8.  Six  pnf|!ipt»  de  papiers,  dont  finq  de  la  grandeur  d'un  petit  in-folio  et  faulrc 
de  la  ij^raiuleiir  d'un  pefif  iii-i]u;n  t«) ,  tous  femi»^s  Han<5  de  Inrj^r*!  Iiandes  de  papiers 
cachetées  tl'ua  sceau  {>orl«al  l'empreinte  de  la  tigure  «le  la  liU'rti'. ,  eu  l^eude  les 
fliols:  Républicpie  franf:ai<e,  et  en  exergne  eeax:  U^tion  de  Hdbiide. 

9.  Un  autre  pai^uet  de  papiers  sous  eavebppe,  scelle  d'uu  cachet  noir,  avec 
radmse  et  Féliqnetie  wîvaale:  «rAa  génânl  Miraasé.  cemmandint  à  .Anveni.  Je 
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prie  le  général  Maraasé  do  mettre  ce  paquet  dans  ie  nffiie  ipie  je  fam  ai  kisec; 
s^né:  le  gfyténi  en  chef,  DoimNirieB.» 

f  o.  Un  grand  portefeuille  d«  maroquin  rouge  fenué  par  une  serrure  avec 
f  étiqiidie  :  M.  DmnoiirieK. 

Faif  à  Douai  par  nous,  commissaires  de  la  Convention  nationale,  pi-»^nts  Ips 
adiitinistraleurs  du  département  du  Nord,  ainsi  quun  administrateur  du  district 
de  Dooai  et  nn  offieior  mnnkipal,  an  fiea  «vdinaÎTe  des  eéinee*  dadit  dépefto* 
jncnt,  ce  3  avril  «793,  an  u  de  la  RëpoUiqne  fran^aÎM. 

Étaient  a^pié»  lea  ownmÛBairea  de  la  Goovenlîon,  lea  adminiatralenn  da  dé- 
partement, etc. 

(C«^,  Anh.  dskfnam«  uwàti  àm  HorJ  <t  de>  Artwiew.) 


Li  Qoniror,  3  atbil  17^3. 
u  cÊiAuL  DAimmt  AUX  vonan  no  coimiL  néamw  pbovisoim. 

▲a  Quosuoy,  ce  3  avril  1793,  fan  u  ik  la  Bépubliqnc. 

Gitoy6ns. 

La  |)atrie  en  danger  me  fait  prendit;  des  mesures  extraordinaires  que  vous 
appraoreRi.  Je  rallie  autant  que  je  puia  anionr  de  moi  lea  traapea  et  lea  bona 
dtoyena  pour  m'oppoaer  aux  entre^MÎMa  du  Irattre  qui  vient  de  se  démasij uer. 

Jp  voii«  oiufti»'  If  rif<tv»»n  T?r(lv  ofTiriorclii  f[«^nie;  il  a  vu  foirlo  )'inlii||np  la 
cour  d<:  Duuiounez,  toulcs  les  hoi  ieurs  dont  les  gens  qui  1  eulourent  uont  cou- 
pables; il  vous  en  instruira.  Je  veux  sauver  la  pairie;  j'attends  de  vous  secours  et 
prdeetioo.  Je  me  prononce,  parce  ([uc  je  ne  voia  pomt  de  {[éiénl  qui  parie.  Je 
anivrai  leaordreade  edoi  qui  voudra  aanver  la  patrie  et  maintenir  la  R^puÛique^K 

*DanrmBB. 

(Orif.,  Afdi.  ML,  AF  B  alA,  a*  U.) 


'1  avril  1793  Daiii|iii'trp  fit  iinr» 
prodainatlon  palrtoUque  à  ses  soldats.  Le 
mlmftjain'le  Gottsea«x<eatifprovi«ii>«l« 
iK<nir)i,it(  général  en  chef  en  rcmplaremont 
de  Diimnnni>a  (Cf.  Aulard.  III,  5()1  H  In 
Convention  ratiiiail  aussitôt  ce  cboix  (Mo- 
iiAMr»XVI,6i). 

I)<^  IrMir  cité  les  représentant^  I,i>;|iunio, 
de  Bt'Uegarde  et  Cocbon,  par  un  arrêté 
daté  de  Vabroimnoi,  le  5  avril,  invca- 


tî>-iaip>iil  D;iii)[iii'rii'  du  rnmmantlrmf til  f*n 
chef  (cf.  La  dejenia  natiunak  dam  le  hord, 
I,  888).  Danqiiam  amiMiçaît  Mita  no- 
mination à  Ni  Inmpw  lê  mibne  jour 

La  lellrc  de  Dainpicrrc  ne  paninl  que 
le  5  avril  an  Conseil  déeutif  |iiwinit«^ 

Aprf^  fn  :ivoh'  pris  ?(niiiais'<anr''  i  f  ;tsoir 
enlcudu  le  rapport  do  t'aide  de  camp  du 
général (cC  Aulard,  III,  87  à  8g),]«Gon- 
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3  ATRIL  1793.  —   U  G0S8KIL  cisihàh  W  D^PARÎKNIltT  DV  PAS-DE-CALAIS 
IIÇOIT  QHB  Urm  DB  CABROT  ET  DE  LB8A6B-SB5AUI.T. 

ÀMtA/ae,  —  Un  riloyen  d*«iIoiiiiaiiee  remel  une  letlre  d«s  conunmaires  de  k 

GonventioQ  qui  innndent  h  radinintstnition  de  faire  parvcuir  les  diiTcrents  coutia^ 
genis  dans  la  ville  de  Douai.  Ils  «'ijoiitonl  que  la  division  dos  voinnlairos  natîonaox 
à  (*hf*va!  flfvra     rfndrc  dans  rinlérifur  ponr  l'Irn  hnhilli^  et  (équipés. 

Le  Conseil  rwlig;e  une  Adivise  aux  ciloi^ens  du  dèpariemetu ,  dans  laquelle  on  lit  : 
vNcns  avons  ao  mfliea  de  nous  des  commissaires  de  la  Conrention  nationale 
qm  méritent  tonte  notre  confiance.  Secondons  lenrseflbits  gënëreux  pur  le  salut 
de  la  patrie;  ln-nissons  le  ciel  (jui  a  préservé  noire  digne  conipalriotc  Ivouis  (sic) 
Carnot  de  Intiihor  (hm  les  mains  de  Dumnuricz  et  Ta  laissé  au  milieu  de  noos 
avec  son  collègue  Lesage  poui'  être  nos  consolateurs  et  uos  soutiens.  » 

(Arck  de  VM-ds-Ctlsis,  !.. »«.  4m délibéntioiis  ih  CmMil  ««bM,  TI. M.  1S7.) 


PABtS,  h  ATBll  1793. 
»tfCBBT  W  LA  GOHf  BmnOll  ERTOTANT  A  VABM^B  00  NOEO  BT  DES  ARDBHNBS 
BOIT  BODTBAUX  GOHlflSSAIBBSf  OOBT  CABROT. 


n.  n  y  aora  près  les  années  da  Nord  et  des  Avâ«nes  sn  ^  eommissaires 
prû  dans  le  sein  de  la  GoDventioa  nationale ,  qui  s'oeeopernnl  d'abord  d^ëtaUir  les 

comnmnications  les  plus  prompte^?  onfro  divei*909  parties  <le  ces  années,  d'y 
faire  pnhfirr  h  prnrinmalion  de  la  Convenlion  nationale  cl  d'y  maintenir  les  prin- 
cipes qui  les  ont  toujo(u-s  auimées  pour  la  défense  do  la  Répulii<}ue. 


mU  écrivit  1  Dampiarrc  la  M(r«  suivante 
(mimitr»  autofp-aplic  de  Groufclie,  Atdl. 
naU,  AF  n  sà4,u*3&): 

PimIi,  lé  s  Miil 

«Gloyen  général, 

tLc  Conseil  exécutif  provisoire,  au  nio- 
menl  *>»  il  a  appris  la  trahison  de  I)u- 
mouriex,  avait  compté  «ur  la  vertu  de 
Dampierrew  La  kltre  que  foos  lui  écrivei 
respire  de*  xentiment^  qui  feront  le  salut 
de  la  République  :  nous  vous  en  fëlicilons 
an  son  non.  Koa  bons  citojena  mettent 
Ipur  espoir  en  vous  :  répondez  à  leur  fon> 
fiance  rt  niérilr/  la  pin-  hnn!»'  jjloire  qui 
puÏMC  être  réservée  à  I  bonitne,  relie  de 

I». 


sauver  aon  piqrs  et  d*exlsrniîner  Isa  tyrans 

et  les  traîtres. 

vil»  CITOTEIIS  GOMPOSm  US  CoNSEIL 

Bticonr  psovitoiiui  ac  ^iniam. 
DinnsBai.» 

Le  nti^me  jour  la  lettre  de  l)an)|>ierre 
fut  lue  à  la  (lonventîon  et  le  soir  l'aide  de 
camp  du  général  assista  à  la  sc-ancc  et 
donna  des  explications  {Moniteur,  XVI « 

'jn  ff  -j'A).  I.i-»  -  n\ri!  I);irM[)i*»rre  informa 
le  ministre  de  la  guerre  de  son  arceplatioa. 
(Jd.,  q').  —  Cf.  A.  Cbiiqnet,  ta  fra&îwn 

de  Ihtmowii'Z .  riort  et  jo-;.  ) 

(.Vt.!  hui(  qu'il  faudrait  lire,  puisque 
i'aiiirle  3  dàùgnc  huit  couimit^aire:?. 

5 


06  CORlŒSPONDANCi:  (iKM.lULl.  i)K  CARNOT.    | /i  avril  17 yXJ 

ni.  C08  commissaires  ëniit  Carnot,  (îasparin,  Briez''*,  Duhem'*',  Roux-Fa- 
lîillac  '"^  Diiquesnoy      Dul>oi.s Diiiiais  -  1 1  Delbrel   

V.  Trois  se  rendront  à  LiUe,  où  ils  se  joiudront  à  Carnet,  et  d  où  ils  se  trans- 
porteront partout  où  besoin  sera  

Vill.  En  attendant  (ju'tm  costume  MHt  décrété  pour  la  représeolattou  lutio- 
lude,  Um  le»  cwindtMim  porteront  un  sabra  en  demî-AspadoH  pemh  à  nn 
baudrier  de  enir  noir,  placé  en  bandrier  pardcflaus  rhabH,  nue  édiarpe  en  eein- 
fnre.  sur  la  ièla  un  chapeau  rond,  surmonlé  de  trob  plnmea  anx  trois  coideara 
natiouaies  :  la  muge  sera  plus  banle  


AIR»,  h  âTHl  1793. 

LBS  âDMIllWTlIiTBOnS  DO  DfpARTtin:<IT  DD  PAS-M-CAUIS 
à  CABHOT  R  1  LI8Afil-6IR&0LT. 

Anahfte.  —  Trois  leitrea  :  1*  Une  division  des  volonlaires  nationaux  fermant 

le  a8*  liment  «le  cavalerie  er^  à  TÉcoie  militaire  est  arrivé»  le  3  avril  à  Arras, 
Elle  va  pr  icihIi*'  l\  Cambrai,  sur  «ne  réquisition  du  commandant  Boncholte. 
vNous  vous  oi>M  rvons  qu'elle  u  est  ni  armée,  ni  montée,  et  par  consé(|ucnt  qu  elle 
eat  peu  en  ëtet  de  bin  le  eerriee.»  —  s*  H  anÎTe  joiinidleinenl  à  Ams  dea 
déiertenn  de  voionlairea  dealinéa  tn  reemtement  de  Tannée.  vLea  euisonalancea 
noua  ont  déterminé»  hier  b  en  «nréler  environ  deux  eeaU.  Noos  leor  l«iaMMiscoii> 


Pbilq^e-Conslant-Joscph  firiet,  né 
è  DfNMi  le  1 1  juin  1759,  député  dv  Nord 
k  In  CoDventioa,  mmi  i  Hall  (Bdlgiqne) 

le  «3  jnin  i-qS. 

W  i>iom*-Jo«>ofh  buliem,  né  à  Lillo  le 
8  jniSet  17S8,  iiiéd«Htt.  d^té  du  Nord 
A  fil  Législalivo  f>ln  {:i  ronvonlioii .  iin'-dci  in 
eu  rlief  de  Tbopital  di>  Mayonre,  mori  k 
Haymee  le  «A  man  1807.  (l)ntei  foumin 
par  M.  Ivusrin*>ki.) 

Pierre  Houx  de  Kaiilln",  ru'  ii  Ex'i- 
deuil  le  18  juillet  17^6,  oliirmr  a\<inl  in 
RévoloUon,  d^té  de  la  Dordogne  è  la 
LogUlative  el  à  la  Cunvoiiliont  UMli  1  Nan« 
terre  le  ai  février  t833. 

W  Emest-Dominiquo-Françoti^- Josopli 
Duqut'sao),  né  à  Bourigny-Boyofnps  (Pas- 
de-Calais)  ie  7  tnal  17 '19  frf.  Le  gtnèml 
FromvU»  par  Paul  MaruioUan,  p.  187), 
eollivatenr,  pda  avoeat  et  ëdievin  h  Arraa , 
député  du  Pa!i-(li>-Calai8  à  la  Lcgisinlive  et 
flla  Convention,  fompromit  dant  rinmi*- 


rection  de  prônai,  murt  par  suiride  i 
Paris  le  i4  juin  t79&. 

Ixtuis  Thibaut  du  Bois  du  Baifi ,  né  k 
Cambremor  (Calvados)  le  i3  avril  17^3, 
capitaine  de  cavalerie  dans  lu  maison  du 
Boi,  dépoté  do  Cahadeai  la  b^stiv», i 
1.1  ri>nv'''n1inn .  nn  Conseil  dr-s  Ij'riq  (".r-nt* 
el  au  GouiicU  à<i&  Auciais,  sénateur  et 
comte  de  {^Empire,  mort  i  Gambiemar 
le  1"  novend»rc  i83A. 

*«)  |  Di'lhrel,  né  à  Moi<!<<ir  f^Tnrn- 
pl-liaronnej  le  3  juillet  170'!,  avocat,  dé- 
puté da  Lot  A  la  Convention  et  an  Cooaeil 
«les  Cinq-Ci'iii*.  [irf'siili'ril  ilu  triluiii;il  riril 
de  MoiaMc  eu  1808,  mort  4  Moîssac  le 
a  mars  18S6. 

1^  autres  articles  de  ce  décret  OT- 
donn»i'-iit  II  iiiiinitMttiori  d'un  nouveau 
ministre  de  lu  guerre  el  approuvaient  celle 
du  général  Dampierra  an  pwle  de  com- 
mandant en  chef  do  !',m mec  du  Xoid  el 
des  Ardennn.  {(X  Aulanl,  111,  63.) 
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tiiiiTt^r  if'ur  roui''  <*«■  uiîi(iii.  Snm  xm\^  prions  tir  nom  ninmlor  par  le  rcloiu*  de 
i'arduuuance  si  nous  devons  laisser  suivre  ia  même  roule  à  ceux  qui  se  présen- 
leroBt.»  -~  8*  Envoi  dTiiiw  letlie  da  commandant  temporaire  de  Béthnne.  (Ju  de 
ienn  eomoMinre»  v»  prendre  dee  inlonmliQQe  lor  cet  officier  et  le  mettra  en 
amatalion,  eH  y  a  lien. 

(Aidu  dipb  d«  Pai-d»Cah1%  L,  Ng.  dM  Mm  éerilM     la  «paritom 
•tiaS  <l  <3i3«.) 


36.  DOOAt,  à  ATUL  1 793.  —  GAUrOr  n  Unifil-SIIIAULT 

ADX  iDNimsTaimM      D^inniiiiT  dv  pas-dk-c&uis. 

Douai,  ft  avril  179'^,  i'nn  u  de  ia  République. 

Citoyen»  administrateun. 

Nous  avons  reça  votre  adresse  énergique  et  noos  nous  félicitons 
de  trouver  en  vous  des  coopérateors  si  di^pies  de  la  cause  que  nous 
défendons.  Vous  pouves  faire  passer  ici  les  détachements  de  volontaires 
qui  vous  arrivent,  car  notre  garnison  est  faible. 

Quant  au  98*  ri^'ginient  de  cavalerie  que  vous  dites  n'être  ni  armé 
m  monté,  il  ne  pourrait  nous  être  utile  et  consommerait  inntUement 
les  subsistances.  Ainsi  noiis  pensons  avec  vous  qu'il  serait  à  propos  de 
les  envoyer  dans  Tintérieur. 

Nous  avons  vu  des  citoyens  de  Béthune  qui  nous  ont  rendu  un 
compte  infiniment  avantageux  du  commandant  temporaire  de  Béthune* 
Nous  vous  engageons,  avafit  de  prononcer  sur  son  sort,  de  vous  assurer 
bien  précisément  si  c'est  par  incivisme  ou  par  pure  considération  qu'il 
a  cacheté  une  lettre  avec  des  armoiries  ^^i. 

Ijn  cmmittatnê  de  h  Gmvmtkm  imi<miim/«, 

L.  CaBROT,  LlSiGB-SlSAULT. 
(Afch.  lUp.  d«  fh»il«>C4pak.  L,  ng.  de  corr.  4a  déparfearat,  pièea  n*  SSSi.) 


Lea  adiBini5trateur»  du  diRlrict  dn 
.Hain(-Om»>r  nvHipnl  on  il  ;i  <■(•  miJi^I  ,  ic 
b  avrii  1793,  ia  IcUre  suivante  aux  admi- 
MlMleait  dtt  déjMrtcesMitdo  PiM»de4iataii 

(ArfJi.  '!(■[>.  du  Pa«-de-(!alaU,  L,  reg.  do 
«HT.  du  départemenl ,  pi^«  o'  86(>7  )  : 


Siiiiil-niiitr,       iivnl  '79-''» 
l'an  II  lit?  la  IWpubli;{iU!. 

«Ciloyen*  adminirtralears, 
«Naua  va«ia  envayana  la  lettre  du  fOfl>> 

iiKiiiil.iiil  l«'niponiiri*  dp  Bi'tliiiiir' ,  i|ui  .1  l'ii 
l'iu«oicnt«  audace  dv  ta  rarliclor  avec  l«'> 
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37.  DOUAI,  5  ATHIL  17^3.  —  GiBirOT  IT  Ll8iOI-8lllâin.T  i  là  COHTBIITIOII, 

A  DvMi  le  â  avril  1 793 ,  l'au  11  de  la  ltcpul>Uqw. 

Votre  décret  du  a  de  ce  mois,  rcl.ilif  ;i  la  triiliisnti  (li>  Diimouricz, 
viont  d'arriver  nu  conseil  f{én«'j;d  du  di-parteuieul  du  Nord  '  ,  et  siir- 
IfwliaiTii)  non-  1  avons  f;ul  iii  oclamcr  dans  la  ville  et  à  la  Icle  de  la 
Inicr"  ai  iîM-r:  iKiiis  allons  lui  donner  la  jdus  f»rando  publicifi"  possible. 
La  proi  iaiualioii  tjue  nous  aviun»  laite  tUail  r(5di{j(k'!  dans  le  même 
esprit,  et  nous  espérons  <jue  cette  loi  achèvera  de  fixer  entièrement 
Topioion»  que  Dumouriez  s'efforce  d'égarer  par  ses  émissaires  secrets. 


tiigncii  Ituuleui  do  la  royauté  el  l'eiiililème 
du  pliMirH  etdavige.  CÀ  imemi  votulnit- 

i!  r.'uiinii'r  l'  «  rcndrcs  du  *Ir'niii'r  di"- 
Ijram?  >os  rcve»  lui  arruclicraicul-ils  le 
inaMiacf  toos  àtaonfon»  cette  infrac- 
tion à  !a  loi ,  rotti>  violutioii  do  tout  ke 
|»riu-i|H's.  Na{pii'ti>  î>'  |in^-îdfHt  iVuno  soc- 
lion  de  Paris  fut  nus  on  rtat  d'arn'^taliun 
pour  vnAt  donné  un  dnipeaa  paneoié  dé 
fleurs  do  Ijs.  Ju;fe/  co  «|ue  \om  d  :M?z  faire 
à  l'cgnrd  de  cdoi  qui  Nioe  le»  ansoes. . . 
nir  un  cachet. 

vLu  admmulraUiin 

compotam  le  diir'  U'ir'' 
du  diêtrict  dr  Sfihit-dmer, 

«rD'loLD,  HuciiAiiT,  ItosK.» 

rf>Ti«'i!  f;on<^rrd  Hii  dÔjMïiloitlOtJl 
du  Nord  avait,  le  A  avril  «7fj-^,  rendu  un 
urété  portant  que  la  cocanle  nattonde 
aérait  le  sml  si;;tii'  i.iM'kmhi  iiI.  Voici  le 
letie  de  ce  curieux  dtKUinient  (Placard 
impr..  Ardt.  de  la  guerre,  aiméedu  Nenl 
el  des  Ardeiiiics)  ; 

ffDe  la  part  itii  ilt  partemenl  du  Nord. 

ttCti  qualit!  avril  mit  itepl  cent  qualre- 
vtugt-tffNie,  Tan  deuxième  de  la  lUpiu- 
bllijiio  fr-inçaise. 

ffl>a  cocaiilc  niitionale  devant  »Mre  lèsent 
û^Uiî  de  roilieuient  des  bons  ciloyeao, 
défenses  août  fûtes  à  tous  lialntanb  d'en 
porter  ancnno  anln'  d  i-  IK'  i  sp.'n'  qui 
jHiLise  élre,  el  nolatnni^nt  de<  chapeaux 


relevt^  d'un  »eui  côté  cl  ganm  eu  talTcLu 
mâr,  dibi  duipeaut  à  la  Duauuriet,  et  ce 

«nus  la  peine  de  niorf  pronnnrcê  l.i  loi 
du  dix-ncul  mars  mil  ««epl  cent  qualre- 
«ingl-lraie  cnnlre  ceux  qui  iioitenl  daa 
aifrnes  contre-révolfltionnairesi. 

rCoKilic  conforme,  si<[né  Duptacii,  pré- 
ûdcul,  el  Lâcabsc,  secrélaire  général. 

•A  Douai,  de  rimprimerie  de  P.  De»< 
camps,  imprimeur  du  départcmenLn 

Le  patriotisme  des  dtfpartemenU  du 
Nord  el  do  Ps»-de-Calai»  avait  clé  réeom- 
pense  par  le  décret  suivant,  nndu,  le 
5  avril  1793,  par  In  rnn^ontinn  : 

«rLa  Convention  nationale  dcrn.He  que 
lea  dépurtementa  du  Nord  et  du  Paa-de- 
(Valais,  par  le  lèle,  le  ceunge  et  Téoei^ 
tju'ils  ont  déployés  depni;*  te  commcnce- 
wcul  de  lu  guerre,  notaoïmeal  depuis  le 
décret  du  19  Uni»,  approbatif  de  rarréti 

do'i  comtiii<sniro-;  de  In  romenfioii  ilnns 
la  Belgique,  du  17  de  ce  mois,  et  depuis 
la  trakiaon  de  rinBn»  Dumouiiea,  ont 
bien  mérite  de  la  pUtric.» 

Le  6  n\ril  1793,  les  volontidre^  du 
a*  baliiilluu  du  Pa«<lc-Calais  écrivirenl  de 
LSle  i  la  Convention  pour  protealer  en 
lemics  indigné*  contre  ta  trnliiMiii  d'^  Du- 
mouriez. e  Qu'un  uouTeau  César  repandsse, 
di!»ient-il<i,  et  il  trouvera  autant  ^  Bnitua 
qu'il  existe  de  volontaires  dans  le  n*  tja- 
iiillon  du  Pos-de-Calaîa.s  (Orig.,  Arrlt. 
nul.,  Cs.^)a,  'i^'i.) 
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Hier,  nous  avons  fail  la  visite  des  fortifications  de  celte  ville,  aecoui- 
pajjni's  des  chefs  de  notre  garnison.  Nous  avons  donné  tous  les  ordres 
mkessaires  pour  que  cette  place  importante  fut  mise,  à  rinstiuil,  à 
i'al>ri  de  toute  espèce  d'insulte. 

Noos  avons  fait  ouvrir  et  inventorier,  en  présence  des  adminislrateurs 
et  de  eommlttiiires  de  k  munieipalité,  la  maUe  du  traître,  que  nous 
TOUS  avons  dît  avoir  interceptée.  Elle  était  remplie  de  papiers  très  im- 
portants; mais  les  pièces  rektives  è  la  trahison  n'étaient  point  dans  le 
nombre  de  ceux  que  nous  avons  examinés;  il  en  est  plusieurs  autres 
qui  étaient  cadietés,  sons  bande,  et  que  nous  avons  cru  devoir  vous 
envoyer  sans  les  ouvrir:  nous  allons  faire  partir  cette  malle  par  la  voi- 
ture publique,  à  l'adresse  du  président  de  la  Convention  nationale. 

li  parait  certain  que  Domouriei  a  conclu  une  suspension  d'armes 
avec  les  ennemis;  9  n'oublie  rien  pour  captiver  la  confiance  de  l'armée 
qui  commence  è  lui  échapper,  et  qui  bientAt,  nous  l'espérons,  sera 
complètement  éclairée. 

Les  corps  administratifs  nous  ont  parfaitement  secondés,  en  général, 
dans  ces  moments  critique';,  ot  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
rendre  la  même  justice  au  général  Moreton'^'. 

ïjtê  conuMittûm  de  la  OmvetUiait  naUeiude, 

L.  GiMHOT,  Lisaob-Sbnaqlv. 

(  Orig.  aot.  de  Cmot,  ànb.  de  la  f&tm^  «rméa  da  Nord  et  An  krAmm.) 


aoiJAi,  5  AVRIL  j  7^3.  —  unéti  dis  iimimsTRATKOBs 
au  nipiaTraniT  wa  hoid,  imouvit  par  garrot  rt  LiSAOR-scMOiT. 

AwÊ^fte.  —  Os  aiTâIfliit  que  le  eoniité  de  sârslé  géoârak  fermé  à  L3le  sera 
^Mooi,  mais  que  les  mcnibrcs  militaires  de  ce  eoinilé  oontinuerontà  s'sBnmkMer 

MHM  le  nom  de  conseil  de  (pierre 

(Areh.  mun.  da  Lflb,  ng.  Atê  d^libéraliptu  du  Coiiwil  téoérat  de  la  eanumme,  o*3, 
U.  «8  et  &9.) 


On  lit  en  IMe  de  ccU«  lettre:  «Re»' 
«ayd  au  Comilc  de  salut  pulilir  h  7  nvril 
179S,  Fan  u  de  la  fiëpubÛque.  MELuxar.") 
«(  L«  9  vnB  le  Comilé  de  aalut  poUie 

écrivit  aux  administrateurs  pour  approuver 
leur  arrêté.  La  bonne  iutelli{;eu(e,  dit-il, 
awa  bientôt  n'IaWio,  Tsoit  par  les  repré- 


aenlmto  Camot  et  Lesage-S«nanlt,  que 

Ton  n^vtts  annnnrr  ili'Vdir  sa  jvndro  inres- 
gaiumeul  à  Lille,  soit  par  les  autres  rcprv- 
aenlanla  eominnaairaa  de  I»  Convention  qui 

amt  en  route  pour  votre  ilépiirleinrnl.- 
( \rcli.  niun.  de  Lille,  re{j.  il««s  lettres  i«l 
ant^tés  «les  mprcsenlants ,  pièce  u*  Un.) 
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AJUI.VS,  h  AvaiL  ty^S.  —  les  administratkdrs 

ou  D^PABTEMBNT  DU  PAS-DE-CAUIS  ï  CARMOT  ET  À  LESAGE-SBNAULT. 

Analyse.  —  îls  df^rnantlont  i\n\U  autorisent  un  anctr^n  niililairp  nonim«*  Joseph 
Ei^,  qui  a  scni  vingt-<ùaq  ans  dans  le  l'aiment  de  Saiis-vjamade,  à  accepier 
une  ^^ùee  de  soiw-liewteiMait  dnis  la  Ugkm  éa  lUûn. 

(Arcb.  d«p.  du  F«»-d«-C«lat» ,  L ,  r^. det  kUn»  écrites  par  ie  dé|MrtaiB«at,  pièce  n*  i3i3i.) 


38.   DOUAI,  5  AVRIL  1793. 
CAMOT  ADl  AOMUlISTlIATBUfiS  HO  DiPARTEMENT  OU  PAS-AS-OLAIS. 

Douai,  s  wA  t79S«  Tan  n  4»  la  IMpuMiqii». 

Citoyens  aiUiuiiistraieurs* 

D*aprè$  votre  témoignage  sur  ie  citoyen  Joseph  ESgli,  nous  croyons 

pouvoir  vous  autoriser  h  permettre  que  ce  citoyen  accole  ia  pl.n-c  (jui 
lui  est  uiTcrte  dans  la  iëgion  du  \\\m\  où  son  expérience  pourrait  être 
fort  utile.  Mais  il  faut  pour  cela  deux  dioscs  :  1"  qu'il  produise  des 
certificats  de  civisme  depuis  le  principe  de  la  Révolution  dâment  lé- 
galisés; 9'  qu'il  mette  un  homme  à  sa  place  ou  qu'en  rendant  la  somme 
qu*il  a  pu  recevoir.  la  commune  se  charge  d'en  fournir  un  autre  à  sa 
place,  parce  qu'il  fiiut  toujours  quo  le  contin(,'ent  soit  complet. 

Vous  avez  dû  iccevoir.  citoyens,  la  loi  (jni  déclare  Dumouriez  infâme 
et  trnîii  r>  h  la  pat  ne.  Cette  loi  a  été  proclamée  ce  matin  ici  et  a  produit 
le  nifilh-nr  t'ircl. 

Dimiom  ii'/  a  l'ti'  iusilli'  hier  par  un  bataillun  di'  volontaires,  mais 
il  n'a  pas  ('ti'  tni'.  On  assure  que  son  aide  de  cnnip  l'a  (''t«'  et  que  sou 
secrt'lairc  r<l  arrrtt^.  Je  pense  que  dans  deux  jours  au  plus  nous  l'au- 
rons mort  ou  vif,  ou  il  aura  passé  chez  les  ennemis,  où  il  est  à 
présiuiier  qu'il  ne  sera  pas  merveilleusement  irailé''^. 

Dornooriei  avait,  en  efTet,  été  pour-  moins  favorisé,  avidl  été  pm.  Lo  7  avrB 

suivi  paries  volonUirfK  du  tli'piiriciinMil  Jo  lo  pcnéral  Pavarl,  qui  rnnmiandail i  Lille, 

i'Yonnc  ot  il  n'avait  tK-liuppts  qu'ii  grand-  donna  Tordre  uuivaiil  (orig.  dans  ma  col- 

paiiiB  à  la  fodUade.  Le  caloml  TfamvtB*!  leetioo  rSvolatioaiMiro)  : 

avail  fil  (If ut  rh'^vnm  luc5a  soiis  lui  et  r||  l'st  nr-donnc  ,m  rommaiidaiil  do  la 

avaiL  iiauvc  le  fidèle  aida  de  camp  Baplisle.  ville  de  Sainl-Omer  de  iaire  chcrdier  dans 
Joceph  Qaenttn,  aeerAair»  du  g^uéid,      IHmiKiiMemeiil  de  eelte  plwe  et  iTaitéter 
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Nooft  désirons  qm  Joseph  Egli,  qui  parati  uo  honnête  homme, 
poisse  ohfe&îr  ce  qu'il  désire.  Nous  vous  dopnons  toute  aulonsation  è 
cet^gard. 

L»  s  h  oDpt's  lie  l'armée  rentrent  à  fore»'  it  i.  à  LiHe  ot  à  VafenrionnoR. 
11  t>t  iiiijx.ti  tiitit  ([iii"  \(>\19.  fassiez  venir  dniis  vos  places  (oui  ce  <ju'U  j  a 
de  vivre>.  fourra|j»'s  t-t  armes  duiis  les  campagnes,  car  nous  allons 
avoir  à  nous  déreiiiire  jx'iil-^lre  contre  <leu\  armées;  mais  elles  man- 
quent de  luut  et  nous  les  iiculraliscruiis  aisément. 

(  Arcb.  dèp.  da  Pw-dl^C«i«•,  L,  rag.  4e  eorr.  da  défortoMat,  pièce  a* 


J.Ht.  UCFKBTfiË,  àUlllMSTliVThl  i(  Hl  HKP AIlTEUSNT  DU  l'AS-DB-CAUlS  , 

i  SES  (.OLLÈUDëS. 

Demi,  i  «irB  1791,  Fia  11  de  U  lU|Ndiliq«e. 

C!  cr»  rollè{jue» . 

Diles  à  Un\'i  nm  coucilojeiis  (|uc  In  nnlrie  est  oiirorp  un**  Ibis  t;.iuv(fe.  Déjà  au 
moins  00,000  de  uus  frères  d'arme»  »out  reutr<  s  Iml  a  LiUe  quà  Valeucieuues  ei 
Dwû;  tous  ont  jnré  de  vetlsr  fldâes  li  it  Réjuil  iuiue.  Ht  not  Um  Uen  déter> 
miné*  à  vsnger  U  nation  Inhîe  par  rin&me  DnoioariBi.  Ds  ont  jmé  de  taire 
rentrer  éa»  la  poai^ke  tous  œux  qui  oaendotf  porter  atteinte  à  Tiinilé  de  b 

R^pablîqiiP  et  à  la  S4>n\»'?ainpté  dn  pf»np|p. 

Le  grand  parc  de  i  at  liiierie  est  arrivé  liier  soir  à  Valencietunes.  U  arrive  encore, 
an  moment  oè  je  tow  édii,  trois  r^noento  qni  oi^déQé  la  nuit  dn  ean^Botta 
membres  do  d^perlement  du  If  ord  amoneent  qoe  qmnxe  r^jiments  sontactodle- 
ment  en  auichs  aree  leurs  cquipa{}e9. 

Hàtez-voMK.  ritoyens  c(>ll»''j[Uf^s\  rie  foire  di'  j|r;in(lïi  mafTs-^ins  ei  approvisionne- 
ments. Vous  xentez  à  merveilk*  (jue  Douai  en  a  absolument  besoin  et  que  ces  méi^es 
bemins  «ont  ai^ponentés  à  chaque  instant 


le  iMminé  Baiiiisle, 
de  DnnMari«,  ci  de  le  Cure  tiadaire  à  ta 

bam  de  la  Onivonlion. 

«litle,  le  7  avril  1793,  ïiui  ii  du  ta 


wLê  i"'tu'nil  de  ditmmt, 

irFi»J»«T.a 

Qoent «a  McrAeire  Quentin,  oëiCJiA- 
l«Mi^aKBiie(  aloft  if<  de  vingideni  lat. 


un  décret       ta  Contmlîon  nationale, 

en  date  du  9  avril,  le  traduisit  devant  le 
tribuunl  révoiulii'iiiiaii <>  (Moniteur,  XVI, 
qC).  11  échappa  a  une  coudaiiuialioii 
et  aervil  pendanl  les  ipierrea  da  la  Révo. 

iutlon  cl  de  PEnipirc.  Quentin  était,  eu 
1 8 1 C ,  dit  Duniouriez ( Méumi e*,\\,  1 G9 ) . 
chef  d'cscadruu  dons  lui  régiuicui  de  cava- 
lerie. 
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Le  (Upartement  da  Nord  me  cliargc  de  vous  inuider  ipCû  est  iiidttpeiiiiUe  et 

urgent  que  vous  donniez  des  ordres  |x)ur  faire  partir  les  farines  proveDUIt  des 
achats  fail';       le  ilinvtoii-e  dos  vivre-^  et  'lf>stin4'H  pour  Douai. 

1  a.ooo  l.onuncs  camp<^s  sous  Cisscl  sont  .nissi  pour  In  raiisotUîia  H«'j)ii!ili*{iie. 
Le  camp  de  Maulde  est  levé.  Duuiourieï  a  lailli  y  |>érir;  son  aide  de  cainp  a  été 
tué,  maû  Dialheareusement  ie  grand  Inltre  a  échappé  et  est  passé  avec  les  en- 
nemis. 

Les  ciloyr'iis  Cnrnnf  r(  r,r«nf^f  vi^niimif  iTarr^tcr  que  le  rassemblement  pour  la 
lev<^c  des  iloo,ooo  hommes  sera  h  Atras.  Vmiïî  voudrez  bien  en  rnn?A|nence 
preudi'e  les  inesui'es  u<k*e8&airos  h  ce  sujet.  Vous  êtes  autotises  à  les  taire  entrer 
dans  ies  diffîrents  eorps  incomplets  ipii  sont  easeraés  à  Ams  et  partienlièrament 
dans  les  bataillons  du  département  da  Pas-<Ie-Galais. 

Je  partirai  après-midi  pour  Lille  avec  nos  coUèjjues  du  département  de  la  Somme 
potif  nous  rnnrorfor  avfr  Demouly,  directeur  {jénëral  des  vivi-es  et  sidwistancps 
militaires.  Les  adniinisli-ntions  du  départemeol  vont  élrc  cliargr5cs  de»  vivres  cl 
sabsistanees;  je  me  reodiii  de  suite  auprès  de  vous  pour  reprandre  ensemble  dos 
opérations  ordinaires.  Le  eitoyen  Ansait  vous  insCruii*  des  nouvdies  flatteuses  et 
récentes. 

Votre  collègue ,  J.-B.  LanaTiut. 

(Afdi.  dépu  da  PaMb-Cdai»,  L,  m«.  da  corr.  da  d^rlMMOI,  pièce  n*  868a  Nél) 

39.  DOUAI,  6  AVRIL  1793. 
CiWIOT  BT  LB8AaS-Se!<AIJLT  À  LA  COlfVETITION. 

Douai,  ie  6  avril  1793,  Tan  u  do  la  IttipuUigue 

Citoyens, 

La  biluutioti  de  nuire  li(iiili''r<"  devient  chaque  jour  de  plus  m  plus 
rassurante.  Dumouriez  est  |)i cstun'  abandonné  et  sera  lnent«)l  (oui  seul. 
Les  différents  ^orps  de  l'îii  iiiéc  du  Nord  rentrent  succebsiveuieni  dans 
nos  places;  le  traître  a  essuyé  ies  fusillades  de  plusieurs  bataillons;  on 
assure  iii<}nie  que  son  cheval  a  été  tué  et  que  son  aide  de  camp  est 
tombé  à  côté  de  lui;  il  s'est  enfui,  mais  il  est  revenu,  dit-on,  escorté 
par  un  ré^ment  de  hussards  autricfaieas.  Nous  n'avons  pas  encore  de 
détails  circonstanciés  sur  ces  faits,  mais  nous  vous  donnons  pour  cer- 
tain que  la  grosse  artillerie  est  déjà  rentrée  à  Valenciennes  et  que  de 
nombreux  chariots  de  vivres  et  de  baga|;es  arrivent  à  Douai. 

Les  villes  de  guerre  sont  dans  l'état  le  plus  respectable  de  défense 
contre  les  surprises  et  les  attaques  de  vive  force.  Elles  le  seront  bientôt 
contre  les  sièges  réguliers,  et  bien  avant  que  les  ennemis  n'aient  pu 
rassembler  les  approvisionnements  nécessaires  pour  une  pareille  entre* 
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prise"^  Ainsi,  cette  nouvelle  trame  n'iiuiM.  nou^  1  espérons,  servi  qu'à 
f'finmiiiatioii  des  traîtres,  et  la  Iiépubli([iie  tni  aura  tiré  ie  plus  grand 
de  tous  les  avHn!;i!n's,  si  cet  événement  peut  enfin  ^érir  les  Frnneais 
de  leur  idolâtrie  po(ir  les  individus  et  du  Ix'soiri  d'admirer  sans  cesse 

Les  alarmes  excessives  que  des  i^noi-anfs  ou  des  mal  ifitentionnés 
s'efforcent  perpétuellement  de  répandre  sont  un  autre  mal  du  même 
genre,  et  qui  n'est  pas  moins  lunesle.  I/opératiftn  (ju'ii  importe  de 
consommer  en  ce  moment  est  le  recrutement  qui  s'achève.  Si  l'on 


^  Le  a  a%ril  L^Oiiipicriv  ét-n»«ul  au  tui- 
■ialredBb  gnem  kitttre  suivante  (ori^ , 
Arrh.  de  la  gnem,  Êntéè  du  Nord  «t  dm 
ArdentM*)  : 

ir  Citoyen  mlnûtie, 

i-J'ai  l«'s  [ifiis  liPirfviHPs  nntncllos  à 
\om  approndrc,  rclatiteittonl  à  raruuie 
qae  eonîimdaît  aalnlbû  DomonriM.  EH« 
o»l  entièrenipnl  revenup  de  son  t'gar*-iiniit 
et  parfaitenicnl  1  alliée  sous  les  drapeaux 
«le  b  R((|>tibiiqa^.  Aiuntôt  que  vos  com- 
inïssoires  ciiront  fait  entendra  ic  langage 
de  la  li>i.  âijssilôt  qu'ils  in'ourr>nt  rr-vélu 
pnniiiuircnieut  du  couiuiaiulemeut  en  rtief , 
loats'Mt  nBié  ft  rA«iid«rd  de  b  lot.  UnU 
o»t  iTvenii  à  la  voix  du  .sontiiiionl.  L1ial)i- 
ludc  que  les  Iroupc:)  ont  de  me  voir  devant 
die»  dans  les  conil>ats,  a  accéléré,  s'il  est 
peailile  de  b  dire,  l'abandon  qu*^»  ont 
iaiit  du  inibe  fui  b»  Hvrail  anz  Atitai- 
dû/et». 

*Nw  bMtree  eanonmen  onl  Huivé  dès 

mfllions  à  l«  France  ;  les  braves  grenadiers 
d;i  'ty*  régiment  otit  r  uTiené  un  trésor 
d'un  iiiillioa  destiné  aux  subsistances, 
qae  b  Uehe  Saliva  eniiivait.  Enfin,  gé- 

ii-'^t.il.  ii'~|.rirl  fi  1.1  liii.  lit'  il-  (II-  ir|iiiiis-fr 
avec  vigueur,  voilà  ce  qui  anime  les  troupes 
de  fo  n^pvUiiine. 

«L'espace de  trêve  qui  existait  i  iili-'  les 
Iroup***.  (le  la  RépubIii|iio  r  l  r.  I|r>  de  Léo- 
poid,  semble «ubsbler  encore.  J'aurai  l'hon- 
neor  deven»  rendre  «ompto  d'âne  niMioa 
que  j'ai  envoyée  au  général  Coluiiir,';  jinnr 
COODBÎIre  an  intentions.  Je  n'ai  pai«  reçu 
«wera  de  réponse  ponlive,  le  gonoral 


lileWajt  ajaiit  envoyé  le  trompette  au  gé- 
néral CoboniY  sur  lê«  derrièree. 

"Je  m'nrriipi'  de  floniimîcs  rotirnilurcs 
à  l'armé,  de  prendre  des  elTels  de  campe- 
ment et  enfin  d^ecenper  nne  pontïoa  re- 

"  FjC  j^i'ii^ml  en  chef 
de  Vannée  du  Centre  pn)i-ii0irem»,tlf 
«DiapuiBK. 

«Ce  6  avril.  Tan  1*  dé  b  République. 
•P.  S.  Le  serrébire  de  Oumonriea, 
nommé  Qoenliii,  eat  arrêté.» 

Cette  même  idée  <f  (mnvr'  p\priniôo 
dan»  le jourod  du  aous-licuteiiimt  Mastiik , 
lënoin  eodaire  dee  événenaenta.  On  Ut  à 
la  date  du  4  avril  (cf.  Im  dèfeite  uatiouah 
dam  le  Nord,  I,  378)  :  ff  Prodifnt*'/  donc 
do  l'encens,  bétcs  et  volages  Français,  à 
un  individa  avant  de  savoir  s'il  le  mérib, 
de  inAnif  fommo  v(itî><  roiKlniini'z.  .  .  Df- 
puis  if  lr'iii|is  que  vous  le  faites,  cela  ne 
vous  giK  rit  |m«$  il  en  repandlra  an  autre 
et  vous  i  itiulàtrerei  encore  sans  attendre. 
Ah  I  grands  dieux  !•»  — '  Andnî  Mastrik ,  né 
à  Cbalon- sur -Saône  en  1703,  musicien 
dane  b  i^gimenl  d'Engfaîen^Inbntevw  pen> 
dant  cinq  ans,  in^j  .  l.  iir  lios  plant  i'i<iiis 
de  la  forêt  de  .S.iint-(.ierinain-eii-Liyc  Cii 
1784 ,  entra,  îe  7  sepiombro  1791,  comme 
aeusJieulenant  dans  la  léjrion  îles  hussards 
aniénr»ins  (futur  i3'  chasseurs  à  cheval). 
H  devint  couuui&uiirc  des  guerres  le 
iS  mare  1793,  fut  auependa  le  9  nÎTlee 
an  II  (a<j  ilçrfmlirf  l'gS)  et  rrinlt',';! v  le 
•3  floréal  (ta  mai  1794).  ((X  Arch.  naU, 
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veut  exagérer  celte  mesure  plus  que  suflisante  pour  écraser  tous  nos 
ennemis,  on  la  fera  échouer  elle-même;  la  République  éprouvera  des 
convoiaîoDS  aiusi  noientes  (qu'inutiles,  car  les  ennemia  savent  bien  que 
Ja  France  ne  saurait  succomber  que  par  un  excès  on  une  mauvaise 
direction  de  ses  propres  efforts. 

Il  nous  arrive,  en  ce  moment,  de  !*évacuation  de  Malines,  une 
multitude  d'eflkts  infiniment  précieux,  environ  pièces  de  canon, 
7,5oo  fusik  excellenis,  s, 000  canons  de  fusik  neufs,  3,ooo  livres 
pesant  de  cuivre,  beaucoup  d*ustensiles  d*artiUerie,  et  enfin  un  mortier 
crevé  an  bombardement  de  LiUe.  Nous  allons  le  loi  envoj^er,  ne  croyant 
pouvoir,  au  nom  des  représentants  do  peuple,  laire  un  présent  plus 
agréable  eux  citoyen'»  de  cette  superbe  ville,  qui  a  sauvé  la  Répu- 
blique et  qui  la  sauvera  encore 

dê  ïa  CoHventân  tutùoMk, 

L.  (IaRNOT,  LESAfii:-SEJ(ALLT. 

(Orif.  aat  da  Cvnol,  Aitk  ût  U  rucito,  «iibm  do  hmi  «i  des  irdMim.  —  iapr.  dana  la 
SMlitffai  4b  b  CbRNNitMi  da  8  avnl  1 793.) 


AO*  oovAi,  6  ivaiL  i7()3. 

GAMOT  BT  UtSAGB-SIKAIfLT  AUX  HAUB  KT  OmCHas  HUmCIFAUX  OS  LIIXB. 

Dooai,  6  «nil  1793»  Tan  u  de  la  BdpiiMiyie. 

Dans  le  nombre  des  effets  que  le  capitaine  Bourbon  nous  a  ramenés 
de  Malines,  appartenant  aux  ennemis,  s*est  trouvé  le  mortier  crevé 
qui  a  servi  à  détruire  une  partie  de  votre  malbeoreuse  cité;  nous  vous 
renvoyons  et  pensons  que  nous  ne  pouvons  vous  faire  un  présent  plus 
agréable,  et  qu'en  le  pû^t  ostensiblement  dans  l'endroit  le  plus  mal- 
traité,  ce  sera  un  monument  étemel  de  la  honte  de  nos  ennemis 

L.  CAn?iOT,  Lesacs-Se>ault. 

(Ardi.  otuD.  d«  LiUe,  ng.  de»  leltres  ei  arréU^n  dos  ivpféwHldiiU,  |Nèce  n*  to.) 


">  (In  i;i  ru  t.Mf  »!ç  la  Ictlrc:  rIVinoy.' 
ail  (Comité  (le  Maint  public.  J.-B.  Hotkii- 
Fonniai.  —  tkçu  ie  1  s  avril  ;  rpg.  n*  1 5.» 


!.*'  S  Asnl  179'!.  I<"^  tiiaiiT  cl  olli- 
ders  municipaux  lie  Lilh  ropoiuUreul  à 
Camot  et  k  Lway  Senadt  (  Areh.  mon.  da 
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ABRAS,  6  AVKIL  1  793. 
LB8  AOMIMISTRATEURS  DU  DKI*AilTKMKKT  DU  t'AS-UE-CAtAIS 
À  GABNUT  ET  À  USSAGE-SENAULT. 

Arm,  1«  6  avrïl 

Gtojens  repi-éseDtanU» 

avons  retii  liicr  ver?  to  hctires  du  malin  le  ili'cn-l  du  3  nvril  (|ni  dc'clare 
Dumouriez  Irailt-e  h  l;i  |>atno.  de.  Il  a  rlô  sur-le-champ  ilnniK-  à  l  impros-^ion  vl 
celle  impressioa  «^tail  iiiile  à  â  heures.  A  i  heures  loulc  la  n^ardc  nationale  eédcn- 
faîra,  tontei  ki  troupes  de  %Be  ont  éH  ammAHén  ntr  k  gnnde  pko6\  toalM 
les  aulorilÀ  constiliD'es  s'y  soul  rendues  et  à  la  t^le  de  chaque  corps  ledure  a 4$të 
fâiU'  du  docn-l;  juiis  le  |»n'sident  de  radiiiinislralinii  a  ]jrononc<?  le  pet  il  discours 
dont  nous  vous  ein  oyons  copie.  Ce  discours  a  été  interroiii|iu  {>ar  des  cri»  de  :  Vive 
la  Rëpublitpe.  Tous  les  aaaislanU  oui  ùii  le  senuepl  de  inainlenir  la  République 
mieetiiidivîuMe. 

Noas  avoua  cm,  ekoysM  comaunairea*  voua  fiun  plaiair  en  voua  infimuant  de 
ce  qui  a'eat  païaé  dana  celte  droonstanoe. 

La  Gomaa  «Mbai.  va  MinavaHam  do  Pamb-Galaib. 
(Artii.  dôp.  da  Pto-4»4:alaH, L,  tuf.  âm  iatka  Aerili» parla diépu4anaot,pa«iii*  1S1I7.} 


àl,  MUAI,  7  AVRIL  17(^3. 

ciiH<|ir  AVI  AMmisTUTBin»  VU  vinwnMmr  vu  pas-to-calais. 

Douai,  7  avril  1793,  Tan  u  de  la  Itcpublique. 

Citoyena  admirnsb^teure. 

Notre  projet  était  de  former  un  camp  sons  les  murs  d'Arras,  com- 
posé des  recrues  de  tous  les  départements  qui  devaient  fournir  à 
l'armée  du  Nord.  Là  on  les  aurait  organisés  provisoiremeot  par  dépar- 


Lille,  reg.  de  corr.  de  la  muuictpaUlé, 
pièce  n'  179): 

«Citoyens,  le  capitaine  Bourbon  nous  a 
présenfi5  le  mortier  crev»*  miplovi*  par 
barbare»  autrkliieiu  à  détruire  la  ville  de 
lik.  Now  «fw  béaâ  d'mdigimiwi  «d 
«oyant  cet  instrument,  qui  beureuM'inont 
a  mal  servi  leur  rage;Bani  doute  qu  il  fera 
b  laêiiie  impression  sur  tous  les  lilloiâ  qui 


ont  conçu  pour  ce«  férocea  ennemia  une 
hune  iâi{ilaeable.  Voua  ne  pownet  noua 

faire  un  prcnent  plus  agréable;  ce  monu- 
mml  Ap  leur  honte  acr>ira  à  transtucttrc  h 
nos  arriére-neveux  les  acnlimenta  que  noua 
ëprouvons.»  * 

Le  morlinr  rrcié  qui  fait  l'objet  de  celle 
correspondance  est  conservé  i  Lille  à 
rhdid  des  caooauiers. 
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Icmeiils.  dislricls  et  cantons,  en  leur  donnant,  d'après  ces  subdivi- 
sions, des  (  liels  momentanés.  Ensuite,  pour  compléter  les  bataillons, 
on  se  serait  adressé  à  vous  de  toutes  les  parties  de  rarmce  et  vous  au- 
riez fait  partir  successivement  le  nombre  d'hommes  nécessaire  à  chacun 
de  ces  corps.  Mais  ce  projet  est  annulé  par  un  décret  Sa  la  Convention 
qoi  fixe  Përonne  poor  ie  raascmbleraent  do  ces  recrues  Nous  pen- 
sons donc  qu'il  faut  les  garder  dans  votre  ville,  jnsi|irà  ce  (|ue  le  pou- 
voir eiëculif  ail  donné  les  ordres  nécessaire.  Cependant  vous  feres 
bien  de  compléter  vous-mêmes,  si  vous  le  pouvei,  les  bataillons  qui  sont 
dans  votre  département  avec  ces  recrues,  en  tâchant,  sans  néanmoins 
y  attacher  une  grande  importance,  en  tâchant,  dis-je,  de  mettre  en- 
semble les  citoyens  d*an  même  pays. 

Le  commmaire  de  la  Cottva^tioH  iialwmh, 
H  L.  (UaNOT. 

(Anh.  dëp.  dtt  P«*^  Cabii,  r^;.  da  forr.  da  d^rtauMOl,  pièce  a*  87*7.} 


h'i.  DOUAI,  7  Avaa  1793.  —  c&njiOT  bt  lbsagb-sbkaclt 

AUX  ADMimSTRATtOaS  DO  D^PAITSIIMT  DO  rA8H»l-GALilS. 

Dmuiy  7  avril  1793,  ran  n  de  la  R^ubUqiu. 

Citoyens  administrateurs, 

11  est  bien  vrai  (jiie  vous  avez  arrêté  les  1,800  fusils,  dont  i,ti8o 
pour  Nnrbnnuf.  que  vous  arrêterez  et  conserverez  dans  les  raisses 
jusqu'à  ce  (jue  nous  avons  reçu  à  cet  égard  des  nouvelles  du  iiiiiiisln' 
de  la  guerre,  à  qui  vous  voudr»  /  bien  écrire  vous-inéiiies  pour  con- 
naître si  iXarbonue  est  leur  vi  ii(.il)It>  destinalion.  Quant  aux  \'^o  pour 
Rennes,  vous  les  laisserez  allt  r  à  cette  destination,  parce  i]uc  ie  besoin 
tl  armes  est  connu  dans  le  déparlement. 

Quant  au  soldai  suisse,  dès  que  vous  n'avez  fait  que  suivre  la  loi 


Le  décret  d«  la  Couvcntiou  du  h  avril 
1793  portail  à  son  article  VI  t  «Deux  aa- 
Ires  romniissiiirns  so  n^ulronl  "i  IN'nitinc 
pour  y  fumier  un  najfaa  d  arawo ,  Uut  des 
remua  que  de»  «oldiÂi  <|m  se  sont  séparéi 


des  ariuées  par  la  perfidie  de  Duiuourici . . . 
Le  GoNMi  taâeàsii  piwriwiin  enverra  k 

< r!  olTcl  à  PcrontT-  siir-l(»-rli:inip  doux 
commiMaire»  des»  gucnt's  cl  deux  oiUcieni 
de  Tdtalpinqor.» 
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nous  ne  pouvons  qu'applaudir  à  Tarrêlé  que  vous  avez  pris.  Il  serait 
bon  <rniiieurs  que  vousprissies  des  ëciaircisaements  à  ce  sujet  du  général 
La  Marlière 

Les  commmiureH  députés  à  la  ConmiUoit  mtUumU, 
L.  GiimOT,  Lrsagb-Siradlt. 

lAicL  drp.  do  pM-d9^faib,  L,  iff.  dBCMT.  da  dépaiiaiMBl,  pMee  ni*  S7SC.) 


A3.  SOITAI,  1  AVUL    CARHOT  ST  LKSiOS-nHAULT 

tXX  AONtRinnATItlIlS  W  D^PAtTIMBrr  PV  PA8-0B-CALAIS. 

Douai.  7  avril  1793,  Km  11  de  la  R«^uLU(|ue. 

CîtoyeDS  admiotstratean. 

Nous  avons  reçu  ]a  nuH  dernière  votre  dëp^he  d*hier  concemani  lea 
subsistaaces^^  D'après  les  renseignements  que  nous  avons  pris,  il  pa- 
raît qu'en  effet  nous  pouvons  nous  passer  quelque  temps  de  celles  que 
pourrait  nous  fournir  votre  ville.  C'est  moins  pour  nous  qu  elles  sont 
nécessaires  que  pour  Valenciennes,  qui  en  manque  et  qui  peut  se 
trouver  investie  d'un  moment  à  Tautre.  Il  est  &  peu  près  ^al  qu'elles 
soient  cfaes  vous  ou  ici. 

Dans  ce  moment  de  crise,  citoyens  administrateurs,  il  parait  que 


AoUniifi-NicoIas  Coiiier,  coiute  de  La 
llariière,  në  à  Oi'cy  (Seines-Marne)  te 
3  dtTcnibrc  1765,  élève  à  IV-cole  royale 
mîliUiire  le  aa  juillet  1756,  lictiti  iiaiil  au 
rt^giiuent  Dauphin  le  1 8  jauvier  176a,  oide- 
Mjor  k  95  aoAl  1 773 ,  eaptiliiie  en  iecond 
au  régiment  du  Pi  rrhe  lo  11  jnîn  1776, 
lîeoleiuuit  du  Roi  à  Montpellier  le  aii  Pe- 
iner J784,  Kealenant-eolond  du  70*  régi- 
meiit  d'infanleric  le  6  novembre  VJ^t^ 
rfilonri  (lu  1  régiment  le  5  février  1 799 , 
maréchal  de  camp  le  7  «eplembrc  1799, 
K^nilral  de  fiviiiHi  iwovjMlre  le  S  avril 
170'^,  ronfirmé  le  i5  nnii  sniviuil.  mandé 
à  la  harrc  de  la  Gonveulion  le  aa  juillet 
1793,  dérapîtë  &  Para  le  16  muwàn 
1793.  (Cf.  son  prorès  au9t  AicUve*  MlM- 
wÀes,  M'  •.i«,7.  -d}-.] 

Lt  qufslion  «l»»?  sulwiiitanf t*s  proK^u- 


pail  viveiueiil  lea  commissaii^  di»  la  Con- 
vention. Dn  n%ociMi(  domânen,  Vanler- 
befj^c.  fournimnir  des  années,  ayant 
proposé  de  faire  venir  on  Franro  les  blés 
de  la  Belgique,  fui  niunde  par  les  admi- 
oislnleiin  du  départemeiii  da  Nord.  11 
fut  iiitr-rroiji^  on  pn'^r'iito  <\f  Carnot  et  px- 
pUtjua  (}u  il  avait  lait  celle  proposiUoa  au 
momeiil  de  Tenlrée  det  Français  en  Bel- 
gique, que  aï  on  ravoît  alon;  adoptée,  on 
n'aurait  pas  c«>ns«itnmé  en  Ilclgiquc  les 
blés  de  France.  Vanlerbei^gbc  ajouta  que 
recenpation  de  la  fronlière  par  les  ennemia 
empêchait  li  réalisation  actuelle  de  son 
projet.  (Cf.  Uibl.  coium.  de  Dooai,  eoJl. 
PfouTain,  0  909.  n*  1,  pitee  coMe  si, 
mémoire'  jtisiilicatif  d'Alexandre  Desimott- 
liere.  ancien  n<lnnm*tralenr  du  dt^parli^ 
meut  du  .Nord.) 
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I  len  ne  spinit  f\m  important  que  d'étaMir  (»nlrf»  votre  df^partemoni  ol 
celui  du  i\ord  une  (:orr<'spondnnrp  îri's  suivie»,  atifi  do  marcher  do 
concert  vers  ie  point  nuquol  nous  kaduiis  tous,  le  salut  de  la  ilios*? 
publique.  En  const-quence,  nous  pensons  qu  ii  serait  à  propos  qu'un 
commissaire  tirë  de  votre  sein  fiH  chargé  spécialement  de  rédiger  tous 
les  jours  une  sorte  de  bulletin  contenant  lelat  de  situation  de  votre 
département,  et  Yoas  enverriez  copie  de  ce  bulletin  au  Conseil  général 
du  département  da  Nofd ,  lequel  en  feraH  de  même  par  rapport  à  voos. 
Ainsi  vous  wena  aans  cesse  au  courant  des  affaires  qui  vous  touchent 
de  plus  près  et  tous  pourries  {vendre  des  mesures  plus  certaines. 

Ce  bidietin ,  qui  devrait  être  très  sucdnct,  préaentôrait  :  1"  Tétat  de  vos 
besoins  en  tous  genres;  a*  vos  ressources;  3*  la  situation  de  vos  forces 
militaires  tant  en  hommes  qu'en  matériel;  &*  l'état  de  vos  caisses  et 
finances;  5*  un  aperçu  sur  l'esprit  public;  6*  enfin  les  mesures  et 
pnjets  que  vous  croiriei  pouvoir  contribuer  au  salut  de  l'État  et  à  la 
prospérité  publique. 

Pour  former  ce  bulletin,  vous  ordonneret  aux  administrateurs  de 
districts  de  vous  fournir  chaque  jour  leur  état  particulier  de  situation, 
n  serait  trop  dispendieux  d  employer  pour  cette  correspondance  la  voie 
des  courriers  extraordinaires  :  celle  de  la  poste  suffit 

Nous  craignons,  citoyens  ndministrateurs,  que  des  conseils  généraux 
de  districts  et  de  communes  de  votre  département  ne  s'attribuent  Ici; 
pouvoirs  que  nous  vous  avons  provisoirement  délégués  par  notre  réqui- 
sition du  Q  de  ce  mois.  Nous  vous  prions  fie  leur  écrire  pour  les  infor- 
mer qu'ils  ne  peuvent  rien  arrêter  déliaitivemenl  sans  votre  autori- 
sation. 

Nous  applaudissons  h  l'empressement  que  vous  avez  mis  à  faire 
exécuter  le  décret  relatif  à  Dumouriez.  Votre  discours  nous  a  fait  grand 
plaisir. 

Les  commissaire  de  la  Convenùon  luiUmale, 
L.  Gairot,  LisAGi-SnfAirLT. 

(Arrfa.  Hip,  da  P^v^^r-Cabb,  L,  tng.     eofr.  dn  dâ|Mi4gaioiil,  pièc*  n*  S7tS.) 
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ânius,  7  ATiiL  1793. 

LIS  AOMniSTSATBCBS  W  DtfPABTBlIKIIT  DU  PA>-MHUUI8 
à  CàKtÙt  ST  i  UMGI-SBIfAlILT. 

Ànnhf$e.  —  Trait  IcUres  :  1*  H  vient  cTarrivcr  à  Ami  des  voilores  eltarpf^  da 
!\'^  misses  miiteiiaBt  «,6oo  Tusils,  dont  1.680 poorNarboiilie et <»o  pour Rrnnes. 
\h  li^s  oui  lait  :irrMor  ])rovis«iiipiiirnl.  'Nnii*;  ^-nns  prf^vonons  qu'il  sVn  faiil  Iiioii 
(]u>:  nom  ajons  nsscz  de  fouis  |)our  ariin^r  Uml  lo  ronlin^enl  de  noln-  ilt'parirv 
ment. 9  —  a"  ils  deniandenl  si  Arras  doit  «^tre  le  ranseuibleiiicul  tlu  contiugeiU 
dn  département  ou  ceini  des  contingcnis  de  tons  les  départements  <pd  doivent 
«tNieourir  an  recrnlement  de  Tann^fe  dn  Nonl.  —  3*  Aeeusé  de  réeepiion  de  leur 
d«^p^che  de  ce  jour.  -Nous  nnii'?  ocoïiperons  des  Tncsiires  ii  prendre  pour  In  n'dic- 
tinn  du  hnll^tin  dont  vous  nous  pnrlcz  et  nous  donnerons  des  ordres  aux  districts 
de  nous  donner  riiaque  jour  leur  <Uat  de  situation.  ^ 

(  Arcb.  dép.  dn  t»aMl*4M«b,  L,  nf*     IcUfct éerilM  pw  b  éifittomenU        iT  iSi M. 

i3i^7  ci  i3iâ8.) 


/i/i.    DOUAI,  8  AVRIL  1793. 
CAB?(OT  KT  LKSA(.E-SKKAULT  À  U  CO>VE«riO>. 

A  Oovai,  le  8  avni  1793,  Tan  11  de  U  RépuUique. 

Citoyens, 

Lu  rentrée  de  nos  troupes  dans  les  places  de  gnerre  est  totalement 
effectuée,  et  avec  un  succès  qui  tient  du  prodige.  Il  est  à  peine  resté 
quelques  hussards  avec  Dumouriez,  qui,  se  voyant  délaisf^,  a  passé 
ani  ennemis.  Le  général  Dampierre  va  s'occuper  maintenant  de  réorga- 
niser celte  armée  qui  est  revenue  par  pelotons,  el  reprendra  sur-le- 
champ  des  positions  en  avant  de  ses  places.  Il  ne  parait  pas  que  nous 
ayons  rien  perdu  en  artillerie.  H  nous  en  est  même  arrivé  une  quantité 
immense,  des  pays  que  nous  avons  évacués,  et  sur  laquelle'  nous 
n  osions  plus  compter.  Les  vivres  affluent  de  toutes  les  campagnes  cir- 
convoisines,  'et  nous  sommes  ddjà  presque  dans  l'abondance.  Ce  qui 
nous  manque,  en  ce  moment,  ce  dont  nous  avons  le  plus  pressant 
besoin,  ce  sont  des  effets  de  campement.  C'est  à  Lille  et  surtout  à 
Valenciennes  qu'il  en  faut,  et  qu'il  en  faut  beaucoup.  S'il  n'avait  pas 
fuit  très  beau  temps  depuis  quelques  jours,  nos  troupes,  obligi'es  do 
bivaquer,  auraient  infiniment  souffert. 


80  COlUiKSPOM)  L\Œ  (iENKRAÎ.E  DE  CARNOT.    [8  avril  17^3.] 

N0Q8  i|[OOroDS  si  le  trésor  de  l'arm('«>  tétait  bien  considt^rable;  nous 
pensons  que  non ,  parce  qa\!lle  était  à  portée  des  places  oii  îl  était  plus 
naturel  de  le  garder.  Nous  croyons  que  la  aomme  de  1,900,000  i 
i,3oo,ooo  livres  rentrée,  tnnt  k  Valencîennes  qu'à  Douai,  est  à  peu 
près  toul^'l  Ces  sommes  ont  6tè  ramen(^es,  avec  une  fidélité  admirable, 
par  ces  hommes  fjiio  Dumouriez  traite  de  brigands. 

Notre  sifvintioîi  (■onsidt^'*^  comme  Hf'fensivc  e^t  l)i  illanlc  11  ol  im- 
possible que  lennemi  Insso  tien  de  considt^rabie.  Puissent  les  rn  nrs 
être,  dans  toute  iVHendiîc  de  la  Hépubli<jue,  réunis,  comme  lis  le  sont 
ici  autour  de  nous,  pour  i  xli  iniiner  les  traîtres  et  los  ninis  d»^s  rois. 

Nous  ;ivons  lieu  de  nous  plaindre  beaucoup  di  s  cummis.saiics  du 
Conseil  ('x*;cutif  pour  le  recrulement  :  nous  pouvons  dire  qu'ils  n'ont 
éié  que  nuisibles.  Sans  eux  lOp  '1  ation  se  serait  faite  par  les  administra- 
tions elles-m(îmes  et  serait  arlievée  mainlcuaiil. 

Nous  avons  fait  arrcîter  ici  beaucoup  de  prévenus  désignés  par  vos 
décrets  ou  par  des  alentours  suspects.  Westcrmann  est  du  nombre. 
Nous  v<»ion8  de  l*interrogcr  et  d'examiner  ses  papiers.  Loin  de  nous 
paraître  coupable,  noas  avoBs  trouvé  que  sa  conduite  méritint  des 
éloges.  Cependant  nous  avons  fait  dresser  procè»<veri>al  de  son  dire. 
Nous  vous  enverrons  demain  le  procès-veibal,  avec  les  pièces  dont  cet 
oflicter  était  porteur,  et  nous  avons  ordonné  qu'il  serait  gardé  à  vue 
dans  la  ville  d'Arras,  o&  sa  troupe  restera  quelques  jours  pour  rétablir 
les  cfaevaui.  Il  a  ramené  avec  lai,  d'Anvers  «  environ  60  pièces  de 
eanott. 


Tamof  ft  I.<>sago-S<?iiaiiU  avninit  ri  ril 
à  ce  sujet  à  leurs  rollô^rucs  à  Yalencicnncs 
une  lettre  dont  je  u  ai  pu  relrourer  le 
texte,  mois  qui  c»l  mcnlîonuée  en  Ctt 
temif"!  fl  i7>>  la  h'Wrc  .><  n(^» de  Valencicnnes , 
le  7  avril  179^,  par  lx>quimo,  de  Belle- 
gnde  et  Cochon  k  b  Convention  nalionde  : 
<t\ous  r<H"evons  à  Tinslant  de  nos  roll*'- 
ga«s  à  Douiu  une  lettre  qui  uou»  apprcixl 
qo^Uo  ont  numà  eux  reçu  bier  (6  avril)  uue 
voilure  porkini  une  partie  du  trésor  de 
r.trniw  el  qu'il  leur  f»st  arrÎM'-  un  peu  d»- 
ravulcrie  et  de  riiiiantcric  suUi»auiuH!Dt 
pour  leur  fùre  une  gmÛMm  nomliretiie. 
Ho  nous  annoncent  aussi  qu'ils  ne  roroi- 
vcnt  (leP«md*autn><  nonrellea  quep«r  in 


papiers  publies ...  n  (Cf.  Aulard,  lit ,  1 38.  ) 

i*^  Fnuiçoî»-JoMpb  Weitenuann,  né  à 
lIcUiciiD  (Aboee)  le  5  Mplembre  1751 
(Cf.  catal.  B.  Filion,  n"  9780),  avorat  i 
Colmnr,  jniis  soldat,  syndic  provisoire  delà 
Diuiii'i]>aiilc  de  Haguenau,  acljoint  aux 
«djndanla  généraux  i  rannée  dtê  ArdeuM* 
le  I '1  seplembn?  1795,  chef  de  la  légion 
du  ,\ord  en  janvier  1 793,  décnHé  d'accusa- 
tion le  9  avril  1 793 ,  mandé  à  la  barre  de  la 
('.«nvcntion  le  /i,  rendu  «  ses  fonrlions  le 
h  niai  1793,  pénéral  de  brijjade  le  i5  du 
ui<}ii)«  mois,  employé  à  Tarait  dm  Ck>tes 
de  la  RodMdle,  Miqienda  le  10  juillet 
179.1,  rondanuK^  &  mort  et  décapité  avee 
Danton  le  b  avril  «79&. 
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Nous  n'avons  plusifinqiiiétude  que  pour  la  division  commandée  par 
Marassë;  nous  espérons  e^ndant  qu'elle  anivcni  demain  on  après- 
denudn  à  Liile. 

Nos  collègues  Gasparîn ,  Duhem  et  Duqucsnoy  ont  assisté  avec  nous 
à  rininrrogatoire  de  Westermann;  deux  d'entre  nous  vont  se  tendre 
àLiUeO). 

Les  nfrésenUtnls  de  la  Nation 
df^jml^s  par  In  Covrentimi  vnlmnnh 
yrès  de*  armées  du  JSord  et  de*  Ardeime* 

L.  CASTroT,  L«SA6K-$samT. 

année  da  Kflfd  et  de*  AidemMi;.) 


45.    DOUAI.  8  AVRIL  Ï793. 
CABnOT  KT  DOQUE^SNOY  À  LKliRS  COLLÈGUES  À  LILLE. 

Dovii,  la  8  terni  179S,  I*tti  n  de  la  RépaliiHqoeb 

l>  nj)i>îs  j]lusionrs  iHtros,  chers  collègues,  qui  nous  sont  parvenues 
des  environs  de  (Inssol .  nous  avons  lieu  de  croire  que  voire  présence  y 
serai!  inliniincnl  -  utile.  Ou  nous  assure  que  les  troupes  du  camp  sont 
travaill«;t's  et  on  élève  des  doutes  inquiétants  sur  le  patriotisme  du 
gt^néral  O'Moran     On  assure  aussi  que  ce  camp  regorge  de  vivres  et 


m  On  lit«n  tête  de  b  lettre  :*B«nwy< 

au  Cci)i)il<'  (lo  oalul  public  le  10  avril 
1793,  Tan  II  de  la  République.  CeavriAKit 
de  la  commission  des  dcpécbcs.  —  Reftt  le 
i3  annîL  Reg.  n*  8.» 

f,'ori;jiiial  porte  par  erreur  injiment. 
'^^  Jacques  O'Moran,  né  i  Elpbin  (Ir- 
lande) le  1**  mai  17^,  cadelao  n'giment 
deDillon  le  i5  novembre  1759,  Ueuleaant 
en  «w-ond  le  1  h  janvier  1759,  nirlo  major  le 
k  lévrier  1769,  capilaiuc  au  a'  rbasscurs 
le  5  jnia  1776,  dwwdier  de  Saint-Laiib 

le        ff^Mirr  177^.  m.tjiil'  II'  -10  ri('tolt!t! 

1779,  fait  les  camps\^i*«  (i  Amérique  de 
1779  à  1783,  Ueaeé  an  sii^ge  de  Savannab 
le  3^  lieptembrc  1779,  meslre  cbr  rainp 
le  *h  jiiÎD  1780,  dérarié  de  Tordre  de 


Cinctunatoe  le  a8  aoôt  1786,  Uentenant- 

colonel  lô  9  juin  1 78»,  colonel  du  88*  d'in- 
fanterie 11'  'tr>  juillet  1791  et  du  87*  le 
a5  août  1791,  maréchal  de  camp  le  G  fé- 
vrier i79at  lieutenant  général  l<'  '.\  oc- 
tobre 179?^,  rnminnnrlanf  (l  l'oiiriiai  le 
10  novembre  179a  (Arcb.  nat.,  KV  11  55, 
n*  6),  et  des  troupes  à  Dnnkerqne  et  dans 
riirrondissemeHl  h'  ^8  mars  1793,  sus- 
pendu de  ses  fonrlions  le  3o  juillet  1793, 
arrêté  par  ordre  dos  rcprcsentauts  Duqucs- 
noy «t  Le  Bas  la  6  a»At  179S,  détenu  dan» 
la  prifwn  d'Ai  r.i>.  i'ii\nyé  k  Paris  le  G  jan- 
vier (cl.  lettre  du  Ouquesnoy  à  Fou- 
ipiier-Tinvîlle,  dat^  d'Amis,  le  1 7  nirôae 
an  II,  Arrb.  nat.,  W  33.'»,  r>85),  mis  en 
atcnaalioa  devant  le  tribunal  révalutîon- 


II. 
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dn  fourrîijjos,  (jiioiqinl  v  ail  très  peu  do  r.ïvalcnV.  Il  serait  peut-élrc 
prudent  do  faire  r<Miror  res  fourrajjns  (tt  une  [xjrtion  do  cos  vivn»??  dans 
les  villes  do  Horjjiics,  Vire  cl  Saint-Oiiier,  afin  qu'ds  '  no  (hîVKuinont 
pas  h  proio  d(^  l'ennemi.  Peut-ôire  conviendrait-il  aussi  do  rhanjjor 
peu  à  peu  ies  troupes  ([uî  forment  ro  camp  en  les  reniplacant  j>ar 
d'autres  dont  l'ospril  serait  sue.  On  dit  «jirO'Mnran  traverse  les  opé- 
rations du  district  d'Hazehrouck,  tpii  est  très  p.Uimlo.  îl  règne  donc 
sur  tout  cola  au  nuage  (ju'il  est  on  ne  peut  plus  urgent  de  dissiper 
tout  de  suite,  et  c'est  ce  que  vous  ferez  facilement,  si  vous  voulez, 
chers  collègues,  vous  transporter  sur  les  lieux,  vous  assurer  des  faits 
et  donner  des  urdios  en  conséquence,  ^ous  vuus  prions  d'entretenir 
avec  nous  une  correspondjmce  suivie.  Nous  vous  joindrons  au  pre- 
mier jour. 

VoB  cdlègnes  et  «mif , 

(Ori(.  «ut. d«  Caroot,  Areb.  du  Kord,  série  L,  liasw  i4i 5.  —  Heproduite  en  fac-similé  dans 
La  é^itm  ■■liwiah  Um  k  tkri  itrj^  à  t9o»t  par  Pnl  FmmhtC  «t  J<ila*-niiat.  1 1,  p.  kti.) 


AiBAS,  8  ATBIL  1793. 
LU  ADHinBTRATBDBS  W  DÏPimBMIRT  DV  PiS-DI-GAUlS 

l  eàsam  n  l  unACB^tHiiitT. 

Am^fie.  >~  Aeenë  de  réeeftàoù  de  korteltr»  d'hier  annonçant  qne  knaBem- 
Uenenl  de»  iralimiaire»  anrt  Vea  k  PAronne.  Ib  craignent  qw  le  rawewihlement 


naire  le  l 'i  vciilr'is»'  an  ii  (1  mars  17*)^). 
condamne  k  mort  cl  exécuté  à  Paris  le 
0  man  1794  me  let  fénémix  ChuM«i  «t 
d^Avaine.  La  nintle  O'Moran  avait  écrit  de 
In  Concier^gerie  au  minMtrt»  Ac  In  fyiierre 
Uouchotle  une  lettre  où  ii  protestait  de  son 
lépuUieanisnM  8td««inîmwcance(Ar^ 
nnt..  W  :Ç3r..  585).  —  ].o^  |m|)i.>rs  du 
g<<ucr«J  U*Moran,  saisis  «près  son  arresta- 
tion, amit  enawivéi  cnx  Aidlivn  nationales 
(AF  II  53-56),  ainsi  que  le  dossier  de  son 
proc^j;  (\\  n').  58&).  Notons Miiii  qu'il 
tiifjnait  OmoroH. 

0)  L*origin«l  porto  par  «mur  fu'fOss. 
C'est  à  partir  de  ce  jour  que  L.csa^e- 
Renault,  fiii  «ceompsgiMit  Caroot  depuis 


son  rlf'pnrt  de  Paris,  quitte  celui-ci  et  est 
remplacé  par  Duquesnoy.  —  Le  1 1  avril 
179^  ^  fspvéaantanta  Dnlwni  ol  Gaspom 
écrivirent  dê  LiHe  k  la  Convention  :  ir  Nci 
opérations  se  multiplient;  deux  d'entre 
nous  sont  obligés  d'être  continuellement  en 
eanapagM  ponr  vîaîler  Im  dSflitrenlscBni)» 
ft  rantonTH'iïiinti;-  Noaï  vous  proposons 
de  nous  adjoindre  notru  collègue  Lesage- 
flenaidt,  qui  a  si  bien  sMwidé  Gvînol 
avant  notre  arrivée  et  <]ui  nous  aide  enMMV 
ptii-^sammeni.-  fnri-;. ,  \\c)\.  d*-  l.i  ^\prrf . 
armée  du  Nord  **l  de*  •\rdeunc's.)  Par 
décret  du  «3  atrit  1 793 ,  Les«ge>SeamU 
Tut  iidjoint  A  «M  coll^pMe  ikthem  «I  Gao- 
parin. 
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fj<'n«'ral  pour  les  .loo.ooo  linmmrs  ail  Ik'U  à  Arras  A  ils  «It'rlnn'nl  hntr  ?;«»ra 
impoMble  de  les  ir^er,  à  cause  de  ta  gai-uii»ou  ronsidérabie  casonxV  dans  \mr  ville. 

(Arth.  àéf,  ém  PM-d*-G«kM,  L,  n(.  dw  kttm  teilM     b  (Upvrteaeiii.  iNèo*  a* 


46..  DOUAI,  9  ATBIL  1793.          CAMOT  ET  DUQWSlfOT  i  U  OOHflRTIOJt. 

* 

Donii,  otfiii  1793. 

Cttoyens, 

Nous  avons  pensé  que  pour  mettre  de  l'easemble  dans  les  opérations 
qu'eniîge  la  défense  die  cette  frontière,  il  était  iin|Mrtant  d'entretenir 
une  eorret^ndance  assidue  entre  les  conseils  géi^raux  des  départe- 
ments ctreonvoinDs  et  les  obliger  à  tous  tenir  sans  cesse  au  courant  de 
leurs  afbires.  En  conséquence  nous  avons  arrêté  qoe  les  conseils  gëiié> 
raux  de  ces  d^artements,  et  notamment  ceux  du  Pa^-do^lais  et  du 
Nord,  rédigeraient  chaque  jour  le  bulletin  de  leur  situation  militaire 
qui  ne  serait  pomt  imprimé,  mais  dont  il  serait  envoyé  copie  :  s*  au 
Comité  de  saint  public;  9*  aux  représentants  du  peuple  députés  à 
Péronne,  Lille,  Douai  et  Valendennes;  3*  aux  conseils  généraux  des 
quatre  départemraiCa  qui  avoîsinent  la  frontière. 

Celte  mesure  va  èiro  mise  sur-le-«hamp  en  activité 

Ci-joint  les  pièces  relatives  à  Wesfermann^. 

L.  Garhot,  Duqvisiiot. 

(Orif.  nri.  it  GinHl,  AtA.  niL«  AF  n  i3«.) 


i  *Ris.  ^  AvniL  1  793. 

u  COMITÉ  DB  SALUT  PIBLIC  À  CABMOT  ET  À  LISACR-SENAULT 

Gisyens  repréientants  eominniBireB, 

V«is  Aei  lansdoaie  infermés  qne  la  moiûeipslîlé  de  Bodogne  a  jugé  qn*«a 
CMifiwiinié  de  voire  anrélé  pour  la  lu^ennoo  de  toole  conunmtteatîofi  avec  f  An- 


Les  buileliiu  du  Conseil  (jénéral  du 
d^pwteiiMBl  di  Nflfdv  feiuié  cm  CMUtlt 

(î<-  si'inl*^.  fvi^ff'nl  iniiiiiiNrril>  nii\  \i- 
cbives  natîoaales  (F"  m,  7).  Ils  portent  la 
mfflalmt  dn  TH«fréHd«n(  Girard  «l  vont 
d(i  8  avril  hu  'i  jimi  1793*  —  Gf.  à  en 
Mqct  la  lettre  d'un  wfgnA  ncral,  p.  8S. 


W  Ces  {ÙÙCC8  manquent.  ~  Oo  lit  en 
léto  d«  vette  lettre  :  «Befn  la  1 1  anil  av«e 
les  {)i<Vf?s  cour(>niaiit  Wastermami.  — 
Reçu  k  13  avril.» 

^  CW  dans  m  s^ra  du  7  avril  1 7  93 
(|n<>  le  GamUé  de  salnl  puiilk  <Icrifla 
d'^enre  aux,  ttmnmmrt».  On  lit  dana  le 
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jfIcCoiTC  elle  vi'ul  rclonir  deux  Anglais,  qiioi<|iie  porteurs  cTun  |»as.sepori  à»  ini- 
nislre  des  alTaircs  élranp'res'''.  Le  Coniiti^  de  s^ilut  public  s'est  fuit  i-endrc  coniplf* 
par  ie  jtiiuûli'e  de  lout  ce  qui  concernnit  les  deux  cli-augers  et  npi-^  avoir  exanuné 
•ëvèrement  iw  ipiècet  de  b  correspoudaurc  (|a1l  11  eue  avec  eu\  et  de  sou  objet,  il 
a  neonnu  qo*ils  ne  pouvaient  lire  reteoiis  phv  lonjiempa  «ans  manquer  k  la  loi 
publique  et  même  nos  entravar  de»  nrnurai  dont  TiMiie  peut  éirt  «vantageme  à 
la  tti'pubii(|uc.  Si  vous  «'fi<v  <^ncore  h  TUiulogne  ou  dan*:  les  environs,  nous  von«î 
flurioDs  laisse  le  soin  de  duiiuer  vous-UM^ines  l'ordre  de  leur  départ,  uiais  nous 
nous  sommes  n'scrvt^s  de  vous  en  prdvcuir,  bicu  pëuélré$  de  l'iniportaiicc  du 
concert  de  tonaeenx  qni  travaillent  à  aMurér  le  eaint  de  la  Réi)(il>li(|ue^* 

La  pateosNT,  efe. 

Les  alo^eos  CiOruot  et  Letwiju-SeiMiuU,  couiiiU6saire8  repr^utanls  à  Douai. 
(MiiMlaiaLdaGajIoïKlIorMM.AidLittL^APniift,  11*67.)  ■ 


pracéa-verb»!  (et.  Aiilanl,III,  i35)  :  «Sur 

h  rfynimtmifnlînn  donnw  par  îcs  (J<'|)iit<^«; 
du  dc|>arlciiiciit  du  i'us-de-liaiai»  de  |ilu- 

Boologoc ,  sur  le*  «vanUif^es  et  sur  les  dona- 
vantagP!(  d*>  la  BU|>pr(!S!sioii  de  loulc  roni- 
inuiiicaliou  eulrv  la  France  etrAiiglolcrro, 
3  a  <lé  arrête  que  le  Comité  écrira  aux 
cîloyens  Camol  et  l,0!*nfn'  Scnault  pour  les 
ioviter  de  rafler  avaul  leur  retour  les  ré- 
danurtioi»  de  la  nmmàjwlilé  de  Boidogne 
el  de  prendre  en  cotiaidération  ai ,  daan  \os 
rirruiislaiires  acluelli«i,  la  stisprusiDn  de 
conuuuaicalioiia  doit  ôlrc  icvcc  ou  maia- 
ieniM.» 

Il  s'agit  de  TAufrlaig  James  Tilly 
Matlhcnii,  qui  avait  dél>an|ué  à  (Valais  le 
3o  mars  1793,  sciait  cbai^  de  s'cutrc- 
mettre  eoire  b  Fmire  et  TAnnlelem  et 

rclnnriiinl  à  Liiti*lie>  ini-r  sun  x-rtv-tairo , 
cluu;gé  d'une  lettre  du  niiuistrc  des  atlaircs 
ëtiai^jèffea  Le  Bnm  poor  iord  GrenvîHe. 
(Cf.  ceiTi'spondanre  d'Angleterre  en  «  793 
ntix  arrhivcs  du  ministère  des  afl'aircs 
élrangt'ref! ,  t.  587,  l'étude  «ur  La  fuMUquê 
ék  Dimtoii ,  pur  M.  Albert  Sord,  dans  ta 
Revue  bleue  des  \fi  et  tt  aeplerabn;  1889, 
et  le  travail  de  M.  Aulanl  Mir  Im  diplomatie 
du  (Utnnté  de  iolM  ptMic  dans  La  Réfolu- 
(MM/««fatw,  t.  XVIil,  p.  1^7  H  MÎT.) 


<•  On  lil  en  lèlo  de  relte  Icltr.'  r.-Uc 
menlion  :  »(!opio  do  cetle  lettre  esljKhfNsce 
le  rnèuie  jour  9  avril  k  la  uiunicipaiiU'  de 
Bonksgne.»  Le  preeèt-teilMl  da  Goonlé  de 
salut  pul)lir,  du  9  avril  1793,  nienlioniie 
le  fait  en  res  Icruies  (ri.  Aulard,  111, 
167  )  :  Sur  ruluservation  faite  que  les  com- 
oiiiMurea Carnet  et  Lea«(|»âenauHn*élaient 
pas  à  Boulofpie  dans  ce  itiomfnf,  î!  a  >'U' 
arrêté  que,  «an»  préjudice  de  la  suspension 
onknnée  iwomoireinenl  par  le*  eommii- 
eairea  de  foule  communication  avec  TAo» 
jjlelerre  el  d'apnS»  l«*s  motifs  exposés  par 
le  ministre  dat  aUaires  àraugères,  il  sera 
éerit  A  la  muninpaUlé  de  Boulogne  poor 
laisser  passer  les  dcui  Anglais,  Maltliews 
et  son  secrétaire*  i  qui  ii  a  expédié  dei 
passoports.9 

En  eSet  le  Comité  de  salut  public 
écri\il  à  la  iniiiiiripaliti-  (!•■  ni>ii1«i[^ii<-  la 
lettre  suivante  que  je  transcris  d'après  l'ori- 
ipnal  ceoaei'vé  dent  ma  eoHection  réveln- 
Innnatre  : 

Puis,  le  9  avril, 
{"te  H  4i  la  aifaMli;». 

La  Comité  d*  talul  ptMk 
à  fa  Miuiâe^patté  de  Boatogne-iitr-Mtt, 

«rili»vjMiH,  fra|>rf'K  Ip^  motif'*  (pii  nous 
eut  été  oxpoKos  par  le  miuitU^  de»  aflfaires 
éfrtnghm,  le  Ômilé  m  arrêté  qnll  voua 
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hl.  MCAf ,  9  kJKtt  i  793.  —  AMÉrrf  ra  cainot  it  m  MrovisROT. 

Nous,  rrprrsenluiUs  de  la  Nation,  députés  parla  Couventioa  natio- 
nale aiu  armées  du  Nord  et  des  Ardennes, 

* 

Va  la  néoesntë  de  porter  le  plas  promptement  possible  à  leur  com> 
plet  les  dilTérenls  eorps  mililaûresqui  soot  employés  à  la  défense  de  la 
Répiibli4|ue  sur  celte  frontière,  et  pourvoir  &  leurs  besoins;  considérant 
que  les  mesures  prises  à  cet  égard  par  les  divers  a^jents  ou  pn'posés 
qu*eIlos  regardent  se  croisent  perpétucllomentpar  le  défaut  d'ensemble 
et  d'unité;  qu'il  résulte  de  cette  confusion  une  incertitude  qui  em- 
barrasse la  marche  des  autorités  constituées  et  couvre  une  multitude 
d'abus  et  de  dilapidations;  voulant  que  toutes  les  opérations  relatives 
à  cet  objet  partent  d'un  centre  unique  dans  chaque  déparlement  ;  t  n 
vertu  des  pouvoirs  qui  nous  sont  délégués  par  la  Convention  nationale/ 
arrêtons  ce  qui  suit: 

Amticu  paiMiii.  Le  conseil  d'administration  de  cbacun  des  corps 
militaires  qui  sont  actuellement  dans  les  garnisons,  camps  ou  cantoô- 
nemenls  des  déportements  du  Nord  et  du  Pas-de-Galais,  fera  passer 
sans  délai  an  Conseil  général  du  département  oà  it  se  trouve:  l'Tétat 
efleclif  et  nominatif  de  sa  troupe;  a*  l'état  de  son  déficit  en  bommes; 
3*  Fétat  de  ses  besoins  en  armes,  babillements,  cbevaux  et  équipe- 
ments; 6r  l'état  de  ses  magasins  en  dri^  et  autres  effets  militaires; 
5*  toutes  les  mutations  qui  pourront  lui  survenir,  tant  qu'il  restera  dans 
ces  départements,  soit  par  cbangement  de  garnison,  désertions  ou 
antres  événements,  le  tont  visé  par  le  commissaire  des  guerres  et  sous 
leur  commune  responsabilité. 


serait  6f  rit  potir  laisser  partir  les  dent  An- 
glais Uattbews  et  son  secrétaire,  munis  de 
pMa^Mtti  ds  M  iwiiiMlw.  Nous  vous  wbw- 
iont  à  ce  MqeA  COjûe  «fe  la  lettre  que  nous 
^mrons  aux  ff)mmi<"«air«  lîi-  la  Convcnlîoil 
ualioiuilu  ti^m  vutrt'  (IvpnrlcnDMil. 

<fLf  Cùmié  dt  ialui  ^ubik, 

eL.-B.  GcvTO!*,  jirrnM/e.-i(,  (I(mso:< 
rtis  Atxé,  J.-F.-B.  Dkuhs, 
Biiiu,  B.  BasIu,  Dim», 
TRiiUMa»,  LmMr.» 


Comme  on  le  voit,  l'arn'l''  tli  s*  irpnWn- 
Unls  du  peuple  sur  les  tmoggler»  s'exécutait 
rigooreoMment  t  Boulogne.  Bulor,  kxçA- 
taine  de  port,  se  fil  remarquer  par  son 
xèle  ft  wn  arti\îl<?.  II  infonna.  le  8  avril 
i^Qii,  les  adiuiuistratcurs  du  départemcut 
dtt  Pi»4»-G«law,  qo^  venail  de  finre  ar» 
r^lcr,  d'après  les  ordre»  de  Cariiol  et  de 
Losaijc-Seiiault,  deux  tmogglen  nuniiiiéit 
William  liopo  et  Samuel  Noad.  (  Arcb.  dép. 
âa  PaMMkiais,  L,  itg.de  eorr.  du  di^r* 
lenent,  1^8737.) 
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Anx.  2.  I.i's  (lonsuib  géiu-ruix  des  déjiarloiuents  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais  IruvaUleront  isur-li'-<  !iani|)  à  complt-ter  cliacuo  de  ces 
rorpf»  militaires,  d'abord  avec  les  hommes  fournis  [11  I  i  lovée  du  con- 
liii^jt'iil  dans  leurs  arrutidissements  respectifs,  ou  ijui  s\  trouvent  en 
ce  moment;  ensuite,  et  en  casd'iusullisance,  ils  s'adrcs^tM  oiit  aux  repré- 
sentants de  la  nation^  dt^putiSs  à  Péronne,  pour  leur  demander  le  sup* 
plément  qui  leur  sera  nécessaire.  Lcsdits  Conseils  généraux  donneront 
en  même  temps  les  ordres  convenables  aai  districts  et  municipalités  de 
leur  ressort,  pour  qu*il  soît  fabriqué  sur-le-ehimp  et  envoyé  oî^  besoin 
aeia,  aux  frais  de  la  République,  une  quantité  suffisante  d'effets  pour 
les  corps  qui  auront  founii  leurs  états. 

Ait.  3.  Il  est  très  exprenement  défendu  au  conseil  d'administra- 
tîon  d'aucun  corps  militaire  de  lever  ou  faire  lever  lui-méoie  les 

hommes  dont  il  a  besoin,  d'en  tirer  des  autres  corps,  on  de  recevoir 
d'autres  recrues  que  celles  qui  lui  seront  fournies  par  le  Conseil  gé- 
néral du  département  dans  lequel  il  se  trouve;  et  re,  sous  peine  de 
destitution  provisoire  de  tous     meml>n*8  du  conseil  d'administration. 

Il  psl  défendu,  sous  la  luèiiu^  responsabilité,  audit  conseil  d'aduiî- 
nisilration ,  traclieter.  l'aire  iabriipier  ou  fournir  lui-nièine  aux  hommes 
de  In  troupe  aucun  ellet  militaire,  sans  une  autorisation  formelle  cl 
écrite  du  (conseil  (général  du  départcmeoL 

Aar.  à.  Les  Conseils  généraux  des  corps  adminislratib  n'obéiront 
h  aucune  réquisition  des  commiflsaires  du  Conseil  exécutif  provisoire, 
envoyés  pour  le  recrutement,  sans  que  ces  réquisitions  aient  été  visées 
par  deux  des  représentants  de  la  Nation,  d^tés  par  la  Convention 
nationale.  Ils  fourniront  néanmoins  i  ces  coinnittsairM  les  comptes, 
états  et  renseignements  qui  leur  seront  demandés. 

AiiT.  5.  Au'  un  elle!  ne  sera  délivré  aux  rorp?  militaires,  «ju  d  n'ait 
él('r  e,\aniin<'  par  deux  commissaires  au  inoio>,  (ir/'s  du  s»'iu  d'un  corps 
niiinicipul  ou  administratif,  el  constaté  par  euà,  sou>  leur  responsa- 
bUilé,  bon  et  valable. 

Art.  6.  Les  effets  seront  remis  aux  conseils  d'administration  des 
corps,  lesquels  en  donneront  leur  récépissé,  conune  bons  et  valables. 

Art.  7.  Copies  de  toutes  le^  pièces  relatives  aux  opérations  du 
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nîcrutemcnl  et  tic  la  fourniture  des  oflTets  militaires  seront  envoyées 
Bur-ie-champ  aux  Conseils  gén«5raux  des  départeraciils,  sons  peine 
de  destitution  provisoire  de  tous  les  agents  qui  auraient  omis  cette 
formalité. 

Ait*  8.  Aucune  dépense  relniivn  au^dît?;  objets  ne  sera  effectuée 
sans  le  vu  du  CoDseil  général  du  dépariement. 

An,  9.  Les  Conseils  généraux  du  département  dn  PasHteXalais 
el  do  Nord  nommeront  chaenn  un  commissaire  chargé  spécialement  de 
suivre  exactement  toutes  ces  opérations,  ainsi  que  de  classer  et  mettre 
en  ordre  les  pièces  qui  ieor  sont  rebtives. 

Art.  10.  Les  généraux,  commissaires  des  guerres  el  autres  agents 
quelconques,  civils  ou  militaires»  fourniront  sur-le-champ  aux  corps 
administratifs  tous  les  états  et  renseignements  qui  leur  seront  de> 
mandés. 

Abt.  11.  Les  autorités  civiles  et  militaires,  rliirtino  en  ce  qui  la 
concerne,  tiendront  la  iiuiin  avec  la  pins  {jrande  n[;iiiMir  à  l'exéculion 
des  lois  qui  concernent  la  désertion,  le  vol  et  le  trafic  criminel  des 
eliets  militaires  appoitenanl  soit  à  des  corps,  soit  à  des  individus 

fait  à  Uooai  le  ^  avril  1793,  Tan  11  do  la  République. 

L.  Garhot,  DoQiTEsiior. 

{ba^.  et  copie,  Arcb.  de  k  Guerre,  année  do  Nefdct  dit  AnknrM.  —  Impr.,  BibL  tut., 
U**»S97.) 


iuk^nuief?»  les  i\tne*  pw  lce»  ton  ire  ie*  dé~ 

mumê.  la  ttiâ  1«  Intot 

nLoidu  a3  mai  fjga. 

«rAiiT.  IL  Tout  oiilitaire  da  quclqtie 
grade  qu'a  «oit,  dKwrteui  i  r«ttMim, 

sera  puni  rte  mort. 

»■  \nT.  lit.  Tout  militaire  de  quelque 
frrddti  tju'il  sdl,  Aé^nimr  n'allant  pas  à 
iVnnenii,  sera  puni  de  b  peÎM  de»  ftt»  x 

\''  soldat,  [unir  dix  an>,  tt'<  soii'^-ofTii'iorN , 
pour  (juinze  aiu» ,  vi  l'ollicier,  pour  vin^  ans. 

vLoidu  t3  décem'/re  fjg». 
*An.  U.  Tout  vokNitaire  natiMiel  cpâ 


abaixtuii lierait  son  jiosfc,  ati  rni'jirîs  (îij 
riuvitation  faite  par  la  Ikrnvcntion  natio- 
nde  à  Imm  les  dloyvoe  «oldMe  de  ne  pM 
abandonner  leurs  drapeaux ,  sera  noté  par 
1«  miini(  ipalîtf'  fin  Hmi  de  son  dniriiriîi-, 
sur  Ui  lal>leuu  d'iuMn-ipliciu  ctvi<^u<i,  coitiititi 
ayant  refoeé  à  la  pallia  la  eeeoun  qn'dte 
lui  d'Miiand.iif  ;  en  ronsdquf nrr ,  l'admini';- 
Iration  de  chaque  batatUon  de  volontaires 
aalHMMnB  fera  pnsser  dane  la»  nninic^ 
paiiUb  respcrtivm  les  neau  de  Ion»  eeiiK 
qui  auront  iinill"'  !<•  ImlaiHnn  sans  rong^ 
<cA«T.  iV.  Le«  corps  administralilji, 
aficMf»  minif ipaïui ,  fendMina»  al  ^vd»» 
nationaux ,  «ont  tenus  d'arrêter  et  de  faire 
arrêter  tout  voiiMiUiire  naliiMiai  en 
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DOOAI,  9  ATML  17^3.  —  LRTU  B>D1f  AGIIIT  BiCBBT 
AU  0011911 L  ntfGOnr  PIOTISOIIIB  soi  U  SITDATIOII  W  DirAltUIMT  MJ  HORD. 


DoMi,  MBdl  9  anil,  A  lo  baarai  da  1 

Ma  leUrc  dalée  tl  uvaiil-liict-  (7  avrii)  ne  \om  arnvcra  pcul-^lre  pas  avant  ceUft* 


a,  car  jecnios  de  favoir  mise  hier  un  peu  trop  tiH  à  Ui  poste.  Je  vous  en  pn^ 
viens  pour  que  vous  n^en  tiries  aneiuie  tt»iséi\w:ncp.  h  pars  dana  le  moment  |H>ur 
Valcncîeunes ,  où  je  i-eslerai  peu  de  Icinpit.  J'irai  demain  à  Lille  et  après-dcuiaiu 
jf>  rcviftiî?  in",  if  mo  suis  arranjy»»  <lf  la  j^ntif.  far  rVsf  à  Douai,  chef- lieu  du 
depai  lement ,  où  je  dois  recevoir  les  principaux  eciaircii^semeula.  Je  compte  uoa 
•eukment  voas  «pporter  de  Douai  ane  lettxe  très  détaillée  et  trèa  aatiifaÎÉHile, 
ma»  encore  (etr  U  tml  pemar  à  revenir)  établir  nae  femapoodance  jocunalîère 
entre  ce  diSpaitenuat  et  vous  J'en  sui»  convenu  déjà;  Ma  lealement  avee  le 
président  Piipuich,  homme  d'un  v('rita!»Io  iiK^ritc,  mais  aussi  avec  le  sfMTéfaire 
I^(;arde,  ipù  très  actif,  très  inielli(jent ,  el  qui  t«'e«l  engagé  à  vous  luire  pa»iier 
clia(|uc  jour  un  bulletin  conleoiuil  Texlrail  des  délibérations  du  df^parltuncut  et 
tous  k»  fiât»  ementid»  à  connaître  dans  lia  dreomtaneea.  Je  crow  qn*îl  ne  aenit 
nvA  (|ue  von* loi  éerivilMea  one  pdile  lettre  un  peu  aimnbii-  à  ce  sujet;  il  eo 
wniil  llatlé  el  sn  correspondance  en  vamlrnil  niicuv.  J<-  \o  crois  <mi  la  bien 

laip';  il  est  jr-une,  ardent,  patriote,  et  de  plus  (loin-  (K'  r»  l  esprit  d'aualss»'  flonl 
vous  iaiteii  iant  de  cas.  Plus  je  vois  ce  d^>artemcnl.  [ilut»  je  le  trouve  excolleuL  Les 
administnleim  tont  à  leur  besogne  dix  heorcs  par  jour  et ,  foin  de  s^m  plaindre, 
3s  ont  tous  une  ijaietë  fort  ranarquable.  Pas  un  dVntre  eux  n'a  la  moindre  inquié- 
tude; iU  pout  convaincus  cjue  dans  IVtat  actuel  il  faudrait  au  moins  trois  mois  et 
60,000  hnnnnfs  |»ritir  jn-endre  une  de  leurs  places  fortt  s,  el  dans  ces  Inii*!  mois  il 
est  claù*  qu  il  leur  vieiidniil  de  quoi  se  ddendre  bien  davantage.  En  cas  de  aiiige, 
ibsontdëriddiiiddporiff  dansFinl^nenrlesaiHloenles,  les  doniew,  les  famnes 
penrenses,  eidepiôaàtdUerlaccrvefieli  quiconque  i»t>posenitt  de  ae  rendre. 
Tont  en  riant,  ils  ont  pris  là-dessns  fanr  parti  iffétocabiementP*. 


quitUnl  Miii  liataiilon,  eoiportt'rail  «a  r^i- 
pote,  son  Aiiil,  n  (pimiie  on  antra  objet 
dVi)iii|i<  riii-jii  ;  ils  l'ii  ii-i-nmt  de  tiD^nic  à 
l'égard  Uc  ceux  qui  cuiportei-aieiU  leur 
iulHi  d*uittforBie  et  qin  ne  pourraient 
jwli6er,|iarlelKinJt'n-aii  de  UMir  décompte, 
qu'ils  (»n  ont  payé  le  prix,  il  -■  r.t  tluiuié 
avili  de  la  souie  de»  eOetâ  au  luinislre  de 
la  goerre  qui  donnera  les  ordres  nécss- 
mires  poortoi  Ure  remettre  .iu  l>aUiâlon; 
et  la  remise  cITwtiiée,  l«'  ^olcinl  lirr*  st-rn 
uiis  eu  liberté,  la  (juiivculiiiii  ludiuiuilc 
dérogeant  k  toute  loi  qoi  aoreil,  i  raison 
dudit  enlèvement ,  prononcé  contre  em  des 
peine»  plus  tévèn».  "> 


<9  Cf.  à  re  sujet  la  lettre  de  Camot  et 
DvqueMiof  à  le  CsnvenlisB,  p^  83. 

Le  commissaire  Carn'  i'rrî>nit  d.j 
Douai,  le  10  avril  1793,  aux  administra- 
teum  du  dé|>artenieiit  du  Pas-de-Calais 
(Anh.  ilt'p.  du  PnHfe-Calais,  L,  reg.  de 
forr.  du  départf m«»ii( .  [«ii  <  «.'  iT  H8ia):  «rSi 
leb  etuteiui»  approchaient ,  je  crois  que  fou 
BS  ddimirait  bien.  Les  liaiwiants  ds  Douai 
smlnUoniieront  sans  doute  d'imit«r  la  con- 
duite ^ull^a{{cu^>c  des  Lillois.  Douai  csi  dan» 
le  uieillcur  clat  de  défeuse.  Le  riloyeu 
Uarnotme  dBsûl  hier  su  matin  an  départe- 
ment (|uo  nous  étions  dans  une  des  pins 
IbrU»  place»  de  U  République.» 
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Le  (juai  lier  géut^ral  de  notre  artnëc  est  h  Boucliain,  entre  Dutuii  et  Valeucieaurii. 
Dtmpéerre  y  oi^ganise  ianuée  de  sou  mieux  -.j'espère  qu'eu  déûnilivo  b  trahisou  de 
DanMacieE  mm  Ul'dn  bien*  car  «Be  ranonle  UnÊm  les  ftiues  par  rindignatioii 
qu'dle  a  produite.  On  w  suit  pas  ici  où  est  Duniouriez  et  on  s  en  aoneie  ftft  peu; 
tantôt  on  le  dit  il  Bruxelles,  tantiM  h  Ma!\s,  tantôt  h  Tournai.  On  no  croit  qu'il 
ait  avec  lui  en  re  momrnt  pins  de  Guo  Français,  qui  potif-^fiv  niroio  n-iiln-inut 
succ^sivenieut.  Ou  douU-  ibrt  qu'il  soit  euploytl  par  ie  pi  iucc  Cuijoui'g,  «un-  d'iuic 
partmpétnlaneepoonutibrtbiMiiiepascoiive^  ln>u|Maaflemaiide8,etiIe 
faiiiro  nii  (Iiiii  avoir  perda  toots  canfiimee  enïui  depius  «[oe  rarmée  française, 
qu'il  avait  pix>n)ise  sans  doute  tout  entière  au  |iriiic«'  Colionrf^,  sp  trouva  rAlnile 
k  si  peu  de  chose  de  son  côté.  Le  tn'sor  et  UniUi  l;i  jji  ossc  artillerie  muI  reuU-ës. 
Westeruiauu  a  été  niis  ici  en  étal  d'arrestation,  mais  h  dé{>arlenieul  parait  cou- 
vaincu  qn^  a  été  mt  dana  tante  crtie  aflaira.  Ce  qu  ii  y  a  de  sAr,  e'eel  qn*3  a  bSt 
rentier  3,ooo  hommes,  qall  annit  fort  Inen  pu  eondoire  h  Damonriet. 

On  afah  dit  au  département  avant-hier  que  pendant  la  nuit  nos  troupe  devaknt 
e!»f*aycr  de  s'emparer  dm  r;un[)  de  Maulde.  On  n'a  reçu  encore  atifiin»>  roofirma- 
tion  à  ce  sojet.  Cette  po»Uioa  serait  très  importante.  Dainpierre  a  lail  demander 
au  prince  de  CMboorg  s'il  était  vrai  qu'il  y  eût  une  trêve  convenue  entre  Du- 
nwarieaet  lui  el  «*3  se  pn^Mnait  de  la  tenir  avec  Tannée  françake  rentrée  en 
Pranee.  Le  [)riiire  de  Cohotu-g  n'a  dit  ni  oui  ni  non  sur  TexistMice  de  cetfo  tirve. 
mais  il  a  «lit  seulement  que,  s'il  attaquait  rarint'e  fiTmcaise,  il  en  pi-évieudrait  le 
giMK'ral  vtngt-cjuatre  heures  d'avance.  Ou  pre^uiue  qu  d  y  a  actuellement  dans  le 
déparleuicul  du  Nord  tout  le  long  de  la  frontière  5 0,000  hommes;  les  ennemis 
ne  doivent  pas  «n  avoir  pins  de  60,000,  et,  h  enjugc^parlesprisonnienqnenous 
leur  avons  faits ,  leins  troupes  sont  dans  un  état  misérable*  On  awnre  ici  qu'on  âait 
ohligé  de  les  enivrer  pour  les  fairt;  battre.  Ou  n'a  ancunc  idée  sur  la  direction 
qu'elles  vont  prendre  en  ce  lumuenl.  Si  elles  nous  laissent  quinze  joui-s  ou  trois 
aeuuuues  pour  nous  organiser,  tout  ira  à  merveille.  On  n'a  point  d'inquiétude  sur 
le*  sobsistancea.  Les  départemonts  adjacente  firaniment  très  saffisaunnent  tout  ce 
qoî  oit  ndeessatre. 

Camot,  Lesage,  Duhem  et  Duquesnoy  sont  ici.  Je  vous  fais  mon  comphment 
sur  le  rAniil'^  d'exécution;  le  \oHk  donc  enHo  «lecrété  et  sans  doute  aussi  oi;ganîsé 
an  moincul  uù  je  vous  «cris.  Mille  et  mille  ixiuj«)ursT  tout  a  vous. 

On  m*assnre  que  ia  eommumcatidn  est  très  libre  de  Donai  h  ValncieDDes;  je 
ne  snb  psa  aussi  sàr  qn*«jle  le  soit  de  Valeneiennes  à  lille,  ce  qui  ne  m^em- 
ptdicra  pourtant  pas  d'aHer  à  liUe;  mais  dans  œ  eu  je  prendrai  ie  plus  long. 


DODit,  9  ATBtL  I79S* 

cAué,  oovMisBAu»  j>u  mbàxmum  nu  rA8-i»i -calais  i 
AVI  AomnismTBCBS  m  cb  D^ManHurr. 

Je  vous  disais  que  je  n'avais  guère  de  nouveOes  à  vous  amoneer.  Je  n-en  ai  pas 
plus  à  présent  On  en  débite  cependant  une  en  ce  moment  qui  ne  iiaratt  point 
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éUi]f4$e  par  la  vrau^uiniilaiicu  et  <|ai,  fùt-cHe  vraie,  ne  serait  point,  lians  le  moment 
prient,  «alffil  ivantaj^^cuse  que  des  esprits  pea  cktîrvoyants  pomrcient  Fimogincr, 
c'eit  qne  nom  avona  wfimté  Im  mmmà»  10  Uenea  pioa  loûi.  10  UeuM  phw 

loin  que  qui?  C'c!»l  ninsi  que  Ton  s'oxprinic.  L'n  homnw  qui  t'y  connaît,  je  parle 
(lu  citoyen  (',nmot,  dit  r|Ti'iI  no  rmil  gu^re  h  celte  nouvelle,  que  cet  avanta^ 
apparent  n'eu  nerail  pas  un  réel,  puisque,  pour  avoir  fait  cela,  il  aurait  fallu 
que  notre  armée  eu  donnant  sVparpiUât  et  qu  il  vaudrait  mieux  que  Ton  attendit 

jniqn*k  ce  qné  notre  maé^  fi&t  neomplAée  et  pour  mut  dne  rânildléo.  

J'ai  oubli4<  dr  vous  mander  dan*  mon  poiîwrifitnai  que  le  d^^mleuient  du 
Noifl  fiiil  lin  bulletin  il<int  il  vous  s<»pn  envoyf'  un  *'ynm|)laire  à  fliaqur*  nnliriaire. 
1^'  riliiM'ii  (Irtrnol  me  dit  àr  vous  uiaiulcr  (jii'd  serait  Iwn  que  vous  eu  liHsjez  au- 
tant. Vous  ju^fcrez,  citoyen»  aduiiuisli-aleui's,  ce  que  vous  devez  faire. 

(Aicb.  dép.  d«  Fa»-d»'Galaw,  L,  ng.  4»  mmfùnintm  im  dè,i«4anaBt«  p«tee  a'  S^tiff.) 


OOUâlt  tO  ATItt  1795. 
BtfpABT  M  CimOT  BT  01  OVflVnitOr  POUI  BODCIâlJt. 

[Carr(?,  commissairr'  «lu  (l<')>artt'nifnt  du  P<-is-<le-(]alai8  H  Douai,  «Vrit  de  cette 
ville,  le  lo  avrd  179^,  la  lettre  suivante  aux  administrateur!»  dudil  d«'parlcmeut  :] 

Carr»'  fait  savoir  aux  administrateurs  que  Carnol  l'a  chnr^  dn  ItMu-  dire  «le  faire 
réimprimer  Tant^lë  pris  pur  lui  cl  Duqnesnoy,  de  le  taire  tirer  ii  un  nombre 
d^eiemplain»  rafBsant  pour  qu^on  en  (Hiisse  distribuer  deux  exempiairea  aux  diC* 
férenles  eonunitiws  oà  Ton  ponmi  rapponr  qoe  des  oorpa  armés  puiMenl  être 
envoyés,  inx  dilTorents  <  orps  ronstitu(^s  et  à  tone  eeox  auxquels  ils  jn{[eraient  bon 
«rp»  envoyer.  irLes  citoyens  ("ai  iml  et  Duqne<înnv  nul  forriM'  liicr  le  projet  do 
par  tir  ce  uiatin  a  5  heure»  pour  aller  à  Bunchain .  de  là  ù  V  aleucicauci».  Ils  revien- 
dront h  Douai  demain  ou  après-demain  et  partiront  peut-être  dans  deux  jours 
pour  lifle.  Je  leur  ai  demandé  s*il8  croyaient  (pio  jo  dnsse  les  soivra.  Je  ienr  ai 
dit  que  je  vooa  avais  écrit  pour  savoir  vos  intentions  Ils  m*ont  répondu  que, 
conmie  ils  ne  ref'fernient  qu'iiii  jour  ou  ili  s'il  y  avait  des  nouvelles  inU^res- 
santes  ils  les  fei  nii-nt  passer  au  (li'pai  tiMiioni  ilu  Nord,  oà.je  Jcs  recoetUenus >  on 
que  je  les  appi-endrai»  de  leur  bouche  à  leur  retour.  > 

{àràu  iàf.  ém  PM-ds-Caini,  L,  Nf .  de  «orr.  da  dëfwrlNBnn,  aT  i  oiff,) 


L  to  iw  il  les  sidmîttUtMteOM  fé- 
[Hindiivnl  n  (.am*  «lu'ils  no  jugeaient  pa« 
iiûceftsairv  qu'il  acronipogiuit  1<!  rcpréscu- 
lant  Ganiol  dans  set  counes,  è  moiiia  que 


le  rentre  do  rnrn<spundanre  des  roinmia- 
s:iirf  s  fut  lraiis|)f>it<'  à  \À\\i'.  on  ailleurs. 
^  Arch.  dep.  du  l'a»-dc-Calai&,  L,  reg.  de 
corr.  du  département,  n*  10189*) 
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BOCCUAII«,   lU  AViilL   1793.  VISITK  OB  CAUNUT  Ali  G^KRAL  DAMHKRflK. 

[Gin^ éeàlL au «dmiaiitniteiin  du  Pa^k-GilBii  It  lettn  stii«Mito:J 

Boni,  b  it  «rril  t79S,  fia  a  de  k  llé|iiUiqML 

Citoyens  adminnlnileiin. 

J'ai  r^u  hier  par  le  courrier  que  je  vouo  avais  dépécbë  votre  lettre  du  1 1  cou- 
nat  Bie  m**  été  twun  m  dépaitement  «à  Aait  le  citoyen  GvnoC,  déjk  de  retoor 
de  Bouchain.  11  iii*a  dil  qu'il  ;iv;iii  frouvë  le  générai  dansl^  meilleun  s  dispoai- 
lions.  (|iif  fo  camp  formait,  qu'il  .-inivail  «Ifs  (rtm|>os  dn  tons  rAt«s.  Le  citoyen 
(^arnol  m  u  jciru  r(»nlpnf  de  on  <|iip  lui  avait  dit  ie  générai  Dainpierre.  Quant  k 
Goudë,  le  ci  oyea  Camot  m'a  dit  tjuc  le»  euueuiis  avaieul  bien  lîut  une  tentative 
sur  celle  piaee,  mais  qo^ib  ii*ea  blsaient  pis  le  si^e,  comme  en  le  diint  El  sur 
ce  que  jlnsisUis  à  toi  denuuider  e*3  ne  savait  rien,  s'fl  n'avail  rien  appris  dans 
»on  voyage  qui  pût  intéresser  d'une  manière  ou  d'antre  ie  déparlement  da  Plia- 
de-(4dais,  il  me  répondit  qu'il  n'y  avait  pas  de  nouvdles  pour  le  moment  

(  Aidi.  d«p.  de  IM»4U«ii*  L.  1^.  4s  mr.  du  dl^putlsBiMl,  jiièM  n*  iM.) 


■oochaiii,  jo  avml  1793. 
LB  einiuL  nAnpiBBBi  1  u  gorviiithw  hatioiiilk. 

L*aiQudant  g^nàvl  Tliûriug    que  je  n*al  vu  que  deox  fois,  a  fait  nne  dénon- 


HiMiri  -  Josi'jih  Thurin/^,  n<*  à  I.an- 
dredes  (Aonl)  ie  J19  octobre  17O5,  entant 
dstwwpesnriigimaBtd'Epiingen(Sui»e), 
volontaire  dansieiBéaM  r^meuile  990^ 
lohrf  1779,  sergent  au  régiment  H.-  (lat- 
telia  (Suistte)  le  ai  mai  178^,  suu»-iieulG- 
Mnlau  régiment  Royal-Li«*geevie  l"  iiSvriir 
1788,  volonlaire  et  oflîder  de  la  garde  na- 
tionale (h  Diinkerque  le  1"  janvier  1790, 
Ueutenaiil  d'une  compagnie  franche  lunuée 
à  VitHiiiMiiMi  le  3«  ■oAt  179s,  eapitohie 
-j  nnv»>nifirr'  1  -jij'^ ,  jii'ntrnnnt  colonel  du 
génie  tielgc  le  )"  (l>-rinibre  1793,  tid^Ur- 
dani  général  ck  n|rr-  île  la  partia  McrÂts 
àtê  anncos  de  la  Belgique,  le  ■>  fcvricr 
1793,  aclju«l<int  général  chef  d<-  l)al;ii)lon 
le  i»  juillet  1793,  cbef  d'étal-ffiajor  è  iar- 
oiée  da  Ksrd  en  Mât  1 793 ,  enaunandaitè 
Hanrle  ss  venUse  an  11  (19  m«n  179^), 
adjudant  général  rhefde  brigade  le  iS  prai- 
rial an  III  (i3  juin  1799)1  général  de  bri- 


fjadp  le  II  thermidor  an  m  f  •(«  jailli»!  1  790). 
cotuuMndanl  de  U  9*  division  de  Tamiéo 
de  rinMriew  à  Gli«rli«*,  dflriilad  h  16  ven. 
démiiiM «iin(6(H-tti|in>  1 796), rends  en 
activité  If*  «fi  tiiirinidor  an  fii  (i3  août 
1799),  réformé  à  cautie  de  ses  bleaaorea  le 
7  vfloddmiaûe  stt  n  (  39  septembre  <8oo> 
—  Le  gèiMi  Tbûrîng  a  feît  les  campii(;no.s 

dp  1  799  ,  1 793  ,  1  795  .  1  799  et  1 800.  Il  a 
été  iileosé  trois  fois,  les  t8  mars,  1"  et 
is  MfiteniMr»  4793.  Cette  demièra  Ik^ 

sure  hii  Naliit  d-  fîjjuKT  dan-,  lis  Arttnm 
kéfvi^uei  d$»  t'rançtti*,  do  Léonard  Bourdon 
(cf.  ma  eeHieelioii  révotvtioiiiiûre).  —  le 
poaaède  mw  partie  des  papiers  de  ce  gé- 
nt'rnl  H  »»r>  frafrmfiil  ili'  iiii'iiniin' jiislîfîratif 
de  sa  conduite.  On  y  voit  que  Thuriog 
avait  été  le  enlHgiie  des  rrèns  Canot  A  la 
société  populaire  de  Saint^Omer  en  1791 
et  qu'il  rooMm  Me  Luu9  d'eiccilenlea 
relation». 


92        œimh:sP(^Nr)ANCE  (îknkuaU':  de  caunot.  (lo  uku  .7(13.1 

ciHlioii  rnntrc  moi.  11  im  sera  Ueo  «i»é  ré|iuuUi-c  aux  faits  fll^^ib  [lar  Tadju- 
daul  g<?ui"ral  Tkûriug  ' 

Le  «  avril,  k  3  heures  apièa-aiiiU,  le  coiimiaiiduil  de  k  plaee  du  Qucb»^. 
Donuni-  U('rt>ii[roh<'^  vint  me  troiivrr  ni  me  montra  Tordre  et  la  prodeimitioa  de 
DnmouriM.  Je  lui  pris  la  ninin  en  lui  «lisant  :  <t C'est  une  liorrcur;  au  reste  mon 
paiiietApiis,  je  inoorraiiiiiioii  poale  vertoeax  ri  libfe.is  Je  fus  conteatdes  senli- 


W  Le  &  avril  1793,  Thuring  n'était  pr«- 
wnté  ven  7  beorat  de  mIt  au  Comiilé  de 

dcfiuisp  j^i'rii'mli» , nrroiii|in[]ii»'  (lii  jtix>riin>iit' 
de  la  cominuiic  de  L.aiidrecies,  et  il  avuil 
ftnnonr^  ipi'îl  avait  quitté  TaniHH!  aprèit  la 
iiaiiisuii  (!i  !)iiinourie>  al  quHl  venait  à 
l'ai  is  «liiiis  lies  ilis|)f)silions  propres  à  opér*n 
le  salut  public.  De  plus  il  éleva  des  doutes 
■or  le  gënrfnl  Dampierre.  Aprt*  dâiM- 
ratiou  le  (Comité  arn^ta  de  renvojer  Tliu- 
rin;»  ail  CDititt»»  de  sûreté  {«énot  al»',  aliii  lii- 
le  faire  mettre  en  arn^lalion.  (Ct.  Aiilard, 
m,  £7  «t  d8.)  Le  lendamain  on  fit  Icdore 
â  la  ronveutiaa  de  la  lettre  •niiraiila  de 
Thuriug  : 

«Le  républiruia  Thfiring  (le  ilouileur 
inapriiiie  riu-in),  adjudant  génénd  de  Tai^ 
aée  du  Nond,  àla  Gementioik 

Hikt  le  5  avril  {vj^t.} 

■J*ainvai  Uer  pom-  dciiunrfr  le»  f^èiié- 
nn\  ron«pirat<»nr<5.  I>;iti-  I.i  crainlf  tVi-î- 
frayer  le  jicupic,  je  demandai  la  parole  au 
Comité  de  idut  publie.  Qoeiid  f  en  viiu  1 
Daiii|)iiM  re,  je  fus  hué,  comme  si  j'avais 
tourbe  à  Toint  du  Seigneur,  et  envoyé  au 
Comité  de  Kilreté  géuûralc,  qui,  oprèit  uu 
inleirogatoirc  de  doue  beona,  ne  fit 
conduire  à  TAbbaye  pour  \m\  de  mou  7.i  \i\ 
J«  prie  la  Goavention  de  me  permettre  de 
penlire  à  m  batm» 

Le  représentant  Péni^rc»  déclara  que 
cet  individu  était  un  émissaire  de  Dumou- 
riex,  venu  pour  calouiuier  Dampim^,  et 
demanda  ijuH  filt  Induit  au  ttâmid  lë- 
volulionnaira.  I41  Source  propoM  de  le 
juger  conimo  romplir^»  ih-  l)umourî<>7,  el 
la  Convcnlion  adopta  relie  uu)tiou.  {iA. 
ÊÊ9:tii0»r,  XVI,  68.)  Thâring  Ait,  en 
t  lTi'l  ,  Iradiiil  >iii  tribunal  révolulion- 
naire,  mais  il  lut  acquillé  le  m  mai  171^3. 
(Cf.  .irch.  nat. ,  W  U71,        Ën  sortant 


de  prison,  il  réclama  au  ministre  de  la 
guerre  une  MMmne  de  1,99e  tivtee  «pi^ïl 

avait  avancée  pour  le  service  des  années 
pendant  M  minion  «ecrète,  ain«  quene 
gratification  de  t,8oo  livres  qui  lui  avait  ^ 

promise  par  les  généraux  pour  un  «ojefe 

fait  on  Hollande  (<•(.  sur  ci»  »oynge  de 
Hollande  la  correspondance  de  Duwouricz 
etdeNIcandadensBojas,  Mnramia,  iR8g, 
p.  86,  AS»  48}  Diiiii<>iiri>'z  reconnaît  que 
los  rapports  de  ce  buêctm  lui  ont  été  très 
utiles).  Le  Conseil  exécutif  provisoire  e&a- 
mioa  celle  vMamatimi  dans  sa  séewe 
du  «7  juin  179^  et,  considérant  les  m-i- 
vices  de  Tbiiring  et  sa  mauvaise  situation 
de  fortune,  il  autorisa  le  ministre  de  la 
guerre  i  pajer  ladfilea  Mounes.  (Cf.  Au- 
lard,  V,  100.) 

U>  Maiie  -  (Jiarles  -  François  Bérenger, 
né  à  Dend  le  1*  octobre  1754,  aspirant 
au  corps  royal  de  rurlillerie  le  37  janvier 
1 768,  vuis  Iir»ulenant  au  réf^inn  iil  tlf  Pro- 
vence le  ii)  juin  1776,  lieutenant  en  se- 
cond  le  A  wplenibic  178e,  et  en  pranier 
le  90  mai  1788,  capitaine  le  s6  février 
1  commandant  temporaire  de  la  place 
du  (^uesuoy  le  98  août  179s,  lait  prison- 
mer  le  1$  ««ptambra  1798*  nnïré  en 
KrniTfr  lo  6  si''pff'nit)re  '795,  nltarb'';  à 
la  suiti-  il<'  ietat-miyor  de  la  place  de 
Strasbourg'  hi  &  avril  1796,  puis  i  Télat- 
major  de  celle  de  Douai  le  1 6  juillet  sui- 
vant, adjudant  supérieur  de  la  j^.inli'  du 
Directoire  le  a  décembre  179C,  cbet  de 
briiiada  le  e  novembre  1798,  adjodanl- 
ConMiiaiKlaii! ,  rh<»f  «radmiiii'-lralioii  de  la 
garde  des  rdiisuN  l«'  -^3  septembre  1800, 
sous-iuspccteur  aux  revues  lo  a  décewbie 
1801,  dwviilierdela  L^pon  d'bonnenr  le 
17  janvier  i8o5,  exerçait  ses  fonriion»  à 
Strasliourg,  lors  du  blocus  de  rctle  ville 
(li  janvier  au  i3  avril  181 4). 
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nwnls  (in  roniinaniUinl  de  la  {ilacc,  je  lui  dis  :  ffMùrisM)U6  notre  Iranquil- 
iMuenl.  sauvons  eetle  1^ «inri  qnft  m  bfave  fgÊnmm.^ 

Un  adjoint  li  r^tatr^mjor  vint  me  dire  qm  aa  adjudant  génMk  de  r^alrmejor 
de  Dumoariez  chefdiait  h  me  parler-,  je  leur  dcniandaî  i'iIb  le  connaissaient;  ils 
îitr  (limif  tjtje  rVl.iit  \m  niflUre  d'armes  <hi  Otresnoy  ^uf  le  |;»'ii.'nil  vrnaif  de 
taire  adjudaiil  ]{i  iK'rai  lieutriiant-rolonel.  Je  dis  :  irLaissez-ie  iittre,  je  lui  [larlerai 
de  manière  à  cacher  uics  desseins,  t)  KQeclivenicnl  je  n'pondis  Iri's  froidement  à 
kmlee  aw  demi'CedSdenees.  qui  mp  paraianieiit  autant  de  piégea.  Je  Tinvitai  h 
•QUper  afin  de  rMDpéclier  <rintri|pn>r  <>(  de  corrompre  la  <,Mniisoii;  il  ne  vint  paa 
el,  selon  lontes  le»  pml>alnlilt's,  il  aii.i  iiisliiiiir  Thimnin  ioz  (1<^  re  dont  il  tlailpei^ 
stiadé,  fjiif»  j'f'fais  fldMe  à  mes  sermentB.  Je  rnis  d'autant  plus  la  \Mté  de  re  vova^re 
uocUirne  «jue  les  chevaux  cl  Tbouuive  l'taieiil  ('puiai^s  de  fatigue.  Je  lus  encore  plus 
laconique  «|ue  la  irpflle;  maia,  comme  la  oonininle  est  nn  findetu  et  que  la  prd- 
aenco  d'an  homme  qâe  je  croyais  envoyé  pour  soulever  la  garnison  m'âaif  li 
rbarge,  je  lui  dis  d'une  manière  aasea  hnisque  :  «Partec-vons  bientôt  ?^  Il  me 
rr|».'irfil  :  -Tout  h  l'heure. « —  «Kh bien,  lui  dis-je,  vouh  ponver  dire  h  Duniouriez 
que  tout  est  calme  dans  ce  |iay8.  r  Je  n'attendais  que  son  dépai't  pour  manifesler 
nies  seulimenls  aux  corpit  odniioistralils  et  à  mes  brèves  frères  d*armcg.  Le  citoyen 
Geliert  chef  de  mon  Âat-majoretexeellenl  patriote*  me  eonaeittaitde  fiôrp  amêler 
cet  émissaire,  mais  mon  respect  pour  les  droiLs  de  Thonuiie  m*enip<lc1ia  de  le  faii-c 
aMUrecn  ëtatd'arreslalion.  O'ailWrsfln  avaItaiKmiëerit<pii 


''-  Jar(|ue»-Nicolas  Gobcrl,  né  k  la  <itt» 
dpî(iii|>i>  I.'  i"jiiin  i--()f),  onvoyé  cmi  France 
pour  taire  se»  éludes,  entré  à  l'école  du 
gédie  le  1*  jmme  1780,  ficatonsM  en 
KH-oiiil  lo  1**  fôvri«r  178a,  rapilaiiic  le 
1  "  n*nl  1 7*1  « .  fM^joinl  aux  adjudants  géné- 
raux en  1799,  adjudant  général  dicf  de 
helaiiloa  l«  8  nm  179S,  chef  de  féM- 
major  dt»  ramtcedu  Non!  le  lo  iuiil 
(et.  Im  JéfmM  iMlwwi/e  dan»  le  Kord,  1, 
I17),  général  de  brigade  proviaone  le 
7  mai  179^,  roiifiriué  dans  ce  grade  le  l5» 
di'alituc'  If»  lîo  jiiîlii  l  I  7f)3,  i'run\i>  romtTM' 
cWf  de  hataiUvn  et  iwus-directeur  des  lor- 
lificalioni  à  9tKi-lÂm  le  iS  nivte  an  m 
(a  janvier  1795),  rh^f  d'état-niajor  de 
Horh»"  à  l'.inm'f  di-\.iiiL  QuifuTon,  di">(itiié 
le  I  à  frurtitlor  au  ni  [i"  septembre  fjijîi), 
rélaUi  duw  iMi  grade  dft  dnf  de  babnllon 

le  8  vPiil*i-.<'  yii  M  (17  févrif'i'  i-ji^G).  des- 
titué de  nouveau  le  9  bnimaire  an  ti 
(80  odohre  1797),  réiuU^rédana  le  grade 
4»  finérsl  de  Uignia  le  &*  jour  epoplé- 
mentairc  an  tu  (an  soptembre  1799), 
cowMiiandant  de  la  (îu«d«;ioupe  eu  ihoa, 
fjhtfrjà  de  diviaion  te  «7  aoâl  1  Kfi.1 ,  Itlmw^ 


i  lahstnieda  Bajfen     iii  juillet  iRuS, 

mort  i  (junraman  dnns  la  iiiill  ?!'t  tTi  nu 
17.  {Cf.  Fatln  lie  ia  Légto:i  d'kiuuma;  111 , 
•ÂS.) — Son  fib,  le  câèbra  phHantfaioplw, 
fondateur  des  prix  qui  |M»r(ent  iton  nom, 
lui  a  fait  élever  dans  le  cim<»li<''rp  dti  l*^>r«- 
I.achaisc  un  monunteut  sculpté  par  i)a>id 
d*Angen. 

^"•^  TInirin;;,  dans  son  intcrrogHlotre  du 
5  avril  1793  devant  le  Couiité  de  sârcté 
générale,  après  avmr  raconté  qne  Dumou-, 
riea  lui  fit  part  de  son  projet  de  faire 
arri^tnr  fw»  rommissniros  de  ia  Convention , 
donna  le  récit  de  son  entrevue  avec  Uani- 
pSerre.  D  est  mféraannt  dWir  le  téroai- 
gnage  des  doux  parties  intéressées  : 

ffJe  formai  auiksitôl  le  projet  de  me 
rendre  à  ParU  et  je  partis  avec  le  cilojcn 
tKebodMrher  (écrit  par  eneur  ïVwiwita 

r/(/'r),  dit  M.ivt'ticc.  Iioninio  riii^  dit, 
cbomin  faisant  :  crMais  serait-il  possible 
que  leos  lea  généraux  fuasent  dedant» 
—  «rOiii,  lou-H?>,  lui  répondi»-je.  Il  me  dit 
qu'il  rrnvail  iju'on  pouvait  rniiipt«  i  le 
gênerai  Dompierre.  Je  me  detenuinai  alors 
à  passer  au  Qtieaitoy  pour  nt^assurer  par 
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Je  vous  Je  liemando.  républicains,  si  nn  émissaire  île  Ct^ar  eut  «'U-  trouver 
Brulus  la  veille  du  jour  où  crlui-ci  purgea  la  terre  d'un  despote,  si  cet  homme, 
couvert  des  giAew  de  Oter,  edt  dit  h  ftratut  :  «G^iar  demaio  veut  se  ftire  rai«, 
rroyez-vous  (|ue  Rnitus  eut  répondu  :  ffieTeD  eoipâcherai  bien.  Je  ne  le  pense  pas. 

Citovt^nw.  la  ili'latioii  de  Tliiiiiiifj  nn  prnt  pn??  iii'.'illi'indif  ;  je  vons  [uir  (!•>  In 
faire  relâcher,  que  ce  st)il  là  l  i  ickToriipense  d  avoir  cunlriliiir  ;i  r-.illicr  l'.iniu  e  de 
la  R4^mbli<|uo  avec  vos  bra>es  commissaires  ikllrgaitle.  0>chnn  rl  ix>:juiuio. 
AimiÂt  qtie  rarm^  roimul  le»  ordra  de  voe  eommÎMaires  et  llKHimie  que  vous 
aviez  nommé  \wur  chef,  elle  marcha  sur  Valenciennes  par  un  iiinuvemcut  aiM- 
nime.  1^  j^rand  et  le  petit  parc  marchaient  les  premiers;  plus  de  loo  pièces,  dont 
-o  A»'  •iu-<u-  (Ml  (le  position,  sont  n'iidne»  ii  la  Képidili(|ue.  Pais^f-jp  soiilrnir  ce 
montent  de  Itonheurl  Puissent  mes  talents  répondre  à  mon  ^laour  (lour  ia  liberté I 
Vu  devant  moi  un  des  pins  grande  généraux  de  TEnn^  et  qui  prendra  des  im- 
ae^fnemento  d*aQ  homme  malbennuBement  «onri  inelrnit  que  peifide;  mai*  f  ai 
pensé  qnedana  nn  momentoè  le  patrie  était  dans  le  plna  grand  danger^jene  devais 
point  calenler  mon  intérêt  personnel ,  mais  me  dévoopr  entièrement  pour  eUe 

Lê  géiàtU  m  chef  de  l'armé*  ifa»  Nmd, 

An  quartier  général  de Bouchain,  le  lo  avrilTan  i"  de  la  ftépnUiqne  francaisoÉ 
(Orig;*  Afsk.  delà  gaarra^arieéedaNard  atdn  Ardmaas.) 


moi-même  dos  iiaitimpnts  de  ce  |;<^néraL 
Jo  in  en  inr^nn"*  jour  sur  les  7  li>"'nrf^ 
du  soir,  li  me  deiuauda  »il  y  avait  des 
nonveilea. — vNe  Mvat-vena  pai»  loidiajc, 
rarrcstation  des  commissaires?»  —  J'en 
ai  entendu  parier,  mais  je  ne  la  sais  pas 
ofTiciellemcnl.  n  —  J'avm  prévenu  le  gé- 
nérd  Dampierre  que  je  venaii  de  U  part 
de  Dumonrii'z  lui  .nniioncT  rartTsfatini) 
des  commissaires.  i>ampii>rre  me  demanda 
ai  je  loi  appertais  quelque  ordre  par  éerit 
de  Dmnooriai.  Je  lui  lépandb  qne  je  n*en 
avai^  atinin.  Il  ajoiifn  <pie  Dumouri'  /  ♦'lait 
un  homm<;  bien  audacieux,  qutl  n'y  avait 
que  lui  qui  pût  cutn^prendie  une  lAaae 
pareille.  I^c  |Téncral  m'invita  à  souper,  en 
me  disant  «ptp  nous  parlerions  plus  am- 
plement de  tout  cela  et  que  je  [ne]  Ussc 
aemUanlderien.  J'aceapld  fkvitaliao  de 

jj»'tn'ral.  tn;(iNji'  soiipai  difz  M""*  d''  HiKiy. 
Je  couchai  au  Quesnoy  ches  M.  Uaiane, 
vàfUBéuA.  Mes  chevaux  couchèrent  i  Or- 
f>inval,  à  une  demi-licue  de  là.  Le  londo 

main  .1,  je  nie  rendis  rh<^î  \f  ([''■iKTnl  <!»ir 
les  8  beurcs.  {I  n\c  tl^i  que  pe  lui  ayant 


{loiiit  appoHé  do  lettre  du  (ri'néral  DuniMl- 
ti<"z  i<'!,iliv<»mcnl  à  ce  que  ji'  lui  iu.ii*  np- 
pris  la  veille,  il  ne  pouvait  pas  n'pondrc 
par  écrit,  maie  que  je  ikwvbïs  être  de  sa 
part  h  Dumouriez  <pie  quelque  ordre  qu'il 
lui  donnerait  il  reicculcrail.  Ce  que  venait 
de  dire  le  général  me  lit  croire  qu'il  était 
dans  le  tripot  de  Damonriez.  Je  nie  rendis 
aussilôl  à  I.;ii»!r<^rii'-i  dans  lo  dessein  d'y 
iaiwcr  mes  chevaux  cl  de  prendre  U  poste 
pour  Paris  afin  d'apprendre  à  la  CSonven- 
fion  tout  ce  que  j'avais  di'-couvert.  Je  de- 
manflai  l\  tm  (.lîîrii^r  munînpnl  àv  Lnn- 
drecies  de  rendre  compte  à  la  municipalité 
dm  Qoemey  de  ee  qiû  ae  panait  rrialîve- 
flMnt  à  l'itmii^f»  et  je  lo  requis,  au  nom  du 
soiut  public,  de  permettre  qu'un  oITicier 
municipal  m'accompagnât  à  Paris  pour 
rendre  compte  de  ce  qne  je  venais  de  dé- 
clarer et  je  les  cngnf[»'ai  ;i  ne  communinifr 
mes  renaeigneuieats  qu'aux  autorités  mi- 
alitttéi.«  (Cf.  Anh.  net.,  W  «71,  35.) 

Onlitenléledecettelettredaianinn 
de  (iuyton-Mopvoai!  :  ■'Rrniis  le  1 1  avril  par 
le  citoyen  Courtois,  notre  colique.» 


.L-d  by  Google 
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ânius,  1  ()  AN  nii-  I  793. 

I.KS  ADMINISTnATKOBS  DU  IiKl'AriTKM K!ST  DU  PAS-DK-CALUS 
AU  r.l;>ÉRAL  DA\lI>lËltii&  ET   À  i  Ali.NOr  l^T  LK.SACK- SF.NACLT. 

Analyse.  —  Envoi  dt^nnnnnlinns  rniilr(>  1-»  I/jjinn  fin  Nnrii.  f|ni  n  qui(t«^ 
Arr«8  le  9  avril  pour  ne  reiHii-e  «  Vflleiirionne»  el  doiU  le  «iejMk  reste  ici.  ffll  se 
peut  qu'il  8C  trouve  dans  celte  légion  de  vrais  ré[)ublicains.  Nous  ne  pouvons  en 
bdiqiMr  le  nooibra,  mai»  doos  avons  la  certitude  qu'il  y  exule  amai  de  nouvranx 
fajria  qui  ont  dea  prinolpea  lojfifislea.* 

(Arch.  Uf.  dm  PM-4*-Cdaît,  L,  raf.  dnbUni  écrilM  par  lo  djparfamtnt,  pikaii*  «3190.) 


ARiiS,  Il  ATIIL  1793. 
US  iDHmiStftATSfBS  WT  t»A>ARTlll8NT  DO  FAS^tWHÎAUlS 
À  CAam  KT  i  UI8AQK-8I1IAULT. 

Aualysf.  —  Envoi  d  un  urr^t<^  qu'ik  ont  pris  pour  empêcher  la  démrgauisaliun 
totale  (les  auloriU'S  consliluécs. 

( Arcb.  déf.  du  Pa»4e-Calaia,  L,  rtf.  dea  iattraa  éeritoa  parla  Canilé,  pièee  n*  iSaAi.) 


{Le  13  avril  179^  l<i  Convonlion  nnmni.'t  [««nr  ronjniif»sfïires  h  rnrritf'f  ilii 
Nord  les  représentants  Gasparin,  Dubem,  Duipietiuoy,  Garuot,  liriez  et  du  Rois 
du  Rais.] 


CA88KI.,  19  ATML  i^^'è.  — >  Ll  C^HÏRAL  0>HORAIf  ACl  C0NIIISSAIRC8. 
MX  pâmiB  ûoMutBÊâtME»  ai  £A  emjmua  bàtiimâlii  À  iiub. 

\m  I  u  avr.l. 

GHoyeM  n^réMiilaiila, 

J'ai  dans  ce  moment  un  homme  sùr  en  campagne,  duquel  j'attends  qadqnes 
ériahciaBemeala  sur  la  mardie  de  renDenii  idativetnenl  à  moL  Tous  les  avis  que 
je  reçois  direeleoient  on  indirectement  me  confirment  l'oxistenre  d'ane  armée 

i\o  li. ()(>()  ;i  1 5.000  homnif«?  dans  \p  voisiinjM'  (!<•  Mr'u|ior(  et  de  Rruges.  ^jnp  je 
juge  dt'sliiiv»' à  ngii*  offcnsiveint-iil  sur  L)iiiik<'n|iic  on  |i(  ut-tMrp  sur  Cas&fi.  dans 
le  cas  où  ils  voudraient  couper  la  coiiuiutuicaUuu  avec  Liile  ou  luire  une  trouée 
dans  ce  d^!parl«nent,  sans  éganl  aux  places  fortes.  J*ai  lacertitade  qa*iis  ont  en  ce 
moment  1 ,900  hommes  b  Fumes,  dont  aoo  hussanls  et  1 ,000  rhas;<eura.  J*ai  lait 
de  vains  efforts  jnsqn'id  pour  me  |woenrer  des  bouehes  k  fen  dont  je  manqne 
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ai>iî4>l(iiii4>iU.  Je  me  suis  adressi^  au  riiinis(n«  de  la  guerre  ^  eu  dernier  lieu  au 
comcil  de  d^eiMe  k  JLQlc  ;  je  uc  reçois  pas  de  répome  et  le  moment  proie.  CW 
k  voue,  dloyene  repréwnUnls,  d'adopter  lee  menini  ê^wegemB  que  lee  dmwr 
etancM  racpiiiient  et  que  votre  sagesse  et  vos  Inniièree  vont  dideroaL 

Nous  sonunef  mnveniis  Yt'i!i,'ilt''tiienl  de  ne  î;ii^î«er  aucun  t-ln  ;i  C^sscl  K 
de  reporter  ceux  qui  »"j  Irouveraienl  sur  Saint-Ouier.  NAininoias,  cuiumo  jt»  juge 
qu'il  u  est  niilitairemcut  pas  iui}>osiiiblc  qu'un  cnnonii  cuLreprenanl  cl  supdrieur 
De  penrienne  k  eoaper  noe  comimiiiieelioiiet  el  que  dans  cette  supposilioa  le 
définit  d*«pprovislonii<'aieiite  penmit  «voir  de  flelieuses  couiM^quences  je  dt^ire. 
pour  ma  respcMuabilité  pefWNiiiellet  que  voue  me  doonieB  à  cet  éf^uà  des  ordres 

par  irrit. 

11  et(l  iudis})eu!«aiile  que  i  ou  envoie  à  Bcrgues  un  coruinatulant  temporaire, 
homme  du  métier.  Les  edmiiiistnitenr*  du  diiririet  se  joignent  à  moi  pour  vous 
fûn  eelle  demande.  Taiirai  po  vmie  proposer  des  aajels,  mais,  dans  la  crise  e& 

nous  nous  trouvons,  il  est  néressaire  surtout  que  la  conOance  populaire  environne 
Tbomnie  en  place,  el  voliv  choix  In  <Ii'tri-minf.  ncp'nu's  no  peut  se  pa8Sî<>r  noit 
l^ns  d'un  adjudant-major  de  (liare,  cl  j  ai  jeté  les  yeux  |>our  cet  euij^  sultaileriie 
sur  Je  lieulenaDt  Lonvaut,  précédemment  adjudani^ajor  de  la  plaee  de  Tooinai 
et  beaii^  de  edoi  de  LiHe.  Avant  de  se  rendre  )t  son  poste  je  kii  ei^oins  deftire 
ratifier  par  voum  .sa  noniîii.-tliou. 

R<Vrapitulons.  Je  demande  de.r«r(i?1<M-l»'  de  position,  nn  ordre  par  ^-lil  de  ne 
pn<«  rniiserver  de  magasins  d  aucune  e:t|»èce  è  Cassel ,  un  commandant  de  place 
pour  Ikrgucs. 

Ma  sanl^,  dont  le  ddabrement  vons  est  bien  eonnn,  exige  qne  voos  ro*adjoi- 

gni<v  s.-iiis  d(4ai  un  ofBder  génàvl ,  qui  supplée  par  ses  fiirc^  aux  miennes  qui 
iiù-iliMiiiliinnciit.  Apr^s  qrmrante  ans  d'sclivîUë  MNi  inlerrompoe,  J*ai  bien  besoin 
de  quelques  jours  de  repos. 

( Ardi.  naL,  AFn  M.  nf.  da  gUM (mono, a'  1.) 


48.  LiLu*  iSAfin  179^. 

GABHOT  R  m  GOUitSUIS  AU  8ÉIÙAL  OVORAN,  ï  CAS8U. 

I^le,  iS  avril  1799- 

Nous  n'nvons  p.is  rt^pondii  stir-!p-rhanip  à  votre  lettre  pnree  (pn», 
deux  d'entre  nous  se  rendront  tleiiiairi  auprès  de  vous  cl  seront  em- 
pressas de  satislairc  à  vos  demniules.  Nous  leuotis  toujours  à  faire 
retirer  à  Saint-Om<M*  les  suhsistanres  rl  s»>rtout  les  lourra^jes. 

11  nous  semble  que  vous  pourriez  tirer  des  canons  do  Dunkerque. 

(Arek.  dép.  d«  Kofd,  L,  liane  <Aa6,  cahier  do  eoir.  des  wpréeeslaalii) 
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CÂRAOT  ST  &S&  COLLÈGUES  À  LA  COHTfiXTlOX. 

liHe,  k  tS  avril  179$,  Tan  n  de  la  R^iiUU|ne  frracaÎM. 

LES  BSPRMSSSTAXTS  DK  LA  fHATIOy ,  DBPCTKS  ACX  ABUHKS  DV  XOHIi  ET  DES  AKDiMUICSf 

i  lA  COlttEUTtOW  nâTtmALS. 

\rnis  avnn<;  visilr  hifr  le  rnrnp  Hr*  la  ^f^(f^'|pin^»,  sous  \a\\<*.  ï/(»sprît 
(•Il  esl  bon,  ot  los  soldais  ne  (li'iiiaiuli'iil  (lu'ii  n^pariM'  Ii'-^  lraîii>ons  pré- 
riMcntos  (!n  ]fnr<?  chefs.  Le  denueiiieiil  poui'  Iin  lourmtiiii's  di'  Inul 
{jf'iin-  csi  e\lrèiTie;  nous  avons  promis,  au  nom  d*'  la  Hépul)li([uc,  ijue 
i  on  ponrvoierail  A  lont,  et  nous  vous  prions  df  prendre  des  mesures 
efTiran  s  pour  que  tout  ce  qui  se  trouve  eu  magasin  daiis  rintérieur 
soit  pot  ti'  aux  frontières. 

I,a  nuit  dernière,  l'ennemi  a  atlaqu»'*  quelcpies  nvani -postes,  et 
occupe  uiauitenant  domines,  Toureoiiijf  et  Houhaiv  H  fut  rependanl 
repouss*'  n  Fiers,  où  un  délacliement  du  (>'  ré^junenl.  île  diajfons.  dont 
le  chef  pfulii  (in  doijfi  par  l'effet  d'une  balle,  se  défendit  vi^urcuse- 
mcnt  et  fit  prisonniers  trois  hussards  prussiens 

Nos  collègues  Carnol  cl  Duqucsnoy  vont  partir  pour  CasseU  Dun- 
kerque,  Bergues,  etc. 

Nous  envoyons  au  Comité  de  salut  public  les  détails  des  différentes 
attacpies  qui  ont  eu  lieu,  et  vous  trouverez  ci-joint  une  proclamalion 
de  Cobourg,  qu  il  est  intéressant  que  vous  connaissiez 

P.-J.  DuQEUf  Dlqubsroy,  GASPAniN,  L.  Carmot. 


co  GoUe  lettre  a  été  puUi4Se  par  M.  Jules 
Fiiwt  dam  le  tome  I  de  Ls  i^wi  iwlw- 
naU  daitM  U  Nord  da  tf^àtBosi  (p.  hai), 
cTaprès  le  regisire  de  la  coiTP«poii(l.iiir«<  (îes 
repréaeiUiUits  du  peuple  en  uiisiùon  dans 
le  Netd  eonaervé  dmc  lee  «Khivea  de  ee 
dk^rtemenl  (  L  iko6).Lp  texte  du  registre 
nous  donne  k  celte  place  la  phriis*^  sui- 
vante qui  nuuu}uc  dan&  rorigiual  :  n  L'utr- 
baye  de  Marquette,  è  «a  quart  de  lieoe  de 
la  ville,  est  en  grande  paifie  eonfimiée 
pw  les  nommes.» 

prince  de  Gahourg,  ({ui  avait 
•rawâli  Damenrict  aupièa  de  lui,  avait 


adressé  aux  KrançaU  deux  prorlaniations, 
les  5  el  9  avril  1793,  de  son  qunriîer 
général  de  Mons.  On  trouvera  le  texte  de 
la  première  dans  h-  Mi.uiitnr  (\\\.  i  ^o) 
et  cdui  de  1«  seconde  dans  les  pièce»  jus- 
tificatives dee  MMMtrae  Dmmin»  (IV, 
996).  Les  cocnniisMÎres  Briex  et  du  Bob 
du  n.'iî'!  mirent  ffovnir  n^jimulii-  V Atlrf'iii' 
aux  Franraiê  de  Cubourg.  (ieiui-ri  i<Mir 
ré[Miidit  te  le  avril,  et  té  lendemun  les 
ronuiiissaires  répliquèrent  à  leur  tour. 
Cette  correspondance,  lue  à  la  tkiuvcutiou 
dans  la  aéance  du  i5  avril,  sonlova  de 
vives  réelamalitRMt.  La  Conventien,  îndi- 
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P.  S.  —  L'on  s<'  bal  actuellcmenl  à  Mar(  f|-on-nnifT'iil.  cl  i'on euteod 
le  caDoa  du  côté  de  (iondé.  U  est  une  heure  après-midi 

GàSÊÈËtn. 

(Orig.,  Ank.  é»  h  fwm,  anaéo  ét  Hord  «I  én  AtteaM.) 


50*  uut,  i3  AVML  17^3. 

GftMQT  R  m  GOUftoUK  M  OOIOVf  M  ULUT  POBLIC. 

LiDe,  le  «S  avril  1798,  Tm  n  de  h  Bépallifw  firMfûw. 

L6S  ItErRtSEyTAHiTS  DM  LA  MTIOff, 

pénrh  m«  là  aurgmoti  xatioxàlb  àbi  dutéss  oc  kom  bt  dks  âmmumm, 

Nous  recevons,  citoyens  collrjiues,  votre  dépêche  du  ii,  rolative 
à  la  sAreté  de  Bergues  et  Duiikeitjue.  Deux  d'entre  nous,  Carnot  et 
Du(juesnoy,  doivent  se  rendre  demain  dans  cette  partie  '^l  lis  vérifieront 
faits  et  prendront  les  mesures  convenables.  Nous  vous  adressons 
ci-joint  copie  d'une  lettre  que  le  général  La  Marlière  nous  a  écrite  ce 
mattû  à  5  heures  pour  nous  rendre  compte  des  événements  de  cette 
nuit.  Vous  y  verrez  qur>  nos  troupes  ne  sont  pas  encore  asset  rassurées 
pour  tenir  la  campagne;  mais  nous  avons  lieu  d'espérer  qu  elles  se 
remettront  aisément, 

Noos  avons  trouvé  du  républicanisme  dans  le  camp  de  la  Madeleine 
que  nous  avons  visité  hier  avec  le  général  La  Marlière.  Nous  cratgnons 
que  les  ramps  intermédiaires  entre  Paris  et  les  frontières  ne  nuisent 


jpu'o,  irn|iroiiv.-i  l<-i  conduite  de  ses  com- 
iniiisaires  et  le»  ra[»{H-la  daiu  son  min.  De 
plne  le  Cenilé  ée  «lui  puUie  «nvoyi,  le 
an  avril,  À  tous  les  «iéputés  aux  ann«W 
une  cimilain*  à  ce  Mijel  (Airh.  naL.  mi- 
nute aui.  de  Robert  Lindet,  AF  ii  taG, 
ti*69). — (X  Aalaid,  III,  «eS  à  eeS,  9S7. 

On  lit  en  I.M.'  d-  r-  IL-  lA\ro  -R..11- 
voyé  au  Coaiilé  de  s.ilut  pul'lic  le  1^  avril 
1793,  Pan  n  de  la  République.  Gaiwntiii. 
-  Rffu  le  17  avril.  Rcj».  n*  63.'? 

f'n  'il  ■)  'I-  ^iip  I  (!;in5  le  journal  /f 
Ifgpubiicttin  (lu  19  avril  «793  (a'  169, 
p.  717)  ret  exlndl  d'une  lettre  de  liHe, 
datée  da  i3  avril  : 


«Sur  l'avis  que  non?  nvon<  en  qn'nne 
rtAtmae  de  1  &,oou  bonimes  se  poi  tait  sur 
Oatende,  je  me  aidi  fendu  id  pour  en  pré- 
venir les  rominiMaires  de  la  Convention. 
Il»  parlent  demain  pour  Cassd,  Bcrgues  et 
Dunkerque.  Tant  nûeni;  Vamic  de  ces 
cantons  •  hien  beaein  de  mrfrillaiili. 

nfimi-i  qnn  iinn«  v  ^ommr-s  r^T^^nT(n(^, 
nom  n'avons  reçu  aucuns  ordre»,  ni  les 
troupes  qui  aeui  aveiaiWBt,  des  géaùtttt 
0*Henii  et  PaieaL  Je  les  Houpfoaiie  de 

c«>rre«peiiflre  avec  niimotirii'/.  Ji'  no  rnn- 
nais  point  O  Moran;  mai?  Pascal  est  un 
hoonne  inepte,  batreur,  <pai»«  wna  ineifie 
ni  patriotiame.* 
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aux  moyens  iTipprovîsioiiiieineato  des  armées  sur  les  frontières.  Voyes 
dans  votre  sagesse  de  ne  pas  entraver  notre  défense  nalurelte  par  des 
«^éralîoDs  qui  dans  ce  moment  ne  pouvait  que  noire  à  Toiiganisation 
à»  armées. 

P.  S,  —  L'on  se  bot  adœllement  i  M aroq-en-Barœol  et  Ton  entend 
le  canon  dn  eAté  de  Gondé.  H  est  une  heure  après-midi. 

(  Copie ,  Arck.  da  k  (iMrre         éi       ik  dM  AntwBM.  ) 


5t.  tmi,  iSaviil  1793. 
ciiHOT  n  SIS  coLLfteoxs  AV  ooniTi  m  salot  pubuc. 

Lilic,  k  l  'i  avril  17^3,  l'aa  ii  do  la  Ucpul>lK|uc  françaùe. 
Ut  MMubtJn'iJvrs  DE  LÀ  HâTinn ,  Bépvrés  Avr  ahmkks  nu  mno  et  obs  isanrm, 

i  UBKS  COLlèsOBS  C01iP0)>À^T  LS  COÈUTH  DS  SALOï  l>tJ»UC. 

Poor  se  soustraire  à  Tarrété  pris  à  l'occasion  de  rexpédition  <los  lettres 
de  TAn^etcrre ,  on  vi(  nt  de  les  faire  passer  par  Ostende.  Le  directeur 
des  postes  de  la  ville  de  Lille  on  n  roçu  hier  deux  grands  sacs;  nous 
en  avons  nrri^të  Penvoi  dans  la  République,  \oiis  aUons  requérir  la 
muniripalité  pour  les  inventorier;  nous  vous  les  ferons  apporter  et  nous 
attendrons  votre  détermination  pour  prendre  un  parti  sur  cet  objet  i*'. 

L.  GASiraT,  P.-J.  Dura,  Doqobsrot,  GAsrAam. 

(Orig.,  Areli.  nnt,  AF  ii  «Sa,  n*  i33.  —  Copie,  Arcii.  dép.  du  Kord,  L,  liâMe  i4o6,  cahier 
de«oir.  dM  rlptémlMiU:) 


IJI.I.K  .   I  .'5  A\  MIL  179'^. 
LE  GÉABBAL  LA  UABLIÈBS  AUX  C0MMISSÂIBE8. 

AvqmtitrgMNlileliik,  la  iSavrB  i79S,rao  ndaU  RépaUîqiie. 

LA  MÀWUàHMf  6éxi»AI.  »M  OlflSJOK, 

i9X  emitMm  cmimmânn  m  u  eonfMimmi  junourju. 

J*ai  passé  ia  luai  ù  recevoir  de  mauvaises  nouvelles.  Une  ^raiiU-gaixle  de  cava- 
lerie s*eft  liinée  $iir|)n>ndi« h  Lioseikst  on  htlbâÊm  s'est rafenti  d« eelte  ftdwine 

Ri'|ionsi-  ilu  (loiiiil''  lie  •^(îiil  piildir  :  n'uNifioii  avec  I'\ii)j1<"totii'  i  l  Ji'  m-  rion 
«sS  avril.  Le  Comité  leur  a  répondu  qu'il  laisser  circuler  de  suspeft.n  (Arch.  iiaU, 
Anl  imiMMble  d»  rMnpre  toute  caummir»      AF*  n  i4t.) 
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;urn!ure,  sVsl  irpli-'  ;iv,iyt  d V'Ut  attaqnt^,  H  il  p.tr.ul  les  |Hisl("i  ilc  Hons- 
ljor(|ucs,  VVcrvifk  et  (domines  se  sont  l'ejilic's  sur  Wanielon  el  I)<'tilt-»ionU  J  ai 
donné  ordre  sur-le-diaiiip  cjne  Ton  rdébte  k  oe  dernier  po«te,  que  j'ai  fait  re»' 
forcer,  «l  je  leur  ai  donné  tous  les  moyens  d'iMter  d'être  ^Tdopp^.  Il  aeniUft 
(|Uf!  j'avais  prévu  l'inteulion  de  rpiineiui ,  <jul  (^lail  d'attaquer  tous  nos  jwstes  sur 
la  Lys,  lorsqu'on  o<^!  venu  iiîe  ivndre  compte  qu'il  s'rfnit  ompar»^  de  Rotilniv  H 
qa'il  làisail  occu|>er  Tourroiug  |)ar  7,000  liouuues.  Si  les  trouâtes  conliuuent  à  ne 
poinl  tenir  li  leur»  poalcs,  fl  faudra  se  liomer  à  les  raflermir  sous  le  canoo  des 
(pvndes  places. 

L'ennemi  n  allaqot'  hier  au  soir  tous  nos  |Kis(es  avanc(>s  il  la  m^ie  heure;  piu' 
sieurs  'ml  ir>.isl«'  et  cflui  (!»■  FI#'rH  n  [Kirfnilemeut  défendu,  principalement  par 
les  dra{|«iiii^  du  6'  ré{|iment  qui  ont  |K»utitH*  l'ennemi  jusqu'à  llagne.  Ils  ont  fait 
Iroia  hus&ai'ds  prussiens  du  n'giuieul  de  Gullz  prisonniers.  Le  conunandanl  des 
dragons  a  en  an  dmgt  eoupë  d*une  balle. 

Le  fieu  a  prû  cette  nuit  par  accident  au  saperbe  blliment  de  l'abbaye  de  Mar- 
qiiettc.  La  tmupc  a  été  sous  les-  armes  <  l  tinr  pnriie  a  âh'  em|»l(iy(^'  ;i  |>oiIer  des 
secours  qui  ont  été  impuissants,  cl  il  païaîl  <|ut'  rinciMulir  îi  fait  d*'!^  pn>jij-rès  si 
rapides  que  i  on  n  a  pu  sjtuver  ce  hiUimeut.  I^a  petite  armée  de  la  Madeleine  a  éié 
toute  la  ndt  enqdoyée  à  porter  des  secours  am  avorir^Mnlea  et  eanloiiiieflseofs 
menacés.  Le  resta  est  sous  les  armes  avant  le  jour  et  disposé  à  recevoir  rennemi 
en  braves  et  (idèles  défenseurs  de  la  Républi(|ue. 

Je  suis  extrêmement  pressé  d'avoir  un  jrénéral  df  lirif^.-xlc  intelligent  et  actif.  Je 
vous  demande,  citoyens  couonissaires .  de  me  donner  pix^visoireuieul  le  ecdoud 
Besbrunières  dont  les  talents,  rintelijgenee  et  la  eoiuhittê,  qui  ne  paratt  point 
équivoque  pour  les  prîndpea,  me  seront  très  utiles. 

J'ai  dis])osé  un  service  secret  et  le  giaénï  Dampierre  m'a  donné  un  puvoir 
pour  recevoir  fond';  néofssaire*»  pour  retle  partie  essentinllf  :  je  vous  demande, 
citoyens  commissaii-ei«,  qu  il  me  hoiI  remis  un  fonds  de  G.ooo  ii>re8,  pour  dis- 
poser avec  autant  d'économie  que  d'uUlité. 

La  Hmifcai. 

(Copia,  Areb.  «t«  la (amv.anaée  «la  Ifofd  et  étt  Ardwaas.) 


5:2.  LILLE.  r3  AVRIL  1793. 

ABBÂTi  DK  CABHOT  £T  08  8H  GOUifiliBS. 

Nous,  représentants  de  la  Nation,  députés  par  la  Convention  natio- 
nale aux  années  du  Nord  et  des  Ardennes,  sur  la  demande  qui  nous  a 

Cbai4es-Hem4  Le  BoniCde  la  Noue  177^1  mpitaine  en  second  le  3t  jiiîllet 

Saint-Mnrtin  Dosbrunicros,  ne  à  la  1 '78a ,  chcvalipr  Ho  .Saint-Louis  le  37  mai 

(Jniw?  -  11' i( 'irnff  f  \ Cmlr"  1  \i'       jtii!i«'l  *7^'T-  m^ijor  au  69*  i'';;iiiir!il  ii*iiif:inf'"'n<» 

1743,  sous-lieiUenniit  a»  irgiincnt  d'Au-  le  ao  avril  1788,  coloiiol  du  ta  njçimi-nl 

«eqpie  le  18  mai  i7'>7,  Ûeaienant  k  dlnbnlerie  le  sS  msn  179s 

a  man  1773,  lieutenant  en  1"  le  §9  mai  naire  en  1793. 
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étë  faite  par  le  géoéral  La  Marlièro  dn  citoyen  Mnrdonald  ^'^  nctuello- 
ment  colonel  du  a*  réjpment  dinfanterie,  pour  adjudant  général  de 
son  armée,  et  daprès  le  compte  avantageux  qu'il  nous  a  rendu  des 
services  et  des  talents  diidît  citoycu,  qui  sVst  porté  le  premier  à  un 
acte  do  vrai  civisme,  après  la  trahison  de  Duuiouriez,  on  arrêtant  lui^ 
même  son  complice  Dovniix^-',  nous  autorisons  ]*■  jn'nrriil  La  Marlièro 
à  prendre  pour  adjudant  général  le  citoyen  iUacdonaid;  le  chargeons 


(>>  Cesl  le  fakir  marvchaL  Jacqne»- 
Élicnnc-Jo*<"pli-.M(^\aiifIrc  Mintlonald,  m' 
à  Svdan  (Ardomics)  le  17  novembre  1^65 
(lii>u,  (iaie  oi  prénoaw  vérifiés  mr  Tcde 
de  bapt^^mo).  Entré  au  servira  dans  le  té' 
l^mtMil  cic  l)in>>ii  I''  I  >  jiiilti'l  1786,80118- 
iieuteoanl  ic  i"'  eeplciiibrc  17^7,  Ueule- 
iMiil  k  10  octobre  1791,  eapiUlne  fo 
19  aoùl  179!),  aide  do  ranip  de  Duinou- 
ric*  le  «g  du  mime  mois,  lit'utenant-coli^tu'I 
au  9^*  dlnliuilcrie  le  1%  novembre  i79--i  « 
a  éteiieoloiMl  du  «*  d*iiiluilcrie  depuis  le 
i"  mars  1793.  f<'|n<'-<  iitaiils  Hn^parin 
et  ligf«ge-SeiMiuU  iui  éerivircut ,  le  1 4  avril , 
le  lettre  soivuite  (Orig.  aoL  deCsiperin, 
Arcb.  do  la  guecw,  «mide  du  Nocd  et  des 
Aideunes)  : 

«LBfe,  le  li  avril  i;93, 
Tm  tt4t  le  BëpuMiqiM  fniO(aJw. 

«£si  ifcjprfaiiilewte  it  la  iVeltM  d^pnlrfi  de 

la  (À>utenhon  nationale,  au  nUogm  Vee- 

-Nous  avons  liîtT,  "'Il  (•(tnsi'iiiif'iirc  do 
notre  conversation  du  malin ,  fait  un  arrét^^ 
qid  voos  nomme  edjudant  fjlménL  Nous 
en  avons  Tait  rcxpcdilMB  tout  de  eoile  an 
(ahis.'H  (>\>Viilir,  afin  que  votro  !»rvvf>l  vo»? 
arrive  incessamment,  aioiti  que  celui  du 
edonel  Beuraet*     tous  nnpiMe* 

wLe  fkaénà  La  Marlièro  prétend  que 
*oii«  ^t<~<  Jrop  mn(li->l('  cl  df''?iir**  for!  vous 
avoir  pour  adjudant  dan^  son  araioc.  Il 
veos  ranettra  netn  wrCK  melivé  1  votre 
avnnta([C  et  qui  vous  sertira  de  litre  do 
civisme  roiiimc  dv  talent  militaire  d'après 
le  rapport  du  général. 

V  J*cs|ièi«  que  vow  nous  saurei  gré  de 


n'avoir  pas  perdu  on  momenl  pour  Teié- 
cution  des  mesures  convenues. 

vGâi»AiD,  Lismi-Sbudi.t.9 

Le  i3  avril  1 798,  Heedonald  écrivit  dn 

quartier  général  du  fauI)oiir|;  Iîi  M  nlf- 
liiiuOtà  Lille,  au  citoyen  Félix,  adjonU  du 
ministre  de  la  guerre  pour  le  6*  divisi  n, 
la  lettre  8ui^,inl>-  1  nri||. ,  Anb.  adm.  de 
la  guerre,  dossier  Mncdonald)  : 

s  J'ignore,  mou  cher  Félix,  les  raisons 
ilui  engagent  les  cemmissairee  de  la  Con- 
vention nationale  û  me  faire  adjwlant 
générai  et  donner  le  a*  régiment  à  ItoumeL 
Cetni^d  se  plaint  qu*on  hii  fait  un  passe* 
druit.  Je  ne  (]uiUi>rai  ri>{>endanl  pas  le 
rf';;imi'ii(  à  iii(iiii>  il-  p,i'-M'r  ilnn»!  un  autre  ; 
mais  pour  être  adjudant  gcuend ,  je  rdiiso 
net.  Us  n*oni  rien  è  me  reprocher;  Os  ont 
pri»  des  informations  sur  un  conduite 
qu'ils  nul  trotivÀ»  ronforTrio.  Av>inl  le 
traître  se  demaMpiàt,  j'avais  énoncé  mon 
opinion  sur  la  sin^ière  démaithe  que 
l'on  nous  avail  fait  faire  d'Ortliics  à  Lille. 
J'ai  arrêté  u)oi-méiiie  le  complice  Dcvaux, 
quoique  mon  ami.  C'est  moi  qui  ai  formé 
et  organisé  le  camp  de  la  HadeHne.  En 
trop  long,  ^nns  v.^rri^?;  In  rnnduite 
que  j'ai  tenue;  tout  est  à  l'imprc^uion.» 

Dans  ses  Ssveennri  ,  Hacdonald  raconte 
en  cifct  qu'il  refusa  !<'  grade  d'adjudant 
général  et  oldint  de  ri'^Ifi  à  !;i  f«*'("  d<j  son 
régiment,  mais  il  ne  donne  aucune  date 
précise  et  ne  souflle  pas  mot  de  l'arresta- 
tion de  son  ami  de  Vaux.  (Cf.  So-iv^nirA  du 
maréchal  Mticdouaid ,  publiés  par  (jamill«4 
ltou.iiii>t,  p.  -jG  et  37.) 

^  PUlqipe  de  Vaui,  né  i  Dniidles 
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de  lo  fairo  itmiplacor,  sur-le-chump,  dans  son  emploi  de  colonel  dans 
h'  r<'jjiuieiil,  par  le  citoyen  Bourncl^'^  liculonant-coionel  dudit  r<''}ji- 
mciit,  nnmm<^  provisoirement  adjudant  général  pnr  le  g(^n*^ral  Dam-^ 
pieri*c,  et  de  faire  de  suite  exécuter  les  remplacemeutâ  de  ce  corps, 
conformément  aux  lois  militaires 

Lille,  le  i3  avril  1793,  Tau  11  de  la  République  française, 

li.  Giuor,  DoQvniior,  P.-J.  DmiiM,  Gàsrâuii. 

(Oiij.,  Arcb.  d«  U  giierra,  armée  du  Kord  et  à«»  Ardcione*.) 


176^,  «iTvaîl  m  qiitdiUi  d'adjndant  ffô- 
néral  sous  les  ordres  de  Diunouries.  Cdui-ci 
râftit  prit  «MUM  tide  de  camp  «t  l'alliM- 
tioDlMul  beaucoup.  (Cr.  Mémoirt»  i»  Du- 

mourifz ,  IV,  t^in.)  Il  iuî  avait  enjoint  tîc 
prendre  te  coiiiiuandemcnl  de  la  division 
MiMijiMlti,  qui  ^lait  i  lilte,  «i  de  h 
ramener  à  DouaJ.  ]a>  f/w^ral  FavaK,  sur 
la  réquùiUon  des  :uit(>riiéi$  militaires  et 
civiles  de  Lille ,  chai'j,'ia ,  le  A  avril  1 798 ,  le 
colonel  Macdonald  d'arrtMer  de  Vaux  (et 
A.  Cbuquet ,  La  Irakiton  d«  Dwneiirirz . 
p.  189),  qui  fui  emprisonné  k  Lille,  puis 
traiul^ré,  le  9  avril,  4  Pane,  «ù  il  fbt 
condainni^  è  mort  et  e&iàmté  le  et  nei 
suivant.  (Cf.  son  prrw-rs  nnx  \tTliiv»»s  na- 
iioualcs,  \V  371,  liii.)  Voici  ie  (otlc  de  la 
Féquinlioii  du  ghuM  Pavirt  è  Meedeodd  : 
elle  ♦•^t  l'rrile  par  Dejean  (le  futur  f^tfncral 
et  ministre)  et  est  ronservce  aux  Arrbive* 
de  la  guerre  (annt'c  du  \o«l  et  des  Ar- 
dennes)  ; 

ï-l,es  nuloriti''^  rivîîcs  fl  inilil.nics  de  l;i 
ville  de  Lille  réunies  en  conseil  général 
MdoiiBent  an  eolenel  MaedoniM ,  eoftt man- 
dant des  troupes  de  la  népiilili(|ui>  miio 
Bii\  l.illt'is,  riiiii[M'(".  si>ii>  Lille,  darn'li'r 
le  colonel  Oevaux,  aide  de  camp  du  général 
Dumoiiriei,  que  feu  aasore  devoir  ae  pré- 
senter c«'  soir  au  camp  sons  Lille.  Le  Con- 
seil général,  sur  des  M'ulinionts  patrio- 
tiques du  colonel  Macdonald  cl  de  la  troupe 
qui  cet  i  Ma  oidrea  «  cal  Uen  cenninctt 
qiM<  le  foloiiel  piviidni  t«us  In  inoyiw 


poMÛblee  pour  Cure  arrêter  k>  rîloy<>n  Ho- 
vaux,  et  que  dans  aucun  cas  il  n'adliérera 
pafail  «m  propositieni,  ni  ans  «tâtm 
pourraient  lui  être  dcwnéi  de  k  ]MKt  dtt 
général  Dumouriex. 

(7 Aussitôt  son  arrestation,  il  le  fcra con- 
dum  aewe  booM  et  aAfe  ^vde  à  la  suaNB 

ComrnuiK'. 

rLillfj,  lu  h  avril  1793,  Tan  u  de  la 
République  françaiaa. 

e£e  ftnifA  di  dbvaMRf 

tF.»J.  ViRTOOBosi^  adimniaifilw  iki 

(Ëstrict,  président.» 

Anloiiii''  Armand-Bartbélemy  de  Bar- 
llielcmi ,  cbevftiier  de  Bouruet,  né  aux  Vans 
(Aidèdw)  le  SI  «ctobra  fjku  Ueateoanl 
en  second  au  régiment  de  Bassigiiy  le  1 9  dé- 
cembre 1747,  réformé  le  3o  octobre  17^8, 
enseigne  au  ruinent  de  Picardie  ks  1  a  avril 
1760,  liealeiMiit  k  t*  non  tT^t»  tifr- 

fiimir'  <  l  fli'>f'ini  eniis-lit'iitpii.int  h  paix 
de  1763,  lieutenant  ie  11  avril  1770,  ca- 
pllaiiM  k  SJubi779,  capitaiii»«MMnaii> 
daatk  ao  juin  1783,  lieutenant  cdonei 
il'  Tf)  ]x\m  179'',  ndjiifLint  général  rht4 
de  brigade  ie  9  avril  1793,  coatirmé  dans 
ce  grade  io  5  juin  wivrât,  fj/boènk  de  Im- 
gadc  le  3o  (*eptembrc  1793,  réformé  le 
98  vent^  an  V  (18  mars  1797)1  reliré  à 
Niraes,  mort  apré«  1806. 

(■>  DnqneaDOf  et  GMpann  liiMMirent 
k  même  joor  cet  arrêté  «a  miiUilre  de  k 
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53.  UUl,  l3  ATBIL  1793. 
mOGLAWlTIOir  BB  OUFABn,  BVHBII,  CARBOT  BT  BOQUiSirOT. 

PRÛCLAMATIOfi  DBS  Rt PRÛàBXTAXn  DK  li  flÀTIOX  , 
l>A'i>(;r£,>  PAIi  là  COSVKKTIOU  NATION ALB  AVX  AHMh£S  IHJ  NOHB  £7  lUiS  AUteSKBS. 

Soldats  de  la  République, 

La  Convention  nationaie  vient  die  rendre  un  décret  dont  fartiele  h 
est  conçu  en  ces  termes  : 

A  compter  du  i5  nvni  présent  mois,  la  partie  de  la  i»olde,  ap(>oin(eTnenl9 , 
tnilemeDls,  <|ui,  d  apr^  les  lois,  était  payée  eu  omnéraire  aux  officiera,  soldais  et 
anlrw  ponnuMs  de  teoft  grade  et  de  toutes  dénooiiiiBtkHii,  qû  sont  employi-s 
dans  les  d^parlemenl»  de  la  guerre  et  de  la  moi'ine ,  el  qui  aérant  en  Eorope  dans 

le  lerritoire  fraiir-»!*  orr>ii|>ô  pnr  It^s-  (rmipes  françaises,  sera  payée  en  assijptTfs , 
avec  une  plw-valiu'  dv  mtnhe  ,  en  ^us  tle  in  somme  qui  était  pajée  dans  la  int^iuu 
forme  que  les  ap^Miiuleiaeuli»,  solde  et  tiaitement*. 

Soldais»  testes  fidàles  à  la  Patrie;  vous  qui  aves  su  résister  aux 
suggestions  de  Ilnâme  Dumonriex,  vous  sauroc  de  aiâme  déjouer  les 
intrigues  des  malveillants  qui,  sans  doute,  vont  profiter  de  cette  eir> 
constance  pour  semer  parmi  vous  l'esprit  de  division. 

Ce  décret  est  dieté  par  la  sagesse,  car  c'est  le  seul  moyen  d'arrêter 
enfin  les  progrès  de  ce  funeste  agiotage  qui  ruine  les  honnêtes  citoyens 
et  n'engraisse  que  les  fripons.  Son  effet  naturel  sera  de  faire  baisser 
promplement  le  prix  des  denrées  de  première  nécessité;  ainsi  vous  y 
trouvères  votre  avantage,  puisque  la  Convention  augmente  votre  paye 
dans  un  rapport  plus  grand  que  n'est  même  aujourdlrnî  la  perte  des 
assignats. 

Nous  vous  exhortons  donc,  défenseurs  de  la  Pairie,  à  recevoir  cette 
loi  commandée  par  la  niicessité,  avec  la  soumisNon  et  le  dévouement 
dont  vous  aves  donné  tant  de  preuves  dans  le  cours  de  la  dernière  cam> 


guerre.  (Ori^.,  Airh.  adtn.  de  la  (piorro, 
UoiMer  Macdonald.)  —  Macdouaid,  dans 
•es  Smnmin  (pw  aè),  dit  A  propM  da  cet 
arr<*tô  :  trOn  iiiia;pii.i  «Ii-  nu-  nommer  ad- 
judant (^néral ,  aujourd'hui  colonel  H'état- 
Biajor,  grade  eorrc^ipoiMlanl  à  relui  que 
favaia.  La  ban  général  La  Marlièrc  m'en 
paria,  me  il  enlravoir  k  da^pr  d'un 


refus,  et,  peasant  que  de  simple»  olyt'c- 
lions  équivalaieut  à  un  cousentemeut ,  il 
l*aiUMn{a  de  aw  part.aam  aMNi  aven,  aux 
commi-osuircs.  I,;i  coniini-ii^îoii  on  fui  dressée 
RU  r- le -champ,  car  ils  avaieut  tous  Ion 
pouvoirs,  et  m  lennes  trja  hcmoialdeai 
motivés  sur  ma  parfaite  candaile,  mon 
pBliio4i«aae,  «le.» 
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pagne,  (|ui  eut  été  couruaaéu  du  plus  brillant  succès  sans  la  trahison 
du  plus  nii^prisable  des  hommes. 

Lille,  le  i3  avril  172^3,  Tan  11  de  la  République  française. 

GiSPABiJi,  Doam,  GàuioT,  DoQUBsiior. 

{Impr.,  Afch.  nat.4  kf  n  ils. M* 


LaLs,  t3  AfiiL  1793. 

LE  QÉniàkL  LA  MAlLlftRB  kV  HIRISTn  Dl  U  «milM  BOCCBOTTB  ^^K 

Aa  tpartiar  géaénl  éo  LtUa  |k  t3  «vril  179},  l'êuV'  d»  k  AépabUqao. 

U  MÀMuiut,  sinitAi  ra  wnmM,  iv  etnnn  waoemnB,  MtHtsnM  m  u  «dmmt. 

J'ai  i'hoiiueur  île  vous  préveuii-  que  le  général  Daiii|)ierr<e  m  a  proposé  Je  grade 
dA  jéiéral  de  divÎBion.  Pai  imaginé  que  trenle-six  tm  de  «erviee*  àaot  tm  en 
qaalité  d^oflkâer  Mipériear,  cl  une  grande  applicatioD  à  mes  devoin,  doint  j*ai 
donné  drs  prouves  heui-euses  depuis  la  Révolution,  me  j)crmellaienl  d'accepter 
so«  oOVfs.  Je  di'mrrmlo,  citoyen  ministre,  l'agrément  du  Consoil  exécutif.  Le 
général  eu  chef  m'a  envoyé  à  Lille,  où  on  lui  demandait  un  général  de  diviaiou 
aetif  et  IravaîBear,  et  j'étais  déngnë.  J'ai  laitaë  Torgaiiinlioii  des  deni  années, 
qui  ne  se  ressentent  plos  dn  d^rdre  dans  lequd  le  Initre  et  ses  eomplîees  ont 
eherah^  li  les  plon(Tor.  Je  |>artage  les  soitis  du.  général  Favart  {wur  tout  ce  qin 
înléresso  la  sun  l  -  ilr  la  ville  et  je  rassemble  le»  débris  de  l'armée  de  r('\|)('Hlitinn 
de  la  Hollande,  ipu  eut  campée  h  la  Madeleine,  mai»  qui  occupe  des  postes 
avancis  où  je  ne  saurais  donner  trop  d'attention. 

Les  ennenus  se  sont  présenti^  hier  sur  cinq  points  diffilnnts  è  la  même  benre. 
Les  troupes,  qui  se  sont  estimées  asseï  pour  se  eompsier  avee  eos,  leur  ont  tenu 


^'1  Jvaii-liapUslti-Nuvi  Bouclioltc,  lié  À 
Mets  le  aS  décembre  175&,  soldai  an  ré- 

giiiionl  de  Nassau  lo  u  mat  1773,  souB- 
lieulen  uit  1"  juilUi  1^75,  lionteii  inl  en 
iHSCuiiil  au  rt'jiujeul  des  Kvikbés  le  <i6  noûl 
1784,  eaf^taiiM  de  remplacement  au  ré< 
{|îai(Mil  d'KsltM-baxy  le  1"  ft'wifr  i7H.'i, 
capiijiiic  la  17  uni  1^88,  cunimandanl 
Icniporaire  à  Cttiubriti  le  10  avril  >7«J9, 
licuifiiani-culond  le  96  janvier  1793, 
iiiiiii.strp  de  la  jjuonv  du  h  .iviil  1 79.3  au 
iio  uvrU  1794,  chef  d«  brigade  le  1 4 avril 
17<)3 ,  rûlorm^  sans  traifement  le  90  avril 

i79-'i  pI  avec  liLiilm  l      :>(i  mai  «797, 

rdjudani  général  cbef  de  brigade  le  18  j<ep- 


teaibre  17991  r^aité  le  3o  juin  i8oâ, 
mort  an  ban  Sdal-Mariiii,  pris  de  Meta, 

le  7  juin  18.I0. 

Joaa-Baplisle  Favart,  né  h  Metz  le 
1"  murs  1796,  ingénieur  volontaire  eu 
i7i6,ïiigriiiiear  le  1"  janvier  1750,  capi* 
laine  1»;  a3  avril  1755,  linnlrmiif-rnlnnel 
le  m  novi>nd)rfi  >77o,  colonol  li»  7  août 
1778,  biigadier  le  1"  janvier  1  78/i,  mairé* 
chai  de  camp  le  9  mai's  1788,  employé 

son  fnadiî  le  6  février  1798,  Hcu- 
tfoaul  général  le  8  mars  1793,  couuiuin- 
daot  de  LOIe,  retraité  le  i**  jdnti^an  a 
(uo  janvier  i79'i),morl  à  LongeviUe,  pffAa 
de  Metx,  le  6  aiars  i8o6« 
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tMe  ol  nnt  fini  |)ar  les  re|)ous«»r  nvw  |>prlfs.  D';\ulrts  indiiis  .liïcrniics  oui  ahan- 
iloniK'  l»nirs  [tostes  sans  caiiibaltrr.  Je  le»  ai  lail  tous  n'iuviidn'  ce  matin,  en  les 
reniurçanl  de  manière  à  espérer  qu'ils  rédslerout  et  que  nous  pourrons  (lel>us«|utT 
f emienii  des  pedlt  poriw  dont  fl  sW  empafë  sur  le  territoiie  de  |a  Répubiiqne. 

Ji>  vous  ohserve,  citoyen  mioMlre,  que  la  petite  armée  qoe  je  «oinmMide  at 
dans  le  plus  extrême  besoin  sous  tous  les  rapports  rt  qno  sans  Ic^  psp<^rances  que 
m'ont  (lonmvs  les  citoyens  comnussaiirs  de  la  llonvorilidii  nationale  ilt^pnti^s  aux 
armi^H  Uu  iNord  et  des  Ardennes,  je  ne  me  llallerais  pas  de  réussir,  parce  qu'il 
est  phu  iin|Mtliiii  que  jamais  que  iee  Iceupes  juuiMeiit  de  loQt  ce  qui  leur  mient 
et  ne  numqneat  de  rieo.  Je  taà  eertiio  qoe  veos  dias  cenninea  de  cette  vAîté; 
votre  r^lalioD  et  le  pen  de  moments  que  j'ai  en  l*boiineiir  de  voue  voir  à  Valen- 
ricnnns  nr<t<tsnrf>nt  f|tTo  \os  fiilèlos  rt-|inblicaiiis  n*aiiroiit  qa'k  se  kmer  du  choix 
que  l'on  a  Huit  d'un  ministre  tel  que  vous. 

PermeUei  que  jervoiu  r^mmaudc  encore  le  brave  Bastien  qui  s'est  conduit 
avec  tant  de  dûtinetH»  k  f  avant-garde  que  j'ai  eoounandée  tonte  la  guerre,  ainri 
que  le  citoyen  fi^ru''\  rt'publicain  excellent  et  officier  rare,  qoi  est  dans  le 
ta*  n^inHMif  d'infanlorir .  mais  nommtMieutenanl-colonol  des  grenadiers  de 
Tanni^i'.  v<mk  indiipio  cncoi'e  le  iieutenant-rolonel  Cailbava du  a*  bataillon 
franc.  C  <  st  un  otlicier  qui  juërite  de  l'avancemenl. 


t')  M*'irliior  Bastien, m'-  à  \l>r(*«cliwiller 
le  19  janvier  buasard  au  régiment 

d'EMwlMij  l«  5  février  1 765,  brigadier  le 
to  juin  1779*  fourrier  ic  1"  juillet  1781* 
Mtan5i  lial  des  logis  lo  17  mai  «nm- 
liculeuant  le  17  juin  179a,  lieutenant  le 
l'juUieti?^!!,  eapilalMaii  t8*r%uiMnt 
de  chaR-'Mii-s  II"  i'i  juillet  1798,  réforme 
en  179^  (Arcli.  iiat. ,  AK  11  3o8,  è  ia  date 
du  h  vendémiaire  an  m.)  — Cf.  une  lettre 
dahn,adreMéede  Candile  aSanfl  1793, 
aux  coDimissains  de  la  ('onvontioii  A  Lille, 
dwM  bqaelk  il  pcead  le  litre  de  irconiman- 
dmt  de*  boamdsda  détadwiiMnt  du  3* ri- 
liment»,  at  demande  une  indemnité  pour 
»m  ebevaux.  (Orig.,  Arrh.  nat.,  AF  u  55, 
iM,  u*  3aâ.)  —  La  rejgistre  de  correc- 
pondanee  de  Bewdwtte  eoolknt,  è  la  date 
4a  1 3  juin  1793,  ta  note  suivante  COBK 
femanl  rel  oiliricr  (Arch.  de  la  guerre, 
rcg.  A  1  fi ,  p.  y)  :  «Bastien,  sous-iieuleuanl 
dût  le  3*  r^ipiiMit  d^buMuda,  nënlepar 
M  honiic  ri)iT(Iiiitii  urif  frimj>,ij;nii;  dans  les 
troupes  à  chcToL  C'est  unbouimc  de  5o  m» 
tunna,  qui  a  nrri  avec  dwtindioii  dam 
la  Bdgiqne  rt  qui  eii  encore  avee  un  dé- 
{■cliquent  dan5  rHIi""  .irmôc.- 

^  .Intoioe-Auuc  Lccourt  de  Bcru,  ne  à 


Béru  (Yonne)  le  i&  août  1765,  élève  de 
Técole  militaire,  80tt»-Ueut«»taat  le  17  avnl 
1776,  lîenittiiiten  seeondleS  jittiii779, 
fieoteiunt  ea  premier  le  13  juin  1789, 

rnpifain*»  on  se.'ond  !>'  1  y  m.ii  1  ^SH,  rnpi- 
laiiie  de  grenadiers  au  3*  d'iiilanlerie  te 
1"  janvier  1791,  lientenant-colond  aa 
môme  régiment  le  à  juin  1 79a ,  général  de 
brigade  le  i5  mai  1793,  général  de  divi- 
sion le  1 9  septembre  1 798 ,  démissionnaire 
ie  8  octobre  1793. 

(*)  Pî,.,r.--M;irif  CidlIiaN;.,  no  h  Nnr- 
bonne  le  i5  août  1747,  soldat  dans  le  r^t- 
mnl  d^nlniterie  de  Dmpbiné  le  tS  mai 
1768*  pMié  dans  les  gendarmes  le  1 5  juin 
i77i,li«'fnfic  ;ni ■  •  ]<•  rorps le  1" avril  1 788, 
soufe-Ueulenant  au  1 4*  d'iulantcrio  eu  1 791, 
fieiilenant-eolonel  da  a'bataillen  des  diM- 
seurs  frain  s  du  Nordle  iJ)  ^f'ptfMTihw  1  ^tja  , 
clief  de  brigade,  commandant  le  r-imp  de 
Cbolut,  biit  prisionuier  par  les  Vendéens 
à  rafleira  de  Morlt({n«  le  1 1  venddmiaira 
ail  IV  (?)  M  l.ilin-  )  <  t  fusillé  au  (  li'ilcau 
de  Beaurepairc  ;tl.  Savary,  Guerre$  Het 
Fflulmu,  V,  1 1 9.)  —  CatibavR  cul  te  mois 
suivant  maille  ji  [Milir  avec  le  général 
La  Marli«''rc.  (]e  dernier  l'arrusa  d'avoir, 
par  MMt  refus  de  concourir  à  une  cxpédi- 
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Le  ciloyeit  Lcvasscur''^  adjouil  aux  ndjudniiLs  gf^m'raux,  (|iie  le  g/néral  Dam- 
pierre  a  m  apprAàerenleiMHniiiaiit  éeimk  |)cu  adjurlani  gvnénà^  a  eu  rbonneur 
de  vous  adrcssiT  son  mëmcire  en  deninde  d'âne  lieutenancc-colondle  au  3*  ri^i- 
mcnl  de  hussards.  J  ose  Tow  aaaurer,  dloyen  ministre,  qu'il  aenât  diflkBe  de 
(aire  un  meilleur  choix. 

(Orig.,  Aitb.4«  laf«arr«,«niié«diiliof4alda«A(daoBC8.) 


BODCHAIir,  l3  miL  17^3.           Lt  «MtAL  MMPIEBRE  kliX  COVMISSAiRBS. 

Citojfeiis, 

L'ennemi  sonible  vouloir  nous  iâler  sur  Ions  les  poinU.  J'ai  fail  nMifoi  ror  Pîn  anl- 
j^nnlt'  (le  |tlu-û'iirs  |»i("'i  <  s  de  canon  cl  de  plusieurs  l)aLnîIlims.  afin  di-  rt'tahlir  la 
conimutiiciilioii  rnttr  (loudë  et  V alenciennes.  JV^pAr-r'  «fiic  n-iL;  attaque  r^'ussira 
el  redonnera  une  uuuvelk  acUvilé  à  la  ipuruisou  du  iiva\c  Cliuncd 


liM,  empédié  le  succède  eelic  cntrei)»^^. 
II  le  fil  mettre  en  am'»Uition  le  3i  mai 
1793.  Caiihata  expliqua  sa  cooduilâ  et, 
grke  i  ritiler«enli«n  du  général  0*ll«nn» 
obtint,  le  3  juin  suivant.  In  Icvà;  de* 
ariV'ls  fie  rigueur.  (Cf.  ïi  Uh  n  ,]\\  général 
Li  MuHièrc  cl  de  Cailliu«ii  «ut  Arciuvcs 
nationale»,  AF  n  S&.) 

^'5  Heru  i  \!i  \is  Lna-.'.ciu  ,  no  '\  Pour- 
dan  (Seine -et- UiîM?)  le  i8  janvier  t7.'i5, 
eurdlë  au  6*  régiment  dp  cavalerie  le  1 1  mf- 
(enibrc  179a,  adjoint  à  l'ctalonHivr  de 
ramioi-  (lu  NiikÎ  le  .'îi  (n  lolirr»  t^f)*»,  adju- 
dant gcucral  cbct  de  bataillon  le  t  a  aviil 
1793,  nwrt  à  Bambodllel  le  3i  juBlet 
j  s  l 'j.  —  Le  90  déc<»nibre  «79a  le  général 
La  3il.irIii''ro  loua  df  <;f»s  «('n-irn«  f  Wo'it- 
teur,  XV,  Le  90  mai  179^  Levosseur 
TÎal  à  la  barre  de  la  Goo«eoliaii  rendra 
rompti'  (I'"s  surrf's  riMii[>(ii  les  à  l'armée  du 
Nord  par  le  général  La  Marlière  et  offrir 
un  étendard  enlevé  aux  ennemis  par  le 
citoyeu  Legfw-LenlM'K,  gronadiar  an 
a*  régiment  d'infanterie  (  \ttiiiii^r,  XVI, 
4179).  A  l'ariiiée  «lu  Hliin  li  !<ignala  par 
ton  reoragc  au  passige  du  llbin  (cf.  lettre 
de  MoreilU  du  6  mciisidor  an  iv-a'i  juin 
1796  dim  le  ^1>nnte,i,\  XWIfl,  TA^).  Le 
11  mci^idor  an  iv  (ab  jui»  1796),  Moresu 
mentidiniiK  dans  en  rapport  que  l'adjudant 


général  Le  valeur  a  chargé  à  la  téte  da 
.'4'  rli.iss<>ur!i  el  culbuté  l'ennemi  {Moniteur, 
XWlli,  3A5).  Enfin  cet  oQkier  eut  un 
cbeval  tué  eooi  loi  è  la  babille  de  Ritfadl 
le  5  juillet  1796  {ibUL,  3&&). 

w  Jean- Nestor  de  ClianccI,  né  h  An- 
gouièuic  le  1"  mam  1733,  aspirant  Muruu- 
méraira  A  l'éeele  d*artillerie  de  Strasbooi^ 
11'  1")  juin  1  'Ci'j.  j'.t'^M'  au  srrvirc  dr  VAu- 
triche  romoïc  élève  du  génie  le  1"  avril 
1771,  soas-Oeutenant  le  16  janvier  1 77^ , 
freniier  lieutenant  de  diasM^urs  le  i  avril 
i778,paNsô  au  r<^gimcnt  d'infanterie  de 
Preiw  le  10  judiet  1779,  coouuimouné 
«a|>iUine  d'infiuiteflieau  aerviee  delà  Pranee 
le  5  avril  1 7S0,  eapilaine  wijoint  aux  aide»- 
ninnVhiux  de  logis  de  rarnicc  i"  dé- 
cembre 1784,  Ueuteuant-coionel  ic  1"  avril 
1791,  adjudant  général  cofamel  A  la  4*  di* 
vision  militaire  (Nancy)  le  s  juin  1799, 
maréchal  de  camp  pruvL'ioirc  le  91  ociobre 
1794 ,  coidirœé  le  3  février  1793,  géncnd 
de  divÎMan  le  tt  septembre  1793,  w»- 
jx'ndd  1.'  j  j  nrlobrc  1793,  arrêté  et  dé- 
tenu M  Arras,  cnvojc  à  Paris  le  6  janvier 
179^  (cf.  lettre  de  DuqiuMioy  à  Fouqnie^' 
Tinville,  écrite  d'Arras  le  17  nivôse  an  11. 
Arcli.  nat..  VV  TiKa),  traduit  devant 
le  tribunal  révolulîoaaaire,  interrogé  k 
aa  plnviéie  an  11  (  10  limier  179&),  mo» 
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èimaé  A  mort  et  àéatfHé  à  Pfeiw  le  6 

■me  J79i  avec  les  f|;((nérauK  O'.VIoran  cl 
iTAvniiie.  —  Chancd  rnniniandait  alors  la 
piare  de  Comlc,  4UÎ  éUil  investie  par  les 
AntridiMOR.  Lm  |ie|iien  du  général  O^Ho» 

f.in  ronfi»?nn«'nt  viin-  I->nri>  à  lui  adrewce 
par  mt  officier  le  99  août  1793.  (Ori^., 
Ardi.  nat  (  AF  n ,  55 , 1 86 ,  n' 9  s  A.)  Comni« 
celle  pîèee  feenil  des  rcnuciirnemenU  mr 
la  rarri»''Tt>  pfii  fonnu»»  dr«  Cliancel,je  cwii 
devoir  eu  repruduire  id  te  teite: 

An  ^Hrlwr  giaini  k  8»inlràm»»i, 
k  a^aaHifiÉf  fw  it  db  laBNrtl. 

•Nen  général, 

«le  eenwrwrai  fiéàeeammi  le  bâlel 

que  vous  nrovet  fait  Hioimeur  de  m'écrire 
hier.  Je  suis  aussi  sensible  que  je  dois  VHn 
aux  lénioi|rii!)^8  d'cslime  el  d'amitié  que 
m'y  doMMS. 

T  M.iilioureusemcnt  pour  nmi,  mu  qni 
diyposcal  des  gréce*  uc  se  sont  pas  formé 
dp  ne  pcnoone  une  idëc  mn  cvtaBle~ 
geete,  pour  me  juj^er  i:a<«rcp(iblc  d'un 
a*T«nr*»m»»nl  p-pmntiin'.  J\'«.|.i  r.'  au  nioiiiA 
leur  prouver,  par  ma  comliule ,  que  mon 
iMe  ponr  le  défcow  de  ma  pnlrie  n'a  pa 
besoin  d'aire  a^iêflonné  par  le  grade  de 
maréchal  do  camp.  Mon  camarade  PuUiod 
vous  a  sans  doute  fait  part  du  dcjmgrément 
que  j*u  ëproffvë;  et  il  Tauni  peint  evee  loi 
couleurs  de  ramilio.  Je  lui  sais  gré  de 
l'tnlérM  qu'il  me  tcmoi^nc,  el  celé  Die  d^ 
deenmage  dee  brocidt  qoe  let  iiHdveBhiili 
eai^imt  lancé  el  me  lancent  encore. 

«Je  tiens  h  Tlionneur  d'avoir  rrmtriliuo 
à  faire  reconnaître  la  loyauté  et  les  talents 
de  M.  le  gtuM  Dfllen  per  1m  ceroaii»- 
eures  de  l'Asscmblce  nationale.  Je  ne 
doute  pas  qu'il  ne  rende  ju<itire  à  la  con- 
duite que  j'ai  temie  dans  des  circomtances 
diScSeit  eiqtt*il  ne  CmMe  per  reeonnallfe 
en  tiwi  le  weilic  ii-  de  »e*  ami». 

«J'ai  appris  avec  le  plus  graitd  plaisir  le 
départ  d«  H.  le  générd  DiBon  pour 
l'aniK  i-  il<*s  ArdeOMB.  Je  ne  doute  pas 
qtiM  n'i'llart'  If»!!  mativnÎM's  liiipit'ssiinis 
que  r Assembice'nalionale  avait prisei:  à  son 


égeid«eC  qoe,  iitt«axinleniiée,  dieiieini 

rende  ta  confiance  de  la  nation ,  i{uc  son 
décret  de  suspension  lui  avait  fait  perdre. 
Il  est  certain  que  les  emxemis  de  la  diosc 
pttUiqtM  eat  bit  fînpeMible  peorratliier 
dans  leur  p;iKi,  cl  quo  ii-iu-s  dt'marcliM 
ent  été  cwnlwnéca  de  manière  à  le  perdre, 
en  à  lendie  en  OMiini  sn  talents  inutiles  i 
le  peine,  s'ils  ne  pouvaient  ivussLr  daai 
leur  projt'l  (11'  w'tliirlioii.  Sa  fi-aiir!u  i-l  sa 
loyauté  l'ont  préservé  de  i«  urs  euibùciies 
et  le  feront  daw  peu  triomplier  de  io^ 
C'est  ce  que  je  lui  à  ppédH,  en  VMNnoil 
où  j'îtî  fpiilt**  Valrnriennp». 

«r  J'ai  cru  devoir  lui  écrire  hier  à  Sedan, 
puer  Ini  témoigner  ne  MtUeetien  de  le 
voir  employé  provisoirement ,  cl  des  Iwnnes 
dispositions  dans  lesquelles  l'Assemblée 
nationale  (qui  a  dans  ses  commissaires 
le  confiance  qu'ils  méritent)  panft  élie  i 
son  r»Tard.  Vous  lui  écrircs  sans  donte 
aussi,  mon  général,  k  ce  sujet,  car  vous 
Peimei.  ihuMpie  vont  pfcnee  înlérât  Amei , 
mon  général,  je  ne  craim  pa»  de  voua 
pri<'r  (I<>  liti  dire  un  mot  qui  me  concerne. 
Il  m'a  promis  de  (aire  réalker,  le  plus 
promptenicnl  ponîMe,  meo  Mpéranee»  anr 
la  place  de  maréclia)  de  camp,  à  laquelle 
le  malheur  d'avoir  été  compromis  me 
donne,  si  l'on  peut  dire,  plus  de  droits 
^  je  n'en  avais,  avant  le  acAne  qei  m^e 
causé  tant  d»'  Ji~iii|jr<'inonf. 

«Il  »4^t,  au  suiplut,  di>  ^Ki  mettre  au- 
deaana  dos  dvénflBDenis  ;  «  i  m'y  mettrai 
certalnenMBt,  car  j'ai  le  cour  draît,  le 
roii-a>i(>n(T  piiro ,  et  je  n'ai  i  OM  fcpNcber 
aucune  fausse  démardie. 

aVeoBlet  egréer,  mon  général,  ranm- 
rance  du  très  respectueux  et  sincère  alta- 
efaenient  que  je  vous  ai  voué  {Mur  la  vie. 

«Le  colonel  adjuia'U  général 
de  l'armét  du  A'ord. 

ttOUMBMU 

•M.  0*Monn,  roaréetial  de  camp,  eom* 
mandant  à  Cond*'.*) 

'  Ali'vi-*- l'iiiil  -  Mirlicl  -  Tniinr'f^iiy  ].<' 
Veneur  de  Tillièrcs,  né  à  Paris  le  sep- 
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(lenn»*"  <Vcn  faire  confier  l«  c»»iinn»nilc;ii(  iiL  Ji  La  Marlièn-  i-l  «If  ilomici-  !»>  roni- 
inaïuieiiieitl  eu  second  de  relie  du  Non!  au  lirav.>  Lamairlie  -  Ce  vieux  luililoire 
a  passé  |>ar  tous  les  grade»;  il  est  plein  de  zèle  el  de  takut. 

Les  éngam  du  lo*  riment  ne  vConl  \wini  envoyé  leur  «léuMicialkm  [eontre 

Lt  Roque],  cl  le  palriot<<  ('IktIu  nieu  a  dit  tant  de  l>ien,  il  conduit  lavanlrgarUe 
avec  tant  d'inlelHuencf.  je  suis  ^i  sûr  <!»■  (Ili<"r!ii.  <iii'  )<■  le  laisse  h  ce  counnan- 
denient.  I.r-  fail  est  (|iril  csl  n-sciiu  ili'  Imhiiic  |||';'i(  <-  ii  l.i  I^Ue  de  son  r«'jjiineut. 
Au  reste  CluTin  m'a  assure  (|u  d  élail  l>on  et  qu'd  y  r»<garderail  avec  alleuliuu. 


Iflœiire  fjhù,  liculotumt  en  second  au  ré- 
giineul  du  mî  lo  25  wpIfMiihrf  i^fi.*?,  ro- 
touel  du  n^ginicul  provincial  d'Abtwville  le 
19  odobro  1779,  chendisr  de  Sainl'Loins 
le  18  octobre  1781,  mettre  do  camp  le 
97  janvier  178:1,  commandant  le  rcjpmcul 
de  Lyonnais  au  siège  de  Gibraltar,  briga- 
dier le  1*  jenvier  178^^  maréclwldecaBip 
le  9  mars  1788,  lieutenant  pétii  ril  ]>• 
to  juin  >799<  iiUKpendu  de  m%  fotirtiuus 
le  tS  juillet  1793,  n^intégré  le  19  floréel 
an  ni  (8  mai  i7g3),  fb'puté  de  TOnie  te 
3  octobre  1808,  rffi.iilr  Ir  iG  m.ir»  1810, 
route  de  l'IùojMn;  avec  majorât  le  k  juin 
iSiOtinort  dans  son  dilleeu  près  de  Car* 
roujjt*»  (Ohm*)  le  aG  mai  i833. 

Le  général  Le  Veneur  avait  >'l'''  nr- 
rélâ  comiue  complice  de  Duniouriez  et 
edsprisonnë  k  tloam.  Le  a&  anS  1798 
le  Coiiiili'  ili-  siilul  [uililir  !«'  fit  mettre  en 
liberté  et  venir  â  Faris  pour  r<L>ndrc  compte 
de  sa  eodduile.  (Cf.  Aulanl,  111,  âao  et 
Aai.) 

Françoi- -  J(>s.-|ili  nmiinl,  dit 
marcbe,  m  à  LuUseihausen  ^iiasse-Aisacc) 
le  tljttillel  i733,draf{on  au  r^^^OKiil  de 
Frise  le  4  janvier  1751,  lieutenant  le  1  "jan- 
vier 1 760,  capitaine  le  1 3  septembre  1761, 
major  de  Couflaiu-Iluat»ards  le  1 5  février 
lieatenaiilHnleiid  du  5*  IrnsMids 
le  1"  iiKirv  178^,  colonel  du  même  réjji- 
tncnllc  3i>  juillet  1791 ,  man-rliai  de  ramp 
le  S  ffvrier  1793,  général  de  division  le 
8  mari)  1793,  commandant  en  cbef  de 
l'armée  des  Ardennes  sons  les»  ordi-es  de 
Datupierre  le  1 1  avril  1 7^3 ,  et  pruvisoire- 
menl  de  Tannée  du  .Nord  en  remplacement 
tic  D.iiiiiiifrK'  11'  8  ilini  1793,  suspendu 
de  ses  junriions  le  3o  juillet  «7<j3,  réiu- 
ti'gré  le  3u  pluviÙM^  au  ui  (8  fétrier  1 7^^), 


rlief  de  la  9*  d^ui-brigade  de  vétérans  le 
i"  frimaire  an  i\  {aa  novemlnv 
rclrailc  le  17  octobre  1807,  mort  u  Lpiiiul 
le  18  mai  161t. 

f*'  LouisrNirolas-HjariiitlK-  CluViti ,  né 
à  Paris  le  ai  octobre  i  gèncali>ji>lc 
des  ordres  du  Roi  en  1 7S.'i,  coiuetUer  è  la 
eoor  des  aidi^s  le  8  février  1788,  «ons^îen- 
tf'n.itit  nu  1 8'  (rinr.iiitiTi''  le  .">  [V'n i  i<'r  1 794 , 
adjoint  auv  adjudants  généraux  le  tio  juin 
suivant,  adjudant  (jéoéral  chef  de  baldllon 
le  nS  octobre  179^,  chef  d'élnl-major  de 
Hoclii'  cti  \i-ri<Ii''",  |;i'ni''rnl  (!■•  Iirii;.i<le  le 
95  pratiiai  un  m  (i3  juin  1795)  et  de 
diviÂNi  le  1 1  fradidsr  an  v  («8  août 
1797),  connnandunt  en  chef  de  la  garde 
du  Directoire  exécutif,  cbef  d'état -major 
de  l'armée  du  Danube  en  1799,  ble^MÎ  à 
la  relndle  de  Zuricb  le  3  jnîn  1799  el 
ntnrt  i\  \ar.iu  h'  R  ilii  in^mo  mois.  ((]f. 
Jacques  Lliurata),  Le»  généraux  M»rlt  jHNtr 
(s  ftArie,  66.)  —  L'adjudant  géii4^  Ghé- 
rin  avait  tli'.  W  3  avril  1793*  anélé  par 
l'--  ordres  di'  I  tiiinouri»?!  en  vertu  d'un 
ordre  doufié  au  géiiéral  lUmièroi  (cf.  Im 
iifmu»  nafÏMalr  dsas  h  JIbni»  I,  37S). 
Il  fit  à  ce  Kujel  la  déclaration  suivante 
(Orig.,  Ak-Ii.  iI<<  la  guerre»  année  du  Nord 
et  des  .irdetuie»  )  : 

iJe  dédwe  que  c'est  le  Geulenant  fé- 
néral  rtosit-res,  rommand.int  au  Rruille  , 
i|ui  m'a  fait  arixMer  le  3  de  ce  ntois  au 
»oir,  par  ordre  de  Dumouries. 

eA  Vaiencionncs,  re  8  avril  1793* 
rsa  u  de  la  Bépubli^e. 

ttL'atlj  -tlaHt  géténd, 
|»C^lKBl^.'» 

(t:r.  A.  Cbu<piet.  1^  tnàiMondê  Dumatt- 
rmz,  194,  nul*?  1.) 
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Adi'pu .  l>rstvf><«  nioy<>n«.  Vh\i  h  Dieu  qiie  tous  Jea  Français  vous  KMemblaasent  ei 
b  |)alriti  srrail  virilabicmciit  sauvëe. 

Le  ghéroi  en  chef, 
Damnsms. 

1 3  avril  Fan  r  de  la  R^paUiqoe,  &  fioiiehaiii. 
(Orif.  laL,  Arebitm  4a  ta  gom*.  mai»  da  Nord  et  iet  Ardeanci.) 


BOI  CII  \I  N  .    1  3  4VBII.  1793. 
LE  CKKKBAL  DAMPIKRRR  Al   MIMSTRR  UB  Lâ  CI'BIIRE. 

Aa  quartier  général  de  Boncheio»  le  «3  «Tril  1793,  f«i  1  de  la  lUppUiqnc. 

Ciluyeii  mtniiire» 

Tai  ri.fMiMur  (le  vous  rendre  compte  que  la  manière  dont  j'avais  dispoeë  mon 

avant-|rardo  me  faisait  (ont  espérer  de  sa  position,  ainsi  «pie  Je  painotigme  el  le 
courajjc  «le  ses  chefs  et  «I**»  troupes  qui  la  fompwfiimt.  I.4>-;  Itni^  de  Raismos,  qui 
ëtaieni  au  centre,  dlaicul  coulai  à  la  garde  du  10*  Imtailluit  d  latanteric  l«-{rère, 
cHievMildiasaeiirs  da  Gévandan.  Mais  le  lûmleBaiiUeQiwiel  ayant  passé  cette  nuit  à 
fciiiMnii  avee  une  parlie  de  son  balailloa  a  Uvré  les  avant-paates  aux  Aitiriehieiis. 

De  tout  e&lè  reiuienii  s'est  mmlpé  en  force  avec  une  artiUerie  su|MTieurc  à  la 
nAire.  Le  ^/'n(^n\  I/t  !ïi>'[ne''',  commandant  notre  av.nil  f^-nnle.  l'avait  arrtMi'o  à 
Bruay  après  il«mx  lit'ure:>  île  combat  dans  ce  village;  nnus  vovriiil  (piOii  le  tour- 
oail  par  la  çaudie,  il  a  été  obligé  de  se  replier  sur  les  hauteurs  d'Anzin 


t**  Charlss-Alciandre-Hilaira  Giqraa  de 

Qui;;ii},  lieutenant -colonel  du  10'  J>;i- 
laillua  d'infuiierte  légère  depuis  le  6  no- 
fMibre  179t. 

Jean-l^uis  de  L.a  Itoquc,  né  h  Angles 
(irérault)  ]f  '«R  «îptond>re  fjoh,  élove  k 
Véeaie  d'artillerie  le  ao-déceoibre  17G8, 
vtlanlnre  dam  le  rê^mai  de  cavaleriede 
(.undô  le  10  jaimsr  i770,S8iis-fieiilMiaiil 
le  i3  mars  177»,  «-;.f>!(ain»»  ««vond  !p 
ioocIoIhv  t'j'jS,  capiLaine<oniiniin(lai)t  i« 

f  h  tênake  1783,  dwf  d'«Kadnm  le  1*'  vm 

1788,  chef  d'escadron  au  1"  dragons  le 
6  novembre  1791,  flief  de  hripado  dn 
Si*  r^Rimcnl  de  walerie  le  7  août  1 799, 
pa«s4  au  lo'  dragons  le  8  mars  1798, 
}{pn««r;il  d'^  liri/;;Nl''  [iicivi'idirf'  |c  7  avril 
1793,  coulîrmé  lo  i5  mai,  arrêté  et  em- 
ftnmaaé  dans  la  ciladeBe  de  Gambnd  le 
h  juin  1793  (ff.  loUm  de  CusUnc  aux  ro- 
prpsciil.inîs  (lu  pf  n|ili',  \rcli.  noC,  W  332  , 
â63  biM),  trani^téré  k  Paris  cl  incarcéré  à 


rAUaye  te  t5  aoAl  nmt  (cf.  Mn*- 

tewr,  XVIf,  39?^).  illttMTOjn'  le  I<'niloin.iiii, 

mwpeodtt  le  so  septembre  1793,  traduit 
derânt  le  frïlNiDal  levolulMnoaire  et  con- 
damné h  mort  romme  «inn|d]re  de  Dumou- 

ri«'Z  tî«  venlt^fw^  an  ti  f'i  imm  i-q'i). 
Sou  interrogatoire  mentionne  qu'il  dut 
dToriginc  )>i-oteetanto  et  ex-^icomle. 

Le  s  juin  1793  Li  Roque  «^f  Ii^it  ,i 
Xavier  Aiidonirj  In  lr>Jfre  suivanti;  C'"'!'- 
auL,  Arch.  adm.  de  la  guerre,  domer 
La  flaque)  : 

A  l'uTanl-gaHr  ilr  l'anntV  ilu  Xortl , 
\f  1  juin  1 793 ,  i*u  II  de  la  Mpeliiiqiw. 

c  //C  général  de  brigade  prirl^mn'  J^nn  La- 
roque,  commattdmt  de  i  nvuni-garde  de 
Permit  de  Nord,  nu  til*ijfm  Xeeier  An- 

dnuin ,  adjoint  i»  tMMÙtrt  i»  H  gum* 

à  la  6'  diviition, 

-VA  l'tp  rtniiiiiK'  ji.ii  !>'  i'^i'mk'f.'iI  f>nni- 
pime  gi'ucral  de  brigade  provisoire  jus- 
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io  nf  pxnn  trop  mf  lf>nf»r  dti  fonrsjipf  dos  tr()U|M>s,  cle  l  inlcHigenec  du  gt'm'ral 
La  Uo({ue,  d'Ht^lou ville et  de  radjudant-gtwrai  Cbcrin,  mais  il  a  fallu  céder  à 
Il  tniiison  et  il  k  «opârîoritf  dn  nombrei 

Dâxniui. 

(Oric..  Ardi.  4»  la  CMm,  amfa     llMd  «t  te  AfdaMMk) 


qii*i  CB  i|BS  la  pouvoir  exéruUf  rae  Gt 
pasiior  un  hr^vol  m  fornio,  en  date  du 
7  avril  dernier.  J'ai  pris  le  lo  tuéiuc  inoili 
le  eommandemant  ds  Tavaiit- gaule  à 

Riii'imis;  j'v  ni  rufiil)allii  li-  lo.  In  il, 
ic  19.  Le  i3,  attaqué  pnr  dc«  l'orces  supé- 
rieures, je  Tus  obligé  de  faire  une  retraite, 
mak  bonocaUe.  le  pria  ana  poaitioD  nur 
Aniin  pour  couvrir  Valenriconos,  ff ,  d  »ns 
la  nuit  du  i3  et  journée  du  i&,  je  m'y  re- 
Irandiai,  yéle«aidealMltenei,fiNallaiq»é 
le  1 5  par  le  fréiicral  Clcrfayl  aveenoe  IbrM 
plus  f'irif  "lu  <lf>nl)ii>  1(111'  ia  ini^nno.  Je 
m')  iiiauilms ,  jo  forçai  l'ennemi  à  se  re- 
tirer et  i  me  eéder  du  lemnn  le  i**  mai. 
Lo  8  j'y  roiril>atti<(  sous  les  ordres  i*;'^- 
néral  de  diviaiou  KiJiuaiue.  Je  n'ai  pas 
rc(a  de  lettre  d*a*i»  que  les  nominaUm» 
du  (général  Dainpierrc  aient  été  toutes 
condriiK'es  par  le  pouvoir  exwulif.  I.r-  f»'^ 
ticr;il  Daoi pierre  a  nommé  généraux  de 
brigade  dca  «ffiriera  que  f  avna  eommandés 
dana  rav.ml-gardc  comme  rbcf  de  bri^rsde 
et  à  qui  il  n  rlnnné  de»  brev  ls  iin'iMe 
date  <juo  le  mien,  malgré  qu'il  )  nil  eu 
Irai»  aemainea  de  dilTérénee.  Je  ne  cnria 
pas  qu'il  soit  juste  qu'.i)>i  i''<  .-ivoir  eu  à  mes 
ordres  tel  et  \A  ollicier,  il  vienne  «iiiour- 
d*lnii  me  coauuando'. 

«Si  je  fus cboïri pour  commander l'arantp 
garde,  c'est  que  peu  li'onirifrs  pouvaient 
le  faire,  que  plusieurs  rclusèreiU  en  allé- 
guant que  c'était  un  aenriee  qa*ib  ne  ron- 
naimainil  pa^  Taeeeptai  paice  qu'un  aoldat 

n»'  doit  pas  rompowr  flve<"  le  danger;  il 
doit  obéir  et  justitier  de  la  conliaiice  qu'on 
a  pour  IuL  Je  voua  demande  donr  «  âtoyen, 
de  pré!w>nter  au  miniaire  mes  Mffvïrea,  Im 

dictions  où  je  nie  Miis  Irouv*^  et  lui  de- 
mander le  rang  sur  ceux  qui  furent  uoiumén 


après  moi  elqnefaieatpeMUolUBOkaîa 

à  mes  ordres. 

r  J'attends  de  vous  une  réponse  salis- 
(aiaanie  et  qui  mainlienne  en  moi  le  dMr 

fit'  servir  1.1  Ttépubliqno  par  ljiju'<lici>  qu'elle 
me  rendra ,  étant  un  de  ses  plus  sélc»  dé- 
fisnaenra» 

ttLe  gélérd  de  brigade  conunaiMlttit 
Tavaniipirde  da  Tarmée  du  Nord. 

tJean  Lamiqbi.» 

Joseph,  vicomte  de  Hédouvile,  ttéi 
Ijouppy- le  -  petit  (Meuse)  le  6  mai  i7ii^, 
lieutenanl  au  régiment  de  MoutMn>us  lo 
9  novembre  lyS?»  râbrufrf  «n  décembre 
1759, lieutenant  an  V  hnl.iilîoii  (ir'i\iinia| 
de  Saint- Diùcr  le  iG  juin  cadet 
vdootaire  à  la  légion  de  Hainaut  en  1769, 
garde  dn  coqai  du  roi  dans  la  compagnie 
de  Villeroy  en  î7(j'i.  lieutenant  an  régi- 
ment provincial  de  Troyes  le  i*'iuai  1770, 
capildne  le  1"  mai  1773,  dwvdier  de 
Salni<Louis  le  3  juillet  17S9*  capitaine  au 
3*  balailtiiii  (!<•  la  Manie  en  seplenibra 
1791,  conimandaul  de  la  compagnie 
fi«nehe  de  Valenciennes en  179e,  ebef  dé 
la  légion  des  Ai-dennes  le  i5  octobre  1799, 
nommé  général  de  brigade  par  Dampicrre 
le  9  avril  1793,  confirmé  le  i5  mai  sui- 
vant, suspendu  le  t6  septembre  1793, 
traduit  devant  le  Iribunal  révoluli'mii.iin?, 
acquitté  le  16  nivéso  au  u  (â  janvier  179^). 
réformé  le  «t  floréal  «n  t  (10  mai  1 797). 
membre  du  conseil  d'adninialralion  de 
rhôpil;il  niilitrtirc  de  Luxembourg  le 
as  mars  iboo,  de  celui  de  Mayence  en 
i8ot  et  de  edui  d>Ajacrio  en  180a, 
lulniis  au  Irnitcmenl  de  réforme  le  96  niai 
iSdH.  r(  traité  le  7  juillet  iKii,  niorl 
a  Saudrupt  (.MeuM:)  le  i'i  juin  tHiH. 
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PARIS»   l/l  AVBIt  1793.    u,  MIMSTnK  DK  LA  GUERRE  BOUCHOTTB 

XVX  UÉ.MKHAlii  U'ltUU4?i  KT  l'ASCAL-EEnK.WKVER. 

il  avril  179$,  an  1*. 

Le»  nouvelles  «jui  oui  élé  coiunumiqiK'cs  au  Comitd  de  salut  public  cl  au  Conseil 
«xéenlif  proviMne  loi  «ni  «ppvb  que  la  presque  toldilé  de  no»  enneaib  mr  U 
ironlièra  dn  KoH  le  timmât  namaMée  de  Vakndeniiee  h  Mmbenge.  Cda  poaé 
leur  a  fait  naltn  qaelcpies  râlesioili  dont  jV  rn>i.s  devoir  vous  înirp  puL  lis  ont 

pcnw?  qu'il  sfraif  {mssiblc  que  les  troupes  du  côté  de  Cu?.sc\  cl  Duiikrrcjti»».  ai(l<^es 
d'un  reuforl  dcë  environs  de  Lille,  tentassent  une  euli^prise  sur  Ot>leudc  pour 
brûler  tous  les  vaisseaux  appartenant  à  nos  ennemis,  et  une  autre  entreprise  sur 
Bniges  }>our  y  enlever  on  détruire  les  megaaiu  que  rennemi  |)eut  y  avoir;  que 
celle  «pémtioo  ne  devait  ^tre  qa*iui  eonp  de  nieia  lentë  avec  promptilnde  pour 
retounier  au8sif<^t  reprendre  les  postes  (jue  nous  ncctipnns  en  rr  tnonieut. 

Je  vous  fais  |):>rt,  fT<'>iiernl,  do  ces  réflexions  (pii  prouvent  ia  sollirilude  ronli- 
QUcUc  des  pouvoirs  su[>érieur8  sur  Tétai  de  eette  Irontfc^c;  vous  attendrez  à  cet 
^aul  lee  ordres  dn  ^iaéai  Lanurche  ii  qui  j'eo  ai  ^rit 

Soyet  dans  une  continuelle  surveïttanoe,  inspirei  les  mdroes  sentiments  à  nos 
de'Ienseurs  et  que  les  sentiments  civif|iieî?  et  IVxoctilude  du  service  marchent  par- 
toat  de  front  pour  le  plus  grand  avantage  de  la  Rëpobiiqne  ^^K 

{ niante attL,  Arch.  ds  la  fuim,  améa  da  Vati  H  de»  Ardannea.) 


tiAGocs,  i5  mil  17^3. 

CAKROT  tr  M^tlSItOfT  ASUSTIRT  ï  LA  B^UCI  DD  DtHICIOlBS  M  DtStllCT. 

Les  citoyens  Gamot  et  Dnquesnoy,  ««nmntssatres  de  la  Convention,  prennent 
B^anee  au  bureau.  DiflT^rentes  rédûnaliiMUi  leur  sont  soumises  ;  ils  disent  qnll 
faut  que  radniinit^tnilion  y  prononce  nver  rassenliment  du  «léportement.  l^e 
niaire  de Tef ejif hetu  ^e  pnseiite  et  dit  (pie  la  imiiiicijiiditd  se  trouve  très  embarrass<?e 
de  {bumir  les  bois  dont  les  troupes  qui  y  sout  cantonnées  ont  besoin.  l>c  citoyen 
Caroot  dit  que  cet  objet  est  de  la  comp^enoe  des  eommissaires  des  guerres;  (|ue 
nëannioins  ponr  le  «erviee  extraordinaire  dont  est  question  les  administreleurs 


li  mwtSit  6ât  las  carnpajpieg  de  1768  et 

de  1769™  Alicmognc  et  celle»  de  1793 
et  de  1793  aux  années  de  la  Musollf  «  i  du 
Nord.  Il  avait  reçu  deux  blessures,  une  a 
rMfe ife  Hanone,  liant  l^jé  d»  i4  ans,. 
Tniitte  A  Carîgnan  en  1799.  Le  pén<'i:il 
Joseph  de  Hiidoaville  n'était  distingué  à  la 


iMtdn»  de  Hoodbrhaole.  li  était  parent  du 

Héfléml  Thémlorp  de  Hédotivitte  (né  k  Laon 
rn  îfi!»5.  mort  en  i8aô).  qui  rommamU 
l'année  des  Cotei  de  Brest  cl  fut  sénateur 
et  mnto  de  rEaapire. 

<'  Ou  lit  en  t^if  de  la  mioatiP :  «Bipédié 
le  i3  mai  1793.^ 
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peuvent  charger  uu  Je  leurs  roniinissaîres  do  faire  couper  des  liois  partout  où  ib 
en  troavcroiit  ea  imieiniiBuil  à  dire  dTexperts  les  propriétaires  d'ieeox* 

Od  a  ooafiM  sur  les  moyens  de  meUre  les  places  de  Donkcrqne  el  Berj^nes  en 
défense;  «o  a  ail%ui'  qu'il  inaaquaii  du  caunu;  on  a  oliiervë  qn*fl  s*en  Ironvatt 

nue  partiV  dp  fer  etifonis  h  Dniikrrquc  <•(  t|u'ou  pourrait  en  faire  Uî^af^^e.  ou 
roi*donnait;  on  n  oli^iervi*  i|ue  ces  canouii.  tpii  étaient  plantés  le  loiig  du  (|uai, 
o'étaieul  pas  de  scnice.  Cette  discussion  u  a  pas  eu  de  suite. 

La  muaîeipaiilé  d^Cxem  ayant  présenté  nn  état  des  journées  dnes  aux  oavrier* 
qni  oni  tnvaîUé  à  faire  m  ne  Inuirhée  et  une  hallerie  jdaeée  sur  te  terrain  de 
ladite  |Miroisse  pour  linitre  ta  rronlirn' .  d'^iprès  les  i-i'i|(iisitinns  des  génénwx,  ie^ 
coinnii«sairf»s  delà  (îonvention  en  oiil  ;iiit(>risi>  \o  pjntMiiciil. 

l<es  coiuniissaircs  de  la  Convention  ont  rends  sur  le  bureau  un  pacjuet  rachet** 
adressé  à  fadministralion.  Onvertnre  faite  d*icelni,  il  a  été  fait  lecture  d'nn  arrélé 
par  kcpul,  sur  les  piaintes  qui  lenr  ont  été  portées  contre  les  maire  et  procureur 
fie  ?a  conimune  de  celte  ville,  les  suspentl  de  h'uts  fonctions  et  nonune  en  letir 
lif  11  et  place  les  citoyens  Lauwereyna  el  Bailliaerl.  el  charge  le  conseil  du  distiict 
de  le  ijîre  exécuter. 

(ARfe.dép.diiJ(<iH,  L,nf.dadittrfoldeBfligiM.iBLMv*fltS7.) 


54.  «uaun,  i5  miL  1793. 

GIRNOT  m  AWIHISTIimORS  DU  nfriRTEMIIIT  W  NS-M-CAIAIS. 

Bei|^.  1«  i&  aviil  1 793,  Tan  h  de  la  Républtqtte  franfaiae. 

Cîtoyena  admînîstratenrs, 

Le  (U^nîiernciil  où  nous  truii\t)n?«  l;i  |tl(i|iiirl  dos  corps  inililnircs  nous 
d«Vido  à  vous  écrire  pour  vous  ciiij.ijnT  de  liouvcnu  à  porter  toute 
voire  alleiiliun  sur  cet  ohjet  (  ;i|>il;d.  U  feindrait  doniior  dos  ordres 
pressants  pour  qiie  dans  les  dislrids  et  municipiilitôs  on  Irasaillùt 
sans  rolftehc  h  faire  des  bas,  souliers,  chemises,  dont  vous  feriez 
a(  (jiiit(or  lo  prix  sur-le-champ  pur  les  tai^hes  [)nlilif|ues  el  dont  vous 
feriez  surveiller  la  distrihulion  par  des  commissaires. 

Bergucs  el  Dunkenjue  sont  menacées  et  il  s'en  faut  beaucoup  qu'il 
n*y  ait  assez  de  monde  pour  les  bien  défendre  "KIomplétez  donc  le  plus 

On  lit  (tans  le  proc«>- verbal  de  la  1 3  avril  1798,  an  n. 

séance  du  couscil  du  disiliicl  du  Bcr^^ue!»,  vDu  treize  aviil  mil  sept  cent  qualre- 

du  i3  avrii  1793*     carieux  renadgne'  vin||i4reiie,  fan  teeond  de  la  llépiibiMine 

uionls  suivants  sur  W'iat  de  ivy»  lroup<^  k  fiiuiciis.»,  jinsi  iils  l.s  iMlfUi-n-.  t)<>niori- 

la  fronlièrc  (  Arrh.  «lép.  du  Nord,  L,  diA-  raux,  plaident,  Kaulcoonicr,  Uoissier  et 

Irîfide  Rcrgue.s,  Toi.  .15.)  :  Joasdin,  adnûnistnilettrSf  le  dloyen  La- 
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tôt  possible  les  halaillons  qui  si;  frouvent  tant  chez  vous  «ju'à  C.ilnip, 
Saint- Orner,  Aire,  Bétiiiini'  ot  Boulogne,  afin  que  nous  puissious  eu 
tirer  une  partie  pour  nous  renforcer  ici. 

Un  objet  de  besoin  infiniment  essentiel  est  ccïui  des  atlùls;  il  en 
manque  partout  et  l'on  ne  sait  comment  s'en  procurer,  faute  d'ouvriers 
et  surtout  d'ouvriers  en  fer.  Il  faudrait  charger  un  commissaire  pris 
hors  de  votre  sein,  si  vous  le  jugez  à  propos,  qui  parcourrait  les  villes 
de  Béthunc,  Aire  et  Saint-Omer,  pour  savoir  s'il  ne  pourrait  pas  y 
trouver  des  personnes  assez  industrieuses  pour  fabriquer  très  prompte- 
ment  1 00  ou  plus»  s'il  est  possible,  d*affAl5,  d'après  les  modèles  qu'ils 
trouveraient  dus  les  aneoaux,  et,  tlaos  ee  cas,  il  faudrait  mettre  la 
main  à  Fonivie  snr-le-cliamp 

L  Cabnot. 

<Arek  àéf,  da  H^Mai^,  nf .  «la  eorr.  4o  dépvtoMMt,  pUae  n*  8987.) 


55.   BBRCtîBS,   ta  AVRIL  1793.    4ARÉTé  DB  UBNOT  ET  D£  DUQUKSNOV. 

Nous»  représentants  de  la  nation,  députés  de  la  Convention  natio- 
nale aux  aimées  du  Nord  et  des  Ardennes,  vu  les  plaintes  qui  nous 


inock ,  commandant  eu  second  du  d  n  i' me 
balaiilon  du  district  de  Cami»r«i,  cantanné 
àOoit-Cappei,  s'est  préwnlé  cl  a^t  que 
lê  poste  qu'il  oceap»  M  pcot  être  bien  dé> 
fpnrtu  qu'avec  du  canon;  f\n*^  Ronshnjf»p^ 
eat  actueUemeol  occupé  par  les  Autrichiens 
al  4|tw  laa  wéatto  rapadivaa  m  vtiwBt,  ta 

parl<'nt  el  hoivonl  cnsomMe;  qu'hier  lui- 
même  causant  avec  le  major  autrichien, 
celui-ci  dit  que  l'Autriche  ne  iiuaail  la 
guerre  qu'à  regret,  qu'ella  toit  i  b  vdlla» 
ainsi  que  ta  PruMo .  clo  se  retirrr  pour  ne 
plus  se  méier  des  afi'aires  de  France  el 
qu'aile  m  racanaaneanil  Iw  coadMla 
^*cn  prévenant  la  France  douze  Itevraa 

d'avancp;  et  sur  t'ohs^rv.itîon  (juVIio  ne  la 
iaisait  que  pour  protéger  les  insurgenU  itl 
laa^nigfëa  caolralaïur  paina,  fl  a  fjpando 

que  non  et  qu'il  espt'mit  que  ce[le  guérie 
finirait  à  leur  entier  détriment  en  rasaem- 


bliuit  au  milieu  tl  s  f1> ht  nrmées  lous  les 

émigrés  des  nations  r^peciiveapour  eor^- 
eevair  iMcoqM.  La  Cdniiiiandittt  en  Mcond 
du  9*  ^fanl  ajouté  qu'il  venait 

déférer  re  rnisonnemwnl  h  i'arlniinislratien 
pour  en  laire  tel  usage  qu'elle  trouvera 
canvanir,  ia  prMdantra  nmardé  da  catta 
attention  et  l'a  innté  n  la  ronlinuer.  ■> 

Les  administrateurs  du  département 
du  Pm>  de -Calais  répondirent  d'Arras  i 
Camot,  le  18  avril  1793.  qu'ils  avaient 
écrit  aussitôt  h  iom  les  districts  de  s'op- 
proviiioniM»'  de  has,  de  souliers,  de  che- 
miiea,  etc.,  et  da  fiûre  ttavdUar  lana  n- 
Uche  à  ces  elTeU.  Ih  déclaraient  auati  amir 
écrit  aux  district'!  d'Arras,  de  Bélbune  et 
de  Saint-Omer  pour  laconlection  des  affûts. 
(AvA.  dépé  dn  Pra4»Galaia,  L,  ng.  d«» 
lettres  drritea  par  la  département,  pièea 
n*  iZhoi.) 
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ont  été  portées  contre  les  citoyens  BoaeheUe'^^  maire,  et  Carpentier, 
procureur  de  la  eonunniie  de  6crguos-SaiDt<-Viiioi«  arrétoos  que  ieadits 
citoyens  demeurent  provisoiremeot  euspendus  de  leurs  (biictioos,  et 
nommoDS  pour  e&  remplir  let»  fonctioDS,  savoir  pour'oiaire  le  citoyen 
Lauwereyns  el  pour  procureur  de  ia  commune  le  citoyen  BaUliaeri, 
actnellemeiit  officier  municipal  ;  chargeons  le  Conseil  général  dii  district 
de  Borgnes  de  l'eiéeution  du  présent  arrêté 

Fait  à  Bergues  le  1 5  avril  1793,  l'an  11  de  la  République. 

L.  Cabnot,  DuQUESNor. 

(Arch.  iMB.  d*  B«|«M,  Nf»  ^  éSSkMtM»  d»  «mmB  «Hukipd,  téaam  Ai  17  ■tnril 

1793.) 


MJMiaQoi,  1&  Avan.  1793. 

CABNOT  BT  l»DQin8IIOT  ASSlSTUfT  l  LA  SiLuiCa  DU  COHSBIi  OÀIrAL 

M  U  OOHMiniS. 

Se  lont  préBentéi  les  citoy«nf  Gunot  et  Daquemoy,  ddputé»  h  la  Gonventioik 
natàoiials,  commi—siio  près  Taraiéé  du  Nwdt  «nxqiMli  le  dtoyen  miire^*'  a 


i')  Premier  maire  de  Bcrgucs.  Son  por- 
trait cet  acluellemeal  dans  la  salle  des  Tètes 
dellittelde  viOe. 

(■Ii.irlc'*-Eii)mnnuel  Lauwcroyns,  ca- 
pitaine d'une  compagnie  do  la  gu^  nt» 
lionale  de  Beifaes  et  aide  -  cemmind  wt 
(BwMgaMMBUbBiBi  par  M.  L.d«Iitii- 
wert'NTis.  ) 

Cet  arrêté  souleva  d'ardentes  réda- 
nMtMW.  DuMN  léuMe  dn  18  aviil  179} 
le  CoomU  gtaénl  de  la  coauntme  de 
Rpr^ies  envovft  <los  «!/'pii!i's  nm  commis- 
sain»  Camot  el  Duquetiuuy,  à  Dunkerque, 
peorles  eogef^  A  révoquer  eette  raapan- 
rion  provisoire  ou  ;i  arlimlcr  les  fn  i^'fs 
Font  provoquée.  Les  députés  revinrent  le 
■oir  et  annoneètent  qa*ils  n Vdeat  pu  rem- 
plir leor  niaiiHlt  tn  que  les  commis- 
saires étaient  parti*  pmtr  Saint-Omcr.  L<>« 
citoyeoa  Marhem  et  Lecomte  furent  «lors 
«■voyëa  dans  cette  deniiàre  TÎHe.  Le  ao  avril 
ils  rendirent  compte  de  leur  voyage  au 
ToiiM'il  i|<^nôni!.  Il"  mcoutèrent  qu'il» 
avaient  vu  Cantut  H  Duquesno)  et  leur 


nrai**nt  ptpo'w^  fn  question,  que  ceux-ci 
avaient  paru  touchés  des  otMervalioas  à 
du  fiàlea,  bmm  qulli  avâtut  néennoîna 
déclaré  n«*  pouvoir  revenir  sur  leur  am^lé 
qu'après  «run  plus  ample  informé  qu'ils 
ont  promis  de  venir  prendre  sur  le  lieu 
dawfalmiUlM».  Un  nooviannMiiaal  an 
nouveau  procureur  df  !a  rommuno  fiu<cnt 
■tonunes le  lô  uuù suivant.  —  Ces  reoaû- 
ynMotof  aîin  ipê  la  leile  da  ram^lé  ak 
tes  autres  docndNadi  t*'TTfTTF"*-  B«i)|iiea, 
m'ont  été  (jracieit-ionHsnl  fournis  par 
II.  Brmets,  secrétaire  de  ia  Diame  de  cette 
villa. 

JtMii -Marie- Joseph  Emiiiorv,  ne  à 
Dunkcrque  le  16  janvier  175&,  n<^ociant, 
eoloiid  de  la  garde  nationale  de  Dan- 
kerque,  député  du  Nord  k  TAsHtMiiblée  lé- 
gislative (99  août  1791),  main*  <!<'  Dun- 
kerque  en  1 79e,  dépulé  du  Mord  de  1 799 
à  >6i6,  oMndm  de  k  UgiaB  a*liaaMar 
ie  16  octobre  i8o3,  chevalier  il*'  rKinpira 
h-  6  '••^ptcmbre  1811,  mort  i  DuDLeiî]iia 
Je  1 1  février  x8s5. 
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rendu  compte  de  tont  ce  qui  a  éié  fait  depuis  le  moment  qu'on  a  été  informé  de 
la  trahison  de  Dumouriez 

(Ai«k.  mu.  de  DuBkiarqiM»  D  i,  n§,  du  eoneii  (ënëral  de  la  coaNnuw,  kL  &s  v*.) 


S6.  SOIIIIWIIII,  16  iTilL  1793.  CâBHOT  n  DOQOBSIIOTI  U  CONTmiOll. 

Duakcrque,  te  16  avril  1793,  Vaa  n  de  la  République. 

Citoyens  nos  collègues. 

Nous  Venons  de  parcourir  la  frontière,  depuis  Lille  jusqu'à  Dun- 
lerquc,  oè  nous  sommes  en  ce  momuit.  Cet  espace,  comme  vous  le 
samt,  est  sans  places  fortes  sur  la  première  ligne ,  si  l'on  eicepte  celle 
de  Ber({iies,  qu'on  doit  regarder  comme  ne  faisant  qo*une  avec  Doih 
kenpie,  car  la  perte  de  Tane  entraîne  nécessairement  edle  de  l'autre^. 

PcNir  garder  cet  intervalle,  on  a  établi  on  camp  sur  la  montagne  de 
GasaeL  Ce  camp  est  dans  une  position  très  forte,  maïs  ses  eommani- 
eations  sont  asses  mal  essorées  et  ne  sont  guère  susceptiMes  de  fétre 
mieni.  D  fandrait  beaucoap  de  monde  pour  couvrir  cette  frontière, 
et  nous  en  avons  très  peu.  Ounkenpie  devrait  avoir  au  moins 
19,000  hommes,  et  il  n'en  a  pas  1,600.  L'esprit  public  y  est  bon. 
Oo  s'y  défendra  bravement,  si  on  y  est  attaqué;  nous  en  sommes 
menacés,  mais  jusqu'à  présent  les  préparatifs  dv.i  ennemis  ne  sont 
pas  formidables.  Nous  avons  suffisamment  d'artillerie  et  de  subsis- 
tances :  le  gfoéral  Pascal,  qui  commande  h  Dunkerque,  est  bon, 
quoi  qu'on  en  dise^^.  Clforan,  qui  commande  à  Cassai,  est  meilleur 


de  la  foiiinuine  de  Dunkcrquo  nvnit  faîl 
prêter  aemtcnt  i  loulc9  les  autorités  de  la 
ville  et  s'était  déclaré  eu  permanaim. 
(  Arch.  mun.  de  DiinfeBn|m,n(f»  dvcoofol 
général,  foî.  v'.) 

{%)  ii^yg  un  mémoire  rédigé ,  ie  1 9  mai 
1793,  sur  la  {^aeade  Bergoes,  par  îi  ca- 
pitaine du  génie  Ruct  BdÉ<fiB«  A  k  ds- 
mande  de  Camot  et  Du/m^^nov,  on  lit  : 
•  Bcrgaes  est  le  plastrou  de  Uurikerque  et 
MB  isat  vHlw  «BMadiia  Toiil  la  gradia  de 

la  rmnti 'tc  rie  I,-)  flf^pulillqua.*  {Affh.  de 
Ja  guerre,  armée  du  Nord. ) 


M  Le  géaénl  Peaod-Iennf^er  éfadi 

Tobjet  de  dénondalions  et  d'attaques  vio- 
lentes. 11  avait  cependant,  dès  le  3  avril, 
déclaré  à  la  municipalité  de  Dunkerque 
^pfH  ll*a«ail  januis  eu  de  rdaliona  avec 
Diimonrif^R,  qu'il  voiilaîl  \hro  p\  mourir 
allacbc  à  la  République,  qu'il  se  défeadrait 
i  eon  poste  jusqu'i  h  demiàre  gaatle  de 
ion  sang  et  qu'il  en  faisait  le  serment 
sioleonel  devant  1'^  coni^oil  f;(^nt'r,il  de  la 
commune.  (Arcli.  mun.  de  Dunkerque, 
Rg.  daa  dAiMntiow,  M.  33  v*.)  Ndnt- 
moiris  lo  journal  le  lirpiihlicain  inséra  dans 
•on  numéro  du  49  avril  f7çi'^  (n*  169. 
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oncorc*'^  Le  lieutenant-colonel  du  i*^  bataillon  de  l'Orne,  auquel  le 
ministre  de  la  fjtinrre  vient  de  donner  le  commandenrir»nl  de  Berf^iies, 
est  on  ne  pnnt  jilns  j)r(ipre  à  cet  emploi  :  mais  il  est  odieux  qu'on  n'ait 
point  fait  ofllricM-  g<^n(5ral,  dans  la  dernirn^  promotion,  re  v<*nérable 
militaire,  qui  u  quatre-vingt-sept  ans  de  services,  en  comptant  ses 
campagnes 

i\ous  ne  vous  dissiniulerous  pas  qu'il  y  a  beaucoup  de  lassitude  et 
de  dégoût  dans  les  troupes  qui  viennent  de  faire  campagne,  qu'il  y  a 
dans  l'armëe  des  pillards  qui  désolent  les  villages,  que  Tinsouciance, 
ia  lAchetë  et  F incivifliiie  de  plusîeiin  corps  nom  donnent  de  Tinquié- 
tnde. 

Un  Bém  terrible  détroit  nos  armées  :  c*e8t  le  troupean  de  femmes 
et  de  filles  qui  sont  à  leur  suite;  il  faut  compter  iju*il  y  en  a  autant 
que  de  soldats;  les  casernes  et  les  cantonnements  en  sont  engorgés;  la 
dissolution  des  mœurs  y  est  à  son  comble;  elles  énervent  les  troupes 
et  détruisent,  par  les  maladies  ([u'elies  y  apportent,  dix  fois  plus 
de  monde  que  le  fer  des  ennemis.  Nous  ne  doutons  pas  que  ce  ne  toit 
la  principale  cause  de  rafiaiblissement  du  courage.  Il  est  instant  que 
vous  fasrà»  sur  ce  point  une  loi  de  la  plus  grande  sévérité  M.  L*abus 


p.  7S7}  une  cormpondance  adressée  de 
Lille,  où  on  lÎMit  :  t Pascal  e»t  un  homme 
UMpte,  batrenr,  ëpak,  sans  énergie  ni  pa- 
trioUxmc.''  flommp  rc  joiiriial  niait  ctivriso 
aux  anaévs  io  j^onéral  fut  informé  de  cette 
iiqnrieitse  ii}ii)rècialioii  de  m  pcrsonm  et 
de  son  raraclèrc  cl  il  écrivit  fie  son  «lu.nilipr 
général  île  Viiirk  i  ri-T»'lt'|;li<>m  ,  l<;  •j'i  (i»ril 
1793,  BU  mlacieur  du  Hépublicmn  une 
l«lb«d«|»rotMtaÛ»ii,  qm  ftttûnfréti  dnw 
k'  11"  180,  (lu  3o  avril  i7<)3  fp.  773). 
U  s'indigne  contre  le  monstre  ^  oae  le 
juger  MM  le  cmntUre.  eD  «t  trfts  pciK 
MUe,  dil4,  ^  naos  nVmit  jamais  dmtf 
cnaemkie,  car  il  ne  juge  pas  sainement 
de  ma  tempérance.»  Puis  il  ajoute  :  vUn 
bemae  qni  a  campunte  aw  de  aermet 
sans  inlmvplion,  qui  est  parvenu  depuis 
ie  grade  le  plus  vulgaire  jusqu'à  celui 
d'offider  général,  qui,  i  65  ans,  n'a  be- 
soin ni  de  luette,  ni  de  •earéUâre,  pour 
suflire  iunr  rorrriponilnncc  qui  effrayerait 
•ans  doute  le  délateur,  qui  jouit  d'un  tem- 


pérament heureux,  que  la  santé  la  plus 
robiMte  et  un  eimira  continue!  soutien- 
nent, qû,  dans  tous  los  lemf)«,  a  donné 
di-!it  prptivp»;  (1(1  plus  pur  ot  du  pl  is  .-irdenl 
dénr  d'être  utile  à  la  patrie,  qui  n'est  ni 
bevwl,  itt  iutriganl,  ni  coartMaBi  in  pei*^ 
site ,  ni  plat  valet  de  qui  que  «a  aait;  ^ 
bien,  cilejfeii  rédadeor,  cet  honuBe,  e'eit 
moi!* 

«  LediririetdeBei«neiaMÎI.tea5et 

fi  avril  1793,  d(!flar<?  ](•  général  O^oran 
indigne  de  la  conliaiice  publique»  (Areti. 
dép.  du  Nord,  L,  reg.  du  ditfnct  de  Bep> 
gues,  loi.  95  el  s6.) 

Cet  oflicier  s'.ippeîait  Barlliel  t't  Plaît 
Agé  de  75  ans.  U  fut  nommé  générât  de 
brigade  par  Carnet  et  Doqnvnay  le  t  &  mi 
suivant  (CL  k  teite  de  Pandld  i  eeUe 
date.) 

t*)  Cette  situation  particulière  de  l'année 
avait  déji été  lignelée àla  Cenyaorien par 

If  npr«'>i«'nlaiil  Jean- François  Delacroix 
dans  une  lettre  écrite  de  Gaod  le  aa  nara 
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nW  point  facile  à  détruire;  nous,  vos  députés,  ne  le  pourrions  peut^ 
être  pas,  sans  l'autorité  d  une  loi  très  forte  et  très  menaçante.  Celle 
{pi  existe  aujourd'hui  est  pour  rux  ;  q\U  prescrit  de  loger  les  femmei 
des  soldats  mariés;  à  les  entendre  ils  le  sont  tous.  A  Douai,  où  nous 
ayons  vu,  dans  un  temps,  la  garnison  réduite  à  35o  hommes,  il  y 
avait  prt's  de  3,ooo  femraes  dans  les  casernes,  au  point  qu'il  n'v  avait 
pas  une  place  vide  pour  les  nouveaux  corps  (pn  revenaient  de  l'armée 
de  Dumourit'z.  Nous  insistons  sur  ce  point,  parce  (jue  l'armée  est 
perdue  si  vous  a  apportez  le  plus  prompt  remède  k  ce  principe  de  dis- 
solution 

Un  autre  abus  est  celui  de  la  création  perpétuelle  de  nouvpfîux 
corps,  iois(juo  nous  ne  pouvons  compléter  ceux  qui  existeiil.  Les  re- 
crues du  coulingeut  veulent  obstinément  former  de  nouveaux  bataillons 
et  des  compagnies  franches:  nous  n'avons,  pour  en  empêcher,  d'autre 
raison  5  leur  donner,  sinou  que  la  Convention  a  décrété  qu'on  ne 
formerait  point  de  corps  nouveaux  avant  ie  complètement  des  anciens 


179S.  (GC  IMmr,  XV,  798.)  II  y  dk 

ml  1 

<rJe  vous  dénonce  un  abus  que  nous 
■von  démivcii  n  piMonmit  1*ujii4b  éL 

qui  p<  livail  ccli.ipper  k  mon  collège 
Danton.  L^a  Convention  nationale  a  permis 
aux  soidaU  de  se  marier  sans  ie  consente- 
mnA  dS  km  dttCi;  eelte  toi  cntraioe  un 
nitonvément  qu'il  est  iirjjrnt  «le  iTrormor. 
U  badrait  fixer  le  nombre  de  femmes  qui 
<«wBnt  nivre  ruinée;  «Bm  y  moI  «a  m 
gmd  nombre  qa*dhi  embarrassât 
marrbe  des  troupes,  conminment  br.nironp 
el  occupent  un  grand  nombre  de  chariots 
àaOiak  «dnawinent  m  transport  âm  ba- 
gages et  dos  prosisions  de  Tarmée.  Je  vous 
«i  promis  la  >icrité ,  je  vous  la  dois,  je  vous 
Il  dirai  toujours:  hàtcz-vous  d'en  chercher 
le  remède  et  de  l'appliquer.» 

Lf>  Cotiiilo  (]«■  sulut  public  tint  romptc 
de  la  réclamaùon  de  OarnoL  On  lit  dans 
I»  procèe-terfwJ  du  18  arril  1798  :  «Sw 
Tins  donné  par  le  citoyen  Camot ,  repré- 
sentant dn  ppupto,  députe  à  farméf!  du 
Iford ,  qu*ii  j>  a  dans  les  ormé^  un  grand 
noadm  d*  faniMt,  «•  idnlte  lie 
IiIds        iocwtfÉuwte»  le  Caoniité  e  «»• 


rite  do  faire  pré8«>nter  incessamment  un 
projet  de  décret  portant  fixation  du  nombre 
de  femmes  qui  pourront  se  trouver  à  la 
■DÎle  des  batifllons  et  les  mesurée  néces- 
sain's  pour  prcM-iiir  mi  reprimer  touto 
contravention.»  (01.  Auiard,  III,  309.)  En 
effet,  dès  le  3o  avril,  uu  décret  de  la 
Cenvenlion  ordomia  de  «oqgtfdier  «motét 
(In  cantonnemcn(<i  rt  dr«;  ramp?  fontes 
les  femmes  iiuitiles  au  service  des  armées, 
c'eai4dif«  edlea  qui  ne  eernent  pae  em- 
[^loydee  au  blanchissage  et  à  la  vente  des 
et  de*  boieeons.  (Cf.  Mmikur,  IVI, 

870.) 

W  Par  eon  décret  dn  18  avril  1798  la 
Convention  avait  en  elTet  défendu  la  for- 
mation de  nouveaux  corps  :  cr  Les  membres 
de  la  Convention  nationale  envoyés,  soil 
dans  les  départoments  pour  accélérer  cette 
(de  3oo,ooo  lioii)iiM^<) ,  "^oit  auprès 
des  armées  pour  eu  Ii:'iI<m'  rinrorporalion, 
ne  pourront,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
aoitt  femer  de  nouveaux  corps,  betadions 
PU  compaj^ies  franches ,  avcr  !f  contingent 
fourni  par  les  départcnienls  daus  la  levée 
dea  3o<»,QOO  lioiHiiea.»  (Cf.  MmUimt, 
XVI.  179.) 


I 
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si  donc  la  (^onvontioii  se  relâche  sur  ce  puinl,  nous  no  pourrons  plus 
résistrr  nu  désordr<'.  Nous  avons  je  ne  sais  combien  (lo  corps  où  il  y 
a  trois  fois  plus  d'olTicK'rs  (pic  de  soldais. 

Ce  (ju'on  vous  avait  dil  sur  les  régiments  de  \i<'nnois  et  du  3*  ré- 
giment de  dr;ij;ons  esl  exagéré.  Cependant,  il  esl  nécessaire  de  faire 
des  exemples  dans  ces  corps,  et  nous  ne  les  épar[jnerons  pas.  quand 
nous  passerons  a  Âire  et  à  liéthuoo,  où  ils  sont  en  garnison  en  ce 
moment. 

Ci-joint  deux  arrêtés  particuliers,  que  nous  nuuib  pris  k  Ber^cs"^ 

Le*  reprétenUints  de  la  Nation, 
iiépulés  par  la  Convention  nationale 
mue  armée*  du  Nord  et  du  Ardamet, 

L.  Cabhot,  DoQinsifOT* 

(Orif.  nrt.  ^C«faot,  Aroli.de k  guerre,  nrmécdii  NârdatdMirdeones.) 


PARIS,  16  AVRIL  1793. 
LK  MINISTIIB  DK  LA  GOEBRB  BOUCHOTTB  kO  GéHERM  U'UOitAN. 

IM»,  b  I»  OTffl  «79I,  r«ii  nds  U  Eépobt^M. 

Je  joins  ici,  géuéral,  une  leUre  du  gdaetal  de  liiiijadu  Saboui^'ux,  employé 
k  Calais,  par  laquelle  vo»  vama  conibieB  l'avis  et  les  dëbâb  qn'efle  cootieQt 
méritent  d'atlenlion.  Je  voM  pria,  an  conséciin  iire,  de  prendre  toutes  lesmesafca 
(!»_'  |)rii(l<'iicc  iitrossairoy:  pour  vous  opposer  à  l'invasion  I«-s  ennemis  pourraient 
faire  sur  notre  ten'iloiie  eu  (entant  luie  «iescente  ïtoit  ihins  lei  environs  de  Dun- 
kcrque,  soit  à  Calais.  Vous  voudrez  bien  vous  concerter,  sans  perte  de  temps, 
avae  Ib  géiénl  Dampiona,  à  qoi  féeris  de  vaoa  damier  tans  les  seeoon  qo'fl 
poui  rn  vous  procurer  ca  cas  d'attaque,  sans  trop  dégarnir  la  firontière  qu'il  est 
chargé  de  d<5fendre.  Il  est  nécessaire  que  vous  vous  concertiez  aussi  avec  le  général 
Saboureux,  qui  commande  à  Calais,  et  le  général  Kerenvcyer,  qui  commande  à 
V  Dunkei-que,  si  toutefois  vous  comptez  sur  k  civisme  de  ce  denuer,  sur  tous  les 

oljels  qd  poorimit  conearner  la  défense  de  eetta  partie  de  DOa 
aràntif  vovs  aatorise  en  eonséqaenoe  à  mettre  an  réqnintion  pannaiieiila  tontes 
les  gardes  nationales  sédentaires  des  d^wrlesoeills  contigos  ans  poinls  moiMés, 
«i  vous  jogai  cette  mesure  nécessaira. 

Cf.  le  tnte  d'un  d«  «s  arrMéa  è  bdate  da  i5  avril,  |i.  1 13. 


.  kl  i.  cl  by  Google 
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Je  eonnaiii  trop  votre  patriotisme  et  votre  ultaeliemeut  aux  intéréla  de  la  Répi^ 
Uique  pour  n^étrê  pas  pemndé  vous  empknerei  dut  «eUa  dreonstaiMe  tow 
les  moyens  que  mUn  têgtm  et  vm  Ulento  ndCltini  «mis  fqggénront  pour  frire 
triomplier  1m  annes  kvâçûam  en  m  d^attaqm. 

J.  BoocaoTTB. 

(Orig.,  Areb.  uat. ,  AFii  55,  Q*  107.) 


AIU§,  16  ATilL  1793. 
LU  ADIItlIIRlIàTIDBS  IW  Bir&BTBHUT  tV  FA8-DB-«âLAl8 
1  GABHOT  Iff  X  LBUGB-BMAULT. 

ÀHal^e.  —  Deux  lettres  :  1*  Us  demauUcut  bi  l'artide  5  du  décret  du  1 3  dé- 
cembre 1793,  qui iimfelifvdaitairmiitlioiumx.qm^ 
à  rqoindre  dam  le  dâat  dVin  tatâê  on  à  m  frire  rempiaeer,  cet  appiieaMe  aux 
volontaires  des  h  bataillons  du  Pas-de-Calais  formés  en  1791.  —  a*  Ils  ont  des 
inquiétudes  aa  aiîii  de  la  viUe  d'Aire,  dont  la  majorité  est  très  aristocratiqae. 

(AiA4iifaJaFM<»Cato^L,w|;d«hliiwtoihiparkJép«lawMt»pitoiii''  it66i 
•I  tS6ttu) 


ULLB,  16  ATBH.  i793< 
LIS  UPBdsiHTAim  SIBMBIM  tt  WBEH  \  CiUfOT  BT  1  DUQUlSflOY, 
AVK  AFOSTILLB  DK  CBUX-Q. 

liJlo,  le  16  avril,  l'aii  n  de  ia  i(é|Hit>li(juo  fi^inçaite. 

LES  UniuSTAim  dm  U  amOK  J  UUK  à  LBUU  COUÀWM  J  DVStMItQVM. 

Noos  sommes,  chers  collègues ,  sur  le  point  de  manquer  de  farine.  L'inonda- 
tion nons  pnip(V-lie  de  moudre  dos  {grains.  L'adminislmliun  dos  vivres  a  cnvoyi^  à 
Dunkorqne  un  convoi  «•hnr^e  de  demander  îles  fahtiesi  dont  celte  ville  est  abon- 
damuieut  pourvue,  mais  clic  craiul  qu'on  ne  veuille  pas  satisfaire  à  sa  demande, 
si  vous  ne  Tappuyez.  Donkerque  cependant  est  un  lien  de  dëpAt  pour  Tapprovi- 
sionnement  die  toute  la  frontière  et  À  est  inutile  d*y  laisser  an  defin  de  son  appro- 
visioanement  de  siège.  Si,  comme  on  le  dit,  il  y  a  qo.ooo  sacs  de  grnins .  il  ternit 
naturel  de  nous  en  faire  passer  la  moitid,  qui  serait  rnntdne  h  Rergues,  mais  pro- 
visotreouïnt  envoyez-nous  a.ooo  sacs  de  iarine  et  faites  cbarger  le  convoi  qui  est 
parti  aiqoiirdlinit'^. 

Gismnr,  F.-J.  Dman. 

Les  représentants  de  la  Nation  renvoienl  la  lettre  ci-dessus  aux  oUi- 


Celte  lettre  est  dç  la  main  (le  Gasjptkria. 
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cicrs  municipaux  de  la  ville  Dunkorque  et  les  invitent  à  prendre 
rohjot  dont  ils'nijit  dans  l,i  plus  prompte  ft  la  plus  haute  considération, 
li  faut,  dans  les  moments  mtiques,  s'aider  i<  s  uns  les  autres  et  se 
souvenir  que  nous  ne  faisons  tous  c^u  une  même  famille 

Im  GaBHOT,  DOQITBSIIOT. 


DURIEIIQCB,  17  AVRIL  1793. 

muimoT  AU  coiiiTé  Di  skun  rmic. 

Dnnbniiw,  le  17  avril  179!,  Tta  n  de  k  RépuUiqae  ttaa^th^ 

Nom  tomimi  arrivé  id  avini-liier  mît;  mus  nous  loaunei  tnnqwiié  de  foile 
h  Yhàle]  CMunOtt  de  cette  ville,  où  non»  avons  (rouvë  le»  offimers  municipaux 

eu  fl<?nncp,  atn^i  qti'un»'  |>;M-tir'  dn  ,(in^fil  •j/v'v,)]  de  la  commune  et  un  f^rand 
nombre  tic  citoyens;  tous  nous  parurent  dans  Ici;  iueiUc>ures  dJspooitions  et  tiùi- 
posës  à  une  vigoureuse  dâenie  en  caa  d  attaque  et  à  ne  se  rendre  qu'à  ia  dwnière 
extréniild* 

Autant  nous  fâmet  niiifiût  de  la  conduite  et  ^  le  manière  de  penaer  dee 

Dunkcrquois,  autant  nous  fûmes  indign<i  de  celle  des  commissaires  des  pierres, 
qui,  je  crois,  s'rntendpn!  pnspmWf  pour  tnnt  di^organiser.  Des  hnfaillons.  on  can- 
tonnement daiit»  uo»  avanl-posle»,  niauqueul  absolument  de  tout  [lar  la  négligence, 
•i  ce  n*ett  même  manvaiee  foi  de  ee»  meiMeare.  Hier  les  ^puartierMneitrei  de 
différents  bataillons  aux  avant-poetes,  venof  en  eette  viBe  pour  avoir  leur  distri- 
bution et  leurs  prt'ls.  110  1rs  auraient  pas  rmi.<!,  si  nous  n'eûmes  été  ici  :  et  cela 
parce  qtie  les  conuniflsaires  de  guerre  se  plaisent  à  m  renvoyer  de  Tun  à  Tautre 
leur  baiogae. 

Vent  voyes,  nw  eoil%ues,  qœ  tontei  œi  enlnvee  ne  tendent  k  rien  moina 
qa*à  d^eàter  noe  bravée  ddSwaenra  delà  patrie  et  new  expeaer  aux  pins  grands 

malheurs.  II  est  temps  et  plus  que  temps ,  nos  collègues ,  que  vous  vous  occupiez 
d'une  aonveUe  oi^ganiaation  des  commissairee  des  guenes,  car  si  la  Convention 


C(ttle  apofitilie  est  de  la  main  de 
Caniol.  —  Dans  sa  scanrc  du  1 8  avril  1 798 
ic  directoire  du  difitricl  de  Bergues,  se 
conformant  à  cette  invitation,  ordonna  au 

citoyen  Hardi ,  préposé  aux  suhslstanros  d'^ 
la  place  de  Dunker^ue,  de  livrer  dans  1m 


vingt-quatre  heures  9,000  sacs  de  blé  au 
citoyen  Ackcrmann,  remplissant  Ica  mémra 
fonctions  à  Bergues,  pour  que  ledit  bic  soit 
moulu  et  réduit  en  farine.  (  Arch.  dép.  dn 
Nord,  L,  rp[|.  ihn  délibératioai  da  dartrict 
de  Beigues,  UÀ.  3^  v".) 
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latftso  en  plnff  la  pinport  des  anciens,  aoiu  vous  prédùoDS,  nos  collègues,  qu'il* 
ruiuei'out  el  perdi'out  ia  llépublique. 
Votre  eafiègve,  EnnMt  Doonnivor. 

P.  S.  Mon  collègue  Camot  n'a  jm  signer  cette  lettre,  n'étant  pas  revenu  des 
tasÛBiatàoa»^  oà  il  est  «n  ce  moment  ^^K 

(Ofif.  ML,  Anb.  Mt.,  AF  il  147,  a*  68.) 


57.  DfmUKQUB,  17  ATBIL  1798. 

Nous,  représentants  de  la  i\alion,  députés  par  lu  Gonventajii  liatio- 
nalc  aux  armées  du  Nord  et  des  Ardennes,  sur  ce  qu'il  nous  a  élc 
obaené  pgr  des  mflitaires  cxpérimeatés,  tant  dans  la  guerre  de  terre 
que  dans  la  guene  maritiiiie»  qu'un  des  moyens  les  plus  eflicaces  et 
les  plus  certains  d'empêcher  Faceis  du  port  de  Dunkerque  est  de  t^ir 
aor  la  des  chaloupes  eanonnières ,  dogres  et  autres  petits  bâtiments 
année  de  canons,  et  qnll  existe  dans  ce  port  des  moyens  de  remplir 
cet  objet  par  un  travail  actif  continué  pendant  un  mois;  conâdërant 
f importance  d'une  semblable  ressource,  requérons  le  citoyen  Tous- 
tain^,  ordonnateur  civil  de  la  marine,  de  faire  l'acquisition  des  bâti» 
méats  propres  à  la  défense  proposée,  ainsi  que  d'en  faire  faire  les 
r^arations  nécessaires  indiqiensables,  Tautorisons  à  foira  tirer  sur  les 
caisses  de  la  marine  les  sommes  nécessaires  apiis  en  avoir  reconnu 
l'emploL 

A  Dunkerque,  le  1 7  avril  1 798 ,  l'an  u  de  la  République. 

L.  CiaNOT,  DUQCSSHOT. 


On  lit  en  l^te  de  la  lettre  :  «Renvoyé 
m  Comité  de  salut  public  le  1 9  a^ril  1 798 , 
Ym  u  de  la  République.  CtnusTust.  — 
lefoi  Ift  tg  «vril.  Bsg.  n*  96.» 
pi-tr*»  d\'tm>(;i>trfmpnl  mentionne  en  ces 
termes  la  réponse  du  Comité  de  salut  public 
«D  dtte  du  «A  ««ni  1793  (Arch.  nal.,  AF* 
lit  lit)  :  «'Le  Comité  les  prévient  que  h 
GMfCdlMia  a  ocdouié  la  féocguisatioii  des 


commissaires  des  gocnts  «t  sont  innil^  à 

les  surveiller.  » 

Louis -François  Touslaia  de  la  Ri- 
dmie.  Sa  eomspaodonm  avec  le  ministre 
dp  in  marinr»  est  ronscni^o  aux  arrlihos  rlc 
la  manne  (BB*  18),  mais  elle  ne  com- 
prend, sauf  deailettrasdatneisdejanner 
1793  et  une  du  3i  mai,  que  la  période 
allant  da    joiUei  1793  au  3  nivèse  an  n. 


m         GORBEmNlUNCiS  GMrAU  Iffi  GARNOT.  [i  7  aviu  «793.] 


58.  ooRinQui,  17  ATiiL  179S. 
nlQUisinoir  db  gaiiiiot  it  m  duquibrot. 

Nous,  représentants  de  la  INation,  (li'piiN's  pnr  la  Convctiliou  natio- 
nale aux  armt^cs  du  Nord  et  des  Ardenn^s.  r«'(|U(  roiij»  ies  officiers  géné- 
raux, commandants  temporaires  et  officiers  du  };«''iiie,  de  concourir  de 
tous  leurs  iiiovens  et  sans  délai  à  l'exécution  d'uno  [enccinti^]  rrénelcc 
dt'slint'c  il  servir  de  retranchement  dans  l'inléritur  de  la  place  de 
Dunkerquc  sur  les  fronts  de  la  fortification  qui  regardent  les  dunes 
et  dont  le  projet  a  été  concerté  avec  le  citoyen  Farconet,  officier  du 
génie  en  chef  dans  cette  place  ordbnnons  de  plus  quefean  aeramiw 
le  plus  ItA  possible  dans  les  fossés  à  la  plus  grande  liauletir  dont  ib 
sont  susceptibles  sans  incommoder  les  citoyens  et  <pie  toutes  choses 
seront  disposées  pour  tendre  l'inondation  au  premier  moment  f*^. 

A  Dunkerque,  le  17  avril  1793,  Tan  n  delà  République^ 

L.  Garnot,  DuQussMor. 

(Copia,  Areii.  ut.,  AF  u  «Sa,  n*  i80.) 


(■1  La  cafntûne  Farconcl  (dont  ic  nom 
est  ccril  par  ormir  Falconnet)  commandait 
le  génie  à  L>unkcr(|ue.  Carnet  et  Duquesnoy 
loi  demuidèfCttt  un  méiiMife  mr  eette 

fitice  cl  Farciiiicf  leur  adrt^vs.i ,  lo  ■^()  mai 
1793  «  UB  Etal  tU  ImJort^eaùoH  ét  la  vtUt 
db  DtKdmffÊÊ  tt  ê$  m  Mpttulmee$,  om- 
CaMnt  WM  Uée  de*  propriété»  et  de  Vimpar- 
tance  de  cette  ville.  Aprè?  nvoir  lu  rv  m6- 
moiro,  Carnol  inscrivit  en  marge  cette 
nnwtetionx  vA  placer  et  revoir.»  (ARh.de 
ia  guerre,  armée  du  Nord.)  —  Quelques 
mois  plu»  tard  Farconet,  qui  fit  son  ««t- 
vice  à  Dunkcrquc  pendant  le  blocus  de 
eelle  nlle  par  iea  Anf^aii,  devint  nnpect 
am  rr-prc^ontnntTî  dri  pon]>l  ^  I/im  iVcux , 
Berlier,  écrivit  de  Dunkcrque,  je  »cp- 
lembrc  i793,aniini»ft(edeUguerrc,quc 
cet  officier  ne  jouit  pas  de  la  confiance  des 
j>n)rioff«  H  rjnf ,  qnnifjue  «88  tiétlotir  poli- 
tique a  cède  à  ses  devoire;»,  il  ne  taut  plus 


remployer  à  Dunkerquc,  voù  les  agents 
de  Pill  travaillent  sourdement  et  pourraient 
atteindre  un  homme  aussi  tiède,  n  Le  a  5  sep- 
lembre  Dnpin,  adjoint  en  ninHbra  de  U 
jpii'rn',  donna  l'ordre  an  rcprô'^entants  cl 
à  Camol-Feulinl,  diiedeur  da  génie  A 
ftdnMkner,  de  tvnplanr  Tbreenet  et  de 
l'envoyer  k  Saint -Orner.  Le  h  odafcn, 
C.iiiiol  Fi'ulînt  avi'ttil  Diipin  i]ue  h  r«pî- 
laine  Farconet  a  elc  arrêté  par  ordre  de» 
repréeenlanli  et  eendnil  i  Ane»,  e&  3  eet 
détenu.  (Arch.  adm.  de  la  guerre.) 

'*>  Le  90  avril  1793  le  conseil  général 
de  U  commune  de  Dunkerque,  consid^«nt 
que  Ica  commîaamree  Ctmi  et  Duqucsnoy 
ont  ordonné  notamment  la  confection  d'un 
mur  crénelé,  envoya  la  citoyen  Alexis 
Daacby  auprès  dee  «ommîmeirea  penr  ob- 
tenir les  crédits  nécessaires  à  rciécutioo 
(l('s  (JiM-rH  travaux,  f  Arcli.  nmn.  «îc  I>un- 
kcrquc ,  rcg.  du  conseil  géncntl ,  fol.  h  'à  \° .) 
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59.  DriTEEBQUB,  1  7  imE.  179^.  AUtAflE  M  GlIROT  KT  Dl  BOQURSHOT. 

Nods,  rr'pn'senlants  de  la  Nation,  députi'à  pur  lu  (.'oiivculion  iiaiiouulc 
aux  ;u  litres  du  Nord  et  des  Ai'deimes,  autorisons  le  citoyen  Dehay^'^ 
'  oni maudanl  en  chef  le  bataillon  du  Pas-de-Calais d'organiser 
pour  ce  même  hataillon  unf  rompafMiir  do  canonniers,  avec  des  li(iuunos 
tirés  de  ce  nu'iuo  halaillou  et  suivant  la  composition  lixér  par  k's  iois. 

A  Dunkurt^ue,  le  17  avril  17^^,  Tan  ii  de  la  llépubiMpie. 

L.  Cauot,  DoQmsHoi. 

(C<^ie,  Arch.  uat,  AR  11  aSa,  a*  «(^.) 


60.  PDHIBQin,  17  ATUt  I  793.  àMSÈti  DB  CàXSm  ET  1»  BOQUISirOT. 

Nous,  rcpré«eaUuiU  de  la  Nation,  députés  par  la  Convention  natio» 
naie  aux  armées  du  Nord  et  des  Ardennes,  but  ce  «pi'ii  nous  a  été  re- 
{gdaentë  que  la  communication  avec  FAngleterrc ,  ^ui  doit  être  interdite 
en  vertu  des  réquisitions  précédentes  faites  par  les  représentants  de  la 
Nation,  se  (Sût  par  d'autres  points  de  la  frontière  da  Nord,  et  qu'ainsi 
l'intention  des  l^blateurs  est  éludée,  ordonnons  aux  directeurs  des 
postes  aux  lettres  des  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  d'in^ 
tereepter  tonte  correspondance  avec  les  pays  étrangers,  ou  occupés 
par  les  années  ennemies,  et  notamment  tontes  les  lettres  qui  pour- 
raient venir  par  les  villes  d'Ostende,  Ypres,  Tournai  et  Mons,  le  tout 
provuKMrement* 

A  Dunberque,  le  17  avril  1793,  l'an  d  de  la  République. 

L.  CaBHOT,  DUQLISIIOT. 

(Gopi*,  Aieh.  mH.,  AP  a  «S* ,  b*  191.! 


Timotfaéc  -  François  Dobay,  né  à 
AfiM  le  M  dëMrabre  176S,  vànpnam 
de  furiifiratioiis,  volontaire  dès  le  com- 
nacBcemcnl  de  ia  Révolution,  commandait 
1b  1*  bttaiflon  du  Pas-de-Calais  depuis  le 
90  MpleadMre  «Vga- 11  devint  ch«f  de  Ini- 
jjad<^  I«'  I*'  ortolitc  lyjS.  Dnnç  ime  note 
du  U  vendémiaire  an  tu  (sâ  aeptembn 
179^)  le  gcttérdBoBMiiemidédârulqiia 
Dchay  était  pro^  an^rMie  de  génAnd  de 
brigpde  el  À  repprédeil  m  caa  termes  : 


«A  loujour»  donne  les  marques  du  plus  pur 
dnmie,  plein  de  pnilnK  et  de  «mboi* 
sévères,  eiact  observateur  des  lois,  bon 
militaire,  capable  de  remplir  tout  emploi 
en  ce  genre  et  ayant  jusqu'à  ce  mement 
donné  dee  preuves  d'adraW  et  de  tannait 
(Cf.  Arch.  nat.,  AF  11  343.) 

t'^  Le  pmuier  liataiilou  de»  volontaires 
dn  Pw-dê-Galaii  avdt  ëttf  foniid  le  eip- 
lembrc  1791,  (CC  Caoïiile  Roimet,  Im 
Mfoitawwtph  Saa.) 


1S4        GOmUBSPONDiNGB  GÉNÉBAUB  DE  GARNOT.  [17  avul  1793.] 


61.  BDinnQOB,  17  ATin  1793* 

•  BtfQnBTnOR  Bt  CiUlOT  R  DK  DUatTElllOT. 

Nous,  représentants  de  la  Nation,  députés  par  la  Convention  natio- 
nale aux  armées  du  Nord  et  des  Ardenncs,  requérons  les  officiers  muni- 
âponx  de  la  viUe  de  Daiikejt[ae  de  faii*e  fabriquer,  acheter  et  mettre 
en  magasiu  la  plus  grande  quantité  possible  dTiabillemcnto  et  effets 
d'équipeiiMiits  militaires,  de  feire  visiter  ces  effets,  «vaut  île  les  rece- 
voir, et  d*eo  hftter  le  plus  possible  la  confection  el  Temmagasinenent* 
Les  sommes  nécessaires  seront  fournies  sur-le-champ  par  le  receveur 
du  district,  sur  le  certificat  de  la  municipalité  visé  par  les  administra- 
teurs du  district. 

A  Dunkerque,  le  17  avril  179^,  Tan  11  delà  République. 

il.  Cabkot,  Dcqoesnot. 

(Copie,  Arch.  nat,  k¥  ii  aSa,  a*  188.) 


62.  DUNKJBRQUB,  17  AVRIL  I  793. 
AiVR^T^  DE  UAA.XUT  ET  DK  DUQUKSHUY. 

Vu  l'expnsé  ci-dessus  fait  par  les  officiers  municipaux  de  la  ville  de 
Dunkerque  i^i,  les  représentants  de  la  Nation ,  députés  par  la  Convention 
nationale  aux  armées  du  Nord  et  des  Ardennes,  pensent  que  Ton  peut 
par  exception  permettre  aux  matelots  pétitionnaires  de  lûre  la  course 
qu'ils  désirent  sur  le  vaisseau  dit  le  Cent  pîeds^%  et  en  conséquence  ils 
ordonnent  au  chef  des  classes  et  à  tous  autres  en  ce  qui  les  conoone 
do  rnnronrir  autant  qu'il  est  en  eux  h  cette  expédition. 

A  Dunkerque,  ie  17  avril  1793,  Tan  u  de  la  République. 

L.  GâaifOT,  Dqqdbsiiot. 

(Copie,  Ank  mL.  AF  u  «I»,  a*  109.) 


Criait  uoe  ietlrc  de  la  munic^alilé 
d«  Dunlurqiw,  àa  17  mril  1798*  ëerile 
•ux  commissaires  pour  leur  demander  d'au- 
loriier  des  matelots  non  classes  k  faire  la 
cooiM  nu-  UQ  bâtiment  à  nom  appelé  la 
CuUptiê. 


Ce  canot,  anné  le  ao  avril  1793, 
tua  touuuuM  fur  rAménetia  RobÎBrt 

Yttott.  11  fut  désarmé  le  lo  mai  suivant, 
puis  réarmé  le  19  juin.  (Cf.  Fourart  el 
Finot,  Lm  défaut  fuUiotude  d«nt  le  Nord* 
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PAU9,  17  A?BIL  1793*   U  0OH8IIL  ElicCTIF  PtOmOlBI 

Bmn  tinn  gabolu  oohmi  aoiht  srlcui*  i  nmimQiii. 

liO  GobmA  exéeotU'pniwHoire,  ooQsidë^ 
et  qall  «i  nëeeiMira  qa*9  toil  eiactemcat  et  r^gnliènmeiit  ioftnné  de  toat 

ee  qû  peut  se  passer  dans  cède  partie;  considérant  qu'il  n'est  pas  HHiîiu  utile  de 
connaître  la  dispositî'm  *!ti  pcuplf  ci  nnfammfnt  la  ctniduito  tlos  rorps  adminis- 
tralifs,  ainsi  que  de  soutouir  l'e:>prit  public  par  tous  les  moyens,  anVln  on  oons*^- 
qoence  qu'il  sera  envoyé  un  agent  capable  de  remplir  ces  vues,  d'ul^server  et  de 
proposer  m  Gunefl  tmatei  iee  oieraree  qui  ponmient  y  eonoonrir. 

Le  Conseil,  délibérant  pour  la  prompte  eiécntioa  de  cette  mesure,  a  nomm^ 
pour  cette  mission  le  citoyen  naclnlle  cî-<levanf  cnniniissain»  national  dtnéfjué  à 
Otfmrle ,  lequel  fera  passer  chaque  jour  le  résultai  de  ses  observations  sur  l'état 
de  la  ville  de  Dunkerque  et  de  toute  cette  cdtc;  arrête  en  outre  que  ie  ministre 
dee  «flairée  élreimèree  fera  dreeser  ponr  cet  dbjel  b  commiNioo  do  cikifeo 
Gedolle.  dont  ia  lumate  len  d^poeée  au  eeerâiriat  dn  Coneefl^^. 

(Anb.  iMt.,reg.(UGoiiMil«iéealir|t«v{Miire,put»L  par  M.  Adaid,  ID,  «99.) 


Pierre  GadoUc,  Agé  de  &8  ans,  avait 
déjà  ëtë  eavoy<(  par  le  mlnîxtre  des  afTaires 
étwn^èrea  8«r  la  frnrtière  èa  Nord  fo 
'i  Avril  (  fS.  Arcli.      afTatres  étran- 

gère», France»  3aâ,  loi.  5o.)  Il  dit,  dans 
w  mteoife  qn^  adrem  w  GomiK  de 
sdreté  générale  {id.,  fol.  3a  à  35),  que 
tfHf*  mtf^ion  était  rmasquiw  f.ou-;  le  titre 
d'cmpioyé  dans  les  vivres ,  mais  avait  pour 
«liiet  principal  d*aidir  à  nHier  lea  dAris 
de  notre  armée  trahie  par  le  srélérat  Du- 
mouriei  et  «aisir  l'occauca  de  le  mettre  k 
mort.»  Ce  Gadolle  était  un  lettré  et  un 
polygioCte.  D  répète  souvent  dans  sa  cor^ 
msponrJanrf"  qu'il  siil  plusieurs  i.in(jn(*<; 
(rf.  liulanunent  une  lettre  du  3i  mars 
1 793,  Aidkb  des  iffdraiélrnigèrn,  PrtdMe, 
3aA,  foL  19).  En  1 79^ ,  il  publia  une  bro- 
chun»  înlitnir»*'  :  Iai  fortutif  puhlique  atturée 
far  i'mmaigttm»  de  la  Ueigiqm  mte  la 
frmtm-,  tiki  fris  k  Pmérê  de  /•»•;  de 
l'impriniprio  ih  fiulTr-oy,  «3  pages  în-8* 
(Arcb.  des  aOairos  étrangères,  France, 
Sti,  toL  36  à  A7).  Dans  cet  opuscule  on 
trouve  un  mhm  gmtvemrmmit  «à  Gadolle 
*'ailrfVM>  r't  rrtrnol  relaliv)'ni<>nt  au  plan 
d'attaque  û»m  ie  Nord  pour  l'ouverture  de 


la  campagne  de  floréal.  —  Cf.  aussi  sur 
Gaddle  Â.  Chuquel ,  Jemapp» ,  p.  a  3 1 ,  note. 

C»  Le  iS  avril  179S  le  Cewâl  eiéailif 
provisoiro  cnnfirmn  son  arrêté  ca  cet 
tomes  (et  Aulard,  III,  3i  a)  : 

tLe  Conseil  vMàl  proviiom,  Mi- 
bénint  sur  la  pesiliaii  oè  se  (reuve  la  ville 
de  Dunkerque,  qui  dans  ce  moment  fait 
l'objet  de  sa  plus  grande  soUicitude,  et  qui 
par  copséquent  Aih  4lr»  eeloi  de  le  pins 
nrlisc  swrvoillano^  ;  considérant  que  les 
corps  administraliiis  et  militaires  de  la  ville 
de  Dunkerque  étant  entièrement  occupM 
de  cette  lorâillaaee,  il  n'est  pas  possible 
qii'il>i  on  trani^mHtr'nt  joiirnollomonl  les 
réstdtals  au  Conseil  exécutif  provisoire,  qui 
ponrbmtale  fias  p«iid  inlmét  de  Isa  «os- 
naître  presque  à  disque  mstealt  cemt- 
dérant  que  1<>  ritoven  GndoHe.  rommÎMaire 
natjnn^»!  dans  la  Belgique,  qui  a  dotme  des 
pnovei  multiiilMsB  do  mà  iaMiialle  acti- 
vité et  d'un  patrlollsino  loiilr-  cpreuvi?, 
est  plus  que  tout  autre  eu  état  de  remplir 
cet  objet,  arrête,  en  conséquence  de  Sa 
délibération  prdcékole,  que  ee  citoyen  se 
n-ndru  de  suite  .mpn'"i  fl rorp<;  adminis- 
tratifs et  militaires  de  Dunkerque,  auxquels 
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6S.  OUAVIUIIIS,  18  ATUL  1793. 
ItioUlSRIOir.l»  CABROT  R  M  MQUBSROT. 

Nous,  repréîen(;irils  do  l;i  Nalion.  députés  di»  ia  Convention  nalio- 
naîn,  enjoignons  au  citoyen  Gunous,  comniissain^  des  guerres'",  de 
df'iin  urnr  provisoirement  et  jusqu'à  nouvel  ordre  à  Graveliocs  pour  y 
rcmphr  le&  fuucUoa»  qui  lui  sont  confiées. 

A  Gravelincs,  le  18  avril  1793,  l'an  11  de  la  République  française. 

L.  Caakot,  Dlqdkshoit. 

(Co^,  Ârch.  Mt.,  AF  II  93a,  d*  iqS.) 


SAIMT-LàlBK.\T,  l8  AVIUL  17|)3. 
LE  CAPITAIMB  VANDAMMI AU  GKRÉBAL  O'XORàil. 

La  jocumée  dlùer  s*est  pawée  fort  tranqnifle,  3  n'y  a  nen  eu  de  noaveaa  c«tte 


ii  lera  connniire  ia  préscnlo  commisMon. 
Q  firendn,  éè  emeartavae  lea  cmps  «fani- 

nislratiis  cl  mllilain'--,  l,i  rniitini^anri;  la 
plus  exacte  de  ia  situation  de  celte  ville ,  de 
ses  munitions,  de  ses  Mbsistanccs  et  de 
tous  les  objets  qui  ialdfMacnt  ia  sûreté  de 
ia  [ilifo.  II  s'as^nirrHi  fiirloul  de  ri-xe-Milinn 
des  arrêtés  du  Conseil  exécutif  provisoire 
qoiont  BPdoimé  râabiHMinail  le  Imig  dn 
cAlM  de  feumen  à  rou(;ir  l«8  bouiels,  et 
k  cet  «"ApI  portera  dans  tous  ks  lif'uv  où 
fourneaux  ont  dû  être  établis.  11  inlor- 
mera  nv^le-dmiip  le  CSonia)  eicécntif 
visnir»'  (le  cet  objff  iiniiortarit  <'t  i-rifin  il 
rendra  compte  jour  par  jour  du  résultai  de 
«H  olMenretioos.  Le  Gonml  arrMe,  en 
mttnt  qu'expédition  de  la  présente  <ldibi- 
ration  «era  délivrée  au  dtovfn  OnJoUepoW 
lui  tenir  lieu  de  coQUuÏMion.  9 

GidoUe  M  Nndit  eoMilèt  i  DiiakeMiiie 
o&  il  fit  tieer  it  CDnnnianon  par  Camot 
(rommp  il  l»»  dit  dan*  ««i  l^Urf»  an  rornilp 
de  sùiele  générale,  Arch.  des  allaite!»  etraii- 

gèrae,  Franee,  SeA^  loi.  Se  A  36).  Il  «nlra- 

lîfit  f!i!"~  lois  tino  forrosjmiidaiK''^  nrfirc 
avec  le  ministre  des  aflairts  rlrangiTCs»  Le 


Brun,  qu'il  traite  assez  familièrement,  (l'était 
one  pousanee  eeedle  A  eMë  èm  giukmx 

(i  (les  ri'ptv'ienlants  du  ji<hi[)1i'.  nadDlli-" 
donne  son  upiition  sur  les  hommes  et  sur 
les  duwes,  critique  les  Btiilîtaire»  et  mèoM 
les  cenuBÎMaira  4a  h  GonmalieiL  New 
fcrnns  Ti>;nfyf'  de  rorrwpondanf»»  lmrt« 
les  fois  qu'elle  se  rapportera  aux  Mts  men- 
tiannéa  par  Ganiet  et  par  Dnqnenoy. 
Ccut-ci ,  par  leurs  fréqueoU  séjours  à  Dun- 
kppque  et  à  Bor|rin\«,  f rHili'rr'nt  suti  ont 
dans  leurs  lettn's  au  Cuuiilé  de  salul  public 
leaaajebdonl  GadeHe  cnlTCleiiBil  de  eoa 

(•Al/-  t.'  Consn'l  •nériillf  ihu-,  !a  persoUM 
du  miiùstro  des  albircs  étrangères. 

m  Élimaaiiri  Ooiraax^eaiiiiniMin 
des  guersa»  le  «9  ffvfier  tféi,  rWdait  à 
Valeociennes  en  1790. 

(')  Domiaique-Josepli-Ileiié  Vandamme, 
aé  à  Gaseei  (Nord)  le  5  norembre  1770, 
élève  de  l'École  militaire  de  Par»,  aoÛtt 
dam  î<'  '1*  bataillon  aiuilinin'  dp<i  colonies 
le  8  juillet  1788,  end>an|ué  à  Loricnl  le 
•  fhîwr  1789,  arrivé  le  3i  onra  adnraat 

la  Martinique,  tvntré  en  France  le 
aj)  avril  179U,  paii«c  au  régiment  de  Brie 
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nuit;  mes  patrouilles  n'ont  rirn  vu  t't  la  (If'convprlc  (h  ce  malin  ne  s'est  aperçue 
de  rien.  Les  bomiucs  que  j'ai  oiivoy<'s  ou  avaut  ui'uul  rappuric  que  depuis  Pop^ 
ringhe  jusqu'à  Rooiibru^'^'p  il  n'y  avait  que  dem  eeoto  hiumurds  et  une  dnqnan- 
taine  de  Tyroliens;  îb  me  rapportent  aussi  qu'il  y  a  i6  pièeo»  âe  anum  à  Ypres, 
d'un  pHÎt  ralihi*',  avoc  environ  i.ooo  lioiiniios.  Les  Autrichiens  font  Ions  les 
jours  des  marcbcs  el  des  mntr  f -nm-ohes  jiour  nous  racher  leiu^  desseins;  tant 
qiK  je  ne  voie  la  déciisiou  di?  leur  inai-che,  je  ue  ferai  rompre  aucun  chemin  pour 
knr  en  imposer  dtvaotage;  ils  me  croieiit  betneoup  plus  fort  i^ue  je  ue  suis,  à 
came  que  je  fiât  de  fr^qoenies  et  fortes  patrouflles. 

Je  sui^<  aussi  instruit  que  le  1 4  de  ce  mois  8oo  Anglais  sont  dëharquës  à 
Oslende.  Je  suis  occnpt^  h  faire  des  retranchements,  et,  dans  deux  ou  trois  jours, 
le  poste  que  j'occupe  sera  très  militaire  et  imposant.  Commandant  à  dea  braves 
dnssenn  et  4tiiU  wnis     erdras.  je  ferti  raspecter  k  nom  fi^^ 

Agrées,  meQgàià«]»leaasniruMeidemoo8iadireeti«q»eetDe^ 
et  ooyes,  je  vous  prié«  que  je  ne  n^'geni  rien  pour  assurer  de  mon  oM  la 
Innqafflité  de  votre  eamp^ 

Lê  ttfiUtiM  eomnuutdatu  le  paafMiwnwiit  ib  Samt^Ltmtnt, 

D.  VAioinu. 

Dn  eaaimmanait  de  Seintpl^nnnl,  le  i8  avril  1793,  Fan  n  de  h  RëpuUiqne 
franfaÎM. 

(Oriff.,  Anh.iial.,APnM,iM.  a*«o.) 


64.  sâurMWBR,  19  AvuL  1793. 

CAMOT  R  DUQIJB8II0T  ï  U  GORTHmOlf. 

Saint-Oiuer,  le  19  avril  1793,  l'an  11  de  la  République. 

Citoyens, 

Nous  venons  de  parcourir  les  fort prcs<;cs ,  rninps  et  caotooneiiieiito 
de  la  frontière  du  Nord,  de]iuift  Lille  jusqu'à  la  mer.  Cette  frontiftre 
offre  im  résultat  satisfaisant,  et  Ton  travailie  activement  sur  tous  ses 
points  à  rendre  sa  défense  de  plus  en  pins  respectable.  L'ennemi  me- 
nace brnuconp,  mais  jusqu'ici  nous  ne  voyons  pas  que  ses  moyens 
répondent  à  ses  grands  projets.  L'opulence  et  la  prétendue  faiblesse  de 
Dunkerque  leur  avaient  persuadé  qu'elle  ouvrirait  ses  portes  à  leur 
première  sommation.  Pour  semer  l'alarme  dans  les  villes  voisines  et 


lessjuin  i79i,cong($diéle  sff  août  1799, 
capitaine  d'une  compagnie  francheesi  1793. 
féiiinl  de  brigMie  le  07  septombie  1798 


et  de  division  le  17  plonAse  an  vn  (S  fi^ 
vrier  1799),  comte  d'Unebourg  le  1"  avril 
t8o9«  mort  à  Gaatel  le  i5  jaiUel  i83o. 
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jeter  le  découra^n'ineni  dans  les  rninpagnes^  ]o\ir>  lutiuhrcux  éaus^aires 
et  les  traître*»  qu'ils  soudoiniii  d.ms  rinlérieur  avaient  partout  répandu 
que  celle  ville  était  ilélcrniin<''c  à  ne  faire  aucune  résistance  :  mais  les 
Dunkerquois  ont  à  iîuutcnir  une  vieille  gloire  qu'ils  préfèrent  à  jour 
forluiie,  ul  nous  les  avons  trouvés  dispoisés  à  s'ensevelir  sous  les  ruines 
de  leur  cité,  plutôt  que  de  l'abandonner  aux  ennemis. 

Quoique  sans  muraiilesT  celte  ville  est,  par  sa  position,  susceptible 
d'une  très  grande  défenie.  Pour  leconder  le  courage  de  ces  lions  répu- 
blicains, nous  afons  ordonné  mi  retiancbenient  dans  l^t&ieor  de 
la  ville,  au  moyen  duquel  on  peut,  sans  compromettre  la  sûretd  des 
lialûtanis,  soutenir  Tassaut  sur  les  remparts  de  terre  qui  forment  son 
enceinte.  Nous  avons  aussi  commandé  qu'on  armât  8ur>Ie-champ  des 
espèces  de  cbaloupes  canonnières,  qui  battront  l'estran  et  rendront  les 
approcbes  presque  impraticables.  La  plus  grande  ardeur  anime  les  ci- 
toyens; les  officiers  municipaux  sont  sages,  fermes,  et  savent laire  aimer 
la  loL  On  est  décidé  à  se  barricader  dans  les  rues,  pour  se  d^iendre 
jus^'à  l'extrémité,  et  les  monbies  de  la  société  populaire  ont  arrêté, 
à  une  de  leurs  séances  où  nous  avons  assisté,  qu'ils  iraient  eux-mêmes 
aux  travaux  de  la  fortification,  pour  donner  l'exemple. 

Tous  ces  moyens  soutenus  par  1 8,0 00  bommes  qui,  dans  les 
vingt-quatre  beures,  peuvent  arriver,  en  cas  d'attaque,  des  eantonno- 
ments  et  places  environnantes,  nous  donnent  la  certitude  morale  que 
les  ennemis  n'auront  pas  môme  le  faible  avantage  de  s'emparer  d*une 
ville  qui  ne  compte  point  parmi  les  places  fortes  et  derrière  laquelle 
se  trouve  la  véritable  barrière,  la  ligne  cent  fois  inexpugnable  formée 
par  Gravelines,  Calais,  Saint-Omer,  Airt^,  Sainl- Venant  et  Bétbnne. 
Nous  allons  parcourir  successivement  et  plusieurs  fois  ces  différentes 
villes  pour  en  ordonner  et  suivre  les  diq^tions  défensives 

Ln  rtftiimlimi»  dt  k  Nûtùm, 
d^uléêpttr  la  GmMiitMMi  natmah 
aus  armkt  du  Nwi  sf  dw  Ariiame», 

L.  GlKNOT,  DnQUISROT. 
(Orif.  Ml.  de  Canwt,  Areb.  de  la  surrre,  amie  dn  If«rd  «1  èm  ktAtmw*  ) 


On  lit  eo  tf'ie  de  cetl''  loUro  :  rMon-       et  de»  rilov'^n*  ft  insertion  an  Imllotin. 
lum  )MHior«l»l«  du  tde  d^  adminislralcurs      fienvoyé  au  Comité  de  »alut  puhUc  le 
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03.    SAI.\T-()MEII  ,    i()  AVniL  t^tjj. 
R^QUISITIO.N  DE  tAItNor  tT  Dt  UL'QUES^IOY. 

Noilf ,  représentants  de  la  Nation ,  députés  par  la  Convention  natio- 
oaie  aa\  armées  du  Nord  et  des  Ardennes,  vu  la  difficulté  de  trouver 
ia  quantité  de  briques  nécessaires  pour  la  confection  d'un  retran- 
chement ordonné  à  Dunkorquo  et  dont  l'exécution  est  pressante, 
requérons  le  rrtoyen  \\  atirinjjue ,  entrepreneur  des  fortilieations 
Saint-Onier,  de  faire  f  r;insj)orter  le  plus  promptement  possible  à  Dun- 
kerque  trois  cents  nnllicrs  de  briques  et  de  les  rcmettr»"  à  la  dispo- 
sition de  l'officier  du  f^énie  rouunandant  en  cette  ville,  (jui  en  fera 
acquitter  In  valeur  et  le  transport  sur  les  fonds  allectés  à  la  fortification 
de  Danker(|ue  on  au  besoin  sur  nn«^  autorisation  particulière  de  notre 
part,  d'après  le  certificat  de  fourniUire  donnt'  par  iedu  officier  du 
génie.  Dans  le  cas  où  le  ritoven  VValtringuc  ne  pourrait  fournir  les 
briques  nécessaires,  il  pourra  y  suppléer  par  des  pirrres  blanches;  et 
pour  les  voilures,  elles  seront  fournies  h  sa  demande  par  une  réquisi- 
tion des  officiers  municipaux  de  Saint-Onier. 

A  Sainl-Omer,  le      avril  171)^1  l'an  11  de  ia  liépubiique. 

L.  Gaijiot»  DoQQmtoT. 

(Copie,  ànk.  nat.,  AF  n  *i*t  a*  194.) 


SiniHMIU»  19  ATBU  1793.  GADIIOT  BT  UMGI-SIIIAULT 

iWQTniT  1  U  OiAltCB  l»0  COHSBIL  ûttÙiàL  DB  LA  OOMHONB. 

Amfyti.  —  L  Canut  et  Lesage-Senault,  cominissau-es  de  la  Gonventioii  dani 
iea  d^artamenli  do  Nefdet  da  P«04e-GBki»,<NitaMnlék  matin  k  une  aasem- 
Uée  da  GoomA  général  de  la  oommmie,  qne  le  décret  relatif  h  une  kvëe  de 
Soo.noo  fhommr*:]  mettait  dans  nn  f^rand  emtiarras.  Il»  s'y  sont  plaints  du  peu 
dViiipn'iwenifiit  i!es  jeunes  gens  de  Saint-(  Itin  r  h  se  soumellre  aux  prescriptions 
de  ce  décret  Dans  l'après-midi  ils  ont  reçu,  au  si^e  des  administrateurs  du  dis- 
Iriel,  une  dépotatioii  des  jeunes  gens  qui  ont  exposé  leurs  griefs  et  h  qui  ib  oot 


•I  avril  179$,  Tau  fid«  ia  RépobKqoe. 

—  Reçu  \f  avril.  Reg.  n"  i35.»  —  Le 
Comité  de  ^dJul  public  leur  repondit  le 
15  avifl  1793  (Arcb.  nat.,  AF  n  ifti)  : 
«U  Gonilé  leur  fait  pari  que  la  Gonven- 

ri. 


lion  a  décidé  la  nenlîon  hoQociUe  dans 

son  procès-verbal  de  la  bolUM  caildiate 
des  administrateurs,  i 

^  Cr.  sur  ce  rolrancbcJtnenl  la  pièce 
n*  5ft,  p.  tas. 

9 


promis  de  leur  ménager  à  Arras,  où  ils  devaient  se  rendre  le  lendemaia,  one 
répfrtilkNi  ^qmteUe  dn  eoiiliiiiggnl  dioMuadt-  par  la  GonweotÎMi  tu  àêpêtimaA 

179».) 


SAIKT-OHn,  19  ATBn  1793. 
GAWIOT  R  9VQII1BII0T  iS8l8TII|T  1  Là.  bIaIGI  DQ  GORSIIL  otflliuL  VO  DI8IBICT. 

Le  tgvnê.  1798,  a*  de  fa  RépuMigite.  kt  iliiHnwti«teiiw  CMapotMit  fa  Cm- 
mA  géaânl  dii  dnirkt  de  Saial'OiiMr*  UK«^^    eAmoe  pnUiqne»  sontenferée 

en  chnin1)re  fes  citoyens  Carnot  et  DuqaeilMy,  di^pUléi  et  eramnissaîres  de  la  Con- 
vention natinnaîp.  î /administration  h^^r  a  cnmmunifpif'  sr's  inrpiit-fatlps  sur  le  peu 
de  subsistances  qui  sont  à  la  dispusiUoa  de  cette  ville,  et  a  invité  les  citoyens 
législatears  de  prendre  des  meanres  aetifieB  à  cet  ^ard.  Lee  citoyens  Carnot 
il  Daqaeeaoy  eot  Téfoodn  qnlfa  lAeient  ee  Inneporter  à  Ams  pour  prendre 
ow^jjoiiitement  avec  le  dépaitemeot  des  mesures  générales;  que  provisoirement 
nj'nnmoins,  Pt  nH  -nthi  Turgence,  ils  autorisaient  l<*s  administrateurs  du  dis- 
trict do  Sainl-Omcr  a  rorpif^rir  tous  les  rulfivaU^urs  d'apporter  sans  délai  dans  les 
murs  de  cette  viiie  dua  lÀé»,  avoiuei»,  fuurragest  et  paille,  eu  quantité  suOisanle 
poor  fae  baeoiiie  d*iiae  nfle  êaàigtb,  faeqneb  ^pprorMUMnieiils  smiflat  payés 
avec  les  deniers  des  caisses  publiques,  au  prix  ordinaire  du  marché,  à  ooadilioB 
néaiunnins  ipie  les  livranriers  et  fournisseurs  jnsliPieront  de  larqnit  de  toutes 
leurs  impositions;  et  si  iesdits  ciiltivatotu"s  «e  n  fitsnien!  d'obéir  à  la  réquisition 
des  administraleuni,  œux-ci  sont  autorisés  cl  requis  luéiue  d'ordonner  la  ooolls- 
eatun  de  faofi  denréee. 

Les  eommisaaires  de  fa  Gonvaition  ont  demandé  que  tonte  pétilioii  m  fit 
admise  au  directoire  ou  au  conseil  général  du  district ,  avant  que  le  pétitionnam 
n'ait  justifié  du  payement  dp  ses  contribution^:,  fis  ont  également  requis  le  consefl 
général  du  district  de  prendre  dans  k  phis  liante  considération  la  mouture  des 
graine  et  d*iiral<r  le  préposé  am  sabefataneee  de  raeeâfter.  fls  ont  enagite  porté 
faon  regarde  anr  fa  reerolemeoi,  qui  est  eo  grande  eonftanca  dans  cette  partie 
de  la  République.  Ils  se  eOBt  pfakla  «vae  amertume  de  TiMiéBalNn  de  k  kî  Ai 
ai  février,  tamli-^  (pn^  les  pnnemis  menacent  nos  ro\»T«  Un  ont  reqnis  Tadminis- 
tration  du  diblncl  de  tl'iployer  toute  l  énei^e  républicaine  pour  faire  exécuter  ce 
décret  sans dâai,  et,  que  le  afi  ^  ee  mois  une  fois  écoulé,  il  fallait  envoyer  de 
k  faree  année  dane  fae  mwmdpeBtèi,  y  kùre  des  eipédhkn»  mSilafaee,  «t  mèna 
y  enlever  dans  cell^  qui  eerafant  toat  à  kitiabdfas  tous  les  jeuMe  genadepok 
dix-boit  ans  jusqu'à  quarante,  paor  donner  vn  eatemple  effiayant 


l>)  Le  district  de  Saint-Ooier  avait,  dés 
te  noîi  de  mars,  dennndé  m»  védnctioa 
de  conliaj^nt  (cf.  séance  du  Conseil  gé> 
néral  d«  Paa-de-Calais  en  data  du  3o  anars 


1793,  p.  &4).  L«  rèjjlemcDt  de  ce  diUiérettd 
dura  SMK  ko^empa  «t  dsnna  Ken  k  de 
nonkeiu  dAato.  (a  pfat  km  i  k  date 
dn  19  nud  1793.) 
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Le  commissaire  ordounateur,  ainsi  que  radministration  du  disfrirt,  nnt  mis 
som  Ips  yeux  «les  commissaires  de  la  Convention  la  nécessiU!  ilClnMir  un  hôpital  à 
Saint-lki  tiu ,  que  la  nature  et  le  local  i-endaient  ce  bâtiment  très  pr^eux,  et  que 
MNif  pea  de  joonoD  wnàt  pu  y  pbeer  nt  cents  h  wpt  eente  mahtles;  que  le 
ciloyeB Chéries,  acquéreur  de  ce  bieii  national,  demandait  4,ooo  livres  de  loyer 
ponr  six  mois,  <?t  qu'il  ne  falliiit  plus  qu'une  aiitorisnlion  dos  rormnissaircs  pour 
terminer  cette  âiTaii%.  Sur  ce,  1^  coinmissaii-t^s  de  la  Convention  ont  pri*- 1  ordon- 
nateur de  leur  représenter  en  triple  un  ëtat  et  un  aperçu  des  dépenses  que  cette 
femelioiidliéftildleiilretiierait  et  oatpfomis  de  lapprouvar.  Bl  aprèi  qBoi  lesdHe 
eoBNiiisieireB  de  le  Conveolini  ee  sent  levés,  et  le  prérideut  a  éidné  la  séanee 
sai|Miidiw» 

(Aitlk  élf.  éê  F»de€alsi««  L,  Met  d»  8iiaM)aMr, AnMa.F  tig  v".) 


câssiL,  19  ATitt  1793.  —  i^msinoii  ra  oÉninàL  owQBâN 
AD  •mcTom  DO  nlriiTiiiiiiT-sir  PâSHMHCâiâis. 

1^  ig  avril  179}. 

m  DifAKBMUSX  DV  PÀS-DH-CALàlS. 

Nous,  général  de  division  commandant  en  chef  l'armée  sous  Casse! ,  consi> 
dérant  la  nécessité  de  mettre  cette  partie  df»  h  frontière  h  l'abri  de  Pinvasion  dont 
elle  est  mcnaeée  par  la  eoaltlion  des  nombreux  ennemis  ligués  contre  la  Répu- 
blique, requérou  Im  meoibree  compefant  le  direcleire  da  dt^perteoMiit  do  1^ 
de-îSebis  de  mettre  sans  d^  les  cttoyens  dee  dill&entee  mmiîcipdiKs  des  vUles 
etdes  camiiag^eil  état  de  réqnmllon  permanente  et  prêts  à  maidier  aa  premier 
a^nal .  comme  aussi  de  df-sif^ner  pour  lien  de  rassemblement  »nx  municipalités 
qui  avoiisinenl  Boulogne  el  Calais  le  bourg  de  Marquise,  et  la  ville  d'Ardresà 
cdies  de  Tinlérienr.  C'est  sur  ces  deux  points  que  se  porteront  les  citoyens,  lors- 
qn'ibesientieqpiiedeinaxdiereiiian^  le  tocsin,  a(^^  la  patrie, 

appeieva  eee  en&iila  k  prandfe  les  armes 

(Ank.  aaL.  Af  n     i^f.  da  eorr.  dn  gteM  VHtmo.) 


66.  BiTUUNB,  30  ATBIL  I793.           ARliÉTb  DE  CARAOT  ET  DE  DUQUESNOY. 

Noos,  nprétMiiinta  de  U  Natioa,  députés  p«r  la  Convention  natio- 

^'  Cette réqwsiUon  du  géaéral  O'Monn  p.  i33.)  Les  adminisirateun  du  Paa-de- 
fet Wnfn  jsf  Caimi  (Clsfcoce du consdi  Calais  toi  répeaiirSBl  le  a3  avril  («oir 
gèséwl  Ai  ffss ds  CsMs da  ai  atril  «798,      p.  1S9). 
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nalc  aux  arnit^es  du  Nord  ol  des  Ardennes,  sur  ce  qu'il  nous  a  él('  rcpr»'- 
scnlé  quo  ïos  mombros  de  plusieurs  dos  nmnicipalitrs  du  dislrirl  (]c 
Hétimiio  ont  rniiniif^té  des  SiMitiinrnls  d'un îvisniP,  aulorisoiis  le  conseil 
géïK'ral  de  cv  dislnVl  à  suspciuirc  provisoirement  les  oHiciers  muni- 
rîpaux  contre  lesqueLs  il  v  aurait  des  rausf»s  {jraves  de  suspicion,  après 
avoir  drossé  procès-verbal  des  faits  siu  K  ^quels  ces  motifs  d  suspicion 
seraient  fondés,  ainsi  que  de  les  remplacer  aussi  provisoi.ement,  à 
la  charge  d'envoyer  sur-le-champ  copie  de  ces  procès-verbaux  et  des 
arriîtés  pris  en  conséquence  par  les  administrateurs  du  district  au 
conseil  général  du  département  qui  pourra  réformer  lesdits  arrêtés. 
Fait  à  Béthune  le  30  avril  1 7()3,  l'an  n  de  la  Républi(|ue. 

L.  Cabhot,  DoQinssoY. 

(Orig.  «ut.  de  Carnol.  Areb.  déf.  d«  Pi»d»Cdds«  diliriel  àt  BMiiiM,  Vam  U:^ 
G<ipM,  Af«k  iwU  AFn  iSt.) 


ARBAS,  aO  AVBIL  l/Q^.          GARROT  ASSISTE  À  LA  SÉANCE  DU  '       UL  G^BRAL 

OU  MPABTKUBKT  1>L'  PAS-DE-CALAIS. 

Le  leprAienlant  GarnoC  «ntre  en  sémoe.  D  demande  k  quoi  en  tasu  m  ofént- 
Uomi  pour  le  recrutement  de  raniiéB.  On  rinforme  que  les  coiitiogBnts  des  diffé- 
rents fl(<pnrt(<iMi  ii!s  <<e  rendront  successivement  en  cette  ville  ei  que  d^à  phis 'le 
3,000  ciloyeus  soat  partis  pour  leur  destination. 

(M.  Mf,  d«  PMMalâif,  l.  nt.  dM  dCCyrtltoa*  d«  CvmU  gfaM,  n.  M.  5o.) 


67.  AtUS,  91  iTRIL  1793.   OlDBK  Dt  GAIHOT  R  M  DOQ0I8ITOT. 

Nous,  représentants  de  la  Nation,  députés  par  la  Convention  na- 
tionale aux  armées  du  Nord  et  des  Ardennes,  ordonnons  au  citoyen 
Cot,  direefetir  des  std)sisf;inres  milifnires  au  di^parlement  du  Pas-de- 
('alnis,  d'enjoindre  sans  délai  aux  prépost's  auv  achats  dans  toute 
i'étendnr  de  ce  département  di-  cesser  Ions  achats  de  foins,  pailles  et 
avoines,  et  de  faire  verser  aussitôt  dans  les  magasins  de  la  République, 
et  suivant  leurs  desl mations  respectives,  la  totalil»;  tlesdites  denrées, 
dont  les  marrbi's  se  trouveraient  passés  «\  In  réc<'ptioti  du  présent  ordre. 
Ledit  citoyen  directeur  formera  de  tous  ces  marchés  uii  état  général 
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détaillé  qu'il  remettra  à  Tadminislration  dodit  département  du  Poiwi©- 
Calais. 

A  Arraa,  le  ai  anil  1 793,  Tan  ti  de  la  Républitjue. 

L.  CàB.NOT,  DuQCBSNOY. 

(Capte,  AfcL  Mk,  AP  u  iSa,  s*  igS.) 
'» 

I 

AIU8,  a  1  ATIII  1793.  GABXOT  AMUIK  ï  LA  SiâKGB  DO  CORSBll.  fiÉlitAL 

DD  otfPAaTBimT  DO  FAB-DB-GiLAlB. 

Des  commissaires  députés  de  Saint-Omer  obtiennent  b  parole  pour  demander 
que  le  contingent  de  cette  ville  pour  le  recrutement  soit  fourni  en  raison  de  leur 
popolalioiL  lié  r^réaentant  du  peuple  français  Gamot,  qui  assiste  à  la  séance, 
propose  on  mode  de  d^rfevanenApoiir  la  viUe  deSatDtpQmer.  Apite  diseosaon,  la 

TtUe  de  Sainl-Omcr  est  invitée  à  fournir  le  nomliie  dlioinmes  qigiliii  est  demandé 
et  le  rpprt^spiilant  Camol  di'rhire  qu'il  en  informem  la  Convention  naliottaie 
pour  faire  décréter  que  celle  commune  a  bien  mérité  de  la  patrie. 

On  commun '^e  au  représentant  Camot  la  réquisition  du  général  O'Moran  qui 
met  aa  élat  '  '-loîiilion  pennanente  et  prêts  è  nuwdier  ao  pronier  signal  les 
cHoyen*  <k  '^tCKienleft  rnnDMÎpalités  des  villes  et  des  campa{;nes  et  qui  désigne 
pour  lîp»'  rahsemblement  aux  munifipalid's  iivoisineiit  I''*;ifiv7ni'  ol  Calais 
le  bouTfj  de  Marquise,  pt  In  villr"  d'Ardres  à  c*!llt»  ilf  1  int'^nViir;  il  indique  l^ale- 
ment  ces  localité»  lorsque  les  citoyens  seront  requis  de  maix'iier 
''Le  npréseolant  Ganiot  observe  que  la  prem^  partie  de  cette  rëqaîsitieii  est 
inutile  ''uisqne  déjà  les  gardes  nalioiiauiont  en  état  de  réquisition  peroianenle. 
Il  décla.^'î  que  les  lieux  de  rassemblement  sont  iniliijiiés  d'une  manière  obscure  et 
qn'il  df  pn  (*tn»  écrit  an  {général  O'Mnran.  Kniiii  il  sVtnnne  qu'il  ait  pris  une 
si  gran<  ^  mesure  sans  prévenir  les  représentants  du  peuple  français  envoyé  dans 
1»  dépeneniefit. 

On  invite  le  représentant  Gunot  h  indiquer  à  radminîstration  rempbi  des 
qiiaranii  -dt  ux  caisses  delîujbqai  âaient  destinées  pour  fintérienr.  Le  rcpré- 
seni;ini  r  ti  ijol  répond  que  ces  Risils  doivent  smir  h  armer  les  eitoyau  des  dit* 
iéfcuLà  cuiilingcnts  qui  se  rassemblent  en  celtu  viUi-. 

Le  citoyen  Camot  approuve  les  mesures  prises  par  le  citoyen  Petiljean  pour 
procnrer  des  fimrragei  et  des  sabsistanees  aux  armées  et  il  dédare  qn'il  fera  les 
lé^oiailians  néoesssires. 

A  ^  hf'ures  le  représentant  Carnol  se  relire  pour  r^nlrer  en  séanrp  vers 
6  heure»,  accompagné  du  représentant  Duqucsnoy.  Le  représentant  Caruot  fait 
part  de  la  réclamation  du  district  de  Béthune  relalivcuicnl  à  un  certain  nombre 
de  reemes  qui  ont  été  mvoyécs  poor  être  ineorporées  dans  le  balaiUon  des  dbai- 

^  CL  cet  ordre  A  ladeledo  19  ami,  p.  i3i. 


tu         COaaËSPUADANGE  GÉNÉRALE  Dfi  GARNOT.  [it  Afut  t^%^ 

wm  delonappn;  il  pense  que  »U  existe  des  moyens  de  faire  pas^^^er  ce»  ci- 
toyens dan?  nn  nnfré  l>n(nn!nn,  on  thnt  1rs  cmiilrtvcr.  H  ajcMilr'  qu^avaul  de  com- 
pléter la»  bataillons  re{)uk>s  étrangers  jum{u'à  pré»«nt,  on  doit  s'occuper  du 
complètement  de  tous  1^  bataillons  de  (tardes  nationaux. 


68.  ABiâB,  19  AvaiL  1793. 

GAiROT  R  MQQiniOT  AO  OOVrrf  M  SALOT  MIBUC. 

Aim«  Ja     anil  179^»  fan  n  4«  la  fiépubliqm. 
Citoyens  collègues,  • 

Nous  vous  envoyons  cupir>  dn  pIusMors  airètés -particiiiiers  qoe  ies 

circonstances  nous  ont  fait  j)riMuln'. 

A  Béthuue,  où  est  en  jjarnison  !p  3*  réfi^mf*nt  de  dragons,  nous 
avons  fait  venir  au  dirvcloire  du  district  les  olliriers  de  ce  corps  ils 
sont  convenus  (ju  i!  avait  éti'  «'crii  une  lettre  à  Duuiouriez,  signée 
par  plusieurs  d'entre  eux  ;  mais  ils  ont  dit  cpi'alors  sa  trahison  ne  leur 
était  pas  connue:  (ju'à  Tinsiant  où  ils  ont  eu  connaissance,  ils  ont 
abjuré  leur  erreur,  ils  ont  protesté  de  leur  patriotisme,  dfleiir  républi- 
canisme, et  aucun  citoyen  présent  n'a  rien  eu  à  leur  reprocher.  Nous 
avons  donc  suspendu  notre  décision  h  leur  égard,  justju'à  rc  (|ue  nous 
nous  trouvions  réunis  ii  nos  collègues  (jni  Mnit  à  Lille,  jtour  t-ti  déli- 
bérer en  conniam.  hii  alLcmlaiit,  nous  avuub  fait  rassembler  le  corps 
entier  et  nous  lui  avons  fait  renouveler  son  serment  de  fidélité  à  la 
République. 

Vous  aves  fait,  citoyens,  une  chose  très  utile  en  défendant  la  fop* 
matîoii  d*aucuD  eorps  militaire  nouveau.  Nous  éprouvons  encore  bean- 
coup  de  difficoités  pour  le  con^ètcmeat  de  la  ei-devant  troupe  de 
li^'ue  et  à  plus  forle  ratson  ponr  celui  des  coips  belges,  bataves,  etc. 
Il  faudrait,  s'il  était  possible ,  supprimer  ees  mille  et  un  corps  étrangers 
et  ordonner  ^e  sur-le^amp  tous  les  offiders  de  la  ci<4evant  troupe 

Le  8*  régiment  de  dragons  avait  été  comme  ayant  crié  dans  le  quartier:  «rO 

pr^«y>d«»mm«it  en  garnison  h  Bér|jrins,  où  nous  faut  un  roi;  au  diable  la  n>>[iiiMiquf>î» 

il  avait  excité  les  soupçons  des  autorités;  (Arrh.  dép.  du  Nord,  L,  r^.  du  district 

pliMCVi»  cavaliera  aniciil  éU  dftioiie<i  de  fiergues,  fol.  99.) 
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de  ligne  seraient  tflous,  mus  pebe  de  desiitotioii,  d*eadoner  lliabit  de 

garde  national  ^. 

Du  reste  le  recrutement  et  l'incorporation  dans  les  bataillons  natio- 
oanx  sont  à  merveille;  on  travaille  à  force  dans  tontes  les  villes  à  fabri- 
qua' des  habillements  et  équipements;  l'année  prend  on  atr  d'opalence« 
les  subsistanceB  s'aeemnulent,  grâce  aux  mesures  que  nous  avons  prises 
pour  proscrire  l'agiotn  ;r  r^t  l'aficaparonent  des  denrées.  Nous  allons 
former  un  comité  central  à  ce  sujet  pour  1ns  quatre  départements  du 
Nord,  fie  l'Aisne,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  kMmme;  vous  verres  que 
nous  saurons  trouver  et  des  fi^rains  et  des  fourrages,  pourvu  que  vous 
nous  laissiez  faire  justice  des  compagnies  voraces  que  jusqu'ici  le 
pouvoir  exécutif  a  employées  et  ([ui  ont  vol»'  Tannée  (Icrnière  plus  de 
quatre  cents  millions  en  laissant  périr  nos  armées  de  misère. 

Débarrassez-nous  des  câlins  qui  suivent  l'armée  et  tout  ira  bicn^^': 
notre  position  est  bien  re^ipectablc,  l'esprit  public  fait  des  progrès 


Cf.  rkfréU  pn  i  ce  sujet  par  Carnot 
et  les  collègues  le  5  nui  1798.  * 

W  r.amot  et  T>iifjiii>?iirn'  avaient  âéjh, 
J«  16  ami,  réciamé  «iier]^aeiiienl  un 
fwaèd»  i  eel  tel  de  diMee.  Lm  cemni^ 
«irei  da  Conseil  exécutif  provisoire,  de 
l«ir  rAté,  stjjtiaiaifnt  r'  tff  «situation  nlar- 
mante.  J.  Defreooe  éaivail  de  Lille  au 
mààtf  de  la  gttfra  Poochotte  le  17  vnii 
1793  (Arch.  nat..  AF  ii  55,  i8j)  : 

*L«  grende  quantité  de  femmes  qui 
■oiwt  les  «nDée*  est  eOrajante;  ce  sont 
autant  de  boudM  rw*  eelleani  à 

la  R«'pii!iliqnp .  «iir(fn:l  rînnf  un  Timnioilt 
OÙ  ce  u't^l  qu'avec  djiiUcuit«  «l  atec  beau- 
eeap  d'ergent  que  Ton  parneot  à  eppro- 
visiooner  les  armées.  Nos  soldats  s'en  res- 
wntent,  s'c^nrrvcnt  et  finîronl  par  n'élrc 
^os  propres  »  rien,  n  l'on  ne  prend  sur 
cet  el^fll  dii  ■MHm  couvomUm  en  cn^ 
eonslanrcs.  •» 

Pierre  Gadoilc  n'est  pas  moins  aflirmatif 
dans  ee  eomepasdance  avec  le  ministre 
dw  tÊunê  étrangères  Le  Brun.  Oll  lit 
dansane  Irttm  di*  lui ,  «»rri(<'  di>  Duiikfrqun, 
le  99  avril  1793  (Arcb.  des  affaires  étran- 
fhwi  AwiM,  3t4,  fol.  159): 

eÛjenoMniae^  dee  MaiiieQi  de 


volontaires  se  font  suivre  par  90  i  aa  cha- 
rieto,  lorsqu'ils  Mat  en  meavenenl,  et 

que  f«'s  chariots  sont  lellemcTit  rpmplis  de 
femmes,  de  bercmnix  et  d'enfants,  qu'il 
ne  VHleplas  de  pheepearleeuMledee  ou 
d^aipages  des  soldats.  Ailleurs  j'apprends 
q«e  80  jjpndarmM  <^taicnt  suivis  ih'  '^o  k 
60  femmes,  dont  pltuieurs  avaient  des 
mcBiire  discordantes  «toc  les  paies  vitte- 
geoiae»  rlicz  icsquolli^  ollts  vivak'iil.  .  .  ■» 
La  Convention  rendit  oiilin,  le  '60  avril 
1793 ,  un  décret,  dont  \uïr\  les  principaux 
ertides: 

"  \  r.r.  I.  Dans  la  huitaine  dn  jour  île  la 
promd^tion  du  pèsent  décret  les  géné- 
ftnuit  1m  dw6  de  fangede ,  lee  diefii  de  be^ 
taillon  et  tous  autrt^s  rliofs  f.?roiil  congédier 
des  cantonnements  et  des  camps  toutes  les 
femmes  inutiles  au  service  des  armées. 

«If.  Sevent  en  neodbre  des  teamm 
inutiles  celles  qui  n<»  sont  point  employées 
au  blanchissage  et  à  la  vente  des  vivres  et 
boissons. 

«XL  Les  femiaet  qai  Mryeat  atbnlk- 

iiicnt  «lan.s  armf^fs  sfronl  pidne*  du 
licrvice  militaire  {  ii  leur  sera  donné  un 
passeport  «I  5  sois  par  lieue  peur  f6- 
Jeuidn  icMf  donicfle» 
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rapides  cl  rcmoeini  renonce,  je  crois,  à  nous  entamer  sur  cette  partie 
de  la  frontière. 

L.  Cabnot,  DoQoisiior. 

François  Coulcint,  <iu  dislrirl  do  Bapaume,  ûmign^  et  ayant  [)orl<.:  les 
armes  contre  sa  palrii',  viontd'i^trc  condamné  à  mort  on  rcltc  par 
une  commission  militaire,  conformément  à  la  loi  du  y  octobre,  il  sera 
exécuté  demain  malin.  Il  a  «'té  déronvorf  parle  citoyen  Demulier,  accu- 
sateur ptîblir,  cl  il  était  convaincu  d'assassinat  sur  la  personne  d'un 
volontaire  à  Béthunc^^'. 

(Orif.  Mk.  àè  GMiMt.  Anb.  mL«  AF  11  tS»«  M*  iSS.) 


ff\ll.  Les  femmes  iwonnn*-»  yv»»r  h<i 
épouse«  (ksmiiiUires  acluelleinoiil  à  l'armoe 
et  qid  m  leimii  pomi  ott  UandiMNaMi  iHi 
vivandières  seront  tenues  de  se  retirer  à 
leur  domicile}  ii  leur  sert  decuié  &  aoli  par 
lieue.9 

LedUeretde  la  Convenlion  ne  fui  cxc- 
ruU  à  l'nrmée  du  Nord  qup  vt  rs  la  fin  du 
mois  de  juiu.  L'o  ordre  du  ay  de  ce  mois 
porte<Aidi.  de  la  guerre,  année  du  Nord, 
reg.  Xni  Ut,  f«LÂa): 

»rLe«i  fomni»**  au  nombre  de  six  par  ba- 
Uiillon  de  neul  comps^aicii  cl  de  quatre 
par  régiment  de  cwrakiie,  que  la  lei  du 
3o  avril  autorise  de  conserver  à  l'année 
tiO  ({uaiit<^  de  lilanrliisscuses  et  de  vivan- 
dières, seront,  aux  termes  de  celte  loi, 
pourvues  dans  les  vinfrl-fjoatre  beuret 
d'iiiH-  Icllrt'  ili's  fliefs  de  rorjis  rospcctifs 
auxquels  elles»  sont  atlacUées,  visée  par  le 
commiMaire  dee  guerroe  de  la  divinefl» 
Elles  se  rendront  imui^ialeinent  ehet  le 
rlii'f  (Ir^  in  fjr-nHann«>nr>  de  lu  division  pour 
y  faire  inscrire  leur  nom  et  y  recevoir  une 
médaille  ipiVUea  aerani  teonea  de  perler 
d'une  manière  très  apparente,  aona  pwne 
d'être  arrêtées  et  congédiée». 

«Les  gcncraui  divisionnaire»  voudront 
bien  envoyer  aux  roounandanU  de  la  gen- 
darmerie nationale  attarbéc  i  leur  division 


n«;poctive  les  médailles  qui  leur  !>cruut 
adn-ssécs  avec  le  présent  ordre ,  pour  âlro 
par  eux  diMuém  nui  qull  vicold*éb« 
dit  ci-d('ssn«.?» 

l')  On  lit  en  létc  de  cette  lettre  :  e  Ite^u 
le  3  mai,  rcg.  al*  3o4.«  —  Le  Gomilé  de 
adut  publie  ne  répendit  que  le  17  mai 
(Minnic,  Arch.  nat.,  AF  11  938,  n"  19): 

«Nous  avons  re(V,  dloyens  coUèguea, 
b  lettre  que  vous  noua  aves  adressée 
en  date  i  Anaa  do  «a  avril  dernier,  où 
voiw  noH«  donner  en  partictiHf^r  di'<  détails 
sur  le  complètement  des  corps  beiges  et 
balavea,  aor  la  iiéce«âlé  de  faire  pnodre 
l'uniforme  national  aux  ofliciers  des  troupes 
de  ligne,  de  faire  quitter  l'armée  à  la  mul- 
titude des  femmes  qui  la  suivaient. 

«  Sur  le  premier  oljel  un  ptejet  de  décret 
(II. il  Hre  inrr^^^ammfnl  proposé  è  la  Con- 
vention et  nous  espérons  que  la  loi  aMu- 
rem  dans  ceU»  partie  ka  mtéréia  de  bi 
Bépnblique  ei  ToiiiainisalioD  de  «a»  eerpa 
intcressanU. 

*  a'  11  a  déjà  été  prononcé  sur  la  utTcs- 
•ité  oft  NOt  lea  effidera  dea  dj-devnl 
Iroupea  de  ligue  de  subotituer  les  couleurs 
nationales  à  roncicnue  bigarrure.  On  s'oc- 
cupe sons  rclddie  de  ce  qui  concerne  les 
aoldala  et  aoua  peu  rette  réforme  impor- 
tante sera  epérée. 
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69.  âRHAS,  ÛÛ  ATBIL  1793.   àHtàti  DB  CâlIllOT  R  DB  IMJQIW8B0T. 

Nous,  ropréscntant^  de  la  Nation,  dëpulc^s  par  la  Convention  nalio- 
nale  aux  iiriiK't^îv  du  Mord  ol  dt^s  Ardpnnrs,  informf^  qu'il  se  Irouve  en 
ce  moment  trois  places  vacantes  dans  !<•  coiist  il  jft'iK'i  ni  du  district  dp 
B(îthunc.  (  t  considérant  que  les  travaux  doiil  roi  jis  iidniiiiistralit  est 
surrli.irj^i*  t  ri  ('prouvent  un  rolard  prr^judiciable  dans  ces  circonstances 
impni  i.uiles.  arrèlous  que  pi  uusuiK  nioiil  ces  trois  places  vacantes  seront 
remplies  par  les  citoyens  François  Clcmejit,  d'Aire,  Robert  Caroa  iils, 
du  Houvigpy,  et  Dugnrin  le  jeune,  d'Hersin. 

Fait  à  Arras  lo  aa  avril  1793,  Tau  11  de  la  République. 

L  GiBKOT,  Ddqdbsrot. 

(Orig.  auL  de  Camot,  Arch.  dép.  du  Pu-dc-Cakk,  L,  diftrict  de  Béihtuic,  iiawo  a&a.  ~< 
Gfffet  Arch.  rnUL,  AF  u  «t«  el  4P  n       nT  198.) 


70.  AABAS,  39  AVBIL  fj^i-          ABRITÉ  DE  UBftOT  BT  DB  DUQ0B8NOY. 

Noos,  représentants  de  la  Nàtioo,  députés  par  la  GonTention  natio- 
nale aux  armées  du  Nord  el  des  Ardeones,  sur  les  rédamations  «pii 
noua  ont  ëlë  faifes  que  le  dtoyen  Vanddobell,  membre  du  conseil 
d'admîoÎBtrati<m  du  dWct  de  Bélhune,  ne  paraissait  presque  jamais 
i  8011  poste,  et  considérant  qu'il  est  important  dans  les  circonstanees 

lot  scnliiaeiib  tl'eiiliuio  cl  de  rcconnais»- 
•ace  dbnl  ib  pénètrent  1m  mm  amis  de 
la  Y\}>oi  il'.  - 

Lii  iMi-ii  mcnliotioé^  dans  le  dernier 
para<^phc  ënaoaitiln  représeotanto  Briea 
et  dn  B<MS  du  Bais .  qui  élui'^il  k  Valent 

ftnnnr«!.  ri  non  f\r  (!rimri(  A  t](i  !)iif[)i»»«iioy 
qui  uUieiit  à  \rros.  Kiic  tut  en  ctlel  itucrée 
au  AtSMi  i$  hk  Cawwiriiwi  du  16  aviil. 
On  y  raconte  que  ta  ville  de  Maubcufre 
a  repoussé  virtoricusemcnt  les  attaques  de 
l'cunemi  le  a  1  avril  et  que  les  bahilants  de 
Givel  e<  de  duurlemont  font  savoir  qu%  se 
prdîpaRnl  à  une  vigeuitoee  réBÎstanee. 


e3*  Une  loi  prononce  sur  Je  soit  de» 
fenoMB  qui  wntnimA  Pennée}  le«« 
mcn-f^m  Hp  rt  lour  sont  assures  et  bientôt 
nos  armées  ne  senint  plus  formées  que  de 
olewtne  idés  et  wannent  utfleB^ 

(r  A'  Enfin  TAssemblée  a  àéerUé  que  les 
dét.'iils  militaires  roiifcnits  rn  vf»trc  lettre 
du  911  à  Valeuciennes  seraient  imérés  au 
Iwllelta  et  qne  nmition  lumonAle  serak 
faite  au  pro<  »^-\erbal  dos  résolutions  gé- 
néreuses des  rit<»\.  ns  de  Maubcuge,  Givol 
et  CliarlemoiiL  iNous  uc  perdons  jamais 
feecMMO,  dlofCM  ctUègoce,  de  téewi- 
gner  à  bb  déveuenicnt  anan  fépobliciiii 
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préseiileB  que  tous  fonctionnaires  publics  soient  à  leurs  postes,  siupMi^ 
dons  provisoiremeai  à»  les  fonctions  ledit  citoyen  VnndelobelL 
Fait  à  Arras  ce  q9  avril  1793,  l'an  11  de  ia  Répttbli<[ae. 

L.  GimoT,  DoQinffliOT. 

(Orig.  «uU  «le  DnqoMBoy,  litth.  dè^  du  Pat-d»-Calau ,  L,  dwthct  do  BélliaiM,  Iimm  o'  %k*. 
—  Cffie,  Anh.  Mt,  AT  n  iS«  «I ÂP  u  tSa,  a*  197.) 


71.  lasAS,  99  AVin  1793.  —  luM  db  CAurer  ir  m  neQoniMnr» 

Nous,  représpiilatits  de  la  Nation,  députés  par  la  Convention  n.Uio- 
nale  aux  artiiées  du  Nord  el  des  Ardeimes.  coriMiieraut  ({UC  le  procureur 
de  la  coninuiiie  d  Arras  se  trouve  |»ar  le  inaiiv.us  étal  de  sa  santt'  liors 
d'état  de  \  at|uer  uses  fonetlons,  et  (jue  son  sulislitut  est  en  ce  moment 
suspendu  de  ses  fonctions,  nommons  pour  subsijtul  jirovisoire  le  citoyen 
Xavier  iJailliet,  chargeons  le  conseil  général  du  district  d'Arras  de  tenir, 
ia  main  à  l'exécution  de  cet  arrêté.  El  sur  re  (pril  nous  a  été  représenté 
par  ledit  conseil  que  le  citoyen  L>annov  (  Delannoy),  notable,  n  ludjite 
plus  la  ville  d' Arras,  iirrétons  qu'il  sera  provisoirement  remplacé  par  le 
citoyen  Vasseur,  marchand  de  fer"'. 

A  Arras,  le  a  a  avril  1793,  Tan  11  de  la  République  française. 

L.  CianoT,  Doqojbmit. 

(GopM,  Arek  nat,  AF  n  «Sa»  n*  i8«.) 


DODAlt  99  AVRIL  179}. 

aouimi  DD  00II8B1L  QiniuL  w  alPAiriHaaT  an  iiobd 
roBMtf  BH  wnni  m  aÛBBni. 

Sémm     aa  anfl  1799,  an  u  data  n<^{>ul>li<iiie  française. 

1^  citoyoa  Girard,  vice-président,  député  près  de  IVidniiuistration  du  Pas-de- 
Gaiai»  pour  se  concerler  avec  elle  sur  les  moutures  de  grains,  les  fourrages  et 
awtiw  objets  4*ap|icoviiMiiiieaMiit  de  noa  améss,  a  leodn  coa|ile  «a  eonaefl  de 
réraittt  de  sa  bummb  :  il  a  dit  que  le  défarlenent  du  PlmleOlm,  après  avoir 
mAmMot  eiaminé  ks  wttèbk  ds  «id  dn  Nord  el  s^élre  eonoerlé  aiee  les  cooi' 


<»  Catan4lé  «il  Mrtioné  par  M.  Lacm  dav  sa«  tifi«  Ânm  mm  h  RMMpi, 
I>  368,  nais  à  la  date  ecienét  de  •  avril  179S. 
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niissaires  Carnot  et  Duqtipsnoy,  avnit  arivU'  fradopter  pour  son  airondifseniput 
les  mesures  jjri»»''  priur  celui-ci,  à  effet  de  fournir  à  l'arme'e,  dans  Je  plus  l>ref 
délai,  tous  les  loms,  pailles  et  avoine  dont  il  peut  disposer;  il  a  aussi  airété  de 

WÊÊâett  nàuA  que  pcanUe,  b  moatore  d«  gium.  One  mire  memra  qnll  « 

prise  et  à  laquelle  les  ritoyens  Carnot  et  Duquesnoy  oiiti|i|ihadi,  c'est  de  fiHiiier 
h  Arras  un  romilt^  de  sulisisUinces.  présidé  par  les  rommmaires  de  la  Conven- 
tiini.  et  auipiei  seraient  appelés  un  membre  du  déparleiaenl  du  Nord  et  un  [)rt'- 
poëé  luiucipal  aux  snbai^iiDeei.  Ce  comité  doît  correspondre  direclcmeut  avec  le^ 
wfciiiiiiilHiUoiie  et  lee  génënnu* 

(Anb.  MU.,  K"  tu  7,  Btdbtm  du  Comtil  gimirûi  dm  iéftkmMét  Nord.) 


UOliAI,  a  'S  AVBIL  17Ç|3.           CARAOT  ASSISTE  À  LA  SÉAPSCë  DLi  COMS&IL  tibft^AL 

DU  DEPARTEMENT  DD  NORD. 

î-e  Conseil  {général  du  dépaitement  du  Nord,  formi^'u  roniil»-  do  suivit-,  prend 
.  des  arrêtés  ouuoeruaut  les  subsistances.  trLe  citoyen  Garnot,  représeulant  de  la 
lletioli,  d^Hilë  «ur  It  frontière,  étKDtânMàfeeéince,«Qloitfiiitp«rtdeUKilai 
eet  4îi|>eiBtieni  tpilï  •  iq^nonvéoe.* 

(AnL  aaL«  P' n  7,  «>M  Al  Gbiwtf  j«Mhrf  Al  %aKiM  Al  IM 


ABIASf  93  AVftIL  1793. 

tn  AraousniisuM  mr  DlpiimiiBirr  wa  Ms-DB-cAti»  in  g^^iial  tntfmn. 

Arrai,  iS  »nû  1793,  l'an  u  d«  la  Républi^oe  franfaiM. 
rnoTEM  VMOHAy . 

««A  AAiA  Oe  IHHSIOX,  COMM^IUHAAT  ÊM  €MW  LE  CàMe  S0V5  CàSaBi,,  i  OâMBl. 

Giloven  général, 

fhmwnm  reço  avec  votre  lettre  do  19  de  ce  mois  la  réqaiaitioa  dn  inlaie 

jenr  qni  y  était  jointe^'*  et  il  ne  nm»  aéra  pas  dlITieile  d'e\<Vnter  la  partie  de  cède 
p^ptî'^itînn  qui  jiorte  qtic  nous  mettrons  sans  d<'lai  les  citoyens  des  dillV-renles 
n)unici|Miiit(^  des  vilies  et  des  campaf»nes  eu  état  de  n^quisition  permanente,  pui»- 
qu  il  y  a  déjà  quelque  temps  qu'ils  y  sont.  Quant  au  surplus,  les  ciluyeus  de 
notre  dépirtenient  aèrent  tonjoinv  pràs  )i  ONtrelker 
les  bMoins  de  eelle  patrie  le  requerront, 
lions  ne  devons  pea  veoB  laisser  itérer,  citoyen  ({éiâai,  qp^ 

(X  !fl  texte  de  celte  réquiaitMHi  è  la  date  du  29  avril  1793,  p.  i3i. 
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de  la  nation  Carnot  et  ï>uijuosnr>y  sont  Irouviî»  ici  lorsque  votre  nkpiisitioa 
nous  Cî5t  j>arv»»nuo;  nous  ia  leur  iivoiis  fait  connaîtra  of  ils  ont  t^mnitrn*^  rlo  h  mr- 
ysiaiù  de  ce  que  vous  aviez  pris  une  telle  mesure  sans  les  eu  prévenir  fians  la 
weoDfbuwe  où  ili  m  IrmiveDi  k  portée  de  vous;  noua  «Ut  wèaut  chargi^s*  de 
vous  faire  eonnaltre  qn'ik  aveient  prouvé  eette  rarpriBet'^ 

Le  Ceiual  é^aémiiidraliom  Aê  Hpertmeiit  in  fîsa-dl^CvliM, 

FerdiiiniKl  Duiioii»,  presidcol;  Galah» seuv'laire. 
(Orig.,  Arcb.  ujI.,  AF  u  bù,  187.  u*  &9.) 


ùQUÀif  ùU  AVBIL  1793.    CARNOT  KT  DKJl  ESNOV  ASSISTOT  À  LA.  SlUlICK 

00  COflSEIL  (.KVKIIU,  DU  DÉPABTEME.NT  DU  }iWU^ 

Sëanea  dn  al  «nil  179S,  Tui  a  de  k  n^mbUqee  Iranfaiw. 

Les  ciloyenH  (^aruot  el  Duqiiesooj  s'ëtajil  rendu»  à  la  séance,  la  ddibèratiou  , 
a'eal  portée  aur  Tolgei  intÀeaaant  dae  aubaialaiioea  de  raraiëe. 

On  est  gâiâvletneat  eonvenm  que,  dèa  cpi'oo  pouvait  aaauKr  aux  préposés  aux 
subsistances  de»  foins,  pafflea  H  avoines,  pour  quatre  mois ,  on  attci^rnait  la  récolte 

prcK-liatiif  fju"'  criii-ii'qtipninipnt  ]o>i  liesoins  étainit  rcuqili'^  el  rarméf  sauvée. 
Les  ditlereub  ii)oiiil>r«!s  de  i  administration,  d'après  leurs  connaissances  locales, 
ont  lecenna  que  le  d^iartimeot  dn  Nofd  ponvait  pfoenrar  800.000  ralioiis  de 
fDMn  et  de  pallie,  le  département  dn  Paa-de-Caleia  1,600,000,  cdui  de  TAiaiie 
1  UIÎUiOD,  et edni  de  la  Somme  700,000,  ce  qtii  Hiis  iit  un  tolal  de  â  millioni  de 
foin  et  de  paillf».  quantité  suHlsatifc  |i  nr  {iliiiifiilcr  1  "arimV  pendant  quali-e  mois. 

On  s'est  occu{M>  alors  du  prix  dos  l<  Mirj-a^|es.  On  a  fuil  observer  (£u*il  liidlait  faii'e 
une  di£G$.ence  entre  ceux  de  première  qualité  et  les  autres.  On  eat  eonvenu  que 
lea  firina  de  pré,  Jea  huemea,  les  trèflea,  ka  aainibina  el  laa  Uvemagea  dendanl 
ën  fixés  à  ao  Ûvraa  de  |dna  que  laa  veicea  et  antiea  {Mmagea  de  ouura.  Il  t  été 
r»5^!é  fn  consé<[uence  que  les  prrmifn:  erraient  |»ayés  1  ao  livi-es  el  1e«  <»ernnd5 
100  livres  pris  sur  les  lieux.  Quant  nu  prix  des  pniîles,  il  a  vU'  ■■irivlt'  (juClles 
scraieut  j)ayéc8  ko  livres  le  cnl  de  buUcs  pesant  lâ  livres,  pris^e^  i>u»»i  t>uv  les 
tteux. 

Il  s'afiiaaail  enauîle  dn  prix  à  fixer  pour  lea  voitures  attelées  de  quati  o  clievaax 
(|ui  si  i  niriit  requises  pour  le  transport  de  ces  fourrages  ji  l'armée.  11  a  été  convenu 
,  tous  trais  de  nourrilure  cl  autres  reslanlà  la  chacge  dea  voUoriers,  ils  seraient 
payés  sur  le  prix  de  1 8  livrent  par  jour. 

Lea  avoinea  ont  enantte  attiré  rattenlioo  'du  Comité.  On  ft  penaé  que  le  prix 
devait  en  être  fixé,  k  dater  de  la  pronn^pdion  de  TaRélé,  aur  le  damier  prix 


t')  Cf.  In  séani  •  «lu  rorisoil  jj^'néral  (lu  '   fS.  GiiiTrojf,  Lt9  «MlVl*  d«  J;M^ 

Pie-de-€alais,  eu  date  du  3 1  avril ,  p.  1 33.       Lebon;  p.  394. 


[9*  AVRIL  179.3.]    MISSION  DANS  LES  DÉi»AKTEMENTS  DU  NORD.  ÏM 

tWaluë  par  les  niunidpaliU^  clf  r}ia<nio  rhcf-liou  di'  dîslrirl  et  consijnn?  sur  les 
rf [nôtres  des  marché;.  H  n  l'U-  nrn'tf'  en  rmlrc  i\uc.  jxnir  |>arvniir  ii  h  ilëcouverte 
<le  (Qutcs  les  avoines ,  Ic^  uiuuici(»alil(5s  m'raitut  autorisoos  h  faire  chez  les  parti- 
cdSwn  dn  vUIh  domkSiaât*. 

Les  rapréMolmte  Carnol  et  DurfiiMnoy  ont  dit  qu  en  coiuéqiieiiee  de  cet  me- 
mn» ,  il  serait  par  eux  fait  défense  h  tous  préposé  de  faire  aucun  achat  dans  les 
fjf^psrlfmcnfs  jKHfr  l<  r.ifnol«  ell«^<*  sont  prises,  h  dafrr  <\p  la  proiiinljptinn  df  Ifiir 
ari^té;  <{u  eu  cuitbe(|ueiice  tous  les  marché»  passais  par  des  pn>poses  et  portant  un 
prù  qtùexÈèàttànûgiàr^amMweïïWàéÊdaxétwâ», 

kmA  utÊonâm  de  meUre  k  exëenlioa  eneniie  des  dispoolioiu 
el ^QÎ doivent  être  étendues  à  d'antres  départements,  les  citovr-ns  Camot  et  Du- 
qn«»5nnv  "Tif  (lil  h  radiniiiislration  d'allt'ritln*  rpi'ils  lui  aient  fail  ])a>S('r  l'arnUé 
«ju'ils  iL'iiigoront  eu  cuniietfuence.  Ils  duiverU  se  rendre  demain  h  Liiie,  et  ie  citoyen 
Dupuich,  présidcol  de  ladministration,  les  y  accompagnera,  pour  se  concerter 
encore  vite  en* 

{Xnb.  luL,  F"  lU  7,  BiUletin  dm  ConstU  général  du  département  du  .Vont) 


CASSKL.  a  4  AVRIL  «  793. 
LE  UÔéiUL  U'IiOHAN  Al  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  BOCCIIOTTE. 

Q«arlNrcéaMàGa«al,ba&ana  i79S,radid«  la  IMpiU^wk 

Citoyen  ministre. 

Je  in'<Miif(n'<s«'  (1p  vous  mettre  sous  les  vptjx  un  rapport  rif^onrcusemcnt  exact 
de  Télai  des  piaa?s>  de  mon  arrondissement  que  j'ai  visitées  avec  toute  TattentioD 
dmU  je  sds  meoqitihle.  SeinUOnier  ee  fnmvaiit  couvert  par  le  camp  de  Gaflael 
dent  i  ii*ert  que  de  i  lieoee,     renie  k  na  antre  aranMat  k  râite  de 

cette  (^ce  pr  laquelle  je  ii*tî  fidt  que  pas6«>. 

A  Calais  j'ai  trouvé  Ips  ouvrages  de  la  place  en  très  bon  élal.  T.<n  fyarnison  est 
eoni|>oëée  de  troi»  bous  bataillons;  les  autorités  civiles  et  militaires,  parEaitement 
d'accord,  ont  imprimé  à  l'esprit  public  dans  cette  ville,  ainsi  qu'à  Gravelincs  cl 
Bankerqiie,  vu  monvenient  bien  faveraUe  h  la  cenee  qoe  nene  défindene.  J*ai 
cherché  ii  eoMeoir  Ténidal»»  des  citoyens  en  annoncent  que  la  municipalité 
tiendrait  nn  rp^"«irp  ouvert  pour  inscrire  les  noms  de  ceux  qui  brigaeraient  rhon* 
aeur  de  défemlre  leurs  murs  dans  les  postes  les  plus  périlleux. 

Je  regarde  comme  un  moyen  de  défense ,  qui  n'est  point  a  iiéjjliyer,  d  armer 
me  00  pluieiin  diakapea  eanonnièros  pour  dâieiidre  fentrée  da  peii  et  âo^ner 
les  careairee  anglaû  qui  poursuivent  nos  bâtimenls  jnsqnes  sur  la  côte.  En  atten- 
dant rpi'nn  puis«o  se  procurer  des  chaloupes  canonnières,  j'ai  donné  des  onlres 
pour  ({u'on  Ht  venir  de  Dunkerque  un  bàtimeot  qndcoaqae  qui  y  fapjdéefa  poar 

moment. 
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J'ai  plac»'  pmvisoirûnipnf  imi  roinrnrindant  t(*mpor.'Mr»>  nu  fort  Nimihy. 

GmvriHRs  ncsl  pas  ù  becutfriii|)  prêt»  daas  uu  éiul  de  déSeme  mumi  ref^peclabie 
que  Cktiâis;  mai»  on  y  travaille  à  force.  J'ai  donné  des  ordr«  pour  ia  conaCmc- 
tioii  de  qndqoet  ouvrages  extéMon  que  je  croit  Irèe  inpoitaiili.  Tai  refoii 
I*  manidptliU  de  fournir  des  ouvriers.  J'n  «rtorisd  l'ingi^nieur  à  couper  les 
arbre;;  qui  ae  tgottveat  dw»  k  piace  ei  qui  penveot  fommir  im  priiimedes  dontii 
manque. 

Tai  jugé  que  lartiUerie  de»  remparts  devait  être  augmentée  de  quatre  pièces 
de  gros  edibfe  et  je  vaif  m'eeenper  4ea  noyeaa  de  les  «voir.  La  geroisoB  de 

Gravelines  est  composée  de  trcMs  bataillons  incomplets ,  mais  jê  cMlis  îmitile  pour 

te  moment  d'encombrer  cette  place  qui  n'est  pas  immédiatement  menacée. 

J'ai  t^t^hli  dos  postes  fxtérîonrs  en  avant,  trèa  près  de  U  mer.  tatit  du  coté  de 
JDonkerque  que  de  Calais,  pour  repousser  les  tei^atives  que  pourraieni  faire  les 
MMBVseftCiBésdiseBMie,  et  protéger  les  hafciWiaBS  te  dloyens,  ainsi  que  b 
censeiTBtioa  de  leurs  troopeaax.  Finalement,  en  eas  d'une  descente  eiécotée,  f  ai 
donné  des  ordres  positifs  aux  citoyens  de  la  eAfe  de  s'armer  et  de  faire  marcher 
dans  rintf'n'fMir,  à  i  ou  a  lieue*--  leurs  troupeaux,  afin  de  le*;  nieltn^  en  «:i1rel^  et 
de  faire  sonner  le  tocsin  dans  leurs  communes.  Ces  dispositions  jjrt^pareront  les 
braves  habitants  des  campi^pies  à  défendre  tout  à  la  fois  la  cause  de  la  liberté  et 
leon  propriâés. 

Les  plaintes  les  plus  graves  m'ont  été  perlées  contre  le  citoyen  Camuset  Imi- 
tennnf-eolonpl  du  3*  bataillon  du  -li  irir?  de  r.and)rai,  qui  se  trouve  h  Gravelines, 
et  j'écris  aux  repn^entanls  de  la  Aaliou  pour  qu'ils  nomment  une  oonunisNOO 
chargée  d'informer  à  sa  charge 

On  a  tiré  de  Dunkerqne  font  le  parti  posiîlile;  nais,  si  r«a  doit  peu  eoo^tler 
snr  des  Ibitifiealioiis  de  sahie,  on  peut  faire  le  plos  grand  fimd  sur  TéMigie  des 
citoyens  qui  est  pnrti^e  nu  romble.  Je  les  ai  tous  vus  h  leurs  postes  sur  le  rempart 
et  je  four  ai  payé  le  juste  trilnit  d'(*lo|res  (pie  luérile  li^iir  zMe.  J'ai  fait  ia  visile  des 
canlonueiiu  nls  avec  le  générai  i'aaeal,  auquel  j  ai  communiqué  me»  vues  sur 
diiiirsiits  objeta  teadaatà  ato^gcr  sessoimiiniMnitioas  et  à  indtipiisr  ses  moftaê 
de  dttnso,  en  etdoaiiant  de  tramser  les  rouies  par  des  barrière,  de  fiâraoeenpar 
les  clochers  par  des  sentinelles  vjgSburfrs  et  d'y  frira  arborer  des  s^gnsns  m  tm 
d'apparition  de  fennemi. 

La  garnison  de  la  place  de  Dunkerque  est  de  ti-ois  bataillons  et  les  cantonne* 
menls  qui  la  eovvrent  composent  environ  4,ooo  liommes.  J'aorsi  l'hooneor  de 
vous  adresser  un  état  nominsfif  des  troofwsk  mes  ordres. 

I«  ]daee  de  Bergnes.  forte  par  elle-même,  a  néanmoins  un  eAlé  trks  foiUe  dont 
Isa  ocmagea  sont  en  partie  minés.  On  s'eeenpe  à  les  réparer  pmsoirenwnt*  et 

M  Qf.  an  gqet  de  ces  dénoncialiona  un 
îi^ni;  et  ruricux  mémoiro  justificatif  dit 
lieutenant -colonel  Camuset  (Arrh.  naL, 
DXLII  S).  —  Voir  anan  une  piquante  lelira 
du  général  O'Moran  rontiv  le  mémeàtoyen 
Canius(>t .  publiée  phw  kia  il  it  data  du 
9  A  juillet  1793. 


Jean-Baptiste  Camuset,  administra- 
teur du  (l>'-(iartement  du  Nord,  rommandait 
itt  3*  batadion  du  district  de  Cambrai,  dé- 
«gué  anan  soos  le  nom  de  8*  bataDlon  du 
Nord,  qui  avait  été  formé  le  q5  octobre 
1799.  (Cf.  Camille  Roanet,  Lm  F«Im. 
tairet,  p.  Sso.) 


[a4  AVRIL  1793.]   MISSION  DANS  LES  DÉPARTEMENTS  DU  iNOHD. 

jfai  fait  ado[)tor  &UT  oflin'rrs  ân  ^onie  omployÀ  dut  cette  pltœ  le  fOOi^i  d'iB 
Ims^  en  avant  du  /glacis  sur  le  front  d'Vprps. 

Quant  à  mon  camp  de  Casse! ,  il  est  relranciié  d'uae  manière  inexpugnable, 
Mb  je  tak  toirimin  tutt  ariBIcrie,  niak;ré  mes  prowanteg  wrflieifatioiis  poiir  en 

0*Moiut. 

(Orif .,  Afcb.  da  la  fMnt,  améa  Ai  KenL) 


'  AirillT  SUIIKERQUE,  9&  AflIL  I793. 

jOBii  cLUBiTs,  «nnumiAiiT  n  u  nom  MnriwiriQOE , 

AU  «élàlAL  PASCAL-DUlimitaM. 

Aynnt  l'honneur  <lp  mmmandcr  nne  «cadre*  dp  vaissoanx  de  [guerre  de  «m 
Majesté  Britannique  liestuK'p  à  croiser  devant  Dunkerque  et  prête  à  coopérer  avec 
les  forces  qui  s'avaucent  par  terre  à  rt'duire  cette  ville,  jadis  florissante ,  je  prends 
k  Wmîii  de  dire  que  si  ynm  nm  quelques  propoMlmi»  è  ftire  pour  MdMr  d*«g^ 
réier  les  progrès  d'une  guerre  «foi  doit  inévitablaMiit  envelopper  la  ville  et  le» 
liabilanis  de  Duntenjue  dans  nne  mine  et  destnirtion  totale,  je  illis  prêt  à  ke 
recevoir  et  à  assurer  l'inviolahilité  des  propriétés  des  li.i!«tt?in(s. 

Je  vous  invite,  Monsieur,  et  tous  les  iiabiiaiits  de  Dunken^ue,  très  st^rieusemeot 
à  prendre  en  eoMÎdémtiflii  les  trislM  effets  ipi  rftolteraient  ponr  vous  et  vw 
fimillBS  d*iiB  rdna  de  cette  oAe  eoneflialoire  poor  prévenir  une  plus  knifiie  eflusion 
de  sang  et  pour  de  votre ptrt  BMltre  fia  à  une  gmrresi  destraetirepoorkemie 

îlll^ri'ls  fie  votre  pnvs. 

Je  huis  envoyé  pour  vous  oiïrir  la  protection  d'une  grande  et  honorable  pnis- 
stnee  josqu  à  ce  que  voire  emstitiilîott  soit  dtsldie  sor  des  beees  solides. 

le  ft*Miieis  pes  reteon  le  btteMi  plelwiv  Lm  tnû  tmun,  aqpitoiiie  Mathien- 
Charles  Keyser,  si  un  corsaire  frsnftis  n*enl  pas  ftis  VBtt&ttdi  dcnio-  entre  Fol- 
ki^slone  et  Douvres  deux  pAchenrs  anj^fais.  Mes  niv!r»^s  ne  portent  pas  de  trouMer 
ie%  p^beiirs  industrieux.  J'envoie  à  l'otijcier  commandant  les  forces  navales  de  m 
Majesté  Bntanni^ie  I  Oetende  l'ordre  de  délivrer  le  pécheur  Keyser,  que  j  envoie 
&  Dmifcarqiie,  avee  la  préKate*  reteiuait  son  Ûlo  en  otage  josquli  ee  qa^  an 
ftppafte  une  r^nse.  Je  déclare  sur  ma  parole  d'honiMor  que,  lot^po  je  la 
irrevrai .  je  renverrai  le  bateau  de  M.  G.  Keyaer  et  son  ëquipeffe  pour  aHsr  ôè  ib 
voudront,  en  lui  payant  ses  peines. 

Je  déclare  fiarmeUement,  sur  l'bouneur  d'un  officier  anglais,  que,  si  qudqu'un 
delHidwqiwveiilme&infhoiiiuiir  de  sortir  pour  trsiter  avee  moi,  leiirs  pér- 
ir 

(■)  On  lit  on  t4le  «es  Bots  de  ta  SMÎB  de       à  Cassel  se  fSÙak  de  B*avgir  pas iMSSd*«l^ 

bouriiottc  :  "Knvoyer  copie  au  Comité  de  tillerie.n 

talutpohKr.  3*  division.  Avertir  qu'O'Morau  C4»t  ia  irailuctioii  de  eette  lettre. 
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sonnes,  suile,  l>al<  au\  <'l .  <|uipa{fe  demourcront  mcrh  el  qu'ils  aiiroul  loule  Ubcité 
d»  retour  à  Dunkerquc,  loriM|u'ils  le  jugeront  à  propos. 
Votre  très  homUft  et  tièi  obâaiHil  «ervUenr. 

Jon  Glimbti*  Vitnà,  ^kkr  commeadtaU  d*  ftuadrt 
in  tMMNMir  â$  Ss  Mi^oêi  Rrkmri^, 

Devant  Bunkenpe,  te  s&  avril  1793.  . 
(Copia  fltftiBCs  «oaftnM     Ovbrgaf»,  Afck    ]■  givKt        (ht  Ifanl.) 


DCWBBIHllIS,  QÂ  AVIIL  ^1^%,   LB  Cillâui.  PASCAtr-IIBBIlTBfSB 

AU  OOMIIAIIIIAIIT  ARGLAI8  JOBB  CLBMBHTS. 

DnlMqw,  lA  vnl  179I. 

Moiuneiir, 

J'ai  rofti  la  lettre  que  vous  nvcz  pris  la  jH'ine  de  nr<'ri-irc  pour  ra'annoncer  vos 
projeLs  et  les  ordres  dont  vous  êtes  chargé.  Je  n'ai  qu  un  seul  mot  à  y  répondre, 
c'<»l  que  moi  qui  si  rhooneor  de  ecMuinanda'  dans  la  ville  de  Dnokerqae,  ni 
anonn  de  eee  bdbilante  etdtoyeni,  n'eateadrons  jamais  è  anémie  proposilion  ten- 
dant à  déHhonoter  le  nom  français,  kam^  Monsieur,  il  est  inutile  de  perdre  aen 
temps  dans  im  commerce  de  lettres  qui  deviendrait  fasiidiruxelqui  serait  du  moins 
illégal.  Failes-moi  l'honneur  de  m'attaquer,  j'aurai  celui  de  vous  riposter  militai- 
rement :  c'est  ainsi  que  se  terminent  les  discttssions  entre  gens  de  noire  robe*'*. 

lSst.U.-KKnEN\  r.\ KH, 

fréiiénil  rommmdilut  à  Lhtrikertjui'  et  cautonucment*. 
Copie  certifiée  p«r  r*uucttu<tc,  Arcti.  de  ia  guerre,  «nnée  da  Nord.) 


DDNKBBQQB,  9 A  ATBIL  1793. 
BMHBBT,  MftIBB  B8  NntKBBQOB,  AU  gIbIbAI  MMAIrKBRBIIVBVBB. 

La  lettre  qoi  vonsa  été  adressée  eelte  noit  est  one  invitation  à  rendre  la  v3le 
pour  loi  éviter  les  horreurs  de  ia  gnetre,  dès  que  les  Anglais  se  présenieront. 


W  Vénergiqui»  réponw  du  gdaérà 

Pascal-Kcrpnvejcr  lui  valut,  non  souleinont 
}f.«;  f('.|rrit,ifioiis  di'S  coniniîss;ui  i  s  i^t  (\c  ]'\ 
Convention,  mais  eocoru  celles  du  dépar- 
tement du  Fimstère,  son  pays  d'origine. 
(C£  lettre  des  ndinini»lmloiirs  du  conseil 
g<Çnénd  de  ce  département  au  jféiicral 
Pasral,  en  date  d<ï  Quiuiper,  3  mai  1793, 
«ox  archives  de  la  gnem,aiiliéè  dn  Xord.) 
—  Lodi«lt  ;rl  rlr  ncr  ;;iii'S  Ir.immitauronseîi 
général  du  Nord  la  sommalîou  et  la  répons?. 
On  lit  1  «e  sajel  dans  le  BnttHm  At  cmutit 


gèérà  é»  Nmrd,  «éanee  dit  s6  avril  179$ 

(  Arrh.  nat. ,  F  '*  m  7  )  :  «L*adiBiiatttration  a 
pcrif  an  Coiiiiti^  ilc  *nlut  puMicpour  lui  faire 
part  de  ccUe  dcpcchc;  elle  a  engagé  le  dis- 
trict à  sootenîrlescflbrts  et  le  comege  de 
la  ville  de  Dunkerque.  On  ne  peut  douter 
qu'A  l'exemple  de  Lille  elle  ne  mérite  bien 
tle  la  patrie.  L'administration  se  dispose  à 
la  aeeMider  de  tout  non  pouvoir;  elle  a  re- 

romniniido  n  col  e(Tnt  nu  ilislrid  tî'avoir 
soin  de  lui  faire  part  de  tous  les  évoae- 
menls.)! 
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La  copi<»  fie  cefff  lettr»»  en  anfi^Iai-*  ^^nt  ndreysi^**  ouverte  à  trois  particuliers 
anglais  de  celte  ^ilJe,  pour  ia  cominuimiucr  aux  habitants;  elles  sont  en  mes 
mains.  Je  prendrai  let  ordres  de  la  munidpalitë  que  j  assemble  dans  une  heure. 

Cette  lettre  non*  a  été  portée  par  un  pécheur  <lankat]Qois,  qn^tme  eaiebe  an- 
glaise a  pm  le  i3,  qu'on  envoie  ea  parlementaire  pour  s'assurer  d'une  réponse. 
I^n  niiter  sern  nti  \»rge  ce  matiB  poor  la  reeevoir  et  a  gardé  le  fils  du  maître 
pécheur  en  otage 

Voire  réponse,  je  la  connais  dëjà  :  ce  sera  celle  d'un  général  républicain  t|ui  a 
aSD  bonneiir  et  ccini  île  eette  viBe  h  garder  eomme  à  défendra* 

An  rapport  dnm*l(te  pédicnr  qui  est  ici ,  des  forées  sont  arrivées  k  Oslende  et 

il  a  w\  (li'hanpier  700  hommes.  On  lui  a  insiiuu>  qu'il  y  avail  oti  qu'il  v  aurait 
bientôt  -.doo  homnu's.  Sopl  fivjfalos  sont  dans  !f>  port,  inir  artillerie  horde  les 
remparts.  Votre  adjoint  Guilton  vous  reiuclUa  ia  prcaeule  avec  la  traduction 
de  ceDe  qoe  vous  avea  reçue. 

Je  crois  qne  dans  tant  eed  il  y  a  beaucoup  de  jactance  de  la  part  de  nos  enne- 
mis; le  moment  ropendant  pnraft  prochain  de  se  mettre  en  mesure.  Je  compte 
sur  TOUS,  général,  et  ne  doute*  pas  de  mon  empresaemeat  à  vous  seconder 

Ltwuûn  d$  Dajiilcryaf , 
Enntar. 

(lapr.,  Arah.  da  la  gnme,  araiéa  dm  N«rd,  è  la  date  do  at  anfl  17^) 


La  pécheur  Cbaries  Keyser,  comman- 
dant du  navire /«  Troit  frère»  (([ik»  l'oflirior 
ai^glai*  nomme  im  Trois  i«:ir«),  se  prë- 
itnla,  le  s4  avrO  1793,  vers  mittuit, de- 
vant les  officiers  nuinin|>aux  et  Dotables 
lie  Diinkerfjfj** ,  qui  i.-nl  i-n  permanence 
à  lu  raaiaon  rofumunc.  11  ieur  raconta  qu'il 
«wit  dié  pris  par  un  cutter  ani^aia  le  sa 
à  f)  hiMir<^«i  An  malin  rl  ronthiil  à  Osicndn; 
que  le  a&  au  matin  le  commandant  anglais 
ranit  feH  venir  et  ravait  autorisé  è  re- 
Iswnsr  è  Donkenitte,  i  «audition  de 
lats^'^r  'on  fils  en  ntafn'  et  de  ne  charger  de 
renteUfe  quatre  lettres,  destinées,  l'une  au 
général  caotnaandant  Dealanpie,  et  las 
trois  autres  aux  citoyens  Bubbers,  Brown 
et  Charweck,  anglais.  Il  donna  ensuite  des 
renseignements  sur  le»  forces  anglaises  à 
Ortendf.  (CL  precès  ^vatfcal  de  b  munici- 
pafilé  de  Dmdbarqne,  pvUiéparlill.Tcr- 


qucm  et  Jules  Finot  dans  lAii^fmm  mêA' 

nale  dam  U  Mord,  II,  A3.) 

<*1  I^rre-<>eorgea-Marie  Guilloii,  né  è 
Dnnkenpie  le  97  mars  1769,  IHs  d'an 
directeur  des  postes ,  chasseur  dans  la  garde 
nationale  de  DunkerqHp  \c  1 9  JuiHot  1  •jHc\ , 
capitaine  en  décembre  suivant ,  cavalier  dans 
le  compagnie  de  eanlerie  en  eeAt  1791, 

M  lifiilcnanl  ail  1  o'dr  ravai^^rinlc  i*' dé- 
cembre 1799,  adjoint  aux  adjudants  géné- 
fisk  le  5  janvier  1793,  adjudant  g^^néral 
envoyé  ft  Gmà  le  37  juin  1798,  aide  de 
camp  Afi  fn<nrnm\  Eriniuf  <  l  Cliattwnié, 
commissaire  des  guerres  le  b  prairial  an  11 
(97  mai  179&).  fi  seveit  |â  flaoMnd  «I  le 
hollandais.  (Cf.  Arch.  nat.,  AF  n  367.) 

Le  95  avril  la  municipalité  de  Diin- 
kerqne  expulsa  de  la  ville  tous  les  Anglais  qui 
y  étaient  domicSiés.  (Cf.  arrêté  poUié  par 
MM.  Tenpiem  et  Juka  Finot,  liMi,  II,  kk,) 
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DOUAI.  96  ATML  tj^^*  — CABHOT  R  MmiUROT  ASSISmiT  AUX  WmdààUâM 

DU  oishiAL  HOBSTOII-CHADIIIUAII. 

[Leg^ral  MorelOD-Glialirifliii,  qui  était  unifé  h  Douai  h  10  mars  1798, 
pour  rn  proiulrc  le  rommnndrmrnt ,  motintt  flans  rcMc  ville  le  a3  oxTil  suivant^''. 
Le  ieiiileiiiain ,  à  onze  liourrs  du  malin,  un  (••'It'hra  ses  fanf^raill/vï '>•>  pir,amolet 
Duquesnoy  y  assistèrent,  rcvèlUB  ilu  nouveau  CMtume  des  couimissaires  aux 

72.  LILLE,        ATltTL  1703. 
CABHOT  IT  8B8  COLLAgUBS  X  UUBS  COUioUBS  1  piDOimi*). 

LiBe,  «S  ami  t70S. 

î/nrranf»pmont  (jue  vous  avoz  pris  pour  notre  correspondancr  nous 
parail  on  ne  peut  jthis  sa;;i'.  Non  seulement  nos  cadres  ne  sont  pas 
remplis,  mais  nous  tniUKjuoas  absolumout  »riionini(\s  i  [  do  clicvaui. 
Gar(ie25-vous  hica  surtout  de  donner  ces  derniers  à  nos  hussards  de 
la  Liberté  :  tous  ces  corps  de  nouvelle  levée  sont  abominables  et  ne 
peuvent  faire  aucun  service. 

Envoyez  donc  vos  hommes,  lorsqu'ils  sont  armés,  et  vos  chevaux,  au 
déparlement  du  Nord  à  Douai  :  c'est  lui  que  nous  avons  chargé  de  la 
répartition  générale;  il  8*en  acquitte  très  bien.  Dépéehec  cet  article, 


Voici  Pacte  (h  (l>'<-.'-i,  tluul  j.-  ilui->  !o 
teita  à  roUi^ance  de  M.  Brassait,  arcM- 
vûle  de  la  vffle  éo  Douai  : 

(tDu  9&  avril,  10  bciues  da  matin, 
déclaration  fin  rli'c.''s  de  J.irqii(*s-II«  nn- 
Sébasticn-€csar  Morelou ,  géuéral  de  divi- 
aÎQndeaannéesde  la  République  fraii(idae, 
ho  ans,  demeurant  à  Douai,  rue  Notre- 
Dame,  époux  de  la  citoyenne  I^nrnsln,  mort 
la  veille  ù  lo  heures  et  dcntie  du  ittaliii  en 
•on  domicile.  Uédâti  fur  Antoine  Duponl- 
Chaumont, adjitdnnt  f^'nh.i\  rolonel,man- 
tcnant  général  de  brigade,  33  ans,  et 
JacqucA-flcim  Uorin,  de  ounp  dn£t 
Tcu,  aS  ans,  loua  deos  non  paicnta  dn 
déTunL 

«Anl.  DvMar^asiioaT,  J.-11.  Aioant.* 
M  Le  a3  avril  1799,  laa  maîie  cl  ofi- 


ci'Ts  tTiunicipaax  ilo  Douai  n^curont  la 
lettre  suivante  (Ardu  com.  de  Douai.H  4, 
tt)î 

ffVona  des  invités,  d»'  la  part  dn  fp'Dt'fal 
Ibicr,  commandant  h  Douai,  do  voidoîr 
bien  donner  \o&  ordres  pour  qu'un  déta- 
chement de  la  garde  nalioMle  cHofenne 
de  cotte  ville,  composé  de  cent  hommes 
avec  un  drapeau ,  commandé  par  un  capi- 
taine et  deux  lieutenants,  se  rende  demain 
i  dii  beoreaprédaes  du  matin  sur  la  pbce 
d'nrniC'^  pi>ur  If  convoi  funèlin-  du  (rénéral 
Moreton  décédé  aigounTbui.  Tous  les  ofli- 
ders  de  la  garde  natwnale  eitojvmie  «ni 
invités  i  se  trouver  à  dix  heures  et  demie 
du  ntnitn  demain  nu  1o|^ment  dudéfunt.n 

i^'f  iltA'ioavmn, bpkrntmd»lùstonqm$. 
Dosai,  1818,  tn-ie,  p.  As. 

<«}  DelbnlelRowE-FaiUlflc. 
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car  TOUS  lenta  bien,  chers  eolUgnes,  qu'il  sendt  absurde  de  lonoer 

fui  ra^emblemeiil  pirasite  à  Péroime,  tandis  que  noos  sommes  dans 
an  dénoemeot  complet  Envoyés  à  Douai  vos  3,ooo  hommes  de  la 
SomoM;  nous  ea  avons  un  besoin  urgent 

Nous  allons  prendre  plusieurs  mesures  nécessaires  an  bien  du  ser- 
vice. Nous  vous  écrirons  tous  les  jours;  nous  vous  prions  d'en  faire 
autant  et  croyes  que  ce  n'est  que  les  tracas  des  ai&ires  qui  nous  acca- 
blent qui  nous  ont  empêché  de  vous  écrire  tous  les  jours. 


73.  LiLLS,  a&  ATSIL  1793.          ÀiUl&Té  M  GASKOT  ST  DB  SES  COLLÀGCSS. 

Nous,  représentants  de  la  Nation,  députés  par  la  Convention  na- 
tionde  aux  armées  du  Nord  éi  des  Ardennes,  conadérant  que  les 
fourrages  sont  parvenus  sur  cette  frontière  à  un  prix  excessif;  que  ce 
piîx,  qui  est  d^à  hors  de  proportion  avec  ks  brâoins  réels,  s'acecoH 
chaque  jour  d^nne  manière  effirayante,  et  convaincus  que  cette  pro- 
gression inneste  dans  le  prix  de  ces  denrées  est  l'eflfet  des  mancBavreo 
dimineiies  d'une  foule  d'agioteurs  qui  infestent  les  armées  et  ruinent 
la  R^pnblique,  aiiétons  ce  qui  suit  :  * 

Article  phkmier.  H  est  di-fendu ,  sous  peine  d'être  punis  comme  dila- 
pidaleurs  des  deniers  publics,  à  tous  les  préposés  aux  achats  pour  les 
approvisionnements  militaires,  de  ronrlure  désormais  Hans  les  dépar- 
tements du  Nord,  du  Pas-dc-Cafais,  de  la  Somme  et  de  l'Aisne,  aiiriins 
marchés  en  foins,  pailles  ou  avoines.  Tous  eeuv  ([u'ils  auraient  pu  faire 
jusqu'à  ce  jour  à  des  prix  plus  forts  que  ceux  qui  seront  ûié&  ci-après 
sont  résiliés,  et  les  denrées  de  cette  espèce  vendues  en  contravention 
du  présent  arrêté  seront  conixsquées  uu  profit  de  la  République. 

Ait.  s.  Les  fourrages  dont  les  armées  auront  besoin  seront  fournis 
sur  les  réquisitions  des  commissaves  ordonnateurs  en  chef,  adressées 
anx  conseils  généraux  des  districts  des  quatre  départements  ci-dessus 
dénommés,  et  payés  comme  il  suit,  savoir  :  le  prix  des  foins  de  pré, 
luaeme,  sainfoin,  trèfle  et  hivernages,  ne  pourra  excéder  190  livres 
le  cent  de  bottes  de  «  S  livres  pesant  chacune,  prises  chei  le  vendeur. 
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Le  prix  des  Tesces  et  fourrages  de  mars  ne  pourra  excéder  100  livres , 
cent  de  bottes  du  même  poids  de  t5  livres.  T^,  prix  des  pailles 
ne  2e  pourrn  exc<^der  lio  livres,  le  cent  de  boites  du  m^me  poids  que 
ci-dessus.  Les  avoines  prises  chez  le  vendeur  seront  payées  daosehaqua 
district  sur  le  pied  où  elles  ont  été  vendues  le  1"  de  ce  mois,  ou  le 
jour  de  marché  qui  a  précédé  cotte  époque,  dans  le  chcf-Iieu  de  ce 
district,  confonnément  au  prix  qui  se  trouvera  consigné  dans  les  re- 
gislres  de  la  municipalité  de  ce  chef-lieu. 

Les  chariots  attelés  de  quatre  rhcnaiix,  tous  frais  de  nourriture  et 
atitros  rnmpris,  et  charfjés  do  1  5o  rations  de  foin  on  de  paîilo.  ou 
d'un  poids  •'■(juivalent  en  avoijif,  scronl  pavés  sur  le  piod  de  20  livres 
chacun  par  jour.  Les  chariots  attelés  de  deux  chevaux,  seront  payés  sur 
le  pied  (le  1  -j  livros  rluicun. 

Il  ne  sera  pay*'  (ju  iitic  deuii-jouniée  h  ceux  qui  seront  coomiaudcs 
pour  une  distance  moindre  que  3  heues. 

Abt.  3.  Les  prix  des  denrées  fournies  et  de  leurs  transports  seront 
payés,  sans  aucun  délai,  par  les  receveurs  de  district,  sauf  réfusbn par 
le  pa\  cur  général  de  Tarmée,  sur  les  mandats  des  administrateurs  du 
district,  auquel  la  réquisition  du  commissaire  ordonnateur  en  chef 
aura  été  adressée,  et  sur  le  récépissé  des  commissaires  des  guerres  ou 
gardes-magasins,  lesquels  demeureront  personnellement  responsables 
des  retards  inutiles  que  pourraient  éprouver  ees  vcuturiers. 

Ces  commissaires  des  guerres  ou  gardes -magasins  enverront  sur- 
le-champ  copie  de  leurs  récépissés  au  commissaire  ordonnateur  en 
chef  de  l'armée. 

Ait.  4.  Pour  que  les  réquisitions  des  commissaires  ordonnateurs  en 
ehef  aient  leur  effet  certain,  la  répartition  des  denrées  à  fournir  sera 
faite  d'abord  par  nous  oitre  ces  quatre  départements  susdits,  ensuite 
et  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivront  la  réception  de  cet  arrêté, 
par  les  administrateurs  de  ces  déparlements,  entre  leurs  districts  res- 
pectifs; les  administrateurs  de  chaque  district  feront  pareiUenmit  dans 
les  vingt-quatre  heures  qui  suivront  la  réception  de  la  note  qui  leur 
sera  envoyée  par  l'administration  supérieure,  la  répartition  du  contin- 
gent à  fournir  par  la  commune  de  leur  ressort,  et  enfin  la  répartition 
sera  faite  dans  le  même  espaee  de  l^ps,  par  les  officiers  municipaux, 
entre  les  habitants  des  communes,  eu  égard  à  ce  que  ces  habitanta 
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MTont  reeonnos  pouvoir  fournir,  d  après  leun  dëclaratioDS  et  là  vérifi- 
ealion  qui  en  sera  lute  par  les  officiers  mimieipBiix. 

Les  déclarations  noloiremcrït  fnu'îsps  seront  punies  par  la  confisca- 
tion des  cflels  non  déclarés,  el  celle  confiscation  sera  prononcée  par 
les  administrateurs  du  flt^pnrtemcnt,  sur  la  Ht'nonriation  que  seront 
tenus,  sous  leur  responsabilité,  d'en. faire  sur-le-cliauip  les  officiel^ 
mumcipaiu,  et  sur  l'avis  des  administrateurs  du  district. 

Air.  5.  La  répartition  entre  les  départements  est  fixée  par  noust 
comme  il  soit  ; 

Le  contingent  du  dt'partcment  du  ÏSord  sera  de  800.000  bottes 
de  foin,  autant  de  paille,  et  5  5  0,0  00  Iwisscaux  d  avoine,  mesure  de 
Paris. 

Le  contingent  du  département  du  Pas-de-Calais  sera  de  i,5oo,ooo 
boUes  de  foin,  autant  de  [lailli*.  ef  d'un  million  de  boisseaux  d'avoine. 

Le  contingent  du  déparlcuK  iU  d.  1  Aisne  sera  d'un  niilbon  de  hottes 
de  fouj,  autant  de  paille.  e(  A 3 0,000  boisseau v  kl  .n  wun  . 

Le  contingeni  du  dt'parteuicnl  de  bi  Sonuue  sera  de  y  00,000  bulles 
de  foin,  autant  de  pailbi,  et  65o,ouo  boisseaux  d'avoine. 

Les  foins,  pailles  et  avoines  seront  sur-le-champ  et  constamment 
tenm  &  la  disposition  des  commissaires  ordonnateurs  en  chef  de 
rannéc,  qui  désigaoont  les  dépôts  oii  ib  doirent  être  transportés. 

Les  cbariols  nécessaires  au  transport  seront  élément  fournis  sur 
leurs  réîjuisitions,  par  ordre  des  administrateurs  de  districts. 

Ait.  6.  Aussitôt  que  les  administrateurs  de  département  aurolit  fait 
ieur  répartition  entre  les  districts,  ils  nous  enverront  Tétat,  ainsi 
qu'an  général  de  l'armée  et  au  commissaire  ordonnateur  en  chef. 

Art.  7.  Les  préposés  aux  achats  de  fourrages  pour  l'approvisionne- 
ment des  armées  fourniront  sans  délai  l'élat  de  tous  les  marchés  conclus 
par  eux  jusqu  ù  ce  jour,  leurs  dates  et  les  prix,  ainsi  que  les  noms  des 
Tendeurs  et  leurs  domicUes. 

Akt.  8.  Les  administrateurs  de  district  nommeront  des  commissah'es 
pour  surveiller  les  opérations  relatives  à  l'exécution  du  présent  arrêté; 
ces  commissaires  contrôleront  et  rectiiieront  au  besoin  celles  des  mu- 
oicipalîtés  et  de  leurs  ressorts  respectifs;  ils  tiendront  la  main,  sons 
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leur  rfsponsabiliti^,  à  «:o  que  les  denréfs  fournies  par  les  purlicullers 
?  1 bouues  et  valables,  obsf'rv(M-(»nt  les  convois  et,  en  cas  de  verse- 
nient  en  pays  étranger  ou  hors  du  territoire  de  la  République,  ils 
conserveront  la  même  autorité  que  dans  ieteodue  do  leurs  propres 
arrondissemeals. 

Art.  9.  Les  commîssairea  ordonnateurs  en  elief  auront  som  que 
leurs  demandes,  tant  en  fournitures  (pù;n  charrois,  soient  réparties  le 
plus  uniformément  possîMet  tant  pour  les  lieux  ^e  pour  les  époques 
de  versement,  de  manière  h  ne  point  surcharger  inégalement  les  dis- 
tricts. Les  administrations  de  district  tiendront  un  état  exact  de  ce  <ptt 
aura  élé  livré  par  leurs  administrés  ,*et  en  rendront  compte  tous  les 
huit  jours  à  l'administration  de  leur  département,  afin  que  cdles-ci 
forment  un  tableau  par  district  des  fournitures  effectuées  dans  tontes 
les  parties  de  leurs  arrondissements  respectifs. 

Art.  10.  Les  admniistrateurs  de  déparlenient  feront  aussi  dresser 
des  tnblcauv  les  plus  exnets  possible,  par  districts  et  par  eomniuncs, 
des  ressniHT'^s  (|ur  les  uns  et  les  autres  pourraient  encore  fournir,  en 
cas  de  nouveaux  besoins.  * 

An*  11.  Les  administrateurs  et  officiers  municipaux  sont  autorisés 
à  requérir  au  besoin  la  force  publique  pour  l'exécution  de  cet  arrété^^L 

Annulons  toutes  autres  dispositions  contraires  qui  auraient  pu  être 
prises  jusqu'à  ce  jour,  soit  par  les  corps  administratifs,  généraux, 
commissaires  des  guerres  on  autres  agents  qudconques  du  conseil 
exécutif;  ordonnons  à  chacun,  en  ce  qui  le  concerne,  de  se  conformer 


Cf.  h  la  date  du  aS  juin  179S  ua 

8ri-»*lô  ili^  f!;iniol  e[  d.-  s.s  r'itl'';jiies  uo  ré- 
fériuil  à  celui-ci.  —  Ou  liL  dam  la  séauCG 

«kt  «OBMil  0êaM  dm  dMp«rlenMa&  du 
Nord,  du  97  avril  f7$3  (Ardi.  ml., 

F"  m  7)  { 

«La  prMdenI  de  fadniimBlnKoii,  de 
vetowcleljUto,  rapporte  une  copie  'l  ■  Fat- 
rêlé  que  les  n^présontanls  (!-•  la  Nation 
Dukâiii,  Gamot  et  Duquesnoy  ont  pm,  le 
•5  de  «e  iiuiui«  Mncenwnt  la  quantité  et 
le  prix  des  subsistances  on  foin,  p-iillf  >  t 
avoine,  à  fournir  par  les  d^partemeuto  du 


Nord,  du  Pas-de-Calais,  de  PAisoïc  cl  de  la 
Somme.  T. os  dispo'iitidiis  de  cet  arrêté  dif- 
Gtrenl  peu  de  celles  qu'ils  avaient  pris(s 
imiviMireaMnt,  de  eoneert  avec  radoyi»- 
tration,  dans  la  s.^anco  du  :t'\  di-  ro  moi-;. 
Le  Conseil  a  rcnvojfii  cette  copie  d'arrêté 
an  coadlé  des  «nbÂtances  pour  préptrar 
rexécutioft  de*  di^Hisitions  qni  conoofiNiil 
(■!•  (It'partrrrumt,  en  attendant  que  ces  repré- 
sentants lui  lassent  porvcoir  une  copie 
oonfwine  de  cet  airéU»  On  a  4ent  cuvn— 
laircmcnt  aux  districts  pour  leur  en  fttre 
cmmaUre  iea  nrincioaies  disnoritiona»* 


I 
I 

I 


i 
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rigouniii&cmcnt  à  eu  (|ui  esl  prescrit  ci-dessus,  et  de  nous  dénoncer 
quiconque  tontemit  d*v  rontrevenir. 

Fait  à  Lilic  le  36  avril  1793,  Tan  u  de  lu  Kupubiique  française. 

L.  GiBNor,  DuQUESKOT,  P.-J.  DowH,  Dnjin, 

tl>âaB-SBRAUI.T,  Rot\-FAZtll.AG,  GiSFiaill, 

DoBOfS-DoBAis,  Ghailes  Gocbon,  Bain,  Ds 

BttLWlAttl,  LlQDIHtO,  GOQBTOIS''^ 
(lH|ir.,  Anh.  mI  ,  APn  «Si.) 


74.  uus,  sS  ATiu  1793. 

AiaÉltf  1»  GUROT,  MHkOnNOT  BT  OUIIBII. 

Nous,  représentants  de  la  Nation,  députés  par  la  Convention  na- 
tiotide  aw  armées  du  Nord  et  des- Ardinuieè»  aotorisons  le  conseil 
général  du  département  du  Nord  à  aduler  ou  faire  iabriquer  pour  le 
compte  de  la  République  la  plus,  grands  quantité  possible  d'habille- 
ments militaires  et  d'efiets  d'équipements  indiqués  dans  la  loi  du 
ah  lévrier,  d*y  faire  travailler  et  d'en  former  des  magasins  dans  cha- 
enne  dès  villes  de  son  ressort  Les  fonds  s^nt  gris  sur  les  caisses 
de  district,  sauf  rdfusion  par  le  payeur  de  la  guerre.  ' 

Fait  à  lille  le  a  5  avni  179$,  Tau  n  de  la  République  française. 

L  Cae^iot,  Di;(^BSi«o^  J.-i'.  Duubu. 

(Cofio,  Anib  a«t.,  AT  u  i3»,  n*  «36.) 


01  Cil  anMé  pofta  Im  njtitttaiiw  i» 

tons  It^s  rojirôsf'Ulaiils  Je  la  Coiivciilioii 

«  Tannée  du  Nord,  mais  tous  ceux-o 
rfétrient  pas  préwnts  i  lille  Ion  de  h 
éflil'onitluii  :  Dt'Ihrt'l  et  Roux-Fazillae 
<Hnicnt  il  l'éronne.  Bries  cl  du  Bois  du 
Bais  à  Valcndeoiies.  Lass^e-Seuault  d 
GwpmDétaiml  ^ptanêot  abwdls ,  coauM 
nous  rapprend  une  lettre  descommiwaircs 
au  général  O'Moran,  datée  de  Lille  le 
a5  avril  1798  (Arck.  dcp.  du  Nord,  L, 
fiant  l4o6t  cahier  de  corr.  des  représen- 
tants). Qu.int  i>  Co<Iion,  Cuurtoin,  de 
Bcllcgardc  et  Lo^uiuio,  ila  avaient  été  dé- 


nffoiit  !•  3  avril,  pour  aa  rendra  i  Valas- 

ri-'nnes  (cf.  Aulard,  Ilf,  AoG).  Élaicnt-ils 
arrivés  i  destination  ou  encore  «a  roote? 
ibôent^ils  de  passage  I  Lfflef  le  ne  le  mù 
pas  esactemcnt.  Toujours  est-il  que  les 
comtnissaii  l's  DiiÎk  ih,  Cumot  et  I>i!<piofnny, 
dont  la  prtficnce  a  Lille  est  certaine ,  sour 
mirent  leui»  arréUa  i  TapprolMlbn  de 
leurs  collèjfues  à  Pcronne  et  à  Vnlenciennes 
et  qu'ils  tirent  ensuite  iuipriincr  ces  arréléi 
avec  la  siijnature  colicclive  de  tous  re- 
préaentanla.  (Cf.  plus  loin  la  lettre  du 
vX-)  nvril,  p.  i^y.)  Ci^ttr  nhservatioii  a*a|H 
pliquc  aux  arrêtes  suivants. 


m 
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75.    LILLB,   'JÔ   AVIUI,  17 «(3. 
AKU^TK  DE  CAn.NUT,  DLQLES.XOÏ  ET  llLUEM. 

Nous,  représentants  de  la  Nation,  députés  par  la  Convention  natio- 
nale aux  armées  du  Nord  et  des  Ardennes,  après  avoir  pris  connaissance 

de  ÎVxpos(?  drs  pétitionnaires,  ronfirmons  In  stisp)cnsion  prononrt^e 
par  If  {{('iKTal  La  Marli^n*  contre  le  ritoven  Frioiil  et  autorisons  ledit 
général  à  le  f.iirp  remplacer  confurinémeiit  à  la  loi. 

Fait  à  Liiie  le  a  S  avril  i79«i«  i  an  11  de  la  Uépublique  française. 

L.  GAKROf ,  DintusmoT,  Dinn. 

(Copte, lidi.  ML,  AFii       ■*  M,) 


76.  utLi,  aS  ATiiL  17^3. 
vwûomikfm»  KN  cHXP  nririiAïf  m  comassiius. 
aibM  vis  coimissAins. 

LBU ,  et  sS  «fril  t79> ,  r«B  n  4»  b  Bé|NibUqu«^ 

àVI   cnoïsxs   ltf:pnàsKyT.^^'Tn   de   ia    comestiox  katiovaim 

DÉpVTÉS  àLI'IŒS  1}£S  ÀIIUÉES  M.  AO/JZ)  ET  Vkii  ÀROESNBS. 

Ijë  capitulation  d'Anvers ne  s'ext^nte  pas;  les  ennemis  virniicnl  de  nous 
arrêter  une  ciaquantaine  de  bateaux  chargés  de  blë.etfets  de  cnnipomeat  etcaaoos. 
J*ai  llioiuieiir  de  proposer  aux  àtoyens  commwiaifw  d'arrêter  qu'il  mm  dâendii 
aux  administrateon  des  fnbusUuMQi  de  rien  payer  dte  ce  qui  est  dA  aux  founis- 

scurs  de  la  fieigtqtie  que  les  bateaux  arrêtés  par  rcnneiui  ne  soient  rendus  et 
arriv(^s  à  l  ilh:  ♦|n'i1  me  sers  ji^rtni';  i!p  <1onnT  rnnnaissance  du  [K^ésoit  arrêté  à 
tous  les  {ituroibseurs  qui  rédauieut  aujouni  lioi  icur  jioypinent. 

Le  commùmire  ordonnateur  m  chef, 

Pkmjun. 

Vu  l'exposé  "ci-tlessus  du  commissaire  ordoniialeur  en  rj^'f ,  nnè- 
Imtîs  (jiie  les  payements  des  créanciers  de  la  He!|ji(pie  seroul  suspendus 
juv|ii'à  l'arrivée  des  bateaux  mis  en  chargement  sur  i'Escfuit  par  le 
coImlil^saire  d'Albon ,  chargé  à  Atnrrs  de  l'évacuation  des  nia^jasins  de 
la  liépublique*  aux  termes  de  la  capitulation  du  a 6  mars-,  autorisons 


('^  Cette  capitulatwu  avait  ctc  ùgnëc  par  le  gcaéral  Jdarasac  le  a6  mars  1793. 
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I  ordonnateur  en  chef  Petitjean  à  faire  paner  sans  retard  le  présent 
arrêté  au  commissaire  d'Albon  pour  qu'il  obtienne  Tarrivée  dea  bateanx 
qall  aura  fait  charger  jusqu'au  port  de  Lille,  lesquels  bateaux  arrivés, 
il  sera  satisfait  par  ledit  ordonnateur  aux  créances  qui  auront  été  liqui- 
dées par  le  commissaire  d'Aihon. 

A  liUe,  le  a»  avril  17^3,  ian  u  de  la  République. 

L.  Giaacnr,  DiKtinnRor,  P.-l.  Dran^'l 

(Orif.,  Arek.  tut,  W  860,  769.  n*  34.) 


77*  ULU,  96  ATML  1 793.      ABBlréaB  GiinoT  IT  OK  su  Gouieois. 

âv  mm  m  Là  ahvMu^g  wMitieâtêB, 

Nous,  représentants  de  la  Nation,  députés  de  la  Convention  na- 
tionale aux  armées  du  Nord  et  des  Ardenncs,  vu  les  représentations 
qui  neu  ont  été  &îles  emeemant  ha  indemnités  dues  à  dUGIreaite 
luropriétaîres  et  fournisseurs  des  déparlements  du  Nord,  du  Pas-de- 
Calais,  de  ]a  Somme  et  de  TAisne,  pour  les  pertes  qu'ils  ont  éprouvées 
par  Feflist  des  hostilités  qui  ont  lieu  sur  cette  frontière,  arrêtons  que 
Tordonnalenr  en  dief  Petitjean  est  autorisé  à  faire  payer  sans  délai  les 
sommes  dues  aux  particuliers  qui  ont  fût  des  fournitures  aux  troupes 
de  la  République  ou  des  cbarrois  pour  l'armée,  ainsi  ([uo,  pour  les 
dommages  et  dégAts  occasionnés  par  les  campements,  cantonnements 
et  inondatbos,  sur  la  vérification  qui  en  sera  faite  par  les  officiers 
mmicipaux,  l'avis  des  administrateurs  de  district  et  l'arrêté  des  admi- 
nistrateurs du  département,  ordonnons  en  conséquence  au  payeur 
général  de  Tamiée  du  Nord  de  tenir  à  la  disposition  de  l'ordonnateur. 
eQ  chef  Petitjean  une  sommn  do  3 00,0 00  livres  pour  être  par  lui 
employée  au  payement  de  l'arriéré  dd  dans  les  départements  du 
Nord,  du  Pas-de-Calais,  de  TAisne  et  do  la  Somme,  à  la  charge  d'en 
tendre  compte  à  nous  et  au  Conseil  exécutif  pour,  après  ladite  somme  ^ 
employée,  ordonner  In  supplément  qui  sera  jugé  nécessaire  pour  l'en- 
tier payement  des  fournitures  faites  à  l'année  de  la  République. 

Gelan«éMdekiBandeGmiol.1Jw€flfi«ciirfamixAKfaiwaa^^ 
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liC  prt'sont  nn  ôlé  scrn  imprirrK^  envoyé  aux  départemenU  et  dans 
les  communes  pour  être  exécuté  sur-le-cham[). 

Fait  k  Lille  le  a  5  avril  1793,  Tan  11  de  la  République  française. 

L.  Gaivot,  P.-J.  Dcheu,  Delbrbl,  Luhsi- 
S111AIII.T,  Rolx-Fazillac,  (iasparin,  Dubom- 
D0BAI8,  Gliailea  Cogboh,  Bmv,  Di  Biu.»- 
fiAui,  LiQfnmo,  Gouitom,  Duqobsmot. 


S  5  AVBIL  1793.  «  U  qIrAuIL  OmORAIT  1  GAHROT  R  ï  OUQOMROT. 

Citoyeus  repi-i^sonlanl» , 

Je  m'cmpTO^e  de  vous  r?ivovor  sans  délai  copie  de  ia  sofiiinnlion  faite  au 
géuéral  l'asc^l  par  le  comuiaiidaiU  d'une  escadre  anglaise  devant  Duukerquc. 
JTy  jtnns  k  réponse  du  gëaM  Paieri  à'cetfe  §uamm  'iéfêAté^,  Vont  poôvet 
compter  sur  tous  mes  efforts  pour  rendra  vielonfinBai  dam  cette  parlia  iee  ■mai 

de  ia  RépuUique.  Vuus  contKiisso;:,  citoyens  représentants,  mes  besoins  et  ceux 
des  por[)s  >ions  mes  ordres.  Le  premier  liataillon  du  P<-» s-» lo- Calais  est  le  seuljuscpt^à 
présent  (pu  a  reçu  des  hommes  de  nouvelle  levée  pow  ic  compléter. 

(  Arcb.  oat.,  AFu  M,  rqf.  4a  (teM  0*  Nam,  n*  t.) 


CAW  tous  inmKBMIGB,  s5  ATUL  1793. 
LB  oiaÉUL  PASOAt^KttlHTBm  AIT  MIHima  1»  LA  OVOBB* 

Aa  ipaHisr  gMaà    Tînek  »a  TaUghii  «oai  Dantogo», 
la  i5  anil,  raa  n  dt  la  B4p«HiVW. 

ia  êiKiMÀt  aa  aanjaa  pjBCia-aaaairrafaa,  cavirjaaiin'  i  aaajcaa^aa  ar  iaaoa- 
«  afctawan  ar  ojnaaniraaia  av  mare  aa  raoapaw  eooraAifr  aazra  Fuca»  j« 
onvraa  aovaaem»  mamtm  aa  u  evaiaa. 

Je  vieiia  de  recevoir,  h  une  heure  du  matin,  la  lettre  surprenante  qoe  voua 
m'avez  écrite  en  date  du  33  de  ce  mois.  Investi  d'une  fonction  sublime,  vous  ap« 
pvndm  hieatât  k  valeur  des  déktÏQiis  pofNikires  et  lea  appréciiBrei  àkur  joête 


Cl.  la  lellru  du  cotuuiaiiilaut  luigiais 
«Ik Téponw  énefjpque  du  (général  Ptoa^ 

Kercnvcycr  à  ia  date  du  u'i  iivrit  i7i)3, 
p.  \kk  el  ikb.  C'est  i^r^  avoir  reçu  la 


nouvelle  de  la  eouiiualiou  Taild  à  Dan- 
kerqne  par  Un  Aoghàs  que  Caroot  Du> 

qucpnoy  |tartiroiit  le  n6  n%ril  pour  oalle 
idUe  où  iU  arrivèrent  le  97  au  soir. 


[«5  àvwi.  1793.]   MISSION  DANS  LES  DÉPARTEMENTS  DU  NORD.  155 

doçpx^  (le  confiance.  Vous  apprendi'ez  pai'  expéi'ience  ù  roniinttre  lc5  tiouuueSy 
avant  de  les  humilier,  et  vous  leijr  reiulrex  la  justice  qu  ili>  iii*-t  itent. 

le  M  luis  pas  coimnwitoittempomwdehyiUftdeDiuik  conmMiide 
en  général,  ainsi  que  dans  les  places  de  Gravelines,  Bei^ues,  iUreelStinitOnier, 
BOUS  Tautorité  du  général  de  division  le  ciloyriii  0'  Moran ,  et  sur  ma  propre  res- 
ponsabi!it<*,  d'apr^ss  mes  sentimcQLs  inU'ricurs  et  le  senncut  de  lidi'lilt'  (pic  j'ai 
juié  il  la  Républi(|ue  Ixançaise.  Mun  sermeal  écril,  a^m,  scellé  par  moi,  est  a  ia 
Coiiwation  nrtimi>lp, 

A  la  honte  de  tous  vos  prédécessem.UpIns  audca  maréchal  de  camp  employé 
dans  les  neuf  armées  de  la  République,  j'nî  vn  .  sans  me  dt-goûter  d'un  état  qne 
j'eiLeroe  depuis  cinquante  ans,  élever  au  grade  de  li^iteual géaérai  quarante 
intrigants  mes  cadets  et  je  reste  Ijdèle  à  nuKa  poste. 

J«  joiiis  I  ma  lettre  im  imprimé  qm  me  fere  tadhamiMiit  eomialire  d'oïl 
cHoym  minisirc  qni,  mus  doute,  a  les  meilleures  dispositions:  Gefle  par  laquelle 
je  vous  ai  rendu  coinple  de  lu  soniination  qui  m*a  été  faite  et  que  vous  avez  dû 
recevoir  pnr  uu  courrier  rxtrnordiiiaire,  dt^p*ché  an  citoyen  Albar;Mle  vous 
convaincra  de  mes  sentimeuU,  de  mon  civisme  et  de  mon  énergie  pour  ia  chose 

¥Ai»  Piflc&irKnBiTiiu.' 

P.S.  Si  vous  dinres  des ddaDdwcmcnts  |>Ius  amples,  je  puis  vous  en  fountir. 
journal  de  ma  corrBspfliidaniW,celtti  deeordree  qne  je  donne  joura^ementeo 
seront  les  garants. 

P.-K. 


(Copie,  Arcfa. naU,  AFu65,  i85,n*  iô5.) 

I'>  JenD'AilMrade.néàBiarntzCBaM 
Pyréate)  leSt  aoât  1 743 ,  contre-amiral , 
ministre  de  la  mnrinc  Ju  lo  avril  1793 
m  i3  BMMÎdor  an  m  (t"  JiuUct  1795)1 
mart  à  SsBiit-l««iiid»Iat  le  Si  d^eembre 
1819.  (Cf.  Conununaj,  D'Albarade,  dans 
la  /7«r«s  lit  <;«MlflM,  M».  i888.  p.  &8&- 
I»o3.) 

La  aS  avril  PaswHeimiaf w  teiwt 

au  fjf^n'Tal  0' Moran  la  ïctlre  suivante 
(ori|;.  aut.,  Arch.  nat.,  AFn  55,  t85, 
if  «il)  t 

b  •8«Tnl  1793, 
IW  n    ta  MpaMitwliBMfÉi«e» 

aGénénlt 
«rrâ  nonnmr  de  vDiiscnniyBr  copia  de 


la  lettre  (]uc  j'ai  roruc  du  Biinfalra  de  la 
gOMTO  «tit<'  In  ropoiisc  que  j'y  ai  faite.  Je 
vous  avoue  îngcnumenl  que,  d'après  nia 
conduite  et  moa  patriolisnie,  jo  ne  devati» 
pas  itt*alteudr«  à  une  pareOle  sortie  de  as 
part.  Je  vois  bien  que  Ton  m'a  desservi 
auprès  de  lui  cl  que  des  calomnialcurs 
auront,  comme  c'est  l'ordinaire,  pris  te 
anaque  du  patriotisaie  pear  me  daawrrir. 

Au  reste  j'ai  p'i  rn  nî  parti,  ni  toutes  les 
dénonciations  poesiiiies  ne  m'empêcheront 
paa  de  ftwe  anoa  aenrica  avee  raetivité  el 
le  itle  d*nn  mi  républicain. 

uLe  général  de  brtgadt, 

«PASCAL-KcRmilEB.» 

On  a  TU  piMdenaiant  que  le  généidl 
fal  sottvenl  «nbolle  à  la 
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DEVANT  DUNKERQCE,  9  5  AVRIL  1793.           JOHN  CLEMEKTS, 

COMMANDANT  DE  U  PLOTTI  BlUTAiniIQUB,  AU  (i^lliBlL  PASCAL-UBanVÎn* 

MoMÎMUr, 

J'ai  eu  riionncnr  Ar  rrmoir  votre  n-poiisc  à  ma  icftrf"  par  Kevser  lo  [xVliPur. 
Couforméiieol  à  ma  promesse ,  je  l  ai  relAche.  Je  ne  doule  point  que  M.  Pascal 
Kerenvei^er  n'exécute  de  tout  son  pouvoir  oi  drei»  qui  lui  sont  eontiés;  je  dësi- 
nrm$  que  tes  ttlentmwlitoipetfaiîeiit  employés  pour  llioiioeiir  et  éêktm  de  eoa 
roi,  au  lieu  de  les  consaerer  à  det  gens  ainliilieiiz,  dont  le bnt tend  éridemment 
à  Ift  dritimlittii  toUde  dett  miUieiireiiee  palrie;i 

JohaCuMBRTS. 

(iMpr.,  Anh.  da  U  fum,  amia  da  Rard,  i  la  data  da  ad  avril  1799.) 


MmiMQUB,  35  âTBn.  1793.  PIIBN  81D0LLE,  COHMIBSAIU 

va  coHstiL  nicoTip,  Atf  iiimsm  ou  appaibbs  tfrsiRftlBBs  u  bboit. 

Le  général  Piuil  cet  eoatêgeox  et  patriote.  Une  eertaine  apparenee  d^tnertie 
.SMinle  me  Ta  bit  ngwétr  vmn»  un  èlra  sans  moyens;  maii  deux  longues  ooik> 

versations  me  l'ont  fait  mieux  jnfy*>r.  Son  ?ni\  tort  est  «!an«  sa  crainte  (l'a|pr  sans 
autorisations  successives.  Ln  ibnd  do  bonhomie  et  un  physique  peu  iuipo^nt 
aident  encore  k  le  rapetisser  aux  yeux  du  Juge  superficiel.  U  ne  se  grise  pas , 
eomme  oa  Ta  dit  Sa  aonpiesse  physique,  la  darlé  de  sa  vue  à  son  âge  de  phu 
de  soixante  ans  et  sa  santé  robuste  dëjiosont  en  faveur  de  f>on  activite  et  de  sa 
sobriel»'.  L'indi<icipline  des  volontaires  et  fëdër<^8  ie  chaj,n  ine.  Il  doniio  dos  ordres 
formels,  mais  plusieurs  chefs  méprisant,  les  soldats  les  itnilent.  rbi  j'avais, 
me  dit-il,  des  tentes,  je  les  tiendrait)  léuuis  et  très  sévèrement;  mais,  iautc  de  ce 
moyen ,  je  ne  pub  les  eonteiur  et  â  est  possible  qn^en  eu  d'atteqne  nue  partie  se 
dispeFsera  dus  les  jardina  tonSns  qni  m'environnent»  Je  le  crois  comme  Ini^. 

(Oiir,  iNh.  daaaAina  «niiflNa,  Ptanaa,  ttk,  UL  tfi.) 


Le  39  avril  Gadoile  fait  de  ii4»uveau 
l*âoge  dePatfld-Kerenv«>yer  (Orig.,  Arch. 
des  aHaircs  ëlrang. ,  Frann- ,  .'5  •^  '1 ,  fol.  1 6 1  )  : 
(-Ce  vert,  aclif  et  très  >.ol>re  vieillard 
est  un  modèle  de  régularité  miUlaire.  Sa 
fmnelé  aovlcnw  envers  naa  vdonlauca  et 
Borioul  les  (gendarmes  qui  tnit  id  lui 
attire  des  dénominations  mallionni^l<^  ou 
anti-civiques  par  ceux  qu'il  «ulturdotme. 
Cm  déMHninatisns  vont  i  Psris  où  dks 


prennent  de  l'importance,  cl  voilà  la  marche 
des  ddatiaoB.  Si  j*vrais  un  dfftnseor  de 

place  à  choisir,  ce  serait  le  ferme  PmcsL 
Pcul-étn*  ne  iui  conficmîs-je  pa^  nnp  ar- 
mée, parce  que  je  craindrais  que  son  ba- 
Mhide  k  Todoir  tout  écrire  «I  coper  Mf 
même  ne  prélevât  sur  ses  instante  celui 
d'une  idée  heureuse  qn*'  l'.istiire  mUilairc 
inspire  quelquefois  cl  dont  dépend  presque 
toijaomle  suecès  d'nn  «Bneni  anr  rsntrSi» 


.  .d  by  Google 
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niNkEnQlK,  96  AVRIL  *793. 
LE  G^^RAL  PASCAL-KSfiENYEYBIl  À  LA  MDNICIPAUTi  DE  DDNEEBQDE. 

GiloyeiiE  iDUiid|Mnix, 

J*ti  rhoanear  de  vous  «nvoyer  rongind  de  la  kftre  que  je  viens  de  reeerav  do 
«wnrnandant  an^ais     en  rëponse  k  cefle  que  je  fad  ai  envoyëè  k  matm  par  ie 

p^heur  Kcyser.  Je  n'ai  point  de  réponse  h  y  faire  et  je  m'en  tiens  h  ce  que  je  lui 
ai  iiianH<*;  j»»  vois  que  l'on  vetif  nous  amuser.  OiiruHl  vom  aiirrz  t^onii»^  communi- 
cation à  ia  commune  de  cette  lettre,  je  voua  prie  de  me  la  renvoyer  alla  que  Je  la 
floBuniiiiiqiie  an  géitfnd  OUnnit  et  an  mmulm  de  la  gnnve*  An  raie  je  ne 
répondrai  en  anouie  mamèM  am  radementadee,  de  qofà^pm  paria  cpi'éHea  ma 
vienoeot» 

lAgèànd  d»  brigade, 
PAKAirJCaaamfat, 
(lavTrt  Ardk.  à»  la  caane,  anaétda  Nwd,  i  la  date  de    avril  t^i^.) 


78.  UIU,  36  inUL  1793.   CARWOT  BT  818  COtlifiOlS 

i  LiuBS  couicvis  I  TALIIfCimimS^^  R  À  PlMMIin^^. 

Lille,  a6  avril  1793. 

Nous  venons  de  prendre  deux  arrétéa  dont  rimportanoe  nous  a  paru 
telle  que  noua  avons  cm  devoir  vous  envoyer  un  courrier  extrarardi- 
naire  pour  vous  les  soumettre  cl  vous  prier  d'y  apposer  votre  si^ature. 
Celui  qui  concerne  les  indemnités  est  d  une  justice  si  manifeste  et  si 

m^ccssaire  pour  mettre  fin  aux  mécontontements  des  citoyens  ipii  ont 
rendu  des  serviras  h  la  RépuUiquc ,  qu'il  ne  paraît  pas  pouvoir  éprouver 
de  difficultés;  Vautre  concernant  les  fournitures  de  fourrages  nom  a 
paru  la  seule  mesure  capable  d'arrêter  l'affreux  système  d'agiotage  par 
lequel  il  semble  qu'on  a  conjuré  la  ruine  de  la  Républiqtir*.  H  a 
discuté  profon(l»^ment  et  rédigé  de  concert  avec  les  administrateurs 
des  dt'partcmenls  du  Nord  et  du  Pas-de-Cnlnis  et  avec  le  commissaire 
ordonnaleur  Pctitjean.  Commp  cet  arrêté  <'ml)ra^.se  1ns  (juntro  d»'par!o- 
nients  voisin<î  df»  noire  frontit-rp.  (ju'ii  est  de  lu  plus  haute  iinpnrî anre 
^'uue pareille  mesure  soit  uniforme  et  n'éprouve  aucune  coutradiction. 


Cf.  le  leste  de  cette  lettra  ddowua.  Briei  ci  du  BoU  du  BaU. 

p.  1&6.  Ddbral  et  Hoiut-FaBUar. 
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nous  avons  pcns<^  qu'il  faUaii  lui  donner  tonte  Tautorité  possible  et, 
sî  vous  êtes  dans  la  même  opinion,  vous  vous  «oq^resserai  d  y  adhérer. 


79.  LILLK,  26  AMIIL  1793. 
CiRKOT  ET  DtQUES.NOV  AU  COMITE  DE  S.Vl.UT  PUBLIC. 

liflt,  le  «6  mû  1798,  Vm  u  do  la  héfuàlkpe. 

Citoyens  nos  eollègoes, 

Nuus  vous  envoyons  copie  de  (juei<^ue&-uns  de  nos  arrêtés  avec  les 
demandes  qui  les  ont  moliv«5s. 

Nous  partons  à  1  iiKsUint  pour  Dunkpr([iio.  ([iii  vlniil  dV'Irc  sommée 
de  se  rendre.  Elle  nVn  fera  rien.  Le  général  Pascal,  (jui  y  commande, 
a  répondu  avec  la  licrlé  convenable,  et  les  officiers  municipaux  ont  fait 
rentrer  dans  Tintéricur  tous  les  Anglais  qui  se  trouvaient  dans  cette 
ville  et  qui  pouvaient  iaire  craindre  quelque  intelligence  dangcreuse^'^. 

Les  représentanls  de  la  Nation, 
députés  par  la  Convention  nationale 
auat  armieê  du  Nùrd  et  det  Ârdeimu. 

L  GâinoT,  Dv^nmiioT. 

(Ori^.  aotdBGiniDltAnàinttAf  B  tSi,  n*  907.) 


M  On  lil  «n  tei«  :  «Befn  le  tg  «nril. 

Hcf;.  n*  aSa.»  —  Le  Conseil  executif  ap- 
prouva en  cc^  Ifrmea,  dans  ra  séance  du 
17  anrril  1793,  la  n^nsc  du  général 
Pascal -Kcatnveiyer  (MiiBuia»  Ardi.  net., 
AFn  a/'i/i,n'  58): 

«Le  minislrc  de  la  guerre  a  comiutt* 
niqné  les  lelln»  retne»  ès  BanlceiiifM  et 
tet  pèeee  qiu  y  mniI  joinlei,  nlathrea  1  la 


aominalioD  bite  iwrle  «HnmanJant  dTane 

escadre  aiijjinisr  cmisntil  (Joviml  rrltc  vîllp. 
Lo  Conseil  exécutif  a  particulièrement  la 
avec  la  plus  vive  aatiafaction  la  r^Mose 
énergique  faite  par  le  commandant  Pascal 
nu  f[''iicriil  cnnfmi,  ainsi  que  la  délibéra- 
tion salutaire  prise  par  ia  municipalité 
pour  <earler  lew  les  étrangers  an^;Uit  de» 
mkîliés  dans  h  ville  de  DonkerfM.» 


.L-d  by  Google 
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80.  LILLE,  96   M'niT.  17()3. 
CAINOT,  DUQUI8H0Y  ET  OOUJUI  AU  COMITÉ  DE  SALDT  PDBLIC. 

Ufe,  le  «6  avfâ  179)1      n  de  k  BépuUîqae  tnusÊm, 

lu  uniwjrriffn  m  u  Wâmw,  Bànri»  j»  u  omwMxnn  MAnwàu 
â9x  ÂMMdMB  SB  MtD  ÊT  PB8  àaMtniËê,  àU  eoMoi  PM  êâim  M«UO. 

L  unnemi  occupe  le  chemin  do  Lille  à  Dunkcrquc  entre  Amieiitières 
cl  Bailleul.  C'est  cp  qui  nous  a  fait  rebrousser  chemin,  et  nous  nous 
rendons  h  Tinstant  à  iJunkerque  par  une  nuire  roule Vous  avez  sans 
(kmte  counaissuncc  de  la  sommation  fuite  par  le  commandant  anglais; 
nous  espérons  que  le  courage  des  Français  la  rendra  vaine. 

Nous  avons  reçu  aujourd'hui  vos  deox  lettres,  la  première  relative 
aux  lettres  vmnt  de  l'étranger.  Nom  vous  observons  à  eet  ^fjard  que 
la  mesure  que  nous  avons  jpriseoecaaotiiie  déjà  tes  plus  grands  troubles 
en  An^eterre.  An  reste  nons  ferons  »  eonfonnément  à  votre  lettre,  oe 
<|ui  nous  paraîtra  le  plus  propre  i>as8urer  le  salut  de  la  patrie. 

Quant  i  votre  deuxième  lettre  .concernant  les  habitants  de  Bruges 
détenus  à  k  dtadelle,  notre  collègue  Dobem,  (jui  reste  iâ,  termi- 
nera celle  affùre  avec  Gasparia  et  Lesage,  qui  doivent  revenir  an 
premier  jour. 

.  n  est  impossible  4  présent  de  soutirer  le  secret  de  Tennemi;  fl  ne 
laisse  pénétrer  personne,  et  Tofficier  sAr  qu'on  avait  envoyé  pour  ré- 
clamer rexécntion  de  la  capitulation  d'Anvers,  n'a  pu  pénétrer  au  delà 
de  Menin* 

Comme  nous  sommes  assi^^  de  réclamations  de  la  part  d'une  foule 
de  Belges  dont  les  créances  sont  au  moins  dooteoses ,  et  que  les  en- 
nemis retiennent  injustement  nos  bateaux  et  nos  effets,  nous  avons 
pris  un  arrêté  hier  pour  défendre  aux  commissaires  des  guerres  et  aux 
pa|enrs  de  liqaider  aucunes  créances  h  des  sujets  bel(;e<;,  jusqu'à  ce 
que  nous  ayons  obtenu  justice  ou  que  la  Convention  nationale  en  ait 
nntremenl  ordonné.  Il  est  temps  enfin,  chers  colK^gues,  que  nous  fas- 
sions rondement  la  guerre  et  qne  la  nation  ne  soit  plus  la  dupe  d'un 
fausse  philanthropie  et  de  i'égoïsme  intéressé  de  00s  ennemis. 


<^  Le  roQle  émde  ée  Lffle  à  Dm- 

kerque  pa^sc  par  Artncntièros,  Beffleot, 
CeMei,  Wormboadl  et  Bopiei.  GenN(  el 


Duqucsnoy  durent  bb«  im  détour  |er  U 
Basscc,  Bctliunc,  Lillers  el  HeMhrwicfc, 
d'où  ils  g^tgnèrent  Gaaid. 
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Ce  sont  ces  prinripf^s  qui  nous  ont  encore  dëtennmës  à  tospendre 
ia  «iistribuiioQ  dans  la  Belgique  de  la  lettre  imprimée  ci-jointe,  jo»' 
qu*à  ce  que  nous  ayons  reçu  les  ordres  de  la  Convention,  qui  sans 
doute  assistera  les  malliourpiiv  rt'fnfji<^s  bolgos  on  li«»[Tt>ois,  mais  en 
m^nio  tomps  ne  prodiguera  plus  ses  Irc-sors  à  une  foule  d'iulrigaiits, 
(le  fripons  planés  par  Duniouriez  et  d'autres  hommes  en  puissance. 
Nous  vous  recommandons  les  deux  dons  patriotiques  ci-joints,  et  nous 
vous  prif)tis  d'en  faire  faire  menliou  honorable  au  procès-verbal  dont 
vous  nous  enverrez  l'extrait. 

L.  GaBHOT,  DoQOttlOT,  P.-J.  DOBIM. 

(<Mf.,  Ank  Mt.«  AF  u  stt,  b*  tôt.) 


81.  LILLE.  uT)  AVRIL  1  793.    CAfiXOT  KT  UCQUESNOY 

Atn  ADMINISTRATEURS  DU   D^ARTEHK1«1T    DU   PAS -DB- CALAIS. 

un*,  fe  ■«  ivril  1799,  ru  n  de  b  lUpAl^iie  fanfUM. 

»irorh  m  aa  cmrujRWjr  wânêKÂUt  âvi  âMuin  m  jtobv  wt  Mt  AAMmrtt^ 
Avx  àtmamutMvm  jw  ti^Amum  av  m«-m«ca£aji. 

S'il  fallait  opter  néceMairement  eotre  b  désorganisation  de  l'ambii- 
lance  et  laisser  la  cavalerie  dans  Tétat  de  faiblesse  où  eUe  se  tfoave, 
ce  dernier  parti  nous  paratlrait  entraîner  à  moins  d'inconvénients  que 
l'autre;  mais  s'il  se  trouve  des  chevaux  véritaMement  trop  faibles  pour 
les  charrois,  vous  ne  pouvez  mieux  faire  que  de  les  arrêter  pour  les 
remontes.  U  s'agit  done  de  faire  constater  l'état  des  choses  par  des 
experts  et  d'en  dresser  procès-verbal.  Vous  avei  tout  pouvoir  nécessaire 
pour  acheter  les  chevaux  propres  au  service  tant  de  la  cavalerie  que 
des  charrois,  et  cet  objet  mérite  toute  votre  sollicitude.  Voyet  prompte- 
ment  à  ce  que  les  chevaux  des  émigrés  et  ceux  de  luxe  peuvent  nous 
procurer  de  ressources  en  ce  genre. 

.  Nous  vous  recommandons  aussi,  citoyens  administrateurs,  do  liàier 
dans  toutes  les  villes  de  votre  ressort  la  fabrication  des  Imbillements 
et  effets  d'équipement;  faites-vous  rendre  compte  souvent  des  projjrès 
de  cette  fabrication  et  sachez  dans  tous  les  temps  l'état  de  situation  de 
chacun  de  ces  magasins  partiels. 

Si  pour  la  fabrication  des  aifâts  vous  avec  besoin  de  quelques  ou- 
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Triers  d*artillcrie  pour  diriger  les  autres,  vous  pourrez  voas  adresser 
an  eîtoyen  D'Uriabie'i^,  directeur  de  1  artillerie  à  Douai,  qui  pourra 
tous  en  envoyer. 

L.  Garrot,  DoQOESiior. 


85.  MT.t.K,  ïtT)  ixnu.  1793. 

CABHOT  ST  fiOQOBSHOÏ  À  Là  CONVEHTIOM. 

liBe,  è5  Mifl  1793,  r«ii  n  ds  k  République. 
iM9  »ipnis  M  u  comvjirjoir  i  11  wmrtKrm  WÀTtmAu, 

De  retour  à  Lille,  citoyens  nos  collègues,  nous  avons  pris  des  me- 
sures efficaces  pour  procurer  les  fourrages  nécessaires  à  notre  année 
et  h  la  subsistance  de  ^0,000  chevaux  pendant  quatre  mois,  par  un 
BTréié  que  nous  vous  enverrons ,  après  qu'il  aura  été  approuvé  par  tous 
DOS  collègues  envoyés  sur  cette  frontière  ;  lorsque  nous  apprîmes  la 
■ommation  faîte  à  la  viik  de  Dunkerque,  nous  partftoMs  ansdtôt, 
Ganiot  et  Duqaesnoy,  pour  cette  ville,  mais  Tennemi  occupait  la  route 
de  Baflleul.  Nous  sommes  revenus  à  lille  pour  ne  pas  être  enlevés,  et 
nous  partons  à  f instant,  par  une  autre  route,  pour  nous  rendre  à 
Daokerqoe,  o&  notre  présence  nous  parait  le  plus  nécessaire. 

Nous  aurons  soin  de  vous  instruire  des  événements^. 

L.  GiaNOT,  DUQOBSIIOT,  P.-J.  DUHEM. 
(Orig.,  Ank.  dah (d«n,  «fe  du  Noid  «t  dit  Afd«iDM.) 


<U  Théodore  -  Bernard  -  Simon  Dhurte- 
Ime,  et  irOrtM,  né  i  b  Pin  (Aim) 

le  17  août  17  Al,  mus -lieutenant  d'artil- 
Jerie  le  ai  octobre  1755,  lieutenant  le 
t"  janvier  1759,  capitaine  le  i5  octobre 
1765,  lieutcnant-cotood  le  t*'jÉttner  1 791 , 

rolnnrl  rbcf  tl<^  lin|jaflf  lo  a -3  août  1791, 
rtMninandant  de  rartillctic  et  de  l'arsenal 
de  Denai  «d  1793,  général  de  brigade  le 

11. 


1"  prainai  an  m  (ao  mai  1795),  gâoéral 
de  draôott  le  ei  prairial  «n  v  (9  jnm 

1797),  retraité  le  97  brumaire  an  <  (17  no- 
vembre i8ot),  mort  i  Avis  le  es  février 

1807. 

M  On  fit  en  tête  de  cette  leUre:  tRen^ 

vny<^  au  Ciniîlc  df  ^nhit  piiltlic.  G.  Rem  m  k, 
secrétaire,  s8  avril.  —  Reçu  k  h  mai. 
Bag.  n*  SSt.» 

It 
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83.  LIUB,  96  ATUL  1  793.  GABROT  R  DVQinSlIOT 

iOX  ArainiSTRATBDM  DP  ftiPAMTOIBlIT  tV  PA8-DI*GAL118. 

Iflla,  s6  avril  1793,  Fin  n  de  la  RfpaUMiiK  6ançiiMu 

LES  REPnâsMHTÀSTS  DB  LA  ffATIOH , 

Dinrh  ùm  u  eùnfÈwnM  MàfiOëAUi  aux  àmiE»  ae  «m»  et  êm»  iMomM», 
AUX  AùutnanÀTgBWA  ws  ^iPAtmimn  w  wa^'M^calau. 

Ciloycns  administrateurs, 

Mous  avons  ici  un  contingent  du  département  de  l'Eure,  à  qui, 
avant  rnru'lé  relatif  à  l'incorporation  des  contingents,  nom  avMms 
promis  de  l'incorporer  dans  son  bataillon  qui  est  à  Uesdin.  Comme  il 
^ad^à  beaucoup  de  troupes  et  que  nous  en  avons  besoin  ici,  nous 
vous  prions  de  nous  envoyer  ce  bataillon ,  dans  le  cas  où  il  ne  serait 
pas  encore  complété,  afin  <{ue  nous  puissions  satisfaire  les  nouveaux 
venus. 

L.  Carnot,  DoQOisiior. 

(ArcL  dip.  dm  Fto«d»Gfll«U,  L,  i«f.  4«  carr.  da  déparlMMnt,  pièet  d*  919!  Mm.) 


AiBAS,  96  AVBn.  1793.          LB8  ADMUflSTBATBUBS  00  OiPABTBHBBT 

DU  fAS^OB-CAlAIS  1  CABNOT  BT  i  BOQCBSHOr. 

Aim,  «6  avril  179!. 

Giloyens  rqwéwntants  du  peoide  fruitab. 

Nous  venons  dt  prendra  im  arrêté  vpÀ  fait  dânus  aui  officiers  ImI^  do 
reemter  les  conttngeiitB  pour  eompléler  leiuv  eorps  jusquli  ee  que  tons  kl  eorps 
frantois  soient  eomplétés. 

La  G01I6KU.  oMSAL  DD  DÎMBTinJlT  DD  PlS^Sfr^^AU». 
( A««li.  dAfi.  dn  P»»d6-Ca1«ia,  L,  nf.  dM  IsUras AcrilM     la  d4|mtHaMl,  pièM  n*  «SSlÂ.) 


DOUAI,  b6  AVML  1793. 
U  OOBSBII  oIr^BAL  DD  dIpABTBMBBT  DU  BOBO 
iCBIT  AUX  00MMI88AIBB8  DB  U  OONVlUTlOlf  BifURIS  ï  LlilB. 

On  a  reçu  dn  département  de  la  Somme  une  lettre  bien  propre  îi  nous  nssuier 
•nr  ks  besoins  de  ftrinee  que  nous  éprouvons.  Ce  dépeiiement,  qui  en  a  déjà 
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l>ronir»' HTif»  qaantilë  considt^raHc.  annonce  pnporv  nn  rnvoi  de  t.'J-»  voilures 
cbai'get's  dû  5^6  sacs  de  l'ariae  Uetilinés  pour  Lille;  il  ulTre  eo  nu'ine  temps  de 
faire  moudre  nos  hlés.  L'admiuistraUon  s'est  emprc^iëe  de  lui  répondre,  pour  le 
wmctqCT  de  eette  «ttention  fraterneHe.  Elle  6n  a  de  mile  fût  part  an  diataicfc  de 
UEeetau  euaunitsaircs  de  la  Convention  qui  se  trouvent  acluellemoat  en  Wtte 
TÎfle,  en  priant  res  dorniors  d'autoriser  le  distrirl  à  tirer  des  {grains  dos  magasins 
de  la  Répul)li(pie  pour  les  renvoyer  par  le  retour  des  voilures  et  les  faire  moudre 
par  le  déparletnent  de  la  Somme. 

(Aitb.  Mt,  F**  m  7,  ImUalia  dn  conwil  «énénl  da  départeneot  du  Nord.) 


CAS8BI,  36  ATIIII.  1793.  LB  GÉlilAL  0*K0«11I  AU  g6i<BAI  OIHPlEin. 

Le  16  «vril  [i  793-1 

Gioérû, 

Je  joba  iet  eopie  de  la  tndnetiaii  d*mie  leUre  anglaiie  do  eommandanl  dWi 

escadre  de  cette  natioa  devant  Dunkerque.  Je  puis  voua  apurer  que  les  meuacea 
qu'élit*  eonfîent  n'alarment  ni  nVponvantenl  les  braves  liftln'fnnts  de  Dunkerque. 
encore  inoins  les  liravet;  dëfenseuri»  de  la  Rt^publique  cantouués  daus  kn  cuvii-uuii 
de  Duukei-que  et  au  camp  de  Cassel.  Je  me  persuade,  général,  qu'en  raison  de 
eea  «ireoiialaiMea  vous  m'enjoindrei  de  garder  iea  deux  eacadrona  dn  5*  régiment 
de  chasseurs  qui  m  trouvent  sous  maa  ordraa.  Lea  eAtea  dama  Iea  environs  de 
Duiik<'ri[uo  oiTrenf  de  frrnnds  <IA eloppemeola  et  voiia  r^garderaa  conibieaîl  est 
important  d'y  avoir  de  la  cavalerie. 

Au  premier  avis  que  je  recevrai  de  lappi  uche  de  rcnemi.Je  me  porterai  à 
Donkerqne,  en  laiaeant  la  superbe  positioil  de  Gaaael  aonalea  Oidrsa  du  général 
de  brigade  Stettenhoffien  (■>. 

(Arch.  iuL,  AF  11  56,  r^.  de  correspondance  dn  général  O'Monin.) 


(')  MaiimiJien-FcrdinaDd-Thomas  Stel- 
IrnliofTcn ,  ne  à  Vienne  (  Autriflie)  le  1  9  di^- 
rcmbre  17^9.  entre  au  rertite  de  France 
«ooMiia  vabnlMr»  dans  la  Wgion  da  Con- 
flam  le  1  a  octobre  1 763,  lieutenant  dans 
le  corpf  de  Xoseau-Siegen  le  1 6  août  1 779, 
capitaine  dans  les  volontaires  du  Luïcm- 
iMoif  le  16  mai  1781*  iiia|ar  en  178e, 
cbevnlier  de  Sainl-I.oiiis  !«■  mai  I7^Î8. 
passé  au  service  de  ttusaie  en  1 7^9,  rentre 
an  ssrnea  de  PiuM  cemm  BMnMuldB 
camp  le  it  «cMInc  1794»  «Mjwndu  la 


t5  mai  1793,  dcmnwionnaire  le  19  sep- 
t(Mnl>n'  i  7f)3 ,  général  de  division  le  1 5  flo- 
réal an  n  {ft  mai  i79&)t  retraité  Iea6  bru- 
maire an  ni  (16  mwmhn  1794)»  chef  da 
bataillon  de  vétérans  le  1"  brumaire  an  ix 
(93  octobre  1800),  mort  à  Paris  le  16  juin 
1809.  —  StcttcnboiTcn  avait  assisté,  en 
1781,  h  k  descente  d*  Jancf*  et  da  1788 
ri  filii  cuiipagne  au  (lap  f\  h  C^ylnn 
avec  la  légion  de  Luxembourg.  Il  était  en- 
■oye  aUé  an  Sénégal  pour  établir  des  «mi* 
nwriealions  entre  «e  pqpi  «t  Tombenkton. 


CUlUUÎbl^O.NDANCE  GÉNÉHALE  DE  UllNOT.   [a?  Avwt  1798.] 


DVTniMQUB,  97  AVfITL  1793.          CARUOT  IT  DÏÏQnSlIOT 

AflSlSTBIlT  à  U  SÊUICB  DU  COHSKII.  oiltitAL  Dl  Là  COHHOm. 

El  ledit  jour  «7  avril  7  Imiref     nfevfc,  1§  oomnil  gérànl  de  lu  oommaiie 

assi^niMi^  en  oomib^avof  !r<s  riioyen»  Carnol  et  Duqnesnoy,  iCpréMitiiili  dëpitféi 

(In  la  (".oiivtMition  nationale  pivs  les  armées  du  Nonl  cl  de»  Anlf»nn<»s.  des  citoyens 
De  Mctric^ux,  président,  et  tirassart,  procureur-syndic  du  district,  le  citoyen 
luairc  a  rendu  compte  des  mesures  prises  pendant  leur  absence,  notamment  pour 


A  m  idoinv  en  1789,  U  était  entré  m 

■enrtce  de  la  Rii»>ie  H  avait  (i<^pl»yé  dans 
I08  campa(pes  fonlre  les  Turcs  cl  les  Sué- 
dois une  telle  valeur  qu*il  avait  été  décoré 
de  Tordre  de  Sdnl-Gcor^res  de  la  propre 
niainderinipi'nitrir*'  Datlierine  II.  Kii  179  * 
il  était,  sous  le  prétexta  d'un  congé,  rentré 
en  France  el  avait  aoHidlé  de  nonv«en  dv 
•croire.  Recommandé  par  Dumouriettpnw 
jiiirlr  niînisfn^  l.c  nniii.  Sli  lliTiliofTon  avwt 
elt'  proposé  par  Servan  comme  maréchal  it 
'  camp  géninâ  iê  h  MHMtirw  à  VimiÊt  im 
CwupÊÊt  (rf.  Ii'llri'  J<-  L'  Brun  à  Scrvan, 
dn  99  KPpli  iiilin<  '79^<  Arcli.  adm.  de  la 
guerre,  dos!»ier  Steltcnlioflea).  Nommé  le 
it  odobre  1791,  il  avait  aervi  aont  Du- 
iiunuicz  il  ]'i(iiiii'<>  (lu  Nord  >^t  nvait  pris 
une  part  glorieuse  Â  la  Itatollle  de  Jeœappes, 
à  Ta  (Taire  du  h  décembre  en  avant  da  Moub 
(cf.  une  {p^vure  des  Fanie»  de  la  nafjpn 
Jrançaue)  et  à  la  bataîll"  A»-  Ni-i  ruindr^n. 
!«  1"  avril  1793  il  avait  écrit  du  c^uip 
de  Braille  an  ndniiln  de  la  guerre  (Orig. 
de  macoQedtMirévaluiiutiiialre)  : 

Do  camp  p(è»4t  Braille, 
k  I*'  arril  1798 ,  Vm  u4t  k  R^pabliquc. 

e(Slo|«n  uidalN, 

f  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  déposer 
sur  Taulnl  de  ta  patrie  les  a5o  livres  ci- 
joinles  et  me  faire  «xuser  la  réception. 

«J'aurais  bien  dei  dieeee  k  voua  dire, 
mais  la  matière  est  trop  compliquée  et  le 
détail  immense.  U  liaadriûl,  pour  voiu  en 
mettre  au  fint  dea  chmea  Irèa  inléreatantee, 
«pie  je  puisse  vous  entretenir  quelques 
In-iires  moi-m'*mi'.  Voyex  si  vous  le  jugei  à 
propos.  Je  ferais  avec  plaiiiir  le.  vojj^, 
poiaqu'il  peut  voo»  donner  des  IninièKe 


anr  certnnsponils,  qoi  vona  sernent  ntiki 
de  lavwr. 

<T Le  maréchal  d*  etmg, 
'SfCTvmdam.a 

Le  lendemain,  sans  doute  pour  poavcnr 

aller  enln'l'  uir  li-  iniiii-lr»',  il  Honna  sa  dé- 
mission à  Dumouricz  par  la  lettre  suivante 
(Orig.  auL,  KfA.  dé  U  ({nem«  année  dn 
NMd): 

BnUb,  !•  fl  iivffl 
rbaodaktfnlijai. 

«Gtoyen  générai, 

•rMa  santé  dâabrëe  ne  me  permettant 
plus  de  servir,  je  vous  prie  de  m'acconler 
la  permission  de  me  retirer  (|ucl({ae  part 
pour  la  létaMir. 

mhf  maréchal  de  camp, 

«rSTBTTBSHOrPS!».» 

Le  5  avril  1793,  lorsque  la  trahison  de 
Dumouricz  fbt  pnUiqiie,  Stettenhoffisn 
rrrivil  ilo  I.ill  i  jinHident  dn  la  Conven- 
tion pour  lui  expliquer  qu'il  voulait  se 
rendre  i  Paris  dans  le  bnt  d*averlir  raa> 
mnhiée  des  dangers  qui  menaçaienl  Va- 
Icnricnne»  fOrii. .  Arch.  de  la  guerre^ 
nrnico  du  .Nord).  Il  fut  ensuite  envoyé  an 
général  O^Mevan,  qui  adraM  i  cette  ee> 
casion,  !<'  *  ?  lull  179'^.  rordrf  du  jour 
suivant  à  f<*»  troupes  (Arrb.  nat.,  AF  u  &6( 
i88,  rcg.  d  ordre  d'O'Moran)  : 

>Le  gâiénd  Stettenhaftw^  envoyé  do 
ramiéedn  Nord  pour  s<'rvlr  sous  les  nnlns 
du  générai  U'Moran,  voit  avec  douleur 
qu'à  son  arrivée  dans  le  camp  quelques 
nudveillanls  onl  diefdhé  à  aollro  lamaina 
parmi  les  l>ravf»«i  troupr»^  qui  In  rnmposcnU 
Le  gênerai  étant  trop  persuade  que  les 
vrais  franfaîa  ré|iuUieain8,  après  avoir 


.  .d  by  Google 
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!»•  (It'pru  I  lies  Aug^lais  habitant  en  celte  ville,  et  considérant  son  arrflé  du  ^5 
do  ci;  mois  relatif  au  ddpart  des  Anglais  habitants  de  cette  ville  a  étâ  diUorminë 
par  les  circonstances  du  jour  et  que  ces  drconstajices  ne  sont  plus  les  mêmes,  sus- 
pend prarooirwiwnt  son  eiéeufion  jusqn^m  moment  o&  «De  aéra  joffe  néoeaMdre 
et  arrête  que  le  prtfsent  sera  pubU<?  8ur-le-dinrap«  îniprimë  et  aiTlclië^*^ 

Sur  la  I  epri'soiitatiitn  faite  qiif>  plusieurs  n(^;ociaiifs.  dans  h  inoirirnf  quf  Ja 
coniniunicalinn  nver  la  iieigique  (Hait  encore  libre,  avaient  mis  leurs  lettres  îi  la 
poste  tant  pour  la  Uel^quc  ({ue  pour  T Angleterre,  que  le  même  jour  la  comuiuni- 
cniMM  âvtit  Hé  inlmnnpue  par  les  ordres  des  dtoyens  Gsniot  et  Dnqnesnoy* 
reiN^ésentants,  et  les  lettres  qui  se  tronnient  k  la  porte  refenoes  mdgré  les 
réclamations  de  ceux  qui  la  y  avaient  misses,  que  ces  lettres  contenant  Thonneui* 
#»t  iin'riH' l,T  lorlniir»  <1p  plustpnrs  iK^fnvianfs .  il  p-Tiaît  nr|nMit  qu'elles  leur  Roi«>nt 
reitdues;  uu  cuubcqucuœ  lendits  citoyens  représeulauls  ont  été  priés  de  donner 
les  ordres  néceraaires  pour  la  remise  de  ees  lettres;  lesqneb  ont  h  finslanl 
«ntensé  le  dtoyen  VandewiAe,  dinwtenr  de  la  poale  aux  lettres,  de  les  remettre, 
oaverlare  pcMaUement  fidte  d'icelles  pour  les  reconnaître  en  pn^encé  des 
citoyens  CaHier.  officier  municipal,  et  Le  Roy,  notable,  commissaires  dënomtn»^ . 
vl  (ju'à  cet  riTet  le  bureau  de  la  posie  sera  ouvert  demain  depuis  dix  heures 
du  malin  juttqu'à  midi  et  depuis  deux  heures  jusqu  à  quatre.  11  »era  déhvré  copie 
•ndit  dloyen  VandewaBe  et  donné  ams  aox  dtoyens  par  effiehe. 

(4reh.  tnan.  do  Donkerque,  DI,  reg.  des  délibéraltoM  du  Conseil  (fcuénii  de  h  commune, 
M.  &0.) 


htmi  les  tm  dans  lesqnel»  le  despoti— is 

les  tenait  riii-li;iîn*-s  depuis  Ii)ii(jl<'iii|>s ,  ne 
demandent  point  à  les  renouveler,  il  se 
flaUe  qa*on  lui  dénoncera  ces  vils  esdaves 
qâ  donandenl  ttn  naUn  pour  le  tenir  â 

leur  aî'îc. 

irll  est  taups  que  la  Képuliliquc'  se  purge 
de  e»  iponrtrea  amdoycs  par  les  suppAts 
de  rarislocratie  pour  nous  faire  respecter 
des  rois  c0«iH«f^.  qui  romptiTit  lii<'ri  uioios 
MIT  leurs  forces  que  sur  notre  dcsunlon. 

«La  fénMiédiiBalawealiiltéloiigleiiipa 
contre  le  dcspoUsme  ospa^ol  et  fa  lôv 
ra^.  Les  Français  se  aentiFaienlrila  moiiu 
de  force? 

ffCct  ordre  aem  In  par  les  dteb  de  ba- 

fcùllou  à  la  Ironjio  n<sr"nibItV. 

erll  csl  défendu,  sous  peine  d^élru  juj^ 


flur*le>diaiiip  par  la  cour  naarUale,  de 

passer  sur  le  territoire  enuenii  pour  y  rora- 
uieltrc  des  excès,  car,  en  outre  que  le 
brigandage  est  indigne  d'un  r^mbUcain, 
il  engi^cfa  les  emiemia  1  user  de  rcpri- 
Sîtîlles  ot  h  dévaster  no-?  rnm]inj'nif^ ,  dans 
les  cudroits  où  ils  pourront  le  faire  impu- 
nément.* 

Cf.  sur  Slettenbofloi»  A.  Cbuquel* 
InLiêfiii  (h  Dttmowicr ,  igi-ir)3. 

11  existait  à  Duukerque  une  société 
répnWkdaa,  «ompesée  d*Anfl^  el  dTAmé- 
ricalns  qui  avait,  dès  le  i"  mars  i7<)^. 
envoyé  à  la  tuonicipalilé  de  la  ville  uu  don 
putnotic{ue  de  i,ooo  lims  et  protesté  de 
son  atlaêbeinent  aux  principes  de  la  liberté 
.  t  de  régatité.  (Cf.  Areb.  mL,  C  aAg, 
395.) 
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FinHK  OADOLLB,  AGBRT  OU  OOlTSnL  SXÉSccnr  tUHS  ht  ROKD, 
AD  MJHISTBS  BU  AmiBRS  ^TBAHCèlIBS  Ll  BBCH. 

Dttllkerquc,  le  37  avril  1793. 

Celle  mut,  aprè*  avoir  jcUi  mes  lellits  ii  la  fioslc,  j'ai  appris  qu'il  y  avail  à 
Fumes  aoo  hommes,  ù  >icu|K)rt  5o,  à  Osleode  i5o,  h  Bruges  100, à  Ypres  a5o, 
à  GouHray  «t  envîroiu  qud^iues  eentaines,  le  tovl  à  peu  près.  U  6at  moHiplier 
Im  «spions  et  s'assurer  des  situations  jioliliques  et  pliysitjues  do  (c  |>;)j8  et  essayer 
une  p45n(^trait()ii  «laiis  cette  ])nrtie  de  la  Belgiipie  aliii  de  faini  diversion.  Que  le 
Conseil  fasse  allentiim  h  fur-;  -tvis,  A  ([uoi  ^■eI•f  une  pelite  arnif^e  f\o  8.nno  h 
10,000  hommes  dau»  ce  cauUiu.  i>i  eiU^  n  ini|(ui'(c  l'enucnii  el  su8[iead  l'esprit 
puUîe  «n  SKfmr  de  rfimpereorT  Hoa  Belge  Grys[)crve^*)  et  ie  mmueipel  SeleiBei 
16  dânooleiil  b  téle  contre  b  stignatioa  de  farmée 

Gipoui,  kminiiit 

Excusez ,  si  je  n Vcris  pas  dicz  moi.  Les  généraux  O'Morau  ol  Pascal  sont  de 
brèves  gens ,  mais,  trop  intimidés  per  k  bdliUi  des  dâMociations  :  ils  sont  ioerlee 
el  n^osent  nen  entreprâadre  ^* 

(Ori^..  Airh.  dm  tÊiim  étnngirM,  FraoM,  Sst,  fol.  liy.) 


8S.   DUNKEnQL'B,  *j8  AVRIL  1  7()3. 
CARAOT  BT  DUQIESNOY  AU  COMITt  UK  SALIT  riULIC. 

Daiikisn{u«t  le  s8  sviil  1793»  Fan  11  de  la  RépnkliqHe. 

ËMKtnhaxàim  h  u  wation, 
ùinrh  1  m  ominijrrnw  KAnmiu  avx  Mmâm  m  wob»  ir  ùmm  émommkês, 
J  uurn  couievi»  un  mmmêu»  eoMMunr  u  ûOMtti  m  tâtn  mue* 

Nous  arrivâmes  hier  soir  à  Dunkerque.  L'ennemi  ne  parait  plus, 
mais  on  eraint  son  retour  en  force.  La  sommation  qu*il  a  faite  et  «ju'on 


Adjudant  général  chef  de  bataillon  A 
l*nrnn''«»  du  Nonl.  (Cf.  wnc  notf>  de  lid  aux 
archives  de  la  |^rrc ,  con-e>«poudanre  gc- 
nénde,  è  h  date  du  19  mai  1793.)  U  fut 
arrélé  en  mars  179/1  ^'  détenu  à  Lille. 
(Cf.  1i  Kl.»  de  lui  à  Choudicu,  en  dair-  ilu 
9  prairial  an  u,  ArcL  dép.  du  Nord,  liasse 
des  lettres  «diesiées  ttn  lepréMntants  du 


peu|de,  el  lettre  do  tS  firvclidor  en  11, 

Arrh.  iiat.,  AF  u  307.) 

Onlitcnléie:itR«fuelcio.Lci"mai 
envo)c  copie  au  Comilé  de  saint  pvUie  el 

le  a  idem  au  ministre  de  la  guerre». 

(!f.  rt)[iinifin  de  (Lididli-  <tir  le  f»é- 
néral  l'ascal-Kcrcnvcjprà  liidalcdu  a5  avril 
1793,  p.  i$6> 
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a  méprisée  enfle  ramonr-firopre  ei  lo  courage  des  Duukerquoîs.  C'est 
on  gnge  «Bsoré  de  ia  vigueur  avec  laquelle  ils  repousseront  une  attaque 
plus  sérieuse,  si  elle  se  fait.  Nous  allons  profiler  du  répit  pour  aug- 
menter nos  moyens;  mais  il  nous  manque  beaucoup  de  choses,  et  sur- 
tout des  hommrs  sur  les  talfiifs  et  la  bonne  vulonlé  dc?qupls  nniis 
puissions  coiiijdcr.  Lps  ofricîcrs  du  pénif,  si  esscnlicls  pt)ur  ie  genre 
(\p  ffinTif  nous  faisons,  manquent  j)ail(ml  ou  n'ont  pas  l'entière 
tonli.iric»'  (If's  t  itovens.  Un  bon  rnmniissaire  du  (iOiisoil  exécutif  nous 
secoudcrait  puissamment,  nous  vous  le  demandons  et  nous  vous  indi- 
quons (larnot  \o  jonn<^.  ex-1(''|[islalnir  En  travaillant  nvpr  «:f>n  IVrre, 
il  y  auruil  pins  de  concert  dans  les  opérations  l'I  forri'  dans  les 
mesures.  Sa  ronmiission  spéciale  devrait  avoir  pour  objet  1  iaspeclion, 
sous  noire  surveillance,  des  places  fortes  des  départements  du  Nord  et 
du  Pus-dn-( Valais,  et  de  pourvoir  à  leur  approvisiouucment  en  tous 
genres  sur  nos  réquisitions 

L.  GiBXOT,  DuQUESNOÏ. 

(Oi%.  rat  éù  Canot,  M.  nA,  A?u  «18*  ■*  to.) 


A  DonliuqiM,  k  18  mû  1793,  Vta  u  4e  fe  R^puUîqM. 
Citoyen  générai, 

On  assure  que  rous  avei  <loiiDé  ordre  an  5*  régiment  des  chasseurs 
à  cheval,  dont  un  escadron  est  en  garnison  en  cette  ville,  de  se  tenir 
prêt  à  partir  pour  fannée.  Ce  corps  est  composé  de  119  seulement, 
et  c'est  tout  ce  qu'il  y  a  de  cavakne  à  Dunkerque.  On  veut  donc  que 
cette  ville  soit  prise;  on  sait  qu'elle  est  presque  sans  défense,  que  la 
garnison  est  d'une  faiblesse  eitréme,  qu'elle  manipe  absolument  de 


<"  Le  rapiLiiiie  liu  génie  Farconel  »ol- 
lidlait  «oHi  h  vcnne  d«  Caroot-Penliiit 

('T.  sô:)nrf  «1(1  rorwi'il  ilii  cIi'jMiie- 

menl  du  Nord  du  ag  avril  1793.)  — 
CumoC-Fenfint  fol  envoyé  par  le  Graseil 
aéatHéuu  k$  défattemcub  dn  Nord  et 


du  l'as-de-Caloit».  Sa  couimissiau  c«l  ùu 
6  nui  1793.  (Cf.  la  teite  i  cette  date.) 

On  lil  en  l'Me  de  «cltr  Irflro  :  (tRrçu 
le  1"  luai,  Reg.  u'  Cf.  la  réjpoiiM 

du  Comité  de  salut  poUk  à  U  date  dn 
I  mi  1793. 
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troupos  à  cheval.  En  xér'iié,  c'est  une  cbose  inconcevable*  et  je  vous 
prie,  ^néral,  de  faire  ces  objections  au  ^éral  Dampierre. 

Le  rtfféÊuUma  i»  Ut  natm, 
L.  Carnot. 

(Ori«.  ««L,  ArelkBtt.,AFa&5,u°  8.) 


VALElfCIBNFIES,  aS  AVRIL  t  7()3. 
Ll  GKMI^àL  DàMPIBIUie  AU  déif^RAL  LA  ViltlliRB. 

Alt  f uarUer  gcuéral  à  ¥»lcociiîiiiie« , 
«e  «•  wrB  179S,  rann  «b  h  Rcpnbliqoe. 

Je  vous  jirif .  fj-i^ritVnl,  atissitùt  ma  Icitiv  reçue,  de  Caire  pa.ssi'r  ilt^s  nnlivs  011 
camp  (le  Cassel  [>our  eu  retirer  Irui»  lions  mille  bommos,  taul  inlanierie  que  ca- 
valerie, avec  Riehardot    qne  vous  joindras  aux  fronpea  qai  aooi  «mu  vos  ordres 


Jcrùm<î-éli«nti«-Mniie  Richaidot . 
né  à  Toulouse  le  99  juin  fjht^  mousque- 
taire le  lijiiîii  177a,  iou»4ieiileiiaBl  le 
18  février  1774,  réfonné  en  i;;'"»,  li-'u- 
tenanl  le  1^  «IfWmhre  17^.1,  lii  iil.-ii.iiit 
en  t"  le  30  mai  I7t$0,  capitaine  au  re- 
gtneenl  de  diaaaeim  le  aS  janvier  179a , 
Heu'enanf-colonel  loiîyjuin  179  > .  «  oIuih  I 
du  y'  diasseurs  le  aG  janvier  I7y-^,  rt^- 
veuu  au  &'  cbasseure  le  8  mars  1793,  gé- 
néral de  lmi||ade  le  7  avril  i7g3,coaunaii- 
dant  (lu  camp  de  Castiol  le  ai  juin  1793. 
Le  G  août  1793  les  représeolanls  Du(|ues- 
noy  et  Le  Bai  dennèrait,  de  (kuMsl,* 
Teidre  d'arrêter  Rirhanlot.  Cet  ordre, 
psrvfnu  à  9  heure*!  Hii  «oir  au  ijéru^ral 
U'Muran  à  Dunk«rc|uc,  l'ut  exérule  par  lui 
i  1 1  jMuna  du  amr.  0*llevan  fit  part  le 
lendemain  aui  repnW*ntanU  du  résultai 
de  sa  mission.  En  m^^nie  temps  on  dressa 
un  pn»rès-verljal  de  rarrcstalion  et  un  in- 
ventaire despapîeradn  général.  Ridiardol, 
mainde  depuis  six  jour^  i  t  ni>  [l  un  anl  m> 
rendre  dans  la  maitoa  d'arrêt  d'Arras,  fut 
nia  en  arreslatwn  dani  ta  chamlure.  Le 
17  août  suivant,  les  citoyens  Dnurhy  et 
Vandeudile,  ollicicrs  municipaux  de  Dun- 
kertjue,  écrivirent  à  Uuqucsnoyct  h  Ijc  Bas 
qu^iU  avaieni  eiamioé  les  papieiv  du  gla- 


nerai Ricbardot  et  qu'ils  n'y  avnîent  rien 
trouvé  de  CfoUrairc  aux  intérêts  de  La  RéjHi- 
Uiqne.  Lea  lettre*  leur  ont  para  écrites , 

dis4>nt-ils,  «ravee  la  fraiii  lils<>  il'im  r.'-pu- 
lilirain  qui  s'occupe  véritablement  de  la 
défense  de  son  pajs.»  (Cf.  le  du 
ptecèa  dca  Kénéranx  D*Avainet  Qianeel  et 
(VMn  nn .  Ai.  1,.  .  W  335,  n"  585.)  L; 
^néral  llicbardol  n'en  fut  pas  muins  en- 
voyé à  Pari»  le  5  janvier  1796  ave«  lea 
frcnéraux  O'Moran,  Cbanc*  !  i  t  l)'A>,iine 
(ff.  li  lln'  (îf  ntiqucSiioy  à  Fiiiu|iui'rTin- 
villc,  ccrilc  d'Arras  ie  17  nivése  on  u, 
Ardi.  aaL,  W385,  585)  etiMareéré.Oa 
instruisit  son  procès.  Le  curé  de  Rexpoêde, 
Tbomas  Vandenbcde,  d*'posa  qiir»  1*»  hmnW 
de  Pâques  1793  le  générai  Kichardot  était 
venu  à  Rexiwdde  avee  ranâère-garde  aor- 
lanl  de  Belj^que,  qu'il  avait  pris  son  loge- 
ment riiez  lui  et  qu'à  souper,  en  compagnie 
du  lieutenant-colonel  Déru,  il  avait  dit  que 
tout  allait  mal,  fw  fwwwii  aUmt  m  perimr 
fur  Uunkerque,  et  quf,  «sur  la  demnnde 
à  lui  faite  s'il  y  avait  du  danger  que  Dun- 
kerqne  f^t  pria,  il  avwt  r^ondu  que  oui  , 
JMPW  fat  lia  gardât  wriewalii  /.  le 

rnmp  nu  jtrpmi^  rnrtp  rnnnn .  rl  qu'il 
avait  traite  la  ^aiiie  italioualo  à-:  canaille'^ 
«I  dit  fll*«Mli(  qu'il  ftU  quinze  jouft  tmt 
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i  Lille.  Ces  tmiiprs  pnriîmTit  fie  Cassol  le  3o  au  matin  pour  M  raulre  dans  la 
Blême  joiirn(M'  |>ar  ime  forlc  man  hc  à  I.illc. 

Je  vous  ferai  passer  demain  ou  aprta^-deuiaiu  me»  ordres  i»ur  i  uiurjje  que  voiu 
laieadacet  timipea. 

Dlft>Miaas* 

P.  S.  S*3  était  poeùble  de  les  l'aire  marcber  pendant  ia  nuit,  cela  serait  le 


MTNW  mr$iêt  ta  paix  H  f  u'i/  M  nUmmt 

JttHâ  $ei  fojfen.  En  v  in  Hirli.itflol  pnit»8la 
contre  la  dénouriatiod  du  curé  :  le  vco- 
tin  an  u{&  omis  179'!)'  ™  dTaeni» 
MtÎM  fut  drenë  contre  lui  rommcir  prévenu 
Je  romptratiotl  coiitrv  la  no|tiiI)tiqiii>  et  do 
cemplicilé  «vac  Tiufàmc  Dumourics  pour 
la  i^MiKmMQÉ  db  hiojaaté  an  F^nmee** 
et  le  tribunal  révolulionaaire  ordonna  que 
Rîfli.>nl«)t  sM^r.ilf  oV mm'  «ur  les  registi-ï's  tlo 
la  uiai'oii  U'un-vl  de  la  Conciergerie ,  ou  il 
étant  d^i  détoBtt.  Deux  jom  |ih»  tanl 
(6  mars  179^)  l*"  fp'-iu'-nil ,  iii.ihulf  di  pids 
kangtempe .  Tnoiinit  dans  sa  prison,  tandis 
i|ae  m  ronip.i<;iiuns  d%ifbrtnnc,  les  gcné» 
raui  0*Bloran,  <.liari(-.'l  .-t  D'Avaino  mou- 
laient »ur  rérhafauil.  KoiniuiiM-TiiivilIc  lui 
inCarmé  de  cet  événement  par  ie  biUet  $ui- 
vaal: 

•le  le  donne  avis,  dtoycn,  que  le  ijé- 
néra!  Rjrbnnldt  ost  df^-imé  aujounlMiui 
16  vcntAsc  l'un  11  de  la  ii«»publiquc  u^ct 

«Saint  «tftalMttté. 

«lUf  (!)» 

FouqniawTinffillo  a  écrit  war  eette  lallia 
la  note  «ai vante  :  «r  Je  vais  faire  ouvrir  le 
cadavre  pour  dériMivr  ir  l.i  <  .tusedalamort** 
(Arcli.  ont.,  W  a3,  n*  ta  16.) 

ta  veuve  dn  génénl  lUdiBnlot  inn^eut 
l<>u{^<>tnps  I  ton  mari.  Le  18  mars  iK<)9 
elle  rédamn  un  «crours  du  miuislre  de  la 
guerre  par  la  lettre  suivante  (orig. ,  Arch. 
■dnwlialnwduBiiniilira  da  lagnerra)  : 

Paris,  lo  t8  MM  iSty. 

sil  Som  SsetUmn», 

mim$tn  4»  U  gmmt, 

"Monseigneur, 
'La  «euie  du  utarédial  de  rauip  Qi- 


efaaidot,  naii  ridima  de  Robespierre ,  qoî 
avait  prcs(|ue  tout  perdu  àsm  tos  cvonp- 
nteois  révolutiouuairea,  fut  elle-même 
cooproiniie  daw  l'aftire  dn  gMnS  Mo- 

reau,  Georjjc  et  Picho^yru,  arrêtée  et  eui- 
|»ri<:oiiuô<'  h  llnnloaux ,  ville  quVIle  bîiliiliùl 
depuis  plusieurs  auu^i.  Ses  papiers  et 
800  loa^  qn*e)le  avait  dans  aon  aawitotra 
lui  furent  enlevés,  mai»  imc  maladie  qu'elle 
contracta  dans  la  prison,  la  sauva  dVlrc 
du  nombre  des  victime»  que  Ton  transféra 
i  Pariai  Sounûie  i  «an  aort  qoi  la  priva  da 
son  mari  et  des  bomieurs  quV llo  prtrtnjn»- 
rdit  aujourd'hui ,  forc^  de  plus  de  renoncer 
àrMpéranee  d'oblanirla  penrioa  da  veuve, 
son  iiini  i  ii*;i\i)iit  <]iii'  >^  ant  da  Service ,  à 
l;i   lualInMircusc  i'[i<«iui'  d-.'  «i  tunrt,  elle 

n'a  depuis  longtemps  pour  tous  nM^oos 
dViisteoee  que  les  seins  de  sa  ^e,  qoi  a 
eu  le  bonheur  d'obtenir  une  |>etitc  place 
Aim  la  n)al<on  du  Roi.  Dans  une  position 
pénible,  Monseigneur,  permettez  qu'elle 
supplia  voira  Eie^enee  da  lai  aeconkr 
la  r.ivi'ur  d'un  s-.'cdui's.  I.';mnée  prc'cdenle 
votre  Excellence  ajaut  accueilli,  sa  de- 
mande, die  sollicite  et  csp^ve  la  même 
laveur  et  supplie  votre  Eirellenre  d*CO 
trouver  ici  l'expresiion  de  sa  vive  recon- 
uiiasau'e. 
vAvee  le  plas  profond  rcapaeti 
«r  Monseijjneur, 

«Votre  très  liumble, 

»V"  RicBAsaor. 
«PasB^  des  P«lils-P«fes,tt*  8.» 

La  vfttva  du  gélérrilKeliardot  renouvela 
ses  demandes  de  secours  au  ministère  de 
la  (Tuerie  sous  one  forme  analogue  jusqu'en 
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nu'vix.  Je  crois  qu'il  in\n\ra  deu  nuudm,  une  dans  k  nuit  dn  19  aa  fto,€t 
l'autre  dans  U  nuil  du  3o  au  i*'. 

(Copi«  «vltié*  fÊt  La  HiriUn.  Ai«h.  oaL,  AWn  56, 18&.  d*  tfio.) 


UILI,  98  ATBU  1793.  M  ctfirtfML  Là  MAILliftl  AQ  Giflltflib  0*1I0IU1I, 

LUlo,  1«  »S  avril  1793  »  l'en  u  d«  la  B^ubU«iu«  trancauc 

LegéiM  «n  dief  Dani|)i(  n c  me  rharj^e,  mon  cher  O^Moraii,  â»  vous  mander 
qne  vous  teniez  un  cor|>8  disponible  de  3, 000  liommes  environ  pour  se  n^uuir  ii 
moi,  lorsque  jf»  vons  \(^  drmandprai.  Jp  crois  qu'il  est  irnpnriaiit  faire  aban- 
donner M  i't  iiiK'irii  1  iuveslissement  de  lioudë.  Gela  me  parait  très  urgeul  et  ce 
ii*e»t  4|ue  par  uu  ^rand  eoaemble  dana  nos  moavenMols  que  nous  y  parmndroiu. 
Je  peut  me  porter  en  avant  et  rînqiiiéler  périme  poNlkm  menaçante  qui  fimune 
divenion  heormise  pour  le  prcjel  ci-desnu» 

Adiea,  meo  dier  générât  Je  voneembraiee. 

Le  ffémnU  de  dninion, 
Là  MAM.ifca«. 

(Urij;.,  Areii.  oal.,  Aï  ii  itb,  itt»,  iitt.) 


ULLE,        AVBIL  ij^'à»          LE  CKKKBAL  LA  MABUÈRE  AU  GÉNÉJUL  WIIORÀH, 

un»,  l«  t9  avril  179!,  fao  ndi  la  B^oUiqin  A«a«MM. 

Je  vons envoie,  gôudral,  copie  d'une  lettre  que  je  reçois  dans  le  moment  du 
néral  en  dwf  pour  qne  voue  ayei  à  m^envoyer  9,ooo  hommes  bien  choisb  somi 

les  mdrcs  du  ijt'ut^nd  de  bri(rade  Ricliardol.  Vou»  voudrez  bien  mettre  en  exi'cu- 
lion  ce  qn't'lli'  mullciil  et  m'informer  du  innniont  dn  TniTivri^  di»  cofto  polito  divi- 
sion h  Ldlc  Mi'tlc/, ,  jv  vous  prio.  If  plus  grand  secret  dan»  celle  marche.  Le 
çi'uéral  Uicliardol  peut  dire  qu  il  se  (f  $iimplement  h  Armentières  et  qu'il 
retonmera  à  Gassd  lonqu*il  aura  diesipi-  (pu  lques  dAediemenls  ennemis  qui 
menacent  cette  partie.  N'imporCe  l'iiistoire  qu'il  fera,  pourm  que  ces  trou{>es 
soient  bien  approvisionucfes  et  en  (^tat  d'agir.  Je  connais  une  partie  des  villes  qvi 
sont  à  vos  ordres;  elles  sont  républicaines  et  braves.  Ainsi  ça  ira. 

La  MAïuftas. 

Tai  «p|)ns  que  le  géiéral  O'Monin  était  à  Dunkerqœ. 

(Oi%.,  Arcti.  uat,  AFu  55,  i85,  u*  i5a.) 


.  L-d  by  Googl 
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nOPAI,  M<|  AUill   I  7'l'>- 
BOLLKTIJI  Dt  C0>SE1L  GKNKilAL  DU  DKrAUTKMBHT  DU  HOlO, 

FORiib'  US  comïÉ  sOret^. 

Sénce  du  *9  «ml  1793,  rm  n  4e  la  RépuUique  francun^ 

[Le  dûtriet  de  Bergace  envme  copie  de  la  commation  fidte  an  géiénl  Ptoeal" 
Kerenveîer  à  DonlMiqae  et  de  la  r^pome  de  cdut-d.] 

Le  dûlricl  de  Berlues  peuse  que  la  menace  de  l'Auglais  n'est,  qu'une  jaclauce 
B^priBiUe  et  qn*il  eet  fiîrt  Angnë  de  tenter  «a  bombardement  contn  Don- 
ïerque, 

D  nWtc  des  auU-cs  pièces  que  le  même  district,  dès  qu'il  a  été  insU-uit  de  ces 
détails,  a  charfj»^  tin  de  ses  membres  d'aller  avee  le  citoyen  T/t<>rin«,  adminis- 
trateur du  déparlement,  en  prévenir  le  gi^nëral  O'Morau  et  cuuiercr  avec  lui 
sur  lee  mo|ai8  de  défense  qu'A  eonvient  d*employer  dans  ces  circonstances.  Les 
ééfialbêt  ont  trouvé  le  génM  dan*  lee  meilleiUM  di^Mieitieni;  il  a  Itrit  marcher 
de  suite  un  bataillon  de  gardes  ndîenanx  rm  Dnnken|uc;  fl  a  domié  ordre  au 
antres  tronfxN  df     tfiiir  pn^M  an  pn'mi»<r  <ninmnn(lpnienl. 

Ijp  Hislricl  (1(>  Bcrgues  a  aussi  ciivoyi!  doux  commissaires  pour  seconder  le 
conseil  géut-i-ai  de  lu  commune  de  Dunkerque.  Ces  commissaires  ont  eu  avec  le 
citoyen  Farcooet,  ingénienr,  vne  eonliftenee  dans  laijuolle  il  «'«et  ]danit  de  n'aYoir 
pas  assez  d'ouvriers;  il  l<  ur  a  ausei  tAnoigné  qu'il  ne  poiivali  suflire  seul  au  ser- 
vice df  la  place;  il  ^«'sircniil  (pi'on  y  cnvoy;'!!  doux  antres  iii{|('iiieurs ,  l'im  \\'rm 
grade  au-dessus  (l<'  lui  (le  citoyen  Camot  le  cadet,  s'il  était  possible),  et  lautre 
d'un  grade  inférieur. 

anmicipiditë  de  Dunka^e  demuide  mari  une  aomnie  de  10,000  linw 
pour  anbveoïr  aux  besoins  urgents  de  ses  travaux.  I^s  commiMaÎTCS  dn  dîitriot 
mandent  aussi  que  l'on  s'occupe  des  dispositions  nécessaires  pour  inonder  une 
partie  »lti  pays  et  ni-'tire  ainsi  obstacle  h  l'approche  de  l'ennemi  et  an  tr  H>^p<irt 
de  son  artillerie;  ob^i  vent  qu'il  est  intéressant  de  garder  le  plus  grand  ttecrcl 
anr  ces  opërationa,  dont  la  publicité  en  ferait  manquer  r4d>jel. 

La  mnmdpdité  de  Dnnkerqne  avait  prie  d*aboid  vne  dâibdraliea  ponr  <Aiiger 
les  familles  anglaises  qui  y  résident  et  antres  ëtiangers  non  établis  h  se  retirer 
•1:111':  riiiirrieur  de  la  RépnWiipip.  Le  procureur  «vnriir  du  dislrirt  a  observé  que 
c^llf  aiesurc  excitait  de  vive»  réclamations,  parce  que  ce»  pct^onues  ne  trouve- 
raient qne  très  difficilement  des  moyens  d'y  subsister  avec  leurs  femmea  el  ienn 
«afanla,  et  qoe  d*aiDenn  eilea  ponmieot  y  Mcarionner  dn  dëeordre;  il  a  pensé 
ifiCÛ  était  de  la  justice  de  laisser  aux  Anglais  la  liherlr  de  se  retirer  dana  leur 
pays,  et.  l\  rejj;ud  dos  autres,  qu'il  convenait  de  les  liiiie  aussi  condoire  par  un 
vaisseau  {wrlementaire  au  port  le  plus  voisin  de  la  (iraade-IJr  Hafrne. 

Le  district  de  Beiges,  d'après  ces  observations,  a  arrêté  qu  il  serait  sursis  à 
Feiéeirtion  de  la  dâibératioii  dent  il  a^agit  et  qa^  en  aérait  f&M  aux  eommia- 
laiKS  de  la  Canventioii* 


172  CORUESPONDÀNCE  (itNtUALE  DE  CARKOT.   [uy  mii.  1793.] 

Le  Couseil  va  s'occuper  parliculi«'n':in'ii(  tlo  fntis  ces  oly'cls;  il  a  J('j;i  |nis  ili'<« 
mesures  par  son  nrrH^  ilii  *»<>.  potir  t'IoijjinM'  dt-s  rmiilir-n'H  tous  le»  élranjjen»;  il 
a  aussi  ëcril  au  Gomilé  de  saiiil  public,  en  lui  coiiiniuuit|uaul  hs  deux  IcUreii  du 
eommodofe  an^^lais  John  Goments  et  «n  lui  observant  oomhieB  il  est  néeeaMÔre 
d*interdire  tonte  eorreapondanee  ave:  rcnnemi. 

{knh,  Mt. ,  F"  m  7,  Imllolui  d«  coiucît  générai  du  (lé|i«rlieiii«it  <la  Nord. ) 


86.  nmiKSMQOs,  99  AvaiL  1793. 

GiUfÛT  n  DUQflUIIOT  AU  GOVItI  M  SiLCT  rOBLIC. 

Lts  hbpbésisxtâhts  Vf.  I.A  .tir/o.v,  dépvtks  dk  la  cayncuTiox  SiTtotiÀLB 

ÀCi  AHuéKS  DU  ^0&D  ST  DSS  ÂRD£KSSS. 

Giloyens  nos  coUègnes, 

On  Innnille,  en  (M»  moment,  h  la  revue  cxlraordin.iin'  de*  réliM'  le 
au  de  te  mois  :  dans  un  mouvrincnt  aussi  rapide  quo  celui  (jui  est  oc- 
casionné par  les  incorporations  jounuilières,  il  est  (lidK  iic  d'(ti)lonir 
quelque  chose  de  bien  fixe,  et  puis  jVsprit  de  brigaiidaf;*'  «  si  Ici  qu'il 
est  moralemenl  iiiipiissjhlc  dr  (Irbrouilier  le  clinos  gém  jal  des  aflaires. 
Les  ([uarliers-maîlres  fuiil  tous  des  forliirics  Li ill.iiilcs  en  un  clin  d'œfl, 
les  commissaires  des  guerres  sont  i^jnoraulissiuies,  el  nous  n-iignons 
<(ue  leur  nouvelle  composition  ne  vaille  guère  mîeu\  que  l'ancienne. 
Les  volontaires  ne  veulent  s'assujettir  à  aucune  discipline;  ils  sont 
le  fléau  de  leurs  hôtes  et  désolent  nos  campagnes.  Dispersés  dans 
des  cantonnements  oh  ils  ne  font  que  boire  et  courir,  ils  s'exposent  h 
être  dispersés  et  taillés  en  pièces,  poor  peu  que  rennemi  ïA  eotre- 
prenant, 

Heureosement,  il  n'est  pas  informé  de  ce  qui  se  passe;  heureuse- 
ment que  nous  soounes  sévères  sur  l'interdiction  des  communications, 
car  Tennemî  aurait  déjà  pu  surprendre  nos  postes  avancés  et  nos  places 
dlesHnémes.  11  nous  est  impossible  de  concevoir  qu'on  veuille  rétablir 
ces  communications;  c'est  vouloir  livrer  le  pays.  Nous  ne  prendrons 
jamais  sur  nous  de  rompre  une  mesure  qui,  nous  on  sommes  per- 
suadés, a  sauvé  la  RépubOque. 

Personne  ne  doute  que  k  balance  du  conmierce  entre  la  France  et 
l'Anglctcnrc  ne  fât  à  TavaDlage  de  celle-ci  et  au  détriment  de  la  pre- 
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miàre.  Donc»  ftotemiptioa  des  relations  commerciales  esl  nouible  à 
TAnglelnTe  et  avantageuse  A  )a  Franco.  Nous  savons  que  quelques 

inti'rrts  parlicuHei's  en  souffrent,  mais  le  bien  gént^ral  sensuît,  et  les 
efforts  incroyables  que  font  les  Anglais  pour  n'i  iMir  ces  relations, 
leurs  intrigues  pour  nous  leurrer,  le  prouvent  assez.  La  communication 
par  Ostende  est  aussi  bien  interrompue  que  par  Calais.  S'il  s*échappo 
quelques  lettres,  c*est  par  rinfidélitt^  des  directeurs  des  Postes. 

Nous  ne  savons  ce  que  fait  le  bureau  de  la  guerre  :  nos  volontaires 
aont  toujours  nus,  et  il  faut  convenir  que  c'est  un  gouffre.  A  prine  un 
Soldat  a-l-îl  (les  souliers  ([ii'il  va  les  vendre;  il  en  est  qui  vendent  jus- 
quÀ  leurs  habits,  leurs  fusils,  bràlent  leur  poudre  et  insultent  leurs 
concitoyens Les  nouvelles  recrues  sont  pourtant  beaucoup  plus  sages» 
plus  hiAlo^  ol  mieux  înnuos  que  los  ancionnos. 

Pour  paror  à  faut  <li'  maux,  seul  remède  serait  do  se  motlre  sous 
sa  tiiiii'.  mais  nous  n'avons  pas  une  tente;  nous  avons  beau  demander, 
on  ne  nous  rrnu\i*  pas. 

Lt's  onlreprencurs  dfs  fortifiralions  ne  pcuvcnl  obtenir  jour  pa\e- 
mcril:  il  v  en  a  qui  sont  en  avance  de  pKis  do  Go, 000  iivrci»,  et  ccp^^n- 
dant  il  y  a  9.0  millions  de  dt'cret(5s  pour  cet  objet.  On  ne  vent  plus 
fravailler  nulle  part  sans  être  pavé  d'avance;  les  fournisseur*;  de  toute 
I  jM  rc  font  les  plaintes  les  plus  araercs  de  co  qu'on  manque  envers 
eux  aux  en<^a;n^nienti>  les  plus  sacn's. 

Un  autre  malheur  nous  menace.  La  nionnait;  a^juil  «li^paru  et  les 
moindres  assignats  .  Unil  de  10  sols,  il  n'y  a  plus  nio\en  de  faire  le 
commerce  de  détail.  Un  soldat  va  boire  pour  a  sols  de  bière,  il  pré- 
sente un  assignat  de  10  sols  et  demande  son  reste.  L'bôl(>  n'a  pas  de 
monnaie.  Le  soldat  lire  son  sabre,  casse  verres  cl  bouteilles,  frappe  et 
s'en  va  sans  payer.  On  ne  peut  plus  faire  d'aumônes,  parce  qu'on  n'a 
pas  de  sols  et  qu'on  ne  veut  pas  donner  un  billet.  Les  pauvres  crient, 
parce  qu'ils  meurent  de  faim.  Le  remède  est  bien  simple;  il  a  été  pro- 


(•>  Le  Comilé  de  Mlat|Mlife  n  préoe- 

rirp.T,  il.m<i  sn  si'nn^'f  ilri  fi3  im\  1798,  de 
rcUv  grave  question  du  gaspillage  des  équi- 
pcoMiile.  On  Kl  dm  le  fmiîwhé  (rt 
AntarJ,  IV,  995)  : 

fljc  Comité  n  niT.'lô,  pfviir  prévenir  le 
gauptUage  et  la  <li86i(Nilion  des  effols  d'ba- 
billeweirt  ifertafti  na  troupe»,  de  propoeet 


i  le  Coaveniioo  nationale  de  docréter  que 

Iniis  ofr.~'l*  «l'Ii.'iliilli'miTil  i'i  rti<ïri|>f'  dos 
troupes  seront  marques  et  estampilles  et 
qn*9  o'en  eeri  ié&ni  eui  eeldeto  eo  re- 
rhanj^c  rlos  .  iTrU  usé»  qu'en  icprtentanl 
leadiU  oITeLs  usés  rev^^las  dos  mftrfyii*«!  dont 
île  auront  été  empreints  ou  frappé»  ioRi  de 
le  dflÎTHBfe  qui  lew  ««  mt%  4né  Inle** 
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posé  mille  fois  et  toujours  rcpouss*?  par  ceux  qui  croient  en  savoir  plm 
long  que  les  autres.  Le  remède  est  de  faire  valoir  deux  sob  aux  sols 
ordinaires  et  quatre  sois  aux  sois  doubles;  c*e8trà-dirc  que  le  sol  actuel 
sera  reçu  et  donné  en  puement  par  les  caisses  publiques  pour  deux 
sok  :  alors*  vous  verres  la  monnaie  de  cloches  sortir  des  coflres  et  cir- 
culer, et  quand  les  ctrangcrs  en  introduiraient  une  certaine  quantité 
dans  la  République,  le  mal  serait  fort  petit  et  le  bien  incalculable.  Si 
Ton  ne  prend  pas  cette  mesure,  il  faut  au  moins  laisser  eireulerles 
billets  de  coaSance;  autrement,  il  faut  s'attendre  à  des  secousses  nou- 
velles, car  l 'S  murmures  sont  déjà  très  violents. 

Au  nom  du  bien  public,  di^aites-nons  des  corps  belges,  qui  ne  sont 
qu'un  tas  d  espions  vendus  à  Dumounez.  Les  départements  du  Nord  et 
du  Pas-de-Calais  ont  déjà  sévi  rontro  eux;  il  faut  les  di^isoudre,  ou 
tout  au  moins  Ips  rnvoxrr  bîon  vite  sur  les  frontières  d'Ëspagne. 

Nous  somiMos  hirii  ronlents  de  IVspril  public.  Vos  dt^rrots  de  force 
et  votre  sévérité  inlleviblc  ralliont  sinjjulièreineni  ,'mi  système  républi- 
cain, (jiii  irétail  rien  moins  que  domuianl  il  y  a  un  mois,  \fnis  la  mul- 
titude dos  îibiis  nous  effraye.  V  peiîie  avoiis-nnus  puni  un  coupable 
que  nous  on  découvrons  dix  antres.  loutos  les  prisons  de  la  Hé'put)li(pie 
ne  subiraient  pas  pour  rofitenir  les  voleurs  et  les  traîtres.  Nous  sommes 
environnés  do  piejjes;  on  nous  circonvient  do  toutes  les  manières.  On 
clierclic  à  nous  entraîner  à  de  fausses  démarches,  à  nous  foire  faire 
des  fautes,  et  il  faut  vous  attendre  h  ce  que  nous  on  coumietlious 
quelques-unes;  mais,  dti  moins,  olles  ne  seront  pas  voloiilaires.  nous 
espérons  même  tju'elles  ne  seront  jamais  capitales,  car  nous  hxous 
toujours  le  même  but,  et  nous  y  tiendrons  sans  cesse,  sans  ména- 
gements et  sans  considérations  particulières 

L.  Giairor,  DoQinsRor. 

(Copie  auL  de  Duqucsooit  Arch.  de  la  ^crre,  année  du  Nord  et  des  Ardeonce.) 


Ou  Ul  CQ  UUc,  de  la  mam  de  Gujtoo-Morvcviu  :  «rllcçu  le  1"  nr.ii.i 
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nilNKERQUE,  f>()  AVRIL  IJf)'^. 
BAPPORT  OU  CÉniftAL  O'MOAAJI^'^  À  GABJIOT  ST  À  AOQDBSROY. 

jupBiwffrjrANKt  av  Mjrijut  m  amatm  o^mobâh  MEiânrgs  1  vmww  »n  ram 

MttlM  aùMMK  MMÀII»i$  MU  IM  «MuL  ffff  CfffF  MMPtËMMB,  tOOMtnê  âVI 

nninjirjjnni  m  ia  mâtiow. 

D  est  de  nmii  dflwoir  d*«ipowr  aox  repr^flentante  let  ineonvéïients  que  j^entr^ 

VMS  à  d^arnir  ie  camp  de  Casscl  des  3,ooo  hommes  d'^itc  que  demande  par 
ror[jïin''  Jn  in-m-nil  Mjirlièro  If  {if'iK^'ral  en  chef  nnnipimv.  l'rtniiit'romfnt,  les 
3,ooii  liomnics  (leiuaudc.s  rom|M)snnl  la  presque  lolalilt'  do  la  foiro  (lisponi|jle  de 
Cassel ,  leur  dépari  laisse  ce  poiut  sans  défense  ci  par  suile  couipi-ouiel  les  dëpar< 
tementa  du  Nefd  et  da  Paa-de-Gda»,  qtie  celle  poeilioa  cotine  «lee  tant  d'avan* 
lage.  Il  résulte  encore  de  Ih  qne  lea  vSks  de  IhnJterqiie  et  de  Bergoea  se  Irouvent 
r\pns«'rs  (i'nul;mt  pins  t^minfmmcnt  qnc,  si  rrtfo  f^Pmi^rf  phcc  fnniliait  aux 
iii-tiîi'^  rlf!i  onnoiiiis.  la  cnimiitiniralioii  do  (îravclincs  cl  Dunkenpie  avec  Lille  et 
Sainl-Uuier  se  trouverait  nécessairement  coupée,  parce  que  l'ennemi,  maître  de. 
Watten,  le  serait  liientAt  de  Seint-OiDer,  da  moment  qa'iî  creirait  poovcir  impa- 
nénent  liMaer  derrière  lui  la  peeilion  de  Gassel  dâmée  de  ressearees  pour  s'op* 
poaer  avec  qnéqwB  Mieciah  rincnnioii  dea  Iroapea  ennemie»  sor  le  inritoire  de 
la  Bépnbliqiie. 

J^d^serve  eu  outre  (juc  lu  conservation  des  côtes  nécessite  indibpu&ablement  te 
cooeoare  d'une  force  sufitsanle  de  cavalerie  :  le  5*  i-^iment  de  cbaasenrs  est  la 
aeirie  troupe  disponiliie  de  cette  anne  et  f  estime  qn*3  aérait  inflniment  dangereox 
de  les  éU^gaetéÊa»  on  moment  oàDunkerque  parait  nu  iiacée  par  la  connaissance 
qu»»  nom  vftvTi^  d'îivnir  d'tmc  flofil!'-  i\<^  fnniff  bâtiments  do  imM'-fioH  ro?n'nyée 
par  dos  hiUiiiiciiLs  de  guorro,  sur  latpu'lli'  ou  doit  raisonnaliloriunit  sujjjioser  de 
6,ooo  à  7,000  hommes,  qui,  juinl»  a  i8,ouo  ou  'Jo,uoo  répartis  eutre  ilrugi^, 
rÉdnae  et  le  «as  de  Gand,  conqtosait  tme  armée  de  3o  ,000  liemnies  environ  > 
qui  peol  en  denx  jenra  de  mardie  forcer  nos  cantonnements  h  se  replier  sur 
Berfpirs  ot  Dunkerqur.  An  surplu!?,  jo  snumots  aux  liimioros  dos  roprôsontanfs  de 
la  Nation  des  nhfsm  a lions  auxquelles  je  n'atlarlio  d'autre  prix  (pio  il  ôtro  dictées 
par  le  plus  pur  ptriotisme  et  le  zèle  le  plus  ardent  pour  le  salut  et  la  gloire  de  la 
République.  Tdie  est  mon  opinion  :  je  propose  de  te  dévdopper  dans  un  conaeil 
de  goerre ,  ai  les  repréMntants  de  te  Nation  jugeaient  à  propos  d*en  convoquer  nn 
dans  cette  circonstance ,  niais  dans  tons  les  cas  je  ssni  lœgonrs  prêt  à  te  sacrifier, 
tersqne  TinlM  publie  peratira  fenger. 

P.  S.  Dans  te  moment  oà  je  teimine  ces  oiiservalions,  te  gnetlenr  vient  me 


Le 98 avril  1793, |pf[énéral  O'Morau 
s'était  présenté  au  district  de  Borgucs  cl 
avait  dédaré  qu'il  transférait  t<ou  quartier 
fénéiil  ft  DnnkenfseelliisMillecoinnraii- 


tlcment  du  camp  de  Ca<>('\  h  un  in.ircTlial 
de  ramp.  (  Airli.  dép.  du  Nord,  L,  reg.  du 
district  de  Borgucfl,  fol.  v*.)  Gel  oÔicipr 
était  U  giuitti  St^ttenhollra. 
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prévenir  Ue  i  ■(^•ritkm  de  dix  bAlimeiit»  de  plu*  fiustnt  route  ven  b  rade  d'Oi- 
tende. 

(Arth.  oat,  AFii  S6,  rrj».  du  génôi-iil  O'Monin.  n*  i.  —  Ccipio.  Atrli.  luit.,  \F  i\  a'.), 
n*  95o.  —  Aicb.  de  ia  gurrre,  aimée  da  N<h^  et  des  Ard^nnci,  a  ia  daip  du  i"  mai  1793.1 


87.  MTiiEnou,  39  AVRIL  t793.     abiM  ne  camot  ir  dk  ddquisitot. 

Nous,  ropr/'sci liants  de  l;i  nation ,  députés  par  ia  Convcntiou  nalin- 
naln^iix  nrrDi'i's  du  Nord  et  des  Ardennf»s,  vn  rf>n?5id«^rafious  qui 
nous  .sont  préseiilées  par  le  f^n/'ral  O'Moraii .  ronsidérant  que  le  jj('n(Val 
Dampierrc  n'a  pu  Mro  informé  encore  des  forces  ennemies  qui  vlcnnonl 
de  se  porter  à  Usl<  i  le  cl  que  l'exécution  ed  l'ordre  donn<'  par  lui 
de  détacher  3,ooo  linimnos  du  camp  de  Gassci  laisserait  les  villes  de 
Bcrgues  el  de  DimkcKjuf.  aitisi  que  le  camp  de  Cassel  el  toute  la 
frontière  du  Nord  el  du  Pas-de-Calais,  à  rinciirsiou  des  mneniis  cl 
à  uiH"  invasion  certaine,  anèlous  que  le  départ  des  3,uoo  hommes 
«Iciiiandi's  par  le  général  Dampierrc  au  générai  O  .Muran  sera  suspendu 
jus<}u'ù  ce  (pc  le  général  Dampierre  ait  été  informé  du  débarquement 
des  troupes  à  Ostende"l 

Dunkerque,  le  avril. 

L.  Gmnot,  DoQinnifOT. 

(Areii.  naL,  AF  u  66,  rcg.  du  féoétal  O'Moran,  n*  t.  —  Copio,  Ardu  oat.,  AF  u  «39* 
or  «So.  ->  AidL  de  k  |MtM,  irai»  éi  lloid  M  det  ArituDai,  i  b  data  da  i**  flui  179t.) 


Le»  représenUnls  DiibcTn  ot  Gasparîn 
«krirircnl  à  ce  8iq«t  au  Comito  do  s^ilut 
publie,  de  lilb,  b  Soaifrii  179^^,  puur 
annoncer  qne  lea  ReprùetOgtimi  dm  gàéral 
(VMoran  ,  «reprc8enlaLion<*  nutf]U(»llos  no« 
collègues  ont  adUiréa,  empêchent  de 
campleF  «vr  ba  éufni&om  demaaddei  4 
la  gauche  de  Tarm^Se.  Néanmoins  le  g^i^nl 
Dampierrc  fera  le  mouvem«*nf  pmj«>t^,  ftd 
noua  avons  lieu  de  croire  qu'il  réussira  el 
foeparb  mm  aUeindiom  b  grand  btA 


Hi^  (J('l>nrr;issor  Coiuli-,  sur  ItHiuol  nos  in- 
quiétuduà  devietuient  plus  mirieuscs  de  jour 
en  jour.»  {Orip,.,  Arcb.  nal.,  AF  n  sUg, 
n*  a'jg.) 

!"  mai  n.impicm-  itHiiqnn  IVnrH'iiiî 
et,  après  quelques  avant«^,  il  battit  on 
retraite  «t  rentra  dans  «en  canp  de  Fb- 

inat«.  ro  que  fonîrtalflnl ,  1»'  mai, 
ie^  repré«entanta  du  Bois  du  Bais  et  Bries 
dans  une  lettre  au  Comité  de  salut  puWic. 

(a  Aubid,  m,  m,) 
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88.    DUSKEBQrH,  AVRII,  1793. 

BéQUISITION  DE  CAH>UT  ËT  DE  Dl'QUESNOY. 

NoiUt  i^résentants  de  la  nation,  députés  par  la  Convention  natio- 
Bide  aux  arméas  du  Nord  et  des  Ardennes,  sur  ce  qu'il  nous  a  été 
représenté  par  les  autorités  constituées  de  la  ville  de  Calais  qu'un  des 
moyens  les  plus  rfTiciircs  et  les  plus  certains  d'empêcher  à  l'ennemi 
l'arcf^s  de  loiir  port,  osl  d'L'fablir  on  rndn  deux  baltfrins  flnitnnffs.  toHos 
que  (••'lies  dostini'os  ;i  la  défense  do  relui  de  Duiikorque,  et  fpi'il  existe 
dans  le  port  du  (!al;us  m^mo  deux  bâtiments  de  constniction  liojlan- 
daise  propres  à  remplir  ccl  objet;  consid^^rant  l'importance  d'une  sem- 
blable rPssouiTp,  roqu«'r(»n.s  if  citoyen  Toustain.  ordonnateur  civil  de 
la  marine  à  Dunkenpie.  de  faire  l'acquisition  de  ces  deux  bâtiments, 
s'ils  ne  sont  déjà  sous  la  main  de  la  Nation  comme  a\ant  l'-fé  arr^^tés  et 
soumis  à  l'embargo  lors  de  ia  déclaration  de  guerre,  ainsi  que  d'y 
faire  faire  les  réparations  indispensables,  l'autorisons  à  faire  tirer  sur 
les  caisses  de  la  marine  les  sommes  nécessaires,  après  en  uvuir  reconnu 

l'einplni. 

iJunkerque,  -2^  avnl  «793,  l'an  Ji  delà  Hépubliquc  française. 

L.  CaMOT,  DlTQITBBlfOT. 

(Cifie,  Aitb.  Mk,  AF  M  »Sa,  n*  s»t.) 


89.  aomuQoi»     aviii  1793. 

iIqUISITIOR  DB  GABBOT  BT  PB  OIN)0BS1IOT. 

Nous,  représentants  de  la  Nation,  députés  par  la  Convention  natio- 
nale aux  armées  du  Nord  et  des  Ardennes,  sur  ce  qu'il  nous  a  été 
représenté  par  les  aonrins  les  plus  «[pértmentés  du  port  de  Dunkenpie, 
que  les  quatre  boitefies  flottantes  desUnées  &  la  défense  du  port  pour* 
raient  être  attaquées  «t  ineendiées  pendant  l'obscurité  de  la  nuit,  malgré 
la  surveillance  la  plus  exacte  de  la  part  des  officiers  et  des  équipages, 
et  qw  le  smd  moyen  d'éviter  un  semblable  inconvénient  était  de  joindre 
k  cette  flotte  deux  petits  bâtiments,  dont  la  destination  spéciale  sera 
de  mooâter  tous  tes  soirs,  l'un  dans  la  passe  de  Test,  l'autre  dans  celle 
de  l'ouest,  pour  y  servir  de  vedette  ou  de  poste  avancé  et  transmettre 
par  des  signaux  aux  batteries  flottantes  tout  ce  qui  pourrait  approdier 
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de  la  rade  el  parvenir  à  leur  ronnaissaiice,  ces  petils  bâtiments  pou- 
vant servir  frnillonrs  à  des  rcconnnissnnreî^  poniiant  le  jour  et  à  la  com- 
munication fr('(|iiorit^'  de  la  rade  avec  ic  poil:  ronsi(l<'i'aiil  rinipoi-lance 
de  te  Moiivfau  moyen  de  surofi-,  nM|in'rons  1»^  fito\ori  Toiistain.  ordon- 
nntoiir  civil  de  la  marine,  de  laire  1  acquisition  do  doux  l)àliments  re- 
(  (irinus  propres  à  ce  sorvice.  de  les  armer  el  équiper  le  plus  prompto 
meiit  possible,  et  ranlorisoiis  h  faire  tirer  sur  les  caisses  de  la  oiariae 
les  sfiinmes  nécessaires,  apiès  en  avoir  nn:onnu  l'emploi'". 

l)uaker<^ue,      avril  1793,  Tan  11  delà  Bépubli<|ue  française. 

L.  Camot,  DoQunmnr. 

(Copie,  Arch.  nat.,  AF  11  a3a,  n*  ato.) 


PAlilS,  30  AVRIL  1793.    i)ÉcKKT  IjK  LA  (.0^■VE^'TIO^• 

nOMMAKT  DOUZR  COUyiSSAIBES  À  L'AfiM^E  DU  NOnD,  PAnUl  LESQUELS  CAJiNOT. 

AnTTci.R  I.  Tous  le»  jionvnif-s  (Mi'ipt  ''-  ftjir  la  Convention  aux  rommlssnir(»s 
iprelle  n  nomoiés  pour  se  iftidre  tlaos  lis  départements  pour  le  râ:i'Uleiueut,  pr^ 
les  années,  sur  les  û'ontières,  côtes  cl  dans  les  ports,  soul  révoqués^.  Tous  les 
éé^iéty  qui  sont  en  comminMm,  eieeptë  eeoz-ei  afrès  nommét^  reviendroBl  de 
raile  daitt  le  erio  de  rAesemblëe. 

Ait.  il  Les  finccs  de  la  R^poUiqne  eeront  répartie*  en  oiiae  annëes,  qui 
MTOat dupoeto,  sauf  Iw  niouvcmeota Cjui  pourront  avoir  lieu ,  ainsi  qa13  soit; 

L'année  dû  Non] ,  sur  la  frontière  et  dan*  les  placée  OU  fiorte,  depuis  Omdcerqoe 
jisqa  à  Manbeiige  indusivemeat. 


Anr.  V.  Il  y  aura  douze  conrmissaiii's  de  la  Convonlinii  aiijtrès  de  l'année  dn 
Nord  :  huit  d'euli-e  eux  seront  toujntus  auprès  des  divisions  el  cantonnements  de 
l'armée;  quatre  s'occuperont  des  forlilicatious  et  approvisionnements  des  places 
ou  forts. 


W  Pir  leMre  du  7  mal  1793  ra^ctet 
duauniatee  do  la  inm  iiK'  .'tiiprouvalcsdî^ 
positions  prises  par  Tous.t;iiii  (l\ijiri'-s  ffM'» 
mjuiHlioa.  (Arcb  de  la  niaiiuc,  liit'  ti, 
n*  kS.) 

(*>  Ce  décret  comprend  viagi«e|ii  art^ 
cl»*,  dont  je  n'ai  reproduit  qui'  r*»ux  qui 
m'ont  paru  indispensables  pour  i'intolli- 
jenèe  des  opéntioiM  qui  tuiveuL  On  «n 
troprcra  le  texte  entier  dam  le  tome  HIdu 


reeneii  de  H.  Aidtrd,  p.  B33  et  suiv.  Cesl 

à  paKir  de  ce  décret  que  les  eommiiwiire* 
ii>'  In  (^oiivciilinii  j)iin'til  îi-  tilrc  lU'  rri>n*- 
ientanU  du  ptuple  à  i'tatnée. . .  et  que  Var- 
mAe  dn  Nedl  deniit  dûtinete  de  «Hé  des 
Ardennes.  \am  Caniol  cl  ses  collègues  cITa- 
cèreril  ils  flp«firmni<!  dans  le  titre  armée  rff 
Aord  et  dei  Ardenneê,  qui  tigurail  air  l'en- 
léta  ianprimë  d«  leun  lettres,  les  laoli :fff 
dm  Ariaum. 


Digitized  by  LiOO^l< 
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Akt.  IX.  I/s  rommi^snins  de  la  Cotivciiliitii  auprès  dcfî  .iniH'os  portppont  \c 
Uit-e  lie  n'iM-ésenlants  du  penple  envoyé»  près  de  telle  armée;  ils  porleronl  le  cos- 
tume dtlcrëuÇ  le  3  avril  courant 

Abt.  Wlll.  Les  rcpréseiitaiils  du  peuple  envoyés  près  les  anurcs  sont  investis 
«fe  poman  iDintitâi  pour  Yaaéee  diw  Jbndioiis  qui  leur  sout  déiéçuécs\  ils 
pmimiii  nqnânr  les  oori»  «dminîslraltfi  et  tons  k»  agente  eivib  et  militures,  3s 
pooiront  agir  an  nomlirede  deux  et  employer  td  nombre  d^agenls  qai  leur  aérant 
nëreî^rcs;  leurs  arrfltés  aeninl  (>x««culéà  provisotremenL 

Art.  XX.  Les  repi^utanLs  du  peuple  envoyas  près  \m  armëe»  rimilroni  compte* 
an  moins  chaque  semaine,  de  leurs  np<V;ilinn«5  h  la  Convention:  ils  seront  tenos 
d'adresser  clia<|ue  jour  au  Couùlé  de  salut  public  le  jourual  de  leui-s  opérations, 
copiée  de  leors  et  prodennlions,  et  de  tous  lû  ëtats  de  revue  et  d'approvi- 
■eonament  (jn'Qe  «aront  fuH  dreaeer;  ils  «dvesMrOBt  chaque  jour  m  Comité  des 
lîminces  et  à  blViÀeremnalioiialeanooinptedélaîHédesAatsded^i^^ 
anroot  nséa. 

Art.  XXL  Le  Comité  de  selot  poUie  préwntera  chaque  semaine  h  la  Convention 
un  rapport  sommaire  des  op<?ralion8  des  divers  commissaires.  Le  Comité  des 
linances  fera  aussi  chaque  semaine  un  rapport  des  dépenses  visées  par  eux.  Ces 
raf^pinls  seront  imprimés  et  distribnés. 

Ait.  X\11.  Les  représentants  du  j>eupie  envoyés  près  les  armtk»  semnt  renou- 
velés par  moitié  chaque  mois;  ils  ne  poniront  revenir  à  la  Gonmition  qu'aprbs 
mM  anIorisatieQ  donnée  par  elle,  si  een*est  dans  des  easnigente  et  en  vérin  d'un 
arrêté  molivé  de  la  commissien. 

Art.  XXV  .  La  Convention  nationale  nomme  pour  représentants  près  Tannée  du 
Nord  les  citoyens  Gasparin ,  Diihcm,  Delbrel,  Carnot,  Lcsage-Senault,  Courtois 
Cochon'*^,  Lequinio'^>,  Sjdlengros Rellegarde,  Duquesnoy  et  Cavaignac 


(>)  Edne-Booavealurc  Cuuiiui»,  né  a 
Thuyai  l«  1 5  jdllet  1 76ft ,  dépoté  de  rAobe 

à  la  L«>,^i''lntivc  et  i  la  Convention ,  membre 
du  Conseil  des  anciens  et  Hu  Tribunnl, 
luort  i  Bnuciles  le  6  décembre  i8i6. 

M  Ghaïka  Codioii,  né  i  Champdenien 
(Deux-Sèvres)  le  a 4  janvier  17.^0,  con- 
seiller au  pnfsidial  de  Fontcnay,  députe  de 
la  tënéchausaée  du  Poitou  à  l'AssembUk; 
cotMtitaanta  et  des  Deux-Sèvres  i  la  Con> 
venlion  0!  ,ui  Conseil  nnciens,  ministre 
de  la  police  en  1796,  sénateur  et  comte 
de  LapfMnnt  an  1809,  mort  I  Poîtier«  la 
17  juillet  iSaS. 

IV  JoBppli-^fane  Ix^quinio,  iic  ^1  Sur- 
xeau  (Morbihan)  le  i5  raar»  17^0,  avorni. 


dcpulé  du  Uvrluban  à  la  Léjji&lalive  et  à 
la  Gonventkw,  mort  A  Newport  (Etala- 
Unis)  en  181 3. 

Albcrt-Boniface-François  S.itliMi;^*;, 
aé  à  Maubeuge  le  19  oiai  1760,  avocat, 
dépoté  du  Noid  à  la  Lélpdativa  (a  aap- 
tembre  1791)  et  à  I»  Convention  (5  scp- 
Irmbre  179a).  prosrril  on  i8t6,  réfugit! 
à  Mons,  où  il  fut  atteint  d'aliénaUon  men- 
tde,  renliv  en  France  en  déccmbro  t8l8, 
mort  A  line  date  inconnue.  (Renseignements 
iounm  par  M.  A.  Kuscinsid.)  Satloigro» 
ne  pardi  pas  «n  misnon,  parée  qa*H  fil 
nwintenir  dam  son  po»te  Briez ,  qu'il  dcvail 
renqJnror.  (Cf.  Moniteur.  XVI.  ^07.) 

Jean-iinptùilc  l.avaignar ,  ne  à  (lour- 

19. 
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90.  nupjKKROiiE,  3o  A\aiL  1793. 

CâRNOT  ET  DCQCESNUÏ  AU  COMITÉ  DE  SALUT  FliBLIC. 

A  Dtinltcr^,  ce  3o  avril  1798,  r«ii  u  de  la  B^^iqM. 

MM»  ftxMiiiMrim  MT  u  KâTm,  tintés  »b  u  ewftnm  MnoMur  â9t 
AMMin  mi  jrotD  mt  9es  aêdbknbs,  â9i  MBnàufnAfm  m  la  vàm»  coMWâMt 

u  OOMtti  M  UUtt  POBUC. 

Hier,  sur  les  quatre  heures  du  soir  le  guetteur  de  la  four  découvrit  à 
la  distance  de  sept  à  huit  lieues  trente  vaisseaux  aurais  de  transport 
(pii  prenaient  la  route  d'Ostende  et  qui  étaient  escortés  de  quatro  fré- 
gates. Environ  deux  heures  uprcs,  on  en  aperçut  dix  autres  qui  sui- 
vaient les  premiers.  Si  ces  vaisseaux  portent  des  troupes,  ils  peuvent 
contenir  8,000  i  9,000  houimes^'^. 

A  peine  ce  rapport  venait  de  nous  être  fait  que  le  général  O*iforan 
vint  nous  instruire  que  Dampierre  lui  donnait  ordre  de  lui  envoyer 
3,000  hommes  de  troupes  choisies  et  presque  toute  sa  cavalerie.  Le 
général  0*Moran  nous  déclara  qu'E  était  prêt  à  ohéir,  mais  qu  alors  il 
ne  pouvait  plus  répondre  de  la  frontîàre  et  qu*il  lui  était  inq»osaible 
d'en  empêcher  llnvasion,  eu  cas  que  rennemi  se  présentât.  En  consé- 
quence, nous  crûmes  devoir  suspendre  l'exécution  des  ordres  de  Dam- 
pierre, jusqu'à  ce  qu'il  eût  élét  informi^  de  l'arrivée  des  quarante-quatre 
vaisseaux  anglais  à  Ostende.  il  est  probable  que  le  projet  de  Dampierre 
est  de  dégager  Coudé,  opération  de  lu  plus  haute  importance,  mais 
qui  doit  réussir  avec  les  troupes  dont  il  peut  disposer,  on  qui  ne  réus- 
sirait pas  mieux  avec  3,ooo  hommes  de  plus,  car  on  ne  peut  secourir 
Condé  que  par  une  ruse  de  guerre,  et  non  par  une  bataille,  qui  pour- 
rait devenir  des  plus  funestes,  si  on  était  vaincu.  Au  reste,  en  donnant 
les  3,000  hommes  demandés,  il  faudrait  uécessaîrement  nbandonner 
Dunkerque,  Bergues  et  (^issol,  qui  ne  seraient  plus  tenabies  et  qui 
n'ont  pas  encore  la  moitié  de  ce  qui  leur  faut  pour  une  bonne  défense. 


don  (Lot)  le  93  lévrier  176a,  avocat, dé- 
IMiM  du  Lot  à  la  GonvenUoD,  membre  da 
CoDseil  det  Cinq-Cents,  conseil!''!-  J'^talii 
!Naple9  sous  Murât,  baron  de  La  Lande  le 
>3  fénw  1811,  préfet  de  ia  Sotome  eu 
181 5  r  mort  à  Bruxelles  l«^  •>&  marr  iStg. 
.  U  eut  pour  fila  Godetroy  et  Ei^^ène  Cavai- 
gnae. 


t>)  L'adoiinistratMir  civil  de  Dunkerque 
avait  derit  au  mirnalr»  da  ta  marine  pmir 

lui  signaler  ce  fait.  Dans  !:a  tufance  du 
3  mai  1793  le  Conseil  esécuLif  provi«oiFe 
arrêta  que  «rcet  avis  sera  transmi»  par  le 
miniatre  de  la  guerre  au  g(fnéral  Dain- 
pierre,  en  lui  iinHtiuant  le«  précautions  à 
prendre  à  ce  wjel.'?  (Cf.  Aolard,  III, > 


I 
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L'exemple  de  Gondé  fait  voir  combien  il  est  dangereux  de  kJsMr  les 
villes  de  guerre  tans  eiibeistances.  C'est  ce  qui  nous  a  engagés  à  or- 
donner qu'on  approvinonnAt  toutes  celles  qui  nous  environnent  pour 
un  an  au  ummus.  Mais  les  fonds  manquent  toujours;  nous  avons  beau 
demander,  crier,  on  ne  nous  répond  pas.  Les  troupes  manquent  de  tout; 
nous  faisons  travailler  pour  elles,  mais  le  pays  ne  suffit  pas  à  l'année 
el  encore  une  fois  les  fonds  manquent.  Faites  faire  les  réiîîsions  les  plus 
promptes  dans  les  caisses  de  district,  qai  sont  épuisées;  faites  envoyer 
des  fonds  d'avance  aux  payeurs  de  la  guerre,  car  on  est  ennuyé  d'être 
tran^,  et  l'on  ne  veut  plus  travailler  qu'on  ne  soit  payé  d'avance.  Noos 
demandons  des  effets  de  campement,  et  on  ne  nous  écoute  pas;  nous 
demandons  des  chemises,  des  culottes,  des  choses  de  première  nécessité 
pour  la  troupe,  et  on  ne  nous  écoute  pas;  nous  demandons  de  Taigent 
pour  fiùre  liaiie  nous-mêmes  ce  qui  manque,  et  on  ne  nous  e^coute  pas; 
nous  demandons-des  fonds  pour  les  entrepreneurs  des  fortificattons,  et 
OD  ne  nous  écoute  pas  ;  nous  d^nandons  des  fonds  pour  les  vivres  et  les 
approvisionnements,  et  on  ne  nous  écoute  pas.  Si  Ton  ne  vent  pas  nous 
écouter  davantage,  il  faut  abandonner  la  défense  de  ce  pays;  3o  rail- 
lions ne  suffiraient  pas,  et  je  crois  qu'on  a  déjà  envoyé  3oo,ooo  livres. 

Il  y  aurait  bien  des  observations  à  vous  faire  sur  la  revue  extraordi- 
naire décrétée;  elle  deviendra  probablement  illusoire  presque  partout, 
si  vous  nV  faites  la  plus  sf^rieuse  attention. 

Nous  apprenons  à  l'instant  que  l'arsenal  de  Berfjnes  vient  d'iMre 
détruit  en  partie  par  l'explosion  d'un  baril  de  poudro  aufjuel  le  feu  a 
pris  par  la  né[^]{fronre  d'un  ouvrier.  Il  n'y  a  eu  personne  de  tué,  ni  do 
dan^jr  i  (  iiM  iiK^nf  blessé 

Les  représentants  de  la  nation  aux  armées  du  Nord  et  des  Ârdennes  ^'^K 

DUQQBSXOT,  L.  GaBROT. 
(Orif.  wt  da  ]HM|MMf,  Ifeb.  IML,  AP  ii  «SS,  s*  U.) 


Le  génëfri  0*ll4irui  wmt  ëerit  i  eft 
•uget  ma  représeitanU,  le  «8  «vrU  1793 
(Airh.  nal.,  rffj.  J'O'Moran,  AF  u  M, 
]  S8  ).  Voici  te  passage  de  sa  icllre  : 

•n  tient  é*am««ri  B«i^cs  un  aeôdail 
àtuk  Im  nûtes  ne  sont  pas  heuimisctneal 
sosn  gntves  qu'on  nvatl  lieu  do  Je  craindre. 
Dans  le  lieu  où  »c  foiil  les  épreuves  des 


arniM,  le  ISm  «  pris  i  un  «le  eonlemA 

i&  livres  de  poudre;  l'explosion  a  fini 
s;uili'r  un  coin  des  bâtimpn!?,  hrisé  un 
grand  oombre  de  fuyils  et  blessé  iégcre- 
ment  on  enuMmier.  On  ignore  eonmient  1« 
feu  s'est  conuuuniquë  au  sac  à  poudre.?» 

On  lit  en  léte  :  «Reçu  le  5  mai.  Rf(j. 
n°  353.»  —  Le  Comité  de  salut  public  ne 


L 
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91.  DDRUIQIIK,  1**  Mil  1793. 
GAMOT  n  DOQUISHOf  1  LA  OONVIIITIOII. 

Dmikcrquf,  le  t^iwi  1793,  Pan  u  delà  R^biîque. 
AOI  AUiàtê  MT  MM  tt  M»  ABMWWMê, 


Citoyen 


s  nos  c 


:ull. 


On  nous  assure  que  la  Convention  nationale  u  reçu  des  plaintes  des 
citoyens  de  Saiiit-Omer  contre  les  administrateurs  du  dt^partemcnt  dn 
PaB<^e~€aiais  et  même  contre  les  représentants  do  ia  nation,  à  l'oo* 
casîon  du  recrutement.  Co^  ritoyrat  disent  qu'on  a  exigé  de  ia  ville  de 
Saint-Omer  nn  contingent  beaucoup  trop  fort  et  absolument  dispro- 
portionné h  celui  des  autres  villes  du  département,  et  notamment  de 
la  ville  d'Arras,  qu'ils  nous  ont  fait  leurs  représentations  h  ce  sujet  et 
que  nous  n'avons  pas  voulu  Ioî;  (Voutor.  L<*s  faits  niiisi  pn's^Mités  pour- 
raient lais<%or  dofi  doutes  sur  i'iinparti.iiil*'-  des  représentants  du  peuple 
députés  par  la  (ionvpntinn :  il  faut  Ifs  lever. 

Conformément  à  ia  loi  du  •>  '1  février,  chaque  commune  a  fourni 
l'état  des  hommes  qu'elh'  a\ail  aux  armées,  et  sur  ces  états  ]o  vou'^v'ii 
gén*'ral  du  d/'jinrfomf'nf  du  i'as-de-Calais  a  fait  '^'ui  travail  df  répar- 
tition. Dans  celte  rc|iarlltioii  la  ville  de  Saint-Omor  t»Vîsl  erui'  lésée; 
elle  a  montré  que,  (|uoi<|n<'  d'une  populntion  un  peu  moins  forte 
qu'An*as,  cependant  clic  sr  trouvait  oldijft'e  de  fournir  un  cuiilingont 
lîeauconp  plus  coiisidi'raljlc :  «-lie  a  n'clamé  uji  dégrèvemnnt.  Alors  le 
conseil  du  départi^meut  a  revu  son  travail  et  il  a  été  r» .  uuiui  *jiie.  si 
la  ville  de  Saiul-Omer  était  lésée,  c'était  la  faute  de  la  municipalité, 

<lissi|)écs ,  ciiuyeus  collè^pie».  Notre  plan  de 
travail ,  nppruuvc  par  la  Convcalion,  vous 
ronûo  tous  les  moyens  pour  une  vigou- 
reuse dëfeoM  et  4m  eppnmniMiiioiiicBl» 

abondant». 

«ri\ou«  vous  prions ,  citoyen»  coUéguei,de 
De  rien  négliger  pour  remplir  dim  loole 
leur  pléiade  res  nhj<  N  important».  Sur- 

Vf^illi-/.   ajiiw/,  :  tes  jihi>  grands  intér^ 


répondit  que  le  90  mai  (Uinule,  Arcb. 
nat.,  AFii  a38,n'33): 

«Nous  avons  reçu,  citoyen»  collègues, 
volve  lettre  en  date  à  Dunken|ne  da 
3o  avril  dernier,  par  laquelle  vmi''  nous 
ijigtruisex  des  oioUlii  qui  vous  ont  engage  a 
niipendre  Teiénition  de  Perdre  de  Dem- 
picrre  qui  demandait  S,ooo  à  O'Moran. 
\'ou<i  nous  dépeignez  en  mt^inc  tempe  la 
!<itua(iou  alarmante  de  celte  partie. 

*Yo§  frajfeiin  deivent  être  acUMllenienl 


sont  l'nire  vos  main»  et  do  votre  vigiianre 
MpHtA  cntièrcaienl  le  8ur«èa.f 
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qui  avait  fourni  un  tableau  incomplet  des  hommes  qu'elle  avait  fouinîs 
précédemment,  que  du  reste  le  calcul  était  exact. 

Une  grande  partie  des  communes  avaient  ài^k  fourni  leurs  contin- 
gents; il  fallait,  pour  réparer  rerreur,  revenir  sur  le  tout;  il  en  résul- 
tait non  seulement  un  retard,  maïs  11  ti  m(5contentement  général;  on 
avait  à  craindre  que  les  scènes  qui  avaient  eu  lieu  dans  plusieurs 
endroits  ne  se  renouvelassent.  Consultés  sur  le  parti  à  prendre  en  ces 
circonstances,  nous  exhortâmes  les  citoyens  de  Saint-Omer  à  ne  pas 
insister  sur  une  réclamation  qui  paraissait  juste,  mais  qui  pouvait  en- 
traîner aux  plus  funestes  désordres.  Nous  leur  dîmes  que  dans  la  crise 
qU  se  trouvait  la  République,  il  était  à  désirer  que  chacun  se  relâchât 
un  peu  de  s^  droits  rigoureux,  que  la  plupart  des  villes  de  France 
s*empressaient  de  fooniir  bien  au  deliî  de  leur  contingent,  et  que  la 
Convention  nationale,  qui  applaudissait  à  ces  actes  de  dévouement, 
verrait  avec  peine  des  réclamations  tendant  fournir  moins  que  le 
nombre  demandé;  qu'au  sTiq)lu8  on  tiendrait  compte  h  la  ville  de  Saint- 
Om<M*,  si  les  b(»soins  de  la  Ilt'publiqtio  cxifp'aierit  d'auliM^s  levées,  de  ce 
qu'elle  aurait  lourni  àf  trop,  que  ro  s<M*ait  un  inolil'a  faire  valoir  pour 
engager  la  Cunvealiuii  à  drclnrcr  (pu*  celte  ville  aurait  bien  mérité  de 
la  patne  et  qu'enfin,  après  avoir  tant  fait  de  sacrifices  pour  la  llevu- 
iution  dès  l'orifyino.  mm  ne  doutions  pas  qti'elle  fît  encore  celui  qui 
paraissait  si  nécessaire  en  re  moment  pour  la  tranquillité  publique 
dans  le  di'parlemeiil  et  au  salul  de  l'Étal  entier. 

Les  déjjutés,  auxquels  nous  ftmes  ces  Dhservntîons,  nous  avaient 
paru  s'y  rendre.  ISous  avons  appris  le  eontraire.  n'ignorez  pas, 

citoyens,  les  difficultés  terribles  que  nous  avons  tue$  à  vaincre  dans  ce 
département  pour  exécuter  la  levée  prescrite,  les  contrariétés  ((u'y  ont 
essuyées  les  diverses  réquisitions  faites  coup  sur  coup  par  \farassé  et 
pur  nos  connnissaircs  dans  la  Belgique,  les  actes  d'aulurilé  qu'il  a  fallu 
faire  pour  éloulfer  les  germes  de  troubles  qui  se  développaient  de  toute 
part.  On  ne  pouvait  faire  droit  sur  la  demande  des  citoyens  de  Saint- 
Omer  sans  renouveler  tout  le  travail.  Voyez  quel  abîme  de  difficultés 
a  ouvrait  devant  nous.  Les  hommes  déjà  partis  seraient  revenus,  ceux 
qui  s'étaient  fait  remplacer  auraient  redemandé  leur  argent,  qui  était 
déjà  d^nsé;  grand  nombre  d'incorporatiom  étaient  faites;  Û  aurait 
fallu  les  annuler,  rappeler  les  soldats  et  recommencer  les  opérations 
critiques  dont  on  était  sorti.  EnCn  nous  ne  pouvions  envisager  sans 
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teneur  l'état  de  trouble,  d'anaithie  et  de  soulèvement  oà  nous  allions 
nous  précipiter. 

Le  Bentiment  d'injustice  qu  «  cru  éprouver  ia  ville  de  Saint-Omer  ne 

lui  a  pas  permis  de  sentir,  conune  nous,  tous  les  maux  qui  pouvaient 
être  la  suite  de  notre  aeqoiesoement  à  sa  réclamation.  11  est  à  vous 
observer  ^e  les  pièces  qui  constatent  cettr  injustice  ne  nous  ont  pas 
été  mises  sous  les  yeux  par  ces  citoyens.  On  assure  qu'ils  ont  trouvé 
les  preuves  depuis;  c'est  ce  qu'ils  ne  nous  ont  pas  fait  savoir,  et  nous 
devons  ajouter  deui  réflexions  :  la  première  c'est  que  beaucoup  d'autres 
communes  et  notamment  celle  d'Aire,  beaucoup  plus  chargée  à  pro- 
portion que  celle  de  Sainl-Omer,  font  dos  domandes  en  d<'{p'^venlent 
de  contingent,  fondées  prérisf'ment  sur  \vs  mêmes  motifs  ([iio  cette 
dernière,  que  néanmoins  ces  crîMiininios  ont  fourni  provisoirriiient  ot 
que  si,  après  le  travail  de  la  n-partilion  {jénéralL'  consommé,  li  faut  le 
recommencer  à  la  demande»  de  r!);t'|ut'  municipalité  qui  dira  s'être 
trompée  dans  le  premier  état  «|ircil.'  a  fourni,  il  sera  al)solniiii ut  im- 
possible de  parvenir  à  1  exéculion  de  la  loi.  Ln  secondo  rt'll«  \jon,  c'est 
que  Ih  ville  tie  Saint-Omer  a  accusé  le  ronseil  du  département  d'avoir 
bien  voulu  rccommein;cT  ce  travad  pour  la  mIIc  d'Arras,  ot  dp  ne  le 
vouloir  pas  pour  elle,  tandis  qu'à  la  vt-rité  ce  travail  a  été  recommencé, 
mais  pour  augmenter  ie  contingL'iil  de  ia  ville  d  Arras,  qui  avait  été 
reconnu  trop  faible,  et  non  pour  le  décharf^er.  Or  une  pareille  opéra- 
tion ne  pouvait  qu'être  avantafn-use  aux  autres  communes  et  ne  devrait 
par  conséquent  pas  taxer  d  mjustice  le  conseil  du  département  qui 
réside  ù  Arras. 

11  nous  est  d  aulaiil  plus  pénible  de  nous  expliquer  ainsi  à  i  égard 
de  la  vUle  de  Saint-Omer  que  c'est  le  lieu  de  l'établissement  de  l'un 
de  nous,  qu'il  l'aiïectionne  ioGniment  et  que,  s'il  était  accessible  à  la 
partialité,  ce  serait  bien  certainement  eo  faveur  de  cette  commune 
plutôt  que  pour  toute  autre 

Après  ceÂte  explication  ennuyeuse ,  pour  vous  sans  doute,  mais  néces- 
saire, nous  vous  dirons  un  mot  des  autres  objets  qui  concernent  notre 


Ce  passage  me  parait  indiquer  «jueh 
tJitodîiwdicatteidtreiHiMtiiartàCMnot, 

bien  que  Da<{uesnoy  ail  tenu  ia  plume.  En 
effet,  Caraol  avaii  des  lieos  étroits  avec. 
SaiBM)iMr.  CmIU  qiw,  le  17  mai  1791, 


B  anil  ^emi  Sephia  Du  Pont,  dnal  le 

père  était  é\ahV\  depuis  longtemps  daue  le 

ville.  '  C  f.  /.-«  Girnol  et  Saint-Omer,  par 
L  de  Lauweie^m  de  Roosendaëie;  1889, 
ÎB-18.) 
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mttsioii.  Nous  vousjappeloDB  le  besoin  eitréme  où  nous  sommes  d'effets 
de  campement^  ne  fût-ce  qae  pour  3,ooo  hommes.  Faute  de  ces  ^kts 
nous  sommes  obligés  de  cantormor  les  troupes.  Or  les  troupes  atta- 
quées dans  (les  cantonnnmonto  sont  des  troupes  battues,  surtout  lors- 
quelles  sont  composées  de  recrues  (}ui  ne  savent  point  se  fonner  ni  se 
rallier.  U  en  résulte  d'ailleurs  un  désordre  aiïreux  dans  les  campagnes, 
désordre  qui  ne  peut  cesser  qu'en  mettant  les  troupes  sous  la  ^le. 

Le  mauvais  temps  n'a  pas  porniis  do  découvrir  aujourd'hui  ce  qui  se 
passait  en  mf r.  Nos  espions  nous  assuronl  (jiie  les  froupes  anglaises  qui 
se  rassembleiil  à  (Jstende  floivent  romnicrK'er  leurs  opi'rations  le  to 
du  mois  de  m  li.  mais  on  iguure  quel  est  leur  projet.  Nous  espérons 
<pi'à  celle  époque  nos  moyens  de  n^sistance  seront  devenus  très  impo- 
sants, r.'f'sprit  public  se  cori  hIkI  '  de  plus  eu  plus;  on  se  défendra 
certaiuement  avec  vigueur  à  Dunkerquc. 

Lu  représentants  de  la  Nation 
muD  arnUei  èu  Nurd  et  ét$  Àrdmm, 

L  Garhot,  Ddquisrot. 

Nous  vous  avons  paHé  \àm  de  Faecident  arrivé  à  f  arsenal  de  Ber- 
goes;  cet  accident  est  pen  de  chose ^'l. 

(Orig.  aai.  de  OuqiUMwy,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  >lord  et  dea  Ardeome.) 


92.  MnrciMtm»     mai  1793. 
GAiaoT  R  BvoranioT  AU  comi  ra  salut  pobuc. 

JiM^M».  Us  se  plaignent  :  1*  de  l'ineptie  des  commissaires  des 
guerres;  9*  des  bureaux  de  la  guerre;  3*  des  soldats  pillards  et  dés- 
ordonnés; &*  des  troupes  belges,  qui  ne  font  autre  chose  qu'espion^ 
ner<*). 

(AB«l|ae,  ArcJi.  mL,  AF*  ii  lAi  ). 


Ce  poet-scriplum  est  de  la  maio  de 
CanioL  —  On  lit  en  f^t(>  de  la  lettre  : 
«rBeçu  le  5  mat.  Beg;.  a"  35s.!) 

o  0  artpoMÎWc  qpe  celte  «naljrae  omn- 


prf  iiiif'  pltuueurs  lettres  des  représentauk  ; 
dans  lous  les  ca»  je  n'ai  pu  rptmuvcr  le 
texte  de  ce  document  à  la  date  du  1"  maL 
^  Le  Comité  d«  mIuI  piuMic  r^midU, 
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93.   DUNKERQIE,  i"  MAI   •  793. 
CARKOT  ET  DUQUKSIHOY  AU  COUHÉ        SALDT  PUBLIC. 

Oonkciqiw,  le  t"  mai  1793,  Tan  u  de  U  R^mbUque. 

LBS  MniumÂlm  m  la  nâtim, 
pipori»  M  LÀ  emtfMimoK  «àtmàiM  âsj  àÊMén  jw  koho  n  ùe$  àhùbmmms, 
MX  ujnàêBWTàm  «r  noPLE  covmMJrr  le  ownri  j>jr  uur  rouus. 

Nous  voQB  envoyons,  eitoyens  collègues,  plusieurs  de  nos  arrilés^ 
relatifs  à  la  défense  de  cette  place  importante,  et  <piel^es  autres  pièees 
qui  méritent  votre  attention.  Nous  vous  prions  surtout  de  la  fiier  sur 
celle  qui  concerne  la  navigation  des  Suédois  et  des  Danois^^*. 

Demain  matin  nous  partons  pour  Douai  afin  de  nous  concerter  avec 
nos  (oIlù{rueB  sur  les  mesures  générales  à  prendre  encore,  pf  nous 
reviendrons  sur-le-champ.  Le  courage  cl  Tcnvie  de  se  bien  défendre 
augmentent  tous  les  jours  de  la  manière  la  plus  satisfaisante. 

L.  CâlUfOt,  DOQOISHOY. 

(Orig.  aut  di!  Carnol,  Arcii.  iiaU,  AF  u  aâa,  n  a  17.) 


le  **  mai  (Miaule,  Arcb.  nit.,  AF 11  s38, 
nr37)i 

«tNous  avons  reçu,  ritoviMT»  rollA'^tif»'», 
1«  leUre  où  vous  traiU»  rarlidc  des  com- 
anmkttioQB  tar  letcpidles  nous  vout  aviona 
dcnuodë  votre  avi<i.  Nouf  mw  n  rap- 
porion*  piiti<"i<  iiionl  n  rc  (^uc  vous  mar- 
<|^ucz.  Cuinmc  la  Cunveiilinii  vous  a  iuv(»tis 
(TuM grande eonfiuiM,  eWi  «01» i fidre 
des  rèjrlcmciiU  provisoiros,  tant  pour  ré- 
tablir la  discipline  pamii  les  volontaires 
que  pour  réprimer  la  négligence  des  agouU 
de  là  Bdpnblkiiie.  Veillet  par  voua^némes 
à  pourvoir  à  raruiement,  «iijipfrnnnt  rt 
campement  :  car  les  bureaux  de  la  guerre 
aomt  tellenMnt  eibéréi  qu*9  «t  diffirile  d*en 
rien  olilcuir. •» 

"    l$l;ii-rl,  nn|,i!ilL'  ili'  Dunkcrque,  avail 
écrit  aux  commissaires  (  (  h-ij, ,  Ardi.  mL  ■ 
AF  u  «38,  n*  ho)  pour  proteater  oaolre 
rarvêië  niranl  pris  par  le  Conaeil  exécnlif 
provisoire  le  i5  avril  1793  : 

«Sur  la  proposilioa  du  uiinii^lrc  de  la 


marine,  le  CÀMweil  exécutif  provimire  arrête 
qQ*3  aaMi  fait  me  pndaniatioii  iiMulant  à 
a<i«urcr  aux  rnis^nniix  siiodols  ol  danois 
toute  as8L<>tan<°i-  el  prolection  dans  les  porta 
de  la  République  ;  arrtUe  que  le  Ulinklre  de 
In  marine  fera  dreaarr  le  projet  de  cette  pro- 
rlam.itinn  «pii  *»«rn  «i^ïTrir"  d.ins  In  pn'iint're 
sCdnccdu  Conseil.»  ^Ct.  Aulard,  III,  307.) 

Le  Comitf  de  aatut  paldic  ne  répond 
que  le  ao  mai  à  t^amot  et  à  Duqucsnoy 
(Minute,  Arch.  nal.,  AK  11  938,  n'  39)  : 

«Nous  avons  refu,  dtoycm  collègues, 
avec  «être  lettre  du  i**  niai«  dalde  de  Don- 
kiTqiic.  les  diflcrents  arH^lcs  que  vous  ave* 
pris  relalivem^t  à  la  déleiiae  de  cette  place. 
Noua  prendront  en  oooaidération  lea  de* 
niandi>s  pressantes  4{ue  fonne  b  CommOPe 
de  celle  ville  :  elles  nous  paraissent,  ainsi 
qua  vous,  iuliuiwcut  ju»t«».  Nous  no  pcr» 
drona  paa  noai  phia  de  vue  cdle  qui  ron- 
rernc  la  navigation  des  Danois  et  d<"s  Sue'- 
dois  et  nous  en  Conférerons  avec  le  Gooeeil 
exécutif.» 
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9 A.  DDNEBIQUK,  1*  MAI  1798.  CAIHOT  tt  llOQDttHOT 

AUX  ADMIHUmnOIS  du  DfrARTBMBlIT  DO  PAB-9I-GALAIB. 

DnDkerque,  i**  nii  179$»  Tu  11  de  la  Republique.' 

Citoyens  adniimstrateun. 

On  SOI»  aisorc  qu  il  a  été  ou  qu'il  doit  être  porté  des  plaintes  à  ta 
Convention  nationale  par  les  citoyens  de  Sainl~(hner  à  Toecasion  du 
contingent  qui  leur  a  été  assi^é  par  la  répartition  que  tous  en  avez 
faite;  nous  vous  invitons  à  faire  le  précis  historique  de  ce  qui  s'est 
passé  &  cet  ^rd  et  à  en  envoyer  copie  an  Comité  de  salut  public  et  à 
noiist**^  Nous  vous  prions  aussi  de  nous  donner  on  aperçu  de  la  situa- 
tion actoelle  de  l'opération  du  recrutement  daus  Tétendue  de  votre 
ressort,  aiiui  que  de  celle  de  l'incorporation  des  recrues. 

Si  votre  garnison  était  forte  et  que  vous  pussiez  vous  détacher  d'un 
on  deux  bataillons,  ils  seraient  très  utiles  ici  ou  à  Saint-Omw;  car  vous 
n'ignorez  pas  que  les  Anglais  effectuent  un  dëburquem^  considérable 
à  Osteade.  Avant-hier  quarante-quatre  voiles  passèrent  à  la  vue  de 
Dunkerqne  pour  s'y  rendre  et  nous  sommes  informés  qu'elles  seront 
suivies  de  soixante  autres  et  que  les  opérations  de  leurs  armées  sur 
cette  frontière  doivent  commencer  le  lO  de  ce  mois.  11  faut  donc  ras- 
semUer  autour  de  nous  des  forces  considérables.  , 

Jjet  reprhmkmf»  dê  la  Natm, 
député*  par  ta  Convenlion  naimah 
ott»  ormésf  du  Nord  et  de»  Ardennet, 

L.  Cari^ot,  Duqdesnoy* 
(Anb.  dép.  du  PM^lfrCilii».  L ,  f«f .  4i  «ocr.  dv  d^pailtDMnt,  pilM  o*  «Sto.) 


*'  L'-  3<!iiiinLs[r-alouiN  du  ilf'piirfftnpnt 
du  Pa»-de-Cai;us  cxi  rnièrcnl  les  ordres  de 
C«ot  et  de  Duqu^no^  ;  ils  écrivirent*  h 
h  Oni,  au  Comilé  de  salut  public  ttlie 
longuf  hMw  <  \|iljcalivc,  dont  on  trouvera 
le  leitv  à  «a  dato,  p.  aoo.  CcUc  aDoirc  de 
l«  réqvHitiaiB  de  SanUhner  ndecMla  en- 
cofe  Imnconp  de  poniprieii.  (Cf.  le* 


Icltpw  de  Caniiil  di  s  q  <  t  jS  niai  1793, 
ia  séance  du  din>cloirc  du  dit>lrict  de  Saiul- 
Omer  da  19  mû  «t  Vwnété  de  Gwnot  ei 
de  Diupicsnoy  éa  à  juin.)  En  somme  le 
pr'>niî*»r  hataillon  flf  h  n^quisilion  de  Soinl- 
Omcr  no  lut  l'omié  que  ic  lâ  septembre 
-  1798.  (Cf.  Camille  lloiiMel,  £m  «obn- 
Mcnv,  p.  9eS.) 
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95.  AOKOIQOI,  i"  MAI  1793.  ABAÂTi  DB  CABNOT  IT  DE  OUQUBSHOr. 

Nom,  représentants  de  la  nation,  doutés  par  la  Gonventbn  natît^ 
nale  aux  années  du  Nord  et  des  Ardennes,  vv  l'urgence  des  circon- 
stances actuelles,  ordonnons  (jn'il  sera  sunis  à  la  vente  des  domamea 
nationaux  reconnus  indispensables  pour  contenir  les  approvisionne- 
ments militaires  qu*il  est  essentiel  de  conserver  à  Dunkerque^*^ 

Fait  à  Dunkerque  le  i*niai  1 793,  l'an  n  de  la  République. 

L.  Giaitor,  DoQcisiHir. 

(Ohg.  «ul.  de  Oarnot,  Ktth.  naL,  AF  ii        n*  «tS.) 


DDNKBnQDE,  1*  MAI  1793. 
néOllSITION  DK  CABNOT  ET  DE  DIQIESNOY. 

IKous,  r^rësentants  de  la  nation ,  députés  par  Ja  Convention  natio- 
nale aux  armées  du  Nord  et  des  Ardennes,  approuvons  les  mesures 
prises  par  le  conseil  général  de  la  commune  de  Dunkerque  ;  ordon- 
nons en  conséquence  qu'il  sera  mis  par  le  payeur  de  la  f^uerre  une 
•somme  de  900,000  livms  a  la  disposition  do  la  niunicipalift'  |>'>nr 
l'achat  et  la  coufcrtion  0'  I  -  de  campement,  somme  dont  elle  rendra 
compte  d'aprt's  r'-mpioi  (pu  on  sera  fait. 

Dunkerque,  1'  mai  1793,  Tan  11  de  la  République. 

L.  CiMOT,  DuQDXSIfOr. 

(Copie,  Arcb.  nat.,  AF  ii  a3s ,  n*  aaa.  • —  Cet  arrêté  est  traïucrit  en  moq^e  de  la  aiaoM  im 
C«Baeil  général  de  Dunkerque  en  date  du  i"  mai  1793 ,  aux  Areh.  mam.  dt  Dvnbarqiie,  M* 


Lt  mrTnirîpalilô  de  Dunkerque  avaîl 
rendu  à  ce  sujet  l'arrélé  suivant,  te  1"  mai 
«79S:  «L*  ittaaîcipa]iu<,  «NnUUnmt  que- 
les  bâtinMals  nationaux  de  celle  ville,  donl 
fadjudication  est  ftxép  à  (Kmu  lin  ,iu  direc- 
toire du  disUicl,  coulienncnt  ie»  dearéet, 
waloniilw,  Immmw  «t  baaliai»  d^appnm- 
■ouMment  de  cette  place  en  cas  de  siège , 
et  que  dans  les  cirronslanccs  présentes  ils 
seront  vendus  beaucoup  au-dessous  de  leur 


valeur,  prient  les  citoyens  représentants  de 
vouloir  ordonner  ^'il  aéra  lurais  à  ladite 
•djiidinfira  jwaiftiwf  troia  inoia.» 

M  Le  cmmU  g<^nërai  de  la  coninraae 
de  Dtinkenpip  avait  en  effet,  dans  « 
séance  du  1"  mai  i793«  arrêté  de  faire 
^labKr  im  camp  pour  eottvrir  la  «yie  el 
demandé  un  crédit  de  900,000  livres  pour 
Tachât  el  la  oonfeetioo  des  efleta  de  cam- 
pemenU 
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97.   DUAKERQUE,  l"  MAI  1  yt)-).          INSTRCf  TION  HK  (  \n"ïOT  KT  DE  fiUQOBSNOY 

SUR  LA  COMPTABILITÉ  DES  BATAILLONS  DE  TOLORtAlRES. 

IXSTMCTloa  PHOriSOIME  ADÊMuia  MB  LES  MBnésKNTÀSTS  DE  LA  NATIOX, 

uâmiê  M  £A  caafMHttm  ttàtmâu  âvx  AMMim  va  «omù  xt  jut  AtoBnu, 
PQBM  MifM  J  iràÊUM  LA  vomàMimà  aga  aàTAtUMU  m  rouMrrjiJua. 

11  iin[K)rli'  infitiimont  au  bien  de  la  R(^publiqiif  d'établir,  conformé- 
ment aux  lois  militaires,  une  administration  uniforme  dans  les  batail- 
lons de  voloiitain  :i  nationaux  roinposanl  ses  armëes.  Le  seul  moven  d'y 
parveriir,  c'est  de  les  aider  par  les  lumières  de  Texpéricnce,  au  défaut 
Je  la  connaissance  des  lois  dont  les  bataillons  devraient  ^tre  pourvus. 
S'il  est  arri?é  quelques  dilapidations  dans  les  Hnances  dont  le  soin  a 
f^t^  conBë  aux  conseils  d'administration  de  ces  bataillons,  si  ces  mtîmcs 
conseils  ont  confonda  les  matières  affectées  àune  partie  d'administration 
pour  faire  bee  à  une  autre,  e*est  ou  le  besoin  urgent  ijui  Ta  exigé ,  ou 
bien  le  défaut  de  eonnaissanees  dans  lequel  on  les  a  laissés,  en  ne  leur 
in^nant  point  l'usage  qu'ib  doivent  iSaire  de  ehacnn  des  fonds  qui 
leur  ont  été  délivrés. 

Les  sonmiM  aflTectées  è  la  subsistance  des  bataillons  devant  être 
distinguées  et  tirées  à  part  de  celles  qui  leur  ont  été  fournies  pour 
subvenir  à  leur  babiliement  et  é(|uipenient,  ne  peuvent  point  être 
confondues;  elles  doivent  au  contraire  être  renseignées  par  des  registres 
séparés  et  dont  Temploi  est  soumis  à  la  vérification  des  officiers  géné- 
raox  qui  les  commandent ,  des  commissaires  des  gaerres  cbargés  de  la 
police  de  chaque  corps  et  des  délégués  qu'il  plaira  aux  repr^entants 
de  la  nation  près  des  armées  de  nommer  à  l'effet  d'en  prendre  con- 
naissance* 

Malgré  les  mouvements  précipités  et  inattendus  que  les  troupes 
françaises  ont  été  forcées  de  faire  pendant  qu'elles  étaient  dans  la  Bel- 
gique et  en  cantonnement  sur  les  frontières  du  Nord,  les  commissaires 
des  guerres  auraient  pu  passer  des  revues  de  subsistance  en  r^e  s'ils 
avaient  eiigé  des  bataillons  les  états  de  mutations  survenues  dans 
chaque  corps,  afm  d'établir  les  contrôles  généraux  de  ceux  dont  ils 
avaient  la  police.  Cette  négligence  ne  peut  cependant  rendre  «tcusable 
c^e  des  bataillons,  qui^  conformément  au  règlement  des  revues  du 
1 S  mars  179a,  établi  en  vertu  de  la  loi  du  1  &  octobre  1791,  devaient 
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rointMii-(>  an  couiiiiissaire  des  guerres  les  mutalioas  80i*vcnues  d'un 

pnll  à  un  aiilro. 

Mais  ii  est  d'une  nécessité  indispensable  de  chercher  «  rétablir 
l'orclre  (jui  aurait  dû  être  observé  pendant  cet  espace  de  temps,  tant 
pour  avoir  une  connaissance  continuelle  de  la  force  nielle  ot  olV>  (Mivc 
de  chaque  corps,  que  pour  établir  la  coiDplabiiité  des  lluaiices,  duiU  la 
complication  continuerait  de  jeter  une  obscurité  indéchiiTrablc,  si  on 
ne  s  occupait  promptement  de  la  rectifier. 

Pour  y  réunir  et  éviter  de  plus  grands  «In»  à  faveoir,  il  convient 
de  relonrner  à  l'époque  du  1*  janvier  de  cette  année  et  de  partir  de 
là  pour  léibnner  la  mauvaise  adnkînistration  de  certains  bataillons,  en 
les  forçant  à  te  confonner  aux  lois  qui  diri^jent  les  modes  sur  lesqneb 
ils  doivent  fonder  leur  gestion. 

On  a  recueilli,  en  conséquence,  les  principaux  articles  des  lots  et 
m^I  l  inents  qui  y  sont  relatifs  et  on  a  jugé  à  propos  de  founiir  &  chaque 
bataillon  des  modèles  pour  servir  de  base  et  suppléer  provisoirement 
à  une  collection  des  différentes  lois  militaires,  dont  l'envoi  leur  devient 
indispensable,  afin  que  l'on  puisse  être  fondé  à  exiger  d'eux  tout  ce  que 
ces  lois  prescrivent. 

La  base  de  rétablissement  de  la  comptabilité  en  nombre  dliommes 
et  en  finances  consiste  absolument  dans  la  tenue  des  contrôles  gâié- 
raux  que  doivent  tenir  par  devers  eux  les  commissaires  des  guerres, 
ainsi  qu'il  va  être  détaillé  cif«près. 

TiTiiË  PftËMlËR. 

ADMtlfttTAiTIQll. 

Art.  I".  Chaque  homme  aura  un  numéro  sur  le  contrôle  général, 
et  il  ne  variera  pas  dans  le  courant  de  Tannée,  de  manière  que  ch.-ique 
recrue  y  soit  adjointe  en  observant  l'ordnî  de  ces  numéros.  Dans  le  cas 
oîi  un  sous-officier  ou  volontaire  passerait  d'une  compagnie  dans  une 
autre,  il  sera  inscrit  sur  le  contrôle  de  cette  compagnie  suivant  cet 
ordre,  mais  en  obsorvant  qull  faut  faire  mttition  du  numéro  qu^  avait 
dans  le  précédent;  il  le  conservera  aussi  longtemps  qu'il  servira  dans 
le  bataillon  en  qualité  de  sous-officier  ou  volontaire. 

Art.  II.  Les  bataillons  tiendront  un  contrôle  exact  et  parptl  par 
compagnie,  des  officiers,  sous-officiers  et  volontaires,  et  le  tiendront 
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loujours  nu  roiir.uit  de  maiiiôrc  à  pouvoir  suivre  loiites  los  mutations 
ft  rendre  toiiiple  on  tout  lonips  des  divers  événements  (|iii  peuveni  les 
concerner;  res  contrôles  scront  cooformes  au  modèle  n"  i  joint  à  la 
présente  instruction. 

Akt.  in.  Les  cootrôIeB  de  i*élat-inajor  seront  dbposés  de  manière 
que  Ton  puisse  inscrire  sur  le  premier  feuillet  les  noms  de  baptême, 
de  famille  et  grades  de  tous  les  officiers  de  î'état-major,  en  observant 
de  laisser  deux  places  entre  les  différents  grades»  pour  les  remplace- 
ments qui  pourraient  avoir  lieu  pendant  l'année.  —  On  aura  la  même 
attention  pour  les  officiers  de  chaque  compagnie ,  qu  i  devront  être  portés 
à  la  téte  dn  contrôle  de  leur  compagnie.  Sur  le  second  feuillet  suivront 
les  sous-officiers  et  volontaires  qui  «imposent  la  compagnie,  mais  sans 
laisser  de  cases  en  blanc.  Les  noms  des  officiers  ne  porteront  point  de 
numéro;  le  sergentHuajor  de  chaque  compagnûs  portera  le  n*  i  et  les 
antres  sons-officiers,  caporaux,  volontaires  prendront  les  numéros  sui- 
vants, n  est  nécessaire  que  les  hommes  soient  placés  dans  les  rangs 
comme  ils  devront  Tétrc  sur  les  contrôles,  afin  de  faciliter  Tappei  no- 
minal qui  a  lieu  lorsque  Ton  passe  la  revue. 

Art.  ÏV.  ïiÇs  contrôles  que  doit  tenir  le  commissaire  des  guerres, 
devant  être  toujours  au  rouranl,  i!  devra  être  suffisamment  instruit 
pour  la  sûreté  de  son  opéralioa  de  toutes  les  mutations  qui  surviennent 
dans  les  bataillons.  I^e  commandant,  chargé  tles  rapports  journaliers, 
fera  n  nu  tli  -  .^ous  sa  responsabilité  personnelle  chaque  jour  de  prôt, 
par  r  idju  larit  au  commissaire  des  guerres,  chargé  de  la  police  du 
bulaiiiui),  un  état  conforme  au  modèle  n"  1 1.  certifié  par  le  quartier- 
maître  et  visé  dudit  commandant,  contenant  par  compagnie  toutes  les 
mutations  généralement  quelconques  qui  y  seront  survenues  dans  l'in- 
lervalle  d^un  prêt  à  l'autre,  tant  parmi  les  officiers  que  parmi  les  sous- 
officiers  et  volontaires.  Cette  attention  sera  scrupuleusement  observée 
par  le  commandant  de  bataillon,  qui  est  tenu  de  faire  exécuter  cette 
fnnnalité  indispensable. 

Art.  V.  Les  recrues  que  recevront  les  bataillons  seront  présentées 
par  i*adjudant  au  commissaire  des  guerres  à  leur  arrivée  au  C(Mps  et 
ne  seront  payées  de  leur  solde  qu'à  dater  de  l'époque  de  cette  présen- 
talion,  moment  oà  le  conunissaire  des  guerres,  après  avoir  vérifié  les 
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papiers  dont  elles  seront  manias,  les  portera  sur  le  contrôle  de  la  com- 
pagnie, oh  elles  aeront  iacorporées  par  le  conunandant  du  batailloo. 

Abt.  VI.  LonquW  offidler  général,  un  commiaaaire  des  gaerres 
ou  quelques  penottoes  déléguées  par  les  représentants  de  la  Nation 
passeront  une  revue,  ie  eommandant  du  bataillon  et  le  quartîeHnattre 
les  aceompagneront  pendant  tout  le  temps  q[ue  durera  la  revue.  Le 
qnartier-mattre  sera  porteur  d'un  contrôle  nominatif  par  compagnie, 
lequel  mentionnera  toutes  les  mutations  survenues  depuis  b  dernièie 
revue  que  le  bataillon  aura  passée  jusqu'à  l'^que  de  ce  jour  exdiH 
sivensnl.  Ces  conIrAles  seront  confonnes  au  modAle  n*  3  cî-anneié, 
mais  ils  devront  être  rédigés  avec  le  plus  grand  soin;  ils  seront  d'ail- 
leurs certifiés  par  le  commandant  de  la  compagnie  et  visés  du  com- 
mandant du  bataillon ,  lesquels  doivent  être  certains  delenr  eiactitnde, 
puisqu'ils  sont  à  même  de  se  faire  rendre  les  rapports  chaque  jour  par 
les  sergents-uMjors  et  de  les  vérifier  eux-mêmes. 

Art.  VII.  On  croit  avoir  suppléé  suffisamment  par  les  détails  ci- 
dessus  énoncés,  à  indiquer  la  première  marche  que  doit  tenir  un 
bataillon  afin  d'établir  Tordre  nécessaire  dans  son  admmistration  jus- 
qu'à ce  que  les  lois  et  r^ements  y  relatifs  lui  soient  parvenus. 

TITRE  n. 

La  loi  du  6  avril  ty^n  avant  di^tcrmin*^  qu'il  serait  fait  un  fonds 
destiné  à  faire  des  avances  pour  l'lial)illemcnl  des  bataillons  de  j^^rdes 
nation«i1es  volontaires,  qui  ont  éU'  lev/'s  ou  qui  pourront  l'ètro  par  la 
suite,  il  conviendra  que  les  bafnillon<  rf^iulcnt  compte  d^^  î  i  ni  nuère 
suivante  des  sommes  qu'ils  auront  reçues  concernant  rhabiliemeiit  : 

Abtigui  I*.  La  comptabilité  d'un  bataillon  consista  en  deux  ma- 
tières, savoir  l'une  delà  subsistance,  l'autre  de  l'habillement  et  équipe- 
ment. L'officier  général,  le  commissaire  des  guerres,  ou  le  délégué  par 
les  représentants  de  la  natbn,  se  feront  représenter  les  registres  de 

compta])ilité;  ils  auront  attention  de  distinguer  des  recettes  les  sommes 
qui  auraient  été  payées  aux  bataillons  pour  l'habillement;  ils  en  feront 
tenir  re};istrc  séparé,  ainsi  que  de  l'emploi  de  ces  fonds,  afin  de  faci~ 
liter  la  vérification  de  cette  comptabilité  et  celle  de  la  subsistance. 
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Art.  II.  Ils  se  feront  (^galomont  reprr'senlcr  les  i't;il>^  tyip  \os  batail- 
lons auront  reçus  du  ministre,  du  montant  de  la  fourniture  en  rlTcis 
et  étoiles  qui  leur  auraient  élé  envo\  f's  des  nia!^;isiri^^  de  l'administration 
de  l'hnbillement,  ou  fournies  par  los  «lnvctoires  (it*  distrirl  ou  ded<5par- 
trni'^nt  cl  ordonneront  que  ces  îionjrm  s  soient  portées  en  dépense  au 
registre  de  comptabilité  qui  y  sera  relatif. 

Ait.  m.  Ils  prendront  autai  connamanee  des  marchés  qui  auraient 
été  contractés  par  les  bataillons,  pour  les  fournitures  de  telle  nature 
que  ce  soit  servant  à  ThabUlement  et  au  petit  équipement,  ainsi  que 
de  la  main-d'cBuvre  de  chaque  objet  dont  la  confection  aura  été  effec- 
tuée  par  les  soins  des  bataillons  et  qui  devra  être  appuyée  do  pièces 
justificatives  en  bonne  forme. 

Ait.  IV.  Le  qnartier-mattre  devra  fournir  à  la  réquisition  des  auto- 
rités  constituées  ou  d(^l('j^u('ps  qui  voudront  passer  des  revues  et  con* 
naître  la  comptabilité  des  bataillons,  un  état  nominatif  par  compagnie 

rortlfl)^  par  lui  et  le  commandant  de  chaque  compagnie,  des  hommes 
qui  aur(»nt  reçu  do  la  nation  leur  hahilieninnt  ot  équipomont,  afin  quo 
l'on  puisse  savoir  sur  quels  iu(li\i(!us  et  sur  (juel  notnl)re  il  ronvient 
d'exercer  la  retenue,  à  raison  de  sois  par  jour  pour  le  nu)ntant  des 
fournitures  qui  lui  auront  été  faites,  et  le  quartier-maître  sera  res- 
ponsable des  retenues  qu'il  aurait  négligé  de  faire  exécuter. 

Abt.  V.  A  ebaque  revue,  le  quartier-mattre  remettra  un  pareil  état 
Bominatil  signé  de  lui,  afin  que  l'agent  qui  passera  la  revue  puisse 
constater  le  montant  des  retenues  faites  et  de  celles  qui  resteront  & 
faire  jus()u'à  parfaite  liquidation  de  ce  dont  il  sera  fait  mention  au  bas 
de  ia  rovue. 

Ait.  VI.  il  sera  passé  des  à  présent  une  revue  de  l'habillement  et 
équipement  par  les  commissaires  délégués  des  représentants  de  ia 
nation  aux  armées  du  Nord  et  des  Ardennes,  afin  de  connaître  dans 
tous  les  détaib  quels  sont  les  besoins  de  chaque  bataillon ,  pour  qu'il 
puisse  étro  pourvu  aux  elTels  manquant,  il  sera  remis  à  chaque  ba- 
taillon, un  jour  avant,  douze  états  conformes  au  modèle  ci-joiiil  n° 
dont  neuf  seront  exactement  remplis  par  les  commandants  de  ebaque 
compagnie,  qui  les  signeront  et  certiiieront  exacts.  Lin  dixième  servira 
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au  mèane  usage  pour  la  cwapagma  des  «anonnief»,  cartifiédn  capitaiue; 
le  oaxîènie  pour  les  hommes  attachés  i  rétat-major,  signé  du  <|uartîer- 
maître;  et  enfin  le  doosîème  servira  à  faire  un  état  de  réeapitulatioii 
de  toutes  tes  compagnies  el  pestera  au  bas  le  total  des  effets  dont  les 
volontaires  sont  pourvus  et  cdoi  des  eflêts  dont  il  sera  essentiel  de  les 
pourvoir. 


Aat.  VU.  La  retenue  s'cxercem  (j/néralemeot  sur  tous  les 
offieÎOTS,  caporaux  et  volontaires  du  bataillon;  mais  il  ny  aura  que 
cem  qui  ne  devront  rien  qui  pourront  toucher  leur  décompte  d'habil- 
ittuent,  d'entretien  de  linge  et  chaussure. 

Ani.  VIII.  Au  moyen  des  dispusiiions  d  h  nn  st  iile  instruction,  il 
sera  retenu  sur  la  solde  de  chaque  volontaire,  savoir  : 

PeurlepreBBierhaliilienMnL   Siois. 

Pour  iinge  et  dunsnim   t 

Total   5 


Les  volontaires  qui  ne  devront  rien  h  In  masse  pour  habillement, 
entretien  de  linge  et  chaussure,  toucheront,  soit  en  totalité,  soit  f»n 
partie,  le  montant  de  la  retenue;  il  sern  fornn''  à  cet  effet,  lors  de 
chiKiue  revue,  un  ^tat  par  compagnie,  tcrlilie  (iu  capitaine,  visé  par 
le  conseil  d'administration,  le(|uel  constatera  nouunativeni«Mit  :  1°  la 
somme  due  pur  chaque  li  luim  au  1*  de  chaque  trimestre  sur  son 
habillement;  a"  celle  due  pour  linge  et  chaussure.  Ceux  qui  ne  seront 
portés  sur  nucun  de  ces  états  toucheront  le  montant  de  5  sols  de  re- 
tenue. Ceux  qui  ne  seront  portés  que  sur  un  seul  toucheront  le  montant 
de  la  retenue  de  l'autre.  Cet  état  sera  conforme  au  modèle  n°  5. 

Abt.  IX.  Les  commissaires  des  guerres  formeront  à  Tépoque  de 
chaque  timiestre  des  états  par  hataïUon,  qui  constateront  le  montant 
des  lelennes  opérées  sur  la  solde  â»  chaque  honmie,  depuis  l'époque 
de  la  dernière  revue.  Cet  état  devra  présenter  par  colonne  :  i*  le  mon- 
tent des  effets  remis  à  chaeun;  s*  les  sommes. retenues;  3*  celles  dues 
à  f  époque  de  la  revue.  Cet  état  devra  être  conforme  au  modèle  n*  6. 
Il  sera  fait  mention  sommairement  de  la  situation  de  ces  retenues  dans 
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la  revue  du  trimestre  ^uivant  et  daos  ies  revu«8  subséijaeiites  josqu'à 
rentière  libération. 

Fait  à  Dankenpie  le  %"  mai  1793,  l'an  n  de  la  République. 

(tafr.,  AraL  ét  h  (Mm.  amie  4h  RM;  —  Anh.  Mt,  AP  n  5fi,  f  M,  a*  ts^.) 


MHoaqui,  1*  Nil  1793. 

U  COMailL  OÉlâUL  M  DllllIllQUa  A  LA  ODNTIlITlOIf, 
ATIC  nCOmiAllMTIOH  ra  GAMOT  8T  DB  DOQOBIIOT. 

Le  Conseil  général  de  la  conunuue  de  Duiikerquc,  informé  de  la  perûdid  de 
Damouriés,  do  cet  bomme  qm  ne  captiva  noire  confiance  que  pour  CD  aboMr* 
hibnaë de rattentaloonunis envers  la  souveraineté  nationale  par  larresta^n  de 
quatre  de  ses  reprt^sfntnnl»,  a  vu  dans  ies  di-riunTlics  criminelles  de  Dumouriez  le 
projfîl  ronibiné  avec  nos  ennemis  de  nous  ramener  au  gouvernement  despotique; 
dans  cet  état  de  choses,  considérant  qu'un  projet  aussi  hardi  tient  nécessairement 
et  depuie  longtemps  k  dee  marhtnatiwie  de  tous  genres,  &  une  gnnde  eonjuratiett 
«outra  unira  liberl^;  couridérant  ai6n  que  lee  epAtrae  de  «elle  abominaUe  conjn- 
rali  >n  i  es  agitateurs  perfides,  déjh  adroitement  dispenéi  dans  la  République, 
vont  s  y  H'pnndre  avec  plus  de  profusion  que  jamais  et  qti'il  importe  au  maintien 
de  la  liberté,  de  Tunité  et  indivisibilité  de  la  République  de  lii  juuer  leiu^  coup«bl«>s 
nuttoeuvrae,  a  arrélé  des  mesures  de  prudence  et  de  sûreté  que  sa  situation  exige, 
al  au  fluln  de  daniearer  «n  permanenee  jour  et  nuit,  et  eertftÎMBiettt  seeendé» 
par  la  sunraiHaiiee  active  de  tons  nos  concitoyens  nous  serons  on  garde  contra  les 
inti^nls  et  h  mfiiw  d'éviter  les  pièges  qu'ils  nous  tendront. 

(^nt  h  nos  opiiuoiL»,  les  voici  :  1*  nous  voulons  conserver  parmi  uoue  la  plus 
pariaite  union  :  où  il  y  a  union  il  y  a  force;  a*  nous  respectons  et  suivons  les  lois 
eadstanlM»  pane  que  eana  kis  ranan^ùe  domine,  et  que  les  premiers  effets  de 
fanardiie,  c'est  la  guerre  dvOe;  3*  nous  désirons  une  constitution  dégagée  do 
lotjf  '•e  qui  peut  atténuer  la  souveraineté  nationale. 

1^'  procès  verbal  de  noire  séance  du  3  de  ce  mois  vous  pironvcra  (prau  moment 
des  dangers  qui  menacent  la  patrie,  exposés  joumeUcmeut ,  tuatpar  terre  que  par 
■MT,  aux  tentatives  de  deux  aations  ennemKs;  prévenus  par  le  génère!  O'Iloian 
qull  est  indubitable  que  nous  dleas  être  attaqués»  et  n*é(ant  gardés  que  par 
'^'^'i  monlirules  de  sable,  qui  reprf^senlont  moins  nne  fnilifiration  <pi"tin  rnmp 
retranclw',  nous  n'en  sommeil  pas  moins  fenncs  à  notr<^  pf  ste;  vous  verre/  p^îr  le 
procès-verbal  que  le  conseil  général,  tous  les  corps  coiisUtués,  civils  dmiliuires, 
tant  en  léndenee  qu'en  garnison,  et  les  dtoyens  présents  à  la  bairc,  se  sont, 
iudivida^ement  et  à  lenvi  les  uns  des  autroSt  empressés  do  ranouvsiar  le  sor 
ment  sacré  de  Uberté,  d'égdîlé,  et  de  no  reeonnattra pour  souverain  que  la  nation  * 
et  jamais  ni  roi,  ni  «liriateur. 

Nous  vous  obeerverons  que  notre  viUe  est  dans  une  situation  à  tous  égards 
aflHgeaate,  quant  li  ses  bema  et  quant  h  se»  approvinonneoients,  depuis  la 
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^uppi'ession  «les  orlrois,  dont  partie  était  destitué  aux  Lesoiii«  do  nos  pauvr(>s. 
Notrr  rotimiune  a  dû  faire  des  avances  considërai>les -,  elle  oe  les  a  laites  que  par 
des  nuprunti.  Ces  avanccSt  portant  •07,000  francs,  sont  approuvées  par  dei 
«rrétésda  dMlridetdadéparleiiieiit,qitteD9ollidleQtO(mim 
meut  h  valoir  et  retirer  sur  la  vonle  prochaine  dee  Inens  de  nobo  li6|MtaL  Le  ini- 
nislrc  de  riut<^rieur  en  a  reconnu  la  justice,  inaif»  a  dit  ne  pas  être  atilnri^c  ii 
prendre  cette  somme  de  007,000  francs  sur  les  touds  destinés  au  secoui-s  de» 
hôpitaux,  de  sorte  qu'après  avoir  puis^  dans  toutes  les  caisses  pour  aider  h  ces 
avancée,  none  loachfMiean.nioment  de  nunqner  à  dm  engagemenls  et  k  n*avoir 
ancnnee  ressources  pour  socoorir  9,000  pauvres,  tant  enfanls  malades  qula- 
fîrmr<5.  Ajoiilf?:  h  cc\n .  ciliivpns  rcpn'sentanls ,  que  le  (jénoral  non?  nvommande 
d";i|)|*nivisiuiuier  notre  ville  jMiur  troi?i  mois  et  (jti(?  notre  situation  exige  et  exigera 
plus  (pie  jamais  des  dépenses  cxLraoïtiinaire»  auxquels  nos  revenus  presque  nuls 
ne  peuvent  eubvenir. 

Nous  rfelamons  donc  de  la  jnsliee  de  la  Convention  :  1*  que  les  avances  des 
907.000  francs  faifrs  par  notre  commune  pour  l'hôpital  lui  soient  rt-DilKiiu-secs 
par  h  Malion.  i\  t  li.utrc  d'en  tenir  compte  sur  le  produit  de  la  vente  prochaine 
des  biens  de  son  hôpital;  a"  qu  il  nous  soit  accorde,  en  raison  de  notre  position 
et  dee  dreonstanees  actueOee,  une  somme  de  3oo,ooo  france  pour  subvenir  aux 
approvieionnements  de  la  place  et  aux  dépenses  extraordinaires  qne  sa  définee  et 
lee  neeur^  de  sûreté  h  prendre  pourront  exiger,  de  remploi  de  hqnefie  somme 
nons  rendrons  compte  au  mini^li-e  de  rinlérieur'''. 

Ces  demandes  doivent  être  accueillies;  Tune  est  l'avance  d'une  soiiuiic  due  à  la 
commune  et  pour  laquelle  ella  bdupie  dee  atnHéi  k  la  nslkn;  Fantre  est  un 
seeours  indapeneafale  dans  lee  dreonslsnees  et  qui  lient  k  la  défense  d*une  viBe 
importanle  et  i^océe  à  l'extrême  frontière  de  la  Hépnbli((ue.  11  est  impossible  de 
croire  que  les  repréeenfants  boknoent  no  instant  de  àkktr  à  dee  rédamatîiHis 
aussi  fondées. 

EaasRv.  maire,  Am.  Mobsl,  Duaiea,  L  de  BAxcQtK  Mazcsl, 
J.-B.  Le  Ror,  BaniAiRT,  Jacacs,  Lmsvss,  Payoïns. 

£n  marge  on  lit  cette  .nniiutaiuiii  autographe  de  Carnot  : 

La  miuicipalité  d«  Dunkerqne  esl  dans  la  plus  extrême  pénorte:  il 


t')  Le  Comité  de  ralut  publie  répondit 
en  roB  termes  à  la  municipalité  de  Dun- 
kcrque  (Orig.,  Arcb.  wun.  de  Dunkmiue, 
A  SS,  pièœn*  5)  : 

«{■itili,  le  th  mai  17^^  .l'an  11  de  la  République. 

Tvpreienlautê  du  peuple  membrti  du 
Coimié  de  talut  public  aux  main  0t 
'  dm  iNianeqNNur  dt  Dm^itrqm. 

(tCUoyen», 

'•Nous  avon"  r*^M  voir»*  lettre  fin  5  de 
ce  mois  relative  à  Tavoncc  que  vous  de- 


mandez d^une  somme  de  3oo,ooo  livres. 
Celte  demande  de  fonds  «tant  du  ressort 
du  comité  des  imanccs,  nous  la  lui  avons 
renvoyée. 

«I,e$  membfe$  du  Comité  de  talut  JttAtie, 

chargés  de  la  comtpondoMtf 
«Cahm»  riut  liai,  BsiuB,  R.  Lomet.» 

W  Loub-Marie  De  Baeeque,  né  1  Ihiii> 

kerquc  le  5  murs  1750,  aégociaut,  député 
du  Nonl  nn  Con's^'il  Cinq-Cents  le 
33  germinal  an  t  (la  avril  1797). 


• 
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aerdit  important  dans  ces  circonstances  càntiqaes  d^atlacber  celte  ville 
à  la  France'  par  des  bienfaits.  La  demande  ci-jointe  est  d'ailleors  de 
tonte  justice. 

t"  mai  1793,  Tan  n  de  k  Répobliqae. 

[j.  CiaiiOT,  DoQvssNor. 

(Gaph,  Af^  a»L,  A9  u  «Sa,  iT  «19.) 


98.  CA88BL»  9  Mil  1793. 
OBDai  M  GAMIOT  ET  1»  DOQOISROT  AQ  cis^AL  SnTTSnBOFFBM. 

iN'ous  représentants  de  la  Nation,  députés  pnr  la  Convention  na- 
tionale aux  armées  du  Nord  et  des  Ardennes.  auiorisoiis  le  général 
Slctlculioiï<Mi  à  employer  provisoirement  coumie  adjoint  aux  adjudants 
généraux  Bernard -Alexandre  d'Aboviilc"\  capitaine  au  2  h*  régiment 
d'infanterie. 

Au  quartier  génënd  de  Cassel,  le  a  mai  1 7^3,  Tan  n  de  la  Répu- 
bliqne  française. 

L.  Gabnot,  Dqqiissroy. 

(.ircb.  de  la  ^erro,  année  du  Nord,  insérée  daiu  une  lettre  du  général  Stettenhoflen ,  du 
7  mi  i79S,iidbljé*fiM      A  Ht  dite.) 


FANS,  à  Mkt  f  793.     ht  cmttti  m  salut  rasiic  ï  cahkot  bt  X  duqobssoy. 

L»  A  mai  a*  amrfe  ita  la  Mp«M:^. 

ALà  COVMmAUttS  li£  LA  COyVBXItO.'V  AV.I  .inUkBS  0V  A0«/)  HT  DUS  ÀHDe.\SKS 

Citoyens  nos  collègaH, 

Nous  avons  rpçii,  riUivi'ns.  votre  letlre  du  98  avril  dernier''^  par  îa(|iit'llo  vous 
demandez  le  citoyen  Cai  iKit  le  jeune  h  IVffpf  de  vous  aider  en  qualité  de  coiii'iii'; 
MÙre  du  Cooseil  exëcutil'  dans  les  grandes  mesures  que  les  dangers  publics 
engent  àtt  mm 


Bemanl-Alcxandrr  d'A]>ovillo,  né  le 
i&  janvier  176g,  elevc  des  ccules  royalea 
■ûâaâraB,  aoiiaJieiUeiiaiil  au  régiment  de 
Brie  le  90  septembre  1788,  lieutenant  le 
i5  septembre  1791.  rapit.iiiif  fr  i"  avril 
179s.  Il  avait  été  détenu  à  la  citatielle  de 

GmM  et  a*élût«Dainle  caortHné  priMMi- 


nier  à  I.ill.-.  (Cf.  leUrc  de  D'Aou«l,  Du- 
queiinoy  et  Doulcel,  datée  de  Lille,  le 
iS  octobre  1791,  dan»  Adard,  1, 

Cf.  rette  icUre  à  la  pajp  166. 

Cf.  Ii>  Icxli'  (if  la  commission  de 
Caraot  Feuiinl  »  la  duk-  du  6  mai  1793, 
p*  «le. 


m  CÛHRËSPÛNDANŒ  GËKEIULE  0£  GARNOT.   [k  haï  1793.J 

Une  dernière  loi  toc»  autorise  h  np  peler  auprès  de  mms  les  i(f6Bts  que  vons 
crftiro'.  essentiels  aux  succès  de  la  République.  Faites  donc  k  r*t  ^ffnrd  ce  qtie 
vous  croirez  convenable  dans  les  circonstances,  et  soyez  si^rs  d'une  approbation 
entière  toutes  les  Uns  oà  tm  dânarches  «iront  été  dirigé  pur  le  «alut  de  h  Rë- 
paUiqiie  ime  fltnidivkifale. 

Nous  Toos  adnMOBi  un  eifn|dairc  du  décret  de  la  Convention  nationale  du 
«17  îivn'î  dernier,  approuvnnf  tin  ïirn'!»^  'In  fli'parlemciil  <!(>  ril»'rnn!t  rolalif  à  la 
position  inquiétante  de  la  République  '  ,  V  ous  verreï,  pai-  notre  cuxulaire  qui  y 

jointe  combien  nous  pensons  qu'il  est  précieux  d'entretenir  cet  esprit  publie 
oà  3  <tt,  de  k  fiMnenler  où  û  ii*ect  pei •  enOii  de  ne  n%%er  annm  moyen  pour 
ëdiirar  el^ier  wynt^TWff**  «nmr  le  pfflri<>- 

(HiiMto ,  Ani.  aii ,  AT  tt,  iU«  B*  a».  ) 


Ou  iii  a  ce  svyet  dans  le  procès-veriial 
de  la  a^anea  dn  Gonilé  de  saint  poUie  da 

»7  avril  179^  (Aulard,  III,  IS  i)  :  "Sur 
la  ieelure  d'un  projet  adressé  par  le  dc- 
paricment  de  PHénult  coneemanl  la  levée 
des  .'1.000  hommea  oolie  te  oaiitiq||ent 
fourni  pour  \p  rprntfrmfnt  (Irs  nrniéo<i,  r»l 
TeBaprunt  de  six  miiliom  dan»  eu  départe- 
maot  pevr  aobranir  aoi  besoins  prcssanto 
de  la  B^pobliquc  et  mettre  en  mouvement 
la  foiri»  armée,  le  Comilc  a  arrêté  de  pré- 
senter un  projet  de  décret  qui  approuve 
les  ■eaowB  prDpaaées  par  le  dépaiîement 
fie  l'IK^rault,  en  ordonne  la  nimiidn  ho- 
norable, Timprcsaion  et  l'envoi  à  tous  les 
départements,  et  charge  ie  Comité  de  salut 
piddlc  de  proposer  on  pN}el  de  dteret 
pour  roxiViitioii  (les  mpsiin"-s  pmjrfccs.» 

Le  projet  du  déprteinent  de  l'iiéraolt 
Aût  daté  dellontpelKa*,  le  19  avril  179S, 
et  avait  pour  litre  :  (r  Vues  présentées  au 
Comité  de  salut  public  de  la  Convention 
nationale  et  aux  représentants  dans  les  dé- 
partemenls  de  rHéranIt  et  da  Geid.*  (ht 
trouvr-rn  fc  texte  de  ce  docameat  dma  le 
Jfomfoir  (XVI,  939.) 

La  Convention  nationale  rendit,  le 
•7  awîl  1 793,  le  décret  suivant  : 

ffLa  Conv^'iitioii  nalional*»,  après  asoir 
attendu  le  rapport  de  son  Comité  de  salut 
pnliGe,dMe: 


«Aar.  1.  La  mention  honorable,  rinser- 
lÎBii  an  proota-veiM  et  an  boUalin  et 

l'impression  des  vues  présentées  au  Comité 
de  salut  public  par  les  citoyens  Brunet, 
administra tear  du  directoire  du  départe- 
ment  de  l'Hérault ,  Louis  Pavée,  procureur- 
syndic  du  di-îtrirl  th  Montp^'Hifr,  Jotibert, 
administrateur  du  même  district,  Derlbe, 
edidcr  Bnmiâpal  de  llontpeffier,  De«all« 
pioeimnr  de  la  mémo  commune.  Des- 
verges et  Ansdmc  Dorthcs,  dt<i}cns  de 
Montpellier,  et  l'envoi  par  des  fourriers 
ffidraordinûres  aux  départements. 

"Xht.  U.  I.a  Convention  îinili-  rorps 
administratifs  à  redoubler  de  zèle  pour  la 
sûreté  et  la  défense  de  la  République  ;  elle 
charge  aan  Gaanité  de  salut  [mMic  de  fin 
présenter  un  projet  ilf  l"i  tl  apiis  los  vutvî 
présentées  par  les  dtojem  du  département 
de  rHéraolt.» 

(4  On  lit  i  ee  siqet  dans  le  proc^- 
verhnl  t|p  la  iHf'anrp  du  (Comité  de  salut 
public  du  99  avril  1793  (Aulard,  iil, 
Sao)  î  «B  a  été  arrMé  une  lettre  contenant 
des  instrurliniis  lulrosscps  h  tous  les  corps 
administratilt»  pour  les  inviter  à  adi^tter 
les  vues  proposées  par  faa  dtafens  de 
Montpdiier  et  apfirouvées  par  la  Canve»- 
tion  nationnle  par  son  décret  du  37  do  ce 
mois.  11  en  a  été  arrête  l'impression  pour 
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99.  BOITAI,  h  «il  1793^^). 

àÈÊtii  M  cktawf  m  M  tm  couAevts. 

Les  représentants  de  la  nation,  députés  de  la  Convention  nationale 
aux  armées  du  Nord,  instruits  que  dans  le  monimt  où  éclata  la  trahison 
de  Dumouriez,  Carnot  et  Lesage-Senault  conférèrent  aux  administrn- 
tions  des  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  des  pouvoirs  illi- 
mités cl  (|ue  les  administrations  les  ont  employés  depuis  cette  époquo 
avec  tout  ie  zèle  et  l'assiduité  que  h  patriotisme  inspire  h  des  vrais 
amis  de  la  République,  s'empressent  de  témoigner  leur  satisfaction  aux 
adminislratours ,  mais  considérant  ritie  cps  pouvoirs  illimités  donnent  aux 
adminislralions  une  fxtrnsion  de  Iravail  ijui  ne  peut  que  les  surcharger, 
que  d'aiiieui's  drs  pouvoirs  illimitt's  ne  conxnonncnt  qu'à  la  repr<^srn- 
talion  nationale  et  (juc  l'importance  de  maintenir  l'ordre  hiérarcliiqiie 
ntM^essite.  hors  te  cas  d'urgence.  la  restrii  tion  des  pouvoirs  des  diffé- 
rejili  -  administrations  dans  leurs  iiiniles  ordinaires,  considérant  de 
plus  que  deux  des  reprébentunls  vont  rester  à  Douai  pour  y  étro  If» 
centre  de  l'agence  des  douze  et  y  t'tahiir  un  lien  d'union  entre  1rs  dépar- 
tements du  Nord  et  du  Pas-dc-Caluis,  pour  tout  ce  qui  peut  ronrourir 
au  service  de  l'arniée;  les  représentants  soussignés,  jaloux  démettre 
de  la  justice  duus  toutes  leurs  démarches,  assurent  les  iulmiaistrations 
de  ces  deux  départements  qu'ils  se  trouvent  heureux  d'avoir  à  recon- 
naître leur  conduite  patriotique  et  le  redoublement  de  leurs  soins  depuis 
qu  elles  ont  été  ressaisies  des  pouvoirs  illimités  que  leur  avaient  conférés 
Camot  et  Lesage-Senaull  cl  néamuoins  leur  retirent  cette  extension  de 
pouvoirs  à  compter  du  jour  de  la  notification  du  présent. 

Fait  i  Douai  lo  h  mai  1793,  l'an  11  de  la  République  française. 

L.  Carnot,  Gaspari.n,  P.-J.  I)i  iik>!,  Ciiusi.ts 
Cochon,  Courtois,  Dlques.voy,  De  Belle- 

GABDE,  LeQLINIO,  DeLBREL. 

(Copie.  lrcJi.iML,AFu  i3i.} 


La  ixfunion  des  romuiissaiirâ  de  la 
Convention  à  Douai  Aura  (hi  h  an  6  mni. 
Les  reprétcnUnU  logéreitl  à  l'hùiel  d'Aii- 
gbtom  «1  IS  iifum  gSaéaà»  s'Aéra, 


d'après  le  registre  da  aecréture  Rosingana , 
à  3t6  tîvr<»5  10  sous.  (Arch.  dfiy.  d»  Pas- 
dc-Calai»,  L,  dosàer  des  rc|irvs«*iiUitil<i  eu 
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100.  DOUAI,  Â  uii  1793.  —  âiitiri  m  cabhot  bt  m  m»  coLilcm». 

Lf*s  réprésontants  (!<•  la  Nalioii.  (I<''piil(''s  de  laConvonfinn  aa\  armées 
du  Nord.  ronsidtVnnt  que  le  service  de  i'arniée  soTilFrant  par  \^  conflit 
des  pouvoirs  <lc  dillV-ronts  ritnvons  qui  prétendent  (uns  romnii>sairc's- 
ordnnnatfurs  en  clief  de  l'arni/'e  dn  Nord,  il  a  l'i'  .u'rcté  qu<'  le  cildxeti 
Petiljt'an  e>*»r(  erait  seul  les  |on<  lions  de  (•<iniint:''.san'e-nrd«innalenr  eu 
chof  pour  luulc  rarnii'e  de])iii'>  Maubi'uge  justprà  Hunkerquc  ^',  que  le 
citoyen  Allard  serail  onUuniateur  snns  lui,  ot  que  le  citoyen  Land)ert, 
non  plus  qu'aucun  aulrf»  se  disant  ticdcunialeur,  en  conséqueiu  e  de  la 
nouvelle  division  des  armées ,  n'exercerait  aucunes  fonctions  en  deçà  de 
Maubeuge, 

Fait  à  Douai  le  h  mai  1793,  l'un  u  de  la  République  française. 

L»  (>ARK0Tf  Cbaiiles  Gocboii,  P.-J.  Dlheu. 

Ue  BiLLBOARDI,  GodBTOIS,  GiSPARIJr,  DO" 

QViSNOT,  LiQDiaio,  Dblbbkl. 

(Orif.,  Arefa.  mL.  W  B60, 769,  n*  U.) 


ABBAS,  6  IIAI  1793. 
LB8  ADMIiriSTBAnDBS  ]>U  DiMBTBMIRT  M  PAS-DB- CALAIS 
AU  GOUni  DB  mOT  PDBUC. 

Atim,  le  k  waâ  179S. 

Aff«  âùMMisninvM  do  DipâvnutKt m  Pi«-M-cAUw  iv  coviri  bm  saut  roBue, 

Glo)ei:s  représenlanls , 

Nnn«:  ï^omnir^  informels  (pic  la  ville  de  Saint-Omer  n  fli^pnfe  il;nis  i;i  ( loin enf ion 
nationale  poiu*  se  plaiodre  de  la  répartition  (£Ui  a  été  faite  «lu  conliin^^nt  du 
lUparteiufliit  dans  le  noinlire  des  3oo,ooo  hommes.  Notis  aUons  vous  deraer  k 
oei^gBrd  de»  détaib  qui  vem  BMttront  è  portée  de  prononcer  mut  celle  albire. 

Lomiue  nous  avons  pu  connaissance  par  les  papiers  pnUioB  dn  projet  de  décret 
relatif  au  recrutement  de  l'nnnf^f'  ^'t  (pic  nous  avons  vu  qne,  pour  faire  la  répar- 
tition du  continrent  de  rhatpie  déparlement,  il  fallait  avoir  connaissance  du 
nombre  d'Iioinnics  que  chaque  district  et,  i)ar  consc^quent,  cpie  cha<juc  connnunc 


l''  Le  repi^senlant  Dultcm  rentra  à  Pari» 
quelques  jours  plus  (ani  et  exposa  ao 
Gomiti  de  stiul  pubii<'.  k  18  mai  1793, 
qne«  psvr  bdliter  1«  lervice,  il  avait 


•Lahli  M»  coH^>gu(«  le  dloyon  PcUl- 
jean  comme  seul  coauuimirv-ordoaiiatettr. 
Le  Cfltniu-  approuva  cette  di^Mnlion.  (Cf. 
Aulard,  IV.  asS.) 


Digitized  by  Google 


* 


[â  Kii  1793.]   MISSION  DÂi\:>  LIÉS  DËPAHTËMENTS  DU  iNORD.  SOI 

«viil  dans  les  annëcs ,  nous  nous  «oniutes  ouipipi^f^s  de  wm  procurer  à  cei  <^afd 

de»  rcn9<?îçnetnen(8  nécessaires  pour  celle  opérsliim. 

Dès  le  a3  février  nous  avons  pris  un  ari-^lé  envoyé  aiw  dislricts  par  des  cour- 
riers extraordinaires  et  aux  municipalités  par  des  exprès,  ^ouâ  vous  envoyons  un 
atan|daire  de  oet  trrèté.  Vous  verres  k  Tartide  i5  ;  il  perte  qoe  les  mnnicipa- 
VU»  s'appliqueront  partiediireiliefil  à  se  procurer  un  état  exact  et  nommatif  de 
tous  les  cifiivcnj^  de  l;i  ronimiinc  qui,  rrapn^s  !p  1"  jaiuirr  1790,  se  sont  ronsn- 
crés  au  service  de  la  [lali  ic,  sdil  (hms  les  li"oii|>rs  il»'  li;[Tie,  soit  dans  les  volontaires 
nationaux,  soit  eu  conséquence  des  réquisitions  du  générai  Marassé,  quelles  y 
jdndront  f^lat  des  marins  existant  dans  ienr  oommone  vl  4a  elles  envenraot  dans 
la  huitaioe  ces  ëtats  an  ditedoire  de  leur  district. 

Le  décret  du  a  4  février  sur  le  recrutement  de  l'amiée  ne  nous  est  parvena  qoe 
le  1"  mars.  D^s  le  lendemain,  confonnémenf  h  l'aHirin  8  du  titre  1"  de  ce  décret, 
nous  avous  envoyé  des  comiuissaircii  dans  chaque  distnct  et  noue  avons  recom- 
nuudé  eipress^ment  de  presser  Fenvoi  dee  ëtato  des  défenseu*  à  la  patrie  que 
diaque  mmiidpalité  avait  dans  les  années.  Le  décret  dn  s4  liSvrier,  rém.  ï.  état 
des  91,  a3  et  95 ,  a  demandé  qu'  ^iurs  jours  pour  la  réimpressiea  et  n*a  pn*  par 
eon<<éqnenl ,  ^tre  envoyé  aux  districts  pour  le  faire  passer  aux  municipalités  tpie 
le  . .  de  mars.  Cependant  le  8 ,  les  citoyens  représentants  de  la  nation ,  Meriin 
de  Douai  «A  Goaiaîn ,  arrivèrent  ici  ;  ils  prirent  Tannélé  dont  nous  vous  envoyons  un 
eacemplaire.  Cet  airélé  sospendait  le  reenitement  de  f  année  et  nens  frisait  passer 
dans  la  Belgiijuc  un  secours  nioiiuMitané  de  divers  contingents  qui  restaient  à 
fournil-  do  ia  réquisition  dn  générai  Marassé  et  au  surplus  le  dixième  de  notre 
ganlc  iiafiiinale. 

Le  iô  mars,  les  citoycDs  représentants  Cai'uot  et  Lv»a^e-SenauU  an'i\èrenl  et 
venlnrent  qalnd^pendîmment  de  tonte  autre  mesure  noue  nous  occupions  dn 
recrutement  de  l'.ii  nu     les  circonstances  étant  dors  changées,  puisqu'on  pré- 

v<>\ail  déjii  que  ia  Mcl|;i(|iip  srrnif  r^vnrtiér'  p\  cpie  le  sccoims  monifnlané  rpir  nous 
de\ion''  V  porter  serait  insullisanl.  Quoiqu  li  en  soif,  no<;  efToils,  quoique  non 
couronnes  du  succès,  ont  toujours  été  approuvés  par  lu  Lionveiilion  nationale,  qui 
n  dédaré  que  nous  avions  hirât  mérité  de  la  pairie* 

Depuis  la  réquisition  des  repréMntanIs  Caraot  et  Lessge,  dont  nn  exemplaire 
est  aussi  ci-joint,  nous  ne  {Mordons  pas  un  instant  et  nous  procédons  à  la  i-épartilion 
entre  tous  les  disfrirl^  du  confinijeuf  de  noire  département  (\r\m  \n  levf^p  des 
Soo.ooo  hommes;  ia  huitaine  lixée  par  notre  arrêté  du  â3  février  était  tout  u  fait 
éeeolcc,  puisque  noue  étions  alors  «a  16  um»,  et  nom  devons  croire  que  les 
élalB  que  nous  avons  demandés  par  les  districts  aux  munidpafilés  étaient  âdMes 
et  complets;  en  consécpience  nous  fîmes  une  masse  du  nombre  d'hommes  qui 
nons  f'I.iil  demandé  [Muir  le  lerrutemcnt  de  l'armée  et  de  ce  que  chaque  distj-ict 
avait  déclai'é  a\oir  des  déienseurs  dans  les  armées  de  la  Uépublique  et  il  eu  résulte 
un  nombre  de  i6,a8a  hommes;  nous  distribuons  ces  16,989  hommes  entre  tfHH 
les  districts  de  notre  département  et  nons  diminuons  à  diaqne  district  le  nombre 
d'hommes  qu  ils  ont  dans  les  armées  de  la  RépuMiqne;  il  en  i-ésulte  qne  les  districts 
de  Calais  et  de  fiapanme  ne  devaient  rien  fournir  et  que  le  district  de  SainlOmer 
<^nit  fournir. 


L 
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Noos  indiquons  b  même  marche  aux  districts  qui  doivent  faire  une  tt^pniiilîoii 
du  nombre  qui  leur  était  demanda*  pnf  rû  tontes  ces  rominiines  et  diminuer  «isuite 
h  chaque  commune  ce  qu'elle  avait  dans  les  armées  de  la  République. 

A  peine  cette  répartioa  était-dto  Ul«  qa*iiik  iMaabre  infini  de  commun»  léeh- 
mirant  et  dirent,  Im  ums,  od  ne  now  •  pes  déduit  le  nombre  d'hommes  que 
nous  av<MM  déeieré  tveir  dune  lee  années  de  la  République  ;  les  autres ,  nous  avons 
oublié  un  oa  phuienri  hemmeei  ke  «otree  eoBn,  nooe  n'evrai  pu  fut  notre 

dérlaratinn. 

lioikÉ  avons  examiné  la  réclamation  des  première,  pas  one  ne  se  trouvait 
fondée;  parlent  on  avait  dédnit  ee  que  chaque  nnuiieqMlild  avait  ddckré.  Quant 
aux  BOOMides»  nous  leur  avons  dit  :  Poui^noi  n*avez-vous  pas  été  pins  exaelesT 

Ne  Yotts  en  prenez  qu'à  von^  niAmos.  Nous  avons  dit  enfin  aux  troisièmes  :  Pour- 
quoi n'avoz-vonspas  cxi'culë  notie  ai-fêté  du  aS  février  et  n'aves-vous  paseavojfé 
dans  la  huitaine  les  étalât  que  nous  avions  demandés? 

Fenr  lasréebraations  de  la  deuxième  espèce»  oeles  des  viles  d*An«s,  de  Saint- 
Omar  et  d*Aire,  ont  été  les  plus  fortes,  ou  du  mains  cdles  qui  ont  porté  sur  un 
plus  {jrand  nombre  d'in<li\i<lus.  Noomuoins  cotnme  par  la  n'partilioii  la  ville 
(i'\rrn4  ne  fournissait  pas  un  grand  nombre  «l'hoiunies,  elle  s'est  soumise  à  la 
reparlilion  demandée  et  n'a  pas  pouisë  plus  loin  sa  réclamation.  Il  n'en  a  pas  élë 
de  mdme  de  la  ville  et  dn  district  de  SainUhner.  Il  nous  a  dté  écrit  des  lettres 
pressantes  à  ce  siqet,  mtts  à  celle  époque  la  répartition  était  faite  entre  tous  les 
distridte,  ratre  toutes  leurs  c(»nnnines,  la  levée  était  faite  dans  plusieurs  et  il  était 
devenu  impossible  de  recommencer  une  o|>ération  déjà  difficile  par  elle-même  et 
dont  le  résultat  aurait  pu  être  à  peu  près  le  même.  Presque  toutes  tes  communes 
rédamaient  et  prétendaient  n'avoir  pas  déclaré  tous  les  hommes  qn*ellea  avaient 
dans  les  armées  de  la  R^pubiiqne.  Nous  avons  consulté  I  est  égûé  les  dlo|uns 
Gamot  et  Lesagc  qui  ont  peneé,  comme  nous,  qne  les  choses  ^levaient  reeler 

comme  elles  i^taienl .  sauf  aux  rnTMïot(Tv>«  (pii  se  croyaient  If^sées  h  procurer  den 
états  plus  exacb  et  k  é^ttoaseï  des  diuimuLions  à  une  autre  levée.  Ou  ue  se  con- 
tenta pas  de  cette  décision  dans  le  distiict  de  Saint-Omer;  nous  pressions  vive- 
ment la  levée  et  die  ne  se  Maait  pas.  Le  tà  avril,  les  citoyens  refirésentants 
Caraot  et  Duquesnoy  étant  ici ,  la  ville  de  SsinMihner  envoya  une  d^potation  de 
deux  citoyens,  et  la  ville  d'Aire,  le  maire.  Il  y  eut  h  cet  (^{jard  une  nom^-lle  et 
solenueile  diseussinn  et  le  résultat  fut  le  im^me.  Les  citoyens  (larnol  et  Outiiiesnoy 
sentireut  encore  qu'il  était  impo^hlc  de  suiiger  à  une  nouvelle  répartition  qui 
entndnenit  des  longneurs  tcfles  que  la  eampagne  se  paierait  avant  que  le 
recrutement  fiit  éUotboé,  Lee  di^nlés  des  villes  de  Saîn^Omer  et  d'Aire  parurent 
sentir  ces  raisons  et  ne  purent  y  opposer  aucune  objection  plausible;  elles  ne 
firent  pas  probablement  le  nièine  elTel  stu*  les  habifinf'^^  de  Saiot-Omer,  puisque 
nous  apprenons  qu'ils  uut  députe  vers  la  Convention  nationale  à  effet  de  revenir 
contre  cette  r^Mirtitîon  »  et  cependant  le  recrulement  ne  s^effisctue  pat»  dans  ce 
district:  les  hahilants  des  campegnes,  se  fimdant  sur  l'exemjde  des  vSles  de 
Saint-Omar  ti  d'Aire,  ne  se  pressent  pas  et  attendent  une  décision  qu'ils  croient 
devoir  leur  <*frc  favorable;  et  cependant  nous  avons  cru,  citoyens  représentants, 
devoir  vous  mettre  sous  les  ^eux  l'exposé  fidèle  de  tout  ce  qui  s'egi  passé  et  que 
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le  l^moi^age  des  citoyens  Camot,  Lesage  et  Daquesooy  confirmera  sans  Joute. 
Nous  pcnsoîïs  «nie,  si  la  Convention  nationale  porte  «ne  d^ision  à  cet  ëgard,  • 
eUe  ne  saurait  être  trop  prompte,  aiîn  que,  si  le  distinct  de  Sainl-Omer  doit 
fernnir  Km  contingent,  ilfefininiiw  ms  dfl«i,  ou  que,  dans  le  cm  eontraire, 
H  se  ftwe  une  noavelle  vëpartilion  qoi,  san»  ifente,  entralnen  àtt  kiqgiMan 
mfiniM  et  ponira  mettre  le  trouble  dans  lei  a^t  antres  districte  da  lypartmeot 
qni  te  cfumoit  quittée  envec»  k  République  pour  cette  levée. 

Le  GomnL  siMiiiL  no  Pi»«»4jAi.aib. 


AIBA8,  h  MAI  1793.       '  LES  ADMIMSTRATEURS 
MJ  DéPARTEUinfT  DO  PAS-DB-CALAIS  1  CARNOT  ET  X  DUQUESNOY. 

Analyte:  Ayant  appris  qnc  la  vilîc  <lo  Snint- Orner  avait  mxny^  des  députés  k 
ia  Coaventioa  pour  Caire  des  représcuUtioas  sur  la  répartition  du  contingent  du 
déperlemenl,  Ôi  eut  écrit  de  laor  ttté  ma  Comité  de  aàntpoUîepoiir  lai  expoeer 
leefrHii 

(  Awfc.  Aiy.  te  Pii  i$  CiMi,  Ih  wg.     faHHi  énitupor  le  dépam«<Bt,tièa>  e*  ««7»»*») 


101.  UOUÀI,  5  MAI  17()3.           PB0<:kS-\KUBA1,  lit:  LUSSBMBLéB  GénéSJLLH 

itËS  CÛMMiSSAlHiiS  A   L'AHMkii  1>L  NOBO. 

A9  jrair  j»  u  MÉMWuvn  WMÀMÇàm. 

Vm  mil  seft  oent  qoatre-vmgt-trobe,  le  second  de  la  République, 
et  k  cinqf  mait  les  citoyens  Gasparin,  Duhem,  Cochon,  Camot  atné, 
Ddbnl,  GoarIttB,  Lequînio,  BeÛ^garde  et  Dnqaesnoy,  repi-ésentants 
de  la  Nation  auprès  des  armées  du  Nord,  se  sont  réunis  à  Douai  pour 
concerter  leurs  opérations  et  exécuter  le  décret  de  la  Convention  natio- 
nale du  3o  avril  dernier;  les  citoyens  Lesa^-Senault,  Sallengros  et 
Cavaignae  étant  absents,  fl  a  été  arrêté  ;  i*  que  la  eonumasion  se  for- 
merait en  trois  divisions,  dont  Tune  aurait  son  cbelMieu  à  Lille,  l'autre 
h  Valendennes  et  la  troisième  à  Douai. 

Camot,  Duquesnoy,  Duhem,  Lesage-Senault  vi  Gasparin  seront 
pour  la  divisbn  de  UUe  :  cette  division  aura  toujours  deux  membres  à 
Donkerque  ou  aux  environs. 

GonrlMs,  Leqqinio,  Cocbon,  Bell«garde,'  Saileogros,  seront  pour 
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Valencieiines  ;  rettr>  division  mira  aussi  toujours  deux  membres  à 
Maubcugo  ou  (liiiis  les  pLicrs  ;i(lj;n  t'ritp««. 

Df'lhn  l  <'l  (iuvaifjiiac  n"^l<'roiil  ii  Doiuii  el  iroai  à  Arras  pour  sur- 
veiller l'i>\<'i  iitiuu  des  arrêlcs  généraux  et  lier  les  opérations  des  deux 
départeiii'iils. 

Tous  les  samedis  de  chaque  semaine  avant  midi,  un  menibro  an 
moins  des  divisions  de  Lille  et  de  ValeiK  iennes,  se  rendront  a  Oouai 
pour  se  concerter  sur  les  mesures  générales.  L'on  écrira  au  Comité  de 
salut  public  pour  que  Ton  envoie  régulièrement  les  journaux,  bulletins, 
etc.  aux  chefs-lieux  des  cinq  divisions  ci-après,  en  nombre  sut&sant, 
d'après  le  tableau  ci-joint,  savoir  ; 

1*  n  Diinkerquc   900  exemplaires. 

3*  à  Maubeugo   300 

3*  è  Douai  et  Ann»   too 

A*  ë  Laie   3oo 

5*  k  VaieneienMa   0oo 

TotaL».   i.r>()f) 


Et  pour  que  les  bulletins  et  les  lois  soient  généralement  connus  de 
toutes  les  troupes»  il  sera  dressé  un  poteau  au  centre  de  chaque  ba- 
faillon  campé,  sur  If^fpiel  sera  collé  tous  les  jours  un  exemplaire  da 
bulletin,  et  pour  les  batadlons  cawrnës,  les  aflixions  se  feront  à  la 
porte  des  casernes 

L'on  fera  conna!trr<  incessamment  aux  départements  du  ^ord  et  du 
Pas-de-Calais  l'arrêté  suivant. 

[Soit  le  texte  de  Vvneèté  pnUië  sont  ie  n*  99.] 


m  On  £fltriliant  aux  wldaU  le  Btûbtm 

d»  la  Cmrtniion ,  le  Journal  dt  la  Montagnt, 
le  Républicain  et  le  Pire  Duchetne.  (Cf.  \ irh 
de  ia  guerre,  année  du  Nurd,rc({.Xlll6u.j 
Lts  noiM  autograpliw  de  BouefaoUe  coutien- 
ncnt  à  la  date  dn  »i  mai  1793,  kt  oidrei 
(uivatib  : 

«r  S'abonner  pour  deux  mille  excuiplaires 
du  Petit  Républicain  uu  Journal  dtt  hommti 
libm ,  feuille  in-i*,  <1  \wn  1  If  m<*mp  nombre 
d'eirniplairet  de  la  feuille  de  la  société  des 
Amif  de  la  KberK  et  de  TégaUté. 

«Ces  feuilles  seront  réparties  propor- 
liiaiiinltentent  entre  lee  arnéee,  adrewéee 


aux  conumaaiTCi  du  Genaeil  eaécntif  poor 
la  gtiefre  et  dittrilmiei  par  lenr  loin  aox 

années. 

«  ï>  abonner  pour  trois  mille  exemplaires 
au  Art  thuUmMt  rédigé  pv  le  ôtojfen 
Hébert.  (leUe  feuille  sera  répartie  arec  cf^et 
pour  lesquelles  j'ni  souscrit  ce  matin. n 

Ce»  distributions  mulevèrent  parfois  les 
rédamalions  des  généraux.  Custine,  dans 
un  ordre  du  jour  ibi  .lo  juin  au  i"  juillet 
1 793 ,  se  plaignit  aniéremeut  des  caloauites 
alrocae  inaérée»  «outre  Itd  dan*  le  hmnnA 
dê  la  Mttàagne.  (Arrb.  de  la  guerre, améa 
dtt  Kord,  ivg.  Xlli  kU,  foL  43.) 
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Un  membre  ayant  observé  que  \o  citnven  L^nf^erori,  comniissairo- 
onionnalt'ur.  nvail  requis  df*s  voilures  dans  le  ili'parlemeiit  du  Nord 
pour  confluire  d>^<  salaisons  à  iarmt'o  do  la  Moselle  ot  qup  cette  me- 
sure était  nuisible  au  service  de  i'arniéo  du  Nord  el  à  l'agriculture  do 
ce  département,  et  le  citoyen  Petitjean  s'élant  engagé  à  faire  ce  service 
en  évitant  ces  int  onvénienls,  il  a  été  arrêté  qu'il  en  demeure  chargé 
sous  sa  responsabilité  et  qu'il  prendrait  incessamment  toutes  les  me- 
sures nécessaires.  El  quant  à  la  conduite  particulière  du  citoyen  Lan- 
geron,  les  représentants  du  peuple  à  Valenciennes  sont  chargés  de 
reummer  el  «faser  de  leurs  pNivoirs  pour  le  liien  da  service 

Le  service  de  Tarmée  souffrant  par  le  conflit  des  pouvoirs  de  dîffë- 
renCs  citoyens  qui  se  prétendent  tous  conunissaiies  ordonnateurs  en 
clirf  de  farinée  du  Nord,  il  a  élé  arrêté  que  le  citoyen  Petitjean  exer- 
cerait seul  les  fonctions  de  commmissaire-ordonnateur  en  chef  pour 
toute  Tarmée  depuis  Maubeuge  jusqu'à  Dunkerque,  que  le  citoyen 
AUard  serait  ordonnateur  sous  lui,  et  que  le  citoyen  Lambert,  non  plus 
<|u'ancun  autre  se  disant  ordonnateur,  en  conséquence  de  la  nouvelle 
division  des  armées,  n'exercerait  aucunes  fonctions  en  deçà  de  Mau- 
beuge. 

L*on  s'est  oeei^  ensuite  de  Texécntion  de  l'arrêté  général  sur  les 
fourrages  du  9  5  avril  dernier.  Le  citoyen  Peti^ean  propose  un  mode 
d'exécution  qui,  après  une  discussion  approfondie,  a  été  rejeté;  et 
il  a  été  délibéré  que  ledit  citoyen  Petitjean  enverrait  à  Douai  deux . 

commissaires  des  guerres  intelligents  qui,  sous  les  ordres  et  Tinspec- 
tion  des  représentants  du  peuple  à  Douai,  feront  ia  répartition 
des  fourrages  entre  les  différentes  parties  de  l'armée,  correspondront 
avec  b's  /^ént  raux,  les  commissaires  des  guerres  et  les  représentants 

du  peuple  près  des  différentes  divisions. 

On  lit  ensuite  une  lettre  des  administrateurs  des  subsistances  de 
Paris  sur  l'approvisionnement  en  grains  de  nos  armées  sur  cette  fron- 
tière; et  les  mesures  qu'elle  contenait  n'ayant  point  convenu,  il  a  été 
arrôlé  que  Carnot  et  Duqupsnoy  se  ronrerteraient  avec  Petitjean  poiu* 
r*'Hi  <jcr  un  arrêté  à  cet  égard  fondé  sur  les  mêmes  bases  que  celui  des 
fourrages. 

L'arrêté  du  a  5  avril  sur  ie  payement  des  dédommagements  el  des 

(')  Nicolas  LAngcroD  fut  suspendu  de  ses  fonctions  par  Boachottfl  «I  il  demanda  M 
réinUgrtfioa  en  l'an  m.  (<X  Arcb.  ml. ,  AF  11  3Aq.  ) 
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arrién^s  des  charrois  ayant  été  remis  on  di-iHji-ratiofi ,  a  clé  approuvé, 
à  la  charge  de  vérifier  les  états  et  la  comptabilité  de  Lancel  Carrex  et 
toutes  autres  pièces  relatives  audit  arrdté,  pour  éviter  les  doublos  em- 
plois. En  conséquence,  les  représentants  du  peuple  à  LUIe  nommeront 
une  commission  pour  suivre  cette  opération. 

Sur  la  proposition  ^un  mendira,  l'arrAté  suivant  a  été  adopté  : 
Il  est  défendu  à  tout  officier  d*infeBterie»de  quelque  grade  qœ  ce  «nt, 
de  se  pourvoir  désormais  «Phabîts  neufs  antres  que  eém  déerélé  pour 
i'unifonne  national  t*^  et  il  est  enjoint  A  tous  ceux  d'un  grade  supé- 
rieur à  celui  de  lieutenant  de  sliaÛller  de  eet  uniforme  natioiial  dans 
le  courant  du  mms.  Les  supérieurs  des  corps,  les  officiers  généraux 
de  division  et  généraux  en  chef  sont  tenus,  sous  leur  responsaUlité 
et  &  peine  de  destitution,  de  faire  exécuter  rigoureusement  ie  présent 
anété». 


f)  L'article  I"  du  Ulre  I"  de  la  loi  du 
mh  ftniBr  1 793  mr  rocfuiiiitioa  dw  w 

rvrr:<  p-irlaît  :  ffL'uniformft  sera  le  même 
pour  laute  rinfanterie  ;  il  son  aux  oouleun 
lUiSoiilIfli  et  ce  changement  ae  fart  ao  for 
et  à  mesure  que  !'a<liiiin!iitration  itéra 
oblîg<^e  d(>  renouveler  l'babiUMIMIlt»*  {CL 
Mwiunir,  XV,  546.) 

(S  La  qoeatieii  de  TimSlaniie  netioiMl 
«oui  in  i)  de  nombreuses  réclamations  dans 
le  corps  des  ofllcicrs  et  Tobéissance  aux 
ordres  de  la  Convention  fut  lente.  On  lit 
dans  um  lettre  dHm  agent  secret  écrite  le 
9  juin  i7y3  an  mini^tro  ili>'<  affaliv-!  otran- 
jères:  «Le  décret  qui  oblige  à  l'unibrrae 
nalîenel  poorle  iS  dameii  fiEmamiiirer 
lei  oiBciers  de  Uigne,  iwCiml  eeux  des 
avant -postes.  uns  se  plnijrnfnt  d«» 

manque  de  fonds  et  de  crédit,  d'autres  du 
iiMdM|iie  de  teîKeiir;  d'aniree  enfin  avouent 
avec  lAcheté  que  r»'iiii(>nii  no  |>oiivniil  los 
diatinguer  dans  le  cas  de  prise  aura  pour 
evi  moim  dT^gardi^s  (Aith.  de«  aflnrea 
étnqgèNe,  Fraaea,  3a3,  fol.  a5.) 

L»  ^«orif'lp  des  Amis  de  la  roiTîfîtution 
de  Douai  s'occupa  de  cette  afTaire  dans  sa 
ateMe  dn  16  jub  1793  (Arcb.  mun.  de 
Douai,  DL  XII  bis,  reg.  de  la  société, 
fol.  137.)  Voici  le  texte  de  sa  délibération  : 
ffl'a  membre  ayant  observé  qu'un  décret 


de  la  llonvention  nationale  ordonnait  à 
lo«i  laa  eflkMn  dea  traupea  4e  figna»  à 

dater  du  i5  juin  rouriint,  Ae  |ir>'ii<lie 
l'onifomie  national ,  et  ajaat  démoatré  de 
qndie  importance  était  Vetéeaûoa  de  cette 
loi,  dont  (e  but  <5tait  d*ël«indre  toot  eaprit 
de  parti,  de  diviuon  cnlrp  1»*^  lrmip<»5  de 
ligne  et  les  volontaires,  il  a  été  arrêté 
qn*i!  aanit  fait  une  edreaae  au  général  de 
Tannée  du  Nord  pour  demander  retécSH 
tien  prompte  de  ce  décreL 

«Un  autre  membre  ajoute  avoir  fait  voir 
^OB  GCflama  effidete  dévaoës  à  l'inHime 
Dumnnrir-r  porbii  nf  f^ncore  de*  liabils 
sans  revers  et  avec  doublure  rmigc,  inven- 
tion de  ce  uMMuIre,  qm  avait  anan  imaginé 
wae  nouvelle  Ciçon  de  chapeau.  La  société 
a  arrêté  qu'il  serait  également  écrit  au  gé- 
néral Cuâline  pour  ie  prier  de  ne  point 
aenAir  ((oe  dant  aan  année  ancwn  aeldal« 
juirun  oHiripr  puisse  vîHir  diantre  uni- 
forme que  de  cehn  décrëlé  par  VlmeuàAét 
nationale.» 

Le  général  Kilmaine  dut  rappeler  ata 
oflicicrs  .1  rcxfviiUon  de  la  loi  pnr  snn 
ordre  du  so  au  ai  juillet  1793  :  «rLe  gé- 
néral en  dief  vott  avec  peine  ie  pan 
pressemcnt  que  marquent  beaucoup  d'of- 
ficiers de  l'armée  à  s«»  v.'tir  do  l'uniforme 
national ,  quoiqu'il  en  ail  facililé  les  moyens. 
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La  dloyeii  Cumol  ayanl  présenté  ses  vues  snr  les  moyens  des  aub- 
aistaneas  pour  rapprovîsbimeniaiit  des  aimées  et  des  places,  après  une 
iongne  diseuBsioii  Tairété  suivant  a  été  pris  : 

Noiis^  représentants  du  peuple,  envoyés  près  de  fermée  du  Nord, 
considérant  qne  la  plupart  des  villes  fortes  de  cette  frontière  ne  ren- 
ferment pas  une  ^piantité  de  subsistances  prc^rtionnéc  h  h  résistance 
dont  elies  sont  susceptibles  ci  aux  besoins  des  armées  qui  les  couvrent; 
voulant  seconder  la  résolution  qu'annoncent  les  troupes  et  les  citoyens 
(pli  les  habitent  de  s'y  défendre  justpi'à  la  dernière  extrémité,  arrêtons 
ce  qui  suit  : 

Art.  I.  Il  sera  pourvu  avec  la  plus  grande  célérité  possible  ù  l'ap- 
provisionnement en  {jrains  des  plnrosdo  l'armée  du  Nord,  (iet  approvi- 
sionnement sera  de  cent  soixante  mille  sucs  en  tout,  dont  le  versement 
«era  fait  entre  les  villes  de  Lille ,  Valenciennes ,  Douai ,  Arras,  Maubeuge, 
Bergues,  Dunkerque,  Calais,  Gravetines,  Saint-Chner,  Aire,  Béthune, 
Cambrai,  Le  Quesnoy,  Avesnes,  Boa^aîn,  Landreeîes,  Bapaume, 
Ardres  et  Saint-Venant. 

Abt.  n.  Les  administrations  des  départements  du  Nord  et  du  Pas- 
de-Cidais  sont  chargées  de  faire  faire  ces  approvisionnements.  Le  dé- 
partement da  Pas-de-Calais  fournira  cent  inille  sacs  et  celui  du  Nord 
soiiante  mille.  En  conséquence,  d'après  les  renseignements  que  ces 
administrations  ont,  ou  qu'elles  se  procureront  sur-ie-ehamp  sur  les 
localités,  elles  feront  entre  les  districts  la  répartition  des  grains  à  fournir 
dans  rétendue  de  leur  ressort,  et  les  administrations  de  district  entre 
les  communes. 

Art.  m.  Dans  les  viugl-quatre  heures  qui  suivront  la  connaissance 


autant  que  le  lui  ont  periiiiH  les  cirron- 
•taoces.  Vouiaat  néanmoiiia  ôter  tout  pré- 
tnte  «I  loate  «leai»  dnH  «Hw  pnndait  * 
bire  prévaloir  ceux  qui  n^ool  pâlot  encore 
satisfait  h  t'arrt^té  qtie  les  représentants  du 
peuple  ont  pris  à  cet  4gard,  ii  pn4o«ge 
josqu^m  1*  wùèt  csdHiîwmcnt  le  teroM 
qu'ils  ont  accordé  à  tous  les  «^kisn  dln- 
fanteric  de  Tarmce,  pour  qu'ils  aient  &  se 
pourvoir  de  funifonne  national ,  et  rend 
Ici  «M»  de  «oipe  wepeMiMee  de  IViéen» 


tion  Ju  pr<5s*'nt  nrârc ,  >rim  les  peines 
portées  par  i'arrélé  des  représaiLtnts.» 
(Ardi.  de  la  guerre,  «m je  dtt  Nord,  reg. 

mibù,M.  59  V*.) 

Enfin,  le  ag  août  1793.  h  ronvcntîon, 
sur  le  rapport  de  Barére,  décréta  que  les 
elBeiei»  de  la  à-derant  trvofé  de  ^ffo» 
qui  n'ont  pas  pris  runiforme  national  ou 
qui ,  Payant  pri?î ,  auraient  conservé  quelque* 
àffm  de  l'ancien,  8<»Tdent  destitua  et 
icnpiecëé.  (a.  IMw,  XVil.  BeS.) 


SOS  œRllE5l>0NDANCE  GÉNÉRALE  DE  GARNOt.   [fi  mi  1793.] 

que  chaque  municipalité  aura  de  son  contingent  fixé  par  le  district, 
elk  fera  la  répartition  entre  les  citoyens  de  la  commune,  connus  pour 
avoir  du  superflu  en  grains.  En  cas  de  refus  de  In  part  des  particuliers, 
il  y  aura  contre  eui  peine  de  confiscation. 

AsT.  lY.  Les  grains  pris  chez  le  vendeur  seront  payés  dans  chaque 
commune  an  prix  qui  sera  fixé  par  l'administration  du  département. 
Ce  maximum  ne  pourra  excéder  le  prix  auquel  les  grains  ont  été  ven- 
dus au  dernier  marché  qui  a  eu  lieu  dans  le  courant  du  mois  rl'rjvril. 
Les  propriétaires  recevront  provisoirement  par  acompte  les  deux  tiers 
de  ce  dernier  prix. 

Aar.  V.  Les  grains  seront  transportés  dans  la  place  la  plus  voisine 
de  ceUes  ci-dessus  dénommées,  d*rà  ils  seront  emuite  transférés  ojb 
lieMÎn  sera,  sur  les  réquisttionB  des  commissaires  ordonnateurs  en  chef. 
Les  transports  seront  faits  et  payés  conformément  h  ce  qui  est  prescrit 
dans  notre  arrêté  du  a 5  avril  sur  l'approvisionnement  des  fourrages, 
lequel  sera  suivi  d'ailleurs  en  tout  ce  qui  n'est  pout  particulier  à  la 
fourniture  des  grains. 

AsT.  VI.  A  mesure  qu'il  se  fera  un  vide  dans  rapprovisionnemeni  de 
chaque  place,  soit  par  la  consommation  des  troupes  de  la  garnison, 

soit  par  les  envois  qui  pourront  être  faits  auv  armées  sur  les  réquisi- 
tions des  cnmmissîiircs  ordonnateurs,  cp  vide  srra  remplacé  sur  de 
nouveaux  ordre»  des  admioistrateurs  et  oÛicicrs  municipaux. 

Abt.  VII.  Tous  les  blés  qui  n'auront  pas  été  battus  au  1 ''juillet  dans 
l'étendue  des  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  seront  confis^ 
qués,  et  la  confisei^n  sera  prononcée  par  les  administrateurs  de  ces 
départements 

Courtois,  Leqijinio,  Chaules  Cochon,  L.  Carnot, 
DiiQi'F.sNiiv,  Dklbrel,  Gaspaain,  Db BeLL£GABUE , 

P.-J.  DlHKH. 

(Orig..  Areli.  nat.,  AF  ii       o*  tiS.  —  Areb.  ièf.  du  PiMMialaia,  t,  dowier  dm  rqirè- 
MOtantoMi  nÙMioa.)  « 

t''  Ce  dernier  arrêté  cxisle  en  ropjf»  s^^paîw  m\  Archive*  nttioiulM,  AF  n  «l«a 
imprimé  aux  Archives  de  k  guerre,  annw  «lu  Noni. 
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102.  BOUAI*  5  MAI  1793. 

cinoT  m  818  eùuàaau  kJt  couni  di  8AUrr  pd8Uc. 

Dood,  1»  5  mai  1793,  rot  it  de  te  République 
LSS  MPJitJ-f  vr.vvr.s  r>E  là  \atjos  .  nr.rrrh  vk  la  cnyrnjfTwr  jiÀTlOMiLK 

4VX  AHMhSS  VU  .\ORD ,  AtJ  COMITÉ  DM  SAUT  PiBLlC. 

Nous  VOUS  ndrossons  ci-joint,  citoyens  nos  collègues,  le  procès- 
verbal  de  notre  sëancede  réunion  à  Douai,  à  l'eiéculion  de  l'article  6 
du  (l*-(Tet  du  3o  avril,  conceroant  les  représentants  du  peuple  envoyé 
près  les  armées''^. 

Le  hasard  fait  que  nous  nous  trouvons  à  Douai  dans  le  moment  oh 
l'on  exécute  huit  émigrés 

L*  GABMyr,  DoQmmiOT,  P.-I.  Duiini,  Gbades 

GOCBOW,  GaSPARIN,  GoOMOIS,  LlOUlNIOt 
,  Dn*8BL. 

(  Orif.,  Aitk  Mt ,  AP  u  ftSt ,  a*  «A?.) 


103.  DOOAt,  &  MAI  1793* 

GAiiror  n  sn  coûteras  au  ooiiiTë  db  SAurr  rmic. 

DoMÎ,  te  5  net  1798,  Vm  u  de  la  Rëpèbfi^  liraiifeiûe. 

LES  KBFUisSriTAIïTS  DB  LA  XATHUI,  DBPVTKS  DK  LA  COarUUlOS  SATIOSALE 

Réunis  à  Douai  pour  concerter  les  mesures  générales  relatives  à 

Douai. —  T,o  '1  niai,  à  G  hfur*»s  ân  soir, 
BacheUer,  procureur- sjodic  du  d^^arte- 
nent  do  Novd,  evttt  raqnie  le  pnwBtear 
de  la  commune  de  Douai  de  faire  creaaer 
les  foBSM  néceasaires  pour  Tinhumation 
des  cadavres  des  huit  émi^^réa  squi  dtûveot 
em  eneoiee  et  mie  e  non  oemain  nann.» 
(Arch.  m  un.  de  Douai,  J  i,  n*  7).  —  Cf. 
ausn  Dechristt^ ,  Fhftai  pmdani  la  Révolu- 
tton,  1880,  in-8°,  p.  3ta,  note,  et  Tabbé 
Deneeime,  £e  eeÔ^  aiyfete  d»  Amm 
pt-ndaiii  la  HimhÊhn frmtfÊÙtf  1881»  in- 
la,  p.  3â. 


<'  En  (lteoiilit:«Reçale7naL  Rcf. 

n*  38a.  » 

«  VuM»  TI  du  déeni  du  Se  «tril 
ékaii  ainsi  contai  «Lee  eennieniRs  au- 

pr^«:  ri-  rhflf|M*'  armée  se  coneerterant 
pour  ia  division  et  rexécution  de  leois 


On  Kt  à  ce  sujet  duts  le  Moniteur  du 
i3  mai  1793  fXV!,  36i):  -Il  s'est  d*«jâ 
fait ,  daofi  la  plupart  de»  grandes  ville*  de 
la  mpeMigae.  des  «xeoifries  de  eévfrHé 

natienale.  Tfnit  rMiiif^n^ ,  pris  arm^ii  à 
la  main,  viennent  d*6tre  suppliciés  à 


■•••••Ml.  atnwu*. 


310  GORRESPONDANGB  G^NÉilALE  HE  GARNOT.   [5  vai  1 79.1, 

noire  mission  et  au  service  de  l'arm(^e ,  nous  croyons  devoir  vous  presser, 
ciloyens  nos  collègues,  de  solliciter  d'*  la  (ioiivcntion  ii  ttionale  trois 
décrets  qui  sont  du  plus  prcssaiU  intérêt  pour  lii  H('pul)li(pi»', 

Le  premier  c'est  de  rapporter  le  décret  qui  donne  une  récompense 
aux  déserteurs  autrichiens  '  .  Tous  les  jours  nous  t'prouvons  le  vice  et 
l'inutilité  de  ce  déircl,  qui  devient  ruineu.v  pour  la  llépublique  et  qui 
même  compromet  sa  sûreté.  Ces  déserteurs,  attirés  seulement  par 
TappÂl  de  l'argent,  viennent  se  rendre  à  une  place  où  ils. s'engagent 
comme  français  et  reçoivent  le  taux  fixé  par  le  décret;  Os  quittent 
quelques  jours  après  et  vont  se  pi^nter  dans  une  antre  j^ace,  oè  9s 
reçoivent  une  seconde  fois  le  prix  offert  à  leur  désertion,  et  finissent 
enfin  par  nous  abandonner  totalement  et  reporter  «lies  nos  ennemis 
les  connaissanees  qu'ils  ont  pu  prendre  de  l'état  de  nos  armées  et  de 
nos  fortifications*  La  pratique  nous  a  pleinement  démontré  qu'il  est 
très  nrgwt  de  rappwter  ce  décret ,  qui  s'est  présenté  comme  bon  dans 
la  tbéorie. 

Le  second  décret  que  nous  vous  demandons,  c'est  cdui  qui  or- 
donnera l'emploi  des  déserteurs  ennemis  actuels  et  futurs  dans 
l'année  des  Pyrénées,  dans  nos  porte  ou  sur  nos  vaisseaux.  U  est  de 
toute  nécessité  de  leur  enlever  les  moyens  de  reparaître  près  des  fron- 
tières. 

Le  trobième  «  c'est  de  foire  employer  aussi  dans  l'armée  des  Pyr^ 
nées  les  Belges  qui  servent  dans  les  armées  du  Nord  et  des  Ardennes. 
Quoi({ue  ces  cor[>s  se  soient  bien  montrés  souvent  et  spécialement 
à  la  journée  du  1*  de  ce  mois  à  l'avant-garde^^^  nous  ne  sommes 
rien  moins  que  tranquilles  sur  les  dtaposiliens  de  beaucoup  d'entre 
eux<'). 

Ë^fin  la  quatrième  demande  que  nous  formons,  c'est  que  vous 


i'>  Le  ati  avril  1793  la  CoaveoUon  tut- 
tioiMle  «lit  rampli  lé  von  im  eonmi»- 

•aires  m  (I(Tr»'t;iiit ,  sur  la  }in>pn<itir>ri  dç 
Tbirion ,  de  n'accorder  la  gratification  aux 
dëaerleun  qu'après  on  ui  de  rétidoKe 
«iaiii  la  RépuUiiiM.  (CL  iÊomimr, 

939.) 

Les  repréaentaiita  du  Boia  du  Bais 
«t  BrÎM  dédnércnt,  «n  eAt,  daot  ia 

lettre  du  9  mai  1798  au  Comité  do  salul 
public,  ipu  iea  Beifi&t  wniienK  faii  des 


prodiges  de  valeur  au  combat  iivrv  par 
DmpMm  lo      nn.  (Ct  AiM,  U. 

565.) 

Le  1 8  mai  1 793 ,  le  Comité  d<;  salut 
public,  après  avoir  entendu  un  rapport  de 
Duhem  sur  les  (>|n  ratiom  de  failli*  da 
Nord,  approuva  li>s  mosiiro";  prisp»;  par  1rs 
commissaires  de  la  Convention  nationale 
poureavojwà  rmnéedulGiililai  MgM 
et  les  Bat«vw  «I  le»  Jfwrtwti  pnnwstii  «t 
aulridikBi. 
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fissiez  mellre  sur-le-champ  à  la  discussion  le  rapport  concernant  les 
spcnnrs  n  arrordcT  nin  famillr><^  rl'^s  militaires  et  des  marins  employés 
dans  les  armées  de  la  République. 

GmAtm,  P.-J.  Dmtaty  L.  Ciimof,  Charles 
Gocaoïi,  Courtois,  Duqvisiiot,  Dk  Bkllh- 

OARIIB,  LiQIWIO,  DlLKlBL. 

■ 

(Orig. ,  Areil.  Mt.  hf  H  a* 


10^.  DOUAI,  5  MAI  1793. 
04B1IOT  XT  DUQUNNOT  kV  COMlnl  DB  sdRETI^  céN^RALE. 

Douai»  1«  &  mai  i7g3«  Tan  n  de  la  Bépiilili(|ii«. 

UB  uniiMnÀins  ai  u  wathm, 
aifsris  ai  là  cowrMmon  MàtWKAis  mx  Avmin  aa  aoaa  tt  m  ammwksm. 

Citoyens  nos  collègues,  nous  venons  d'apprendre  que  le  lieutenant- 
colonel  du  6'  rëgiraent  des  chasseurs  à  cheval ,  le  citoyen  Alexandre 
La  Roehefoacanld^^\  fils  dn  cHlevant  due  de  Liancourt,  vient  de  quitter 
•on  réfpmiBai,  tansi  que  plusieurs  oflBders,  et  qu^  se  sont  rendus  à 
Paris.  Nous  vous  en  prévenons,  afio  que  vous  prenies  à  leur  ëgard  les 
mesures  que  voire  sagesse  vous  dict^a. 

Vos  cottègaes, 

DuQiiisiiOT,  L.  Gabhot. 
[ Au-deamw  en  fil  :}  « 

Le  Gmiit^  de  idrelë  générale  de  la  Convention  requiert  le  nùnistfede  h  gn»  rre 


W  AkMndre-FrançoM  de  La  Roehe- 

feucauld,  në  a  Paris  le  96  août  1767, 
était  le  second  fils  du  duc  de  La  Roclic- 
Ibucauld-Iiancourl,  député  de  l'Oise  à 
rA«enbUe  coMlîliiaiile.  0  ^lut  enM  au 
seniice  le  s5  août  1781  comme  rmli  !  (joii- 
ttlii«aiBM  de  Técole  royale  militaire;  il  fut 
eeumàmmité  ponr  tenir  iwng  d«  ca|nlam« 
le  16  ocfriliH'  17^5,  devint  aida  de  camp 
d<>  w>n  [XTf  !•'  i";ivri!  1791  pI  lîctitTinnt- 
eolonei  du  6'  régiment  des  chasseurs  à 
cbaval  le  7  mars  179t.  0  aartit  4  fannéa 
de  La  Fajaf la  H  déniamnm  le  a*  mars 


1793.  n  énit^ra  peu  de  lampa  aprèa  cl  M 

revint  en  France  que  sous  le  Consulat. 
Rallié  à  Bonaparte,  il  accepta,  en  1800, 
les  fonctions  de  préfet  de  Seine^et-Mamc, 
poia  ii  fut  ^bÊirgi  d'affairaa  en  Saae  en 
1 8oa ,  ambassadeur  h  Vii'nno  iti  1  SoT)  ot  i^n 
Hollande  de  1808  à  iHio.  Vtùr  de  Fiance 
p«iulant  lea  Cent-Jours  ( 3  juin  1 8 1  ô)  ei 
ëiitiiino  ji.ii  lit  Restauration,  élu  tnia  foia 
députe  de  l'Oise  par  rarrondisseroenl  de 
Senlis  (ibas,  1898  et  i83o),  il  rentra  i 
ladMndtredcsPdfvle  ignoTedbre  i83t 
et  monntt  i  Paria  le  a  man  i84i. 

th. 
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«le  faire  pj  tudie  les  informations  uécessaires  pour  s'assurer  «lu  fait  d<^uuce  et 
d'aviser  aux  moyens  les  plus  utiles  au  service  de  la  R<<puhlique 

i.-F.  Roviu»  têeràmre,  Gavaisiuc. 

(Oriff.  ««t.  lit  OnpttiMiy,  «oU.  dtll.  titiMkiM  Gkmvay.) 


PARIS .  (I  M\t  I 

COMUISSION  DKLIVRÉi:  VXH  LE  SJl.MSTKE  DE  LA  GLllBiiE  BOICUOTTE 
Al  CHEF  DE  BATAILLON  CARTIOT-FEUUIIT. 

iM  UamU  VM  lÀ  GBBMÈg  AU  CITOÏKV  CAMtff,  CBEF  SB  MÂTAÎLLOM  AC  ÛOm  JNT  «ilTIS 

n  otucTtOB  OU  ùirér  dbb  raurncàTums  À  Pâait, 

Sur  la  repr^neatatioii  qui  nous  a  éié  faite  au  Conseil  ex(k;ulif  provisoire  des 
besoins  des  ili'|inr1onioiits  du  Nonl  ot  du  P;is-do-(^al;ii^ ,  di-  la  nt^ossilc'  de  faire 
visiler  1*'-^  luililiralions  <lo  ers  jxnuts  iiii[>ortantâ  do  la  Hr|)ul)Ii([u<» ,  il  a  pens^, 
ctioyeu,  <£u'il  éUiit  h  propos  d  employer  vos  talents  et  votre  jialriulisme  k  ceti9 
ini pedioii.  Vou  nm  rendrai  donc  dan»  ks  d^partemento  et  dans  tons  lee  lieni 
oh  vous  en  seret  re::'*'*  par  les  reprihentants  commissaires  de  la  ConventioD  lu- 
tionale  spécialement .  ir^é»  de  s'occuper  des  forlificalions  et  approvisionneuienls 
des  plac»  ou  forts  h  TariinV  <\u  Nord.  Je  vous  donnf  en  consf^qtipnrf'  Inns  Ifs 
pouvoirs  nécessaires  ît  voire  missioo  ;  vous  correspondrez  dircctemeut  avec  moi , 
en  vous  eonoerlant  avec  les  rsprësoilanli  eomnnasainB  etaveeles  généraux;  voue 
donneret  les  ordres  néeeseatres  pour  raelièvenmtf  des  trtvanx  commencés  et  Taw 
Ireprise  de  ceux  «pie  vous  jugerez  utiles  li  la  défense  des  places  que  vous  par- 
courerez.  Dè<«  que  les  commissaires  de  la  Convention  vous  auront  fnil  connaître 
qu'ils  ne  jugent  plus  votre  |ii-é)>eiice  indispensable  dans  ces  départemeutit ,  vous 
reviendrez,  sans  éttendre  de  nouveaux  ordres  de  ma  part,  h  votre  poste  ordinaire. 
Enjoignons  tons  généraux,  commandanls,  officien  du  géme  et  tous  antres 
officiers  civds  et  militaires,  ainsi  qu'à  tous  préposés  des  dt^partements  de  la  guerre, 
df  roronnaîd-c  !<•  rlicf  do  liritaillon  Camot  comme  rommissairo  du  Consdl  eiécotif 
provisoire  ol  d'oln'ir  aux  nHjuisilions  qu'il  vous  fera  «?n  cette  «jualité. 

Fait  à  Paris  ie  6  mai  1793,  l  an  11  de  la  République  française  une  cl  indi- 
TÎsiMe. 

Lê  «wwtfrw  êtUgtttm, 
l,  Boocaom. 

(âreb.  aran.  éê  Effrgnes,  rcf.  dea  «MltbéntioBi  ataiiiei|Mlat.) 


En  141e  on  lit  CM  mot*  de  k  main  de  Boocbotte  $  rR^sodu  an  Comité.» 


Uigilizeu  by  LiOOgle 
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nOl  Al.  G  MM  1793.    BILLKTIÎ!  DU  COÎISEIL  GI^M^hAL 

DU  DéPABTEilEAT   DU  »OBD,  ¥ORui  EN   COUITé  DE  SÙBETd. 

Bfcioe»  dn  •  nii  179}*  Ta»  a  d»  te  BéiMUiiiM. 

Les  dëpuU't»  rcpréttentaiito  envoient  un  arr^lë  du  5  de  ce  mois,  qui  a  poui* 
obîstdecoiiipiéler  rappcoviMoimeiiMiii  en  grain»  des  filaees  fortes  de  eeUefroo- 
1itoe;ilfix6li6o,<M»osw!s  de  blé  le  eontingent  i  Ibornir  par  loas  les  dtstriets  de 
œ  département  On  travaillo  U  en  Cure  la  r^Mtfiitlon,  et  chacun  des  membre*  est 
tnvit*'  h  romiTiiiniqner  h  n-i  olïï-t  ses  connaissaiiceB  locales  mr  le»  rmewoes  et  les 
prtxluclious  de  chaque  territoire. 

On  a  remarqué  que  quelques-unes  des  dispositions  de  cet  an'été  difl^rent  de 
«cfles  de  la  loi  dn  3  de  ee  mois,  notamment  snr  la  fiirà)n  dn  prii  des  graine. 
Le  Conseil  a  eoosoltë  les  dëpatéi  reprëseotanis  snr  la  r6^  4|a*il  doit  suivre  à  cet 
l'f^nnl  ;  il  1rs  a  nmf^i  iiivit(^  h  prendre  <)t^s  mesurfs  pour  reconnatti-e  et  confdafer 
tout  ce  (|ui  est  ,-)i>4|iiiii  à  la  Rf^puhUque,  tant  |Kir  l'ancienne  admhiislralion  des 
vivr^  que  par  la  nouvelle  régie;  d  a  demandé  que  1  on  ne  confondit  pas  avec  ces 
enlieiatanees  edles  qne  fimmiront  les  corps  admiirâtrafîfi;  sans  cela  les  ]n^poaé>, 
sur  la  malveiflanee  desqude  on  peut  compter,  ne  manqueront  pae  de  rejeter  sur 
les  blés  qui  Isor  seront  fonmis  tontes  les  dëfectnositës  de  lenrs  propres  denrées. 


105.  BtfTHiira,  6  MAI  1793.     inM  m  gamot  r  ob  ooQVBSiior. 

Nous, représentants  du  peuple  envoyés  à  l'armée  du  Nord,  sur  l;i  pro- 
position h  nom  faite  de  nommer  les  citoyens  Alhiiri,  .seiietan  c  jp  ollior 
de  lu  iiiuiiRipnlité  de  La  Couture,  et  L'Huillicr,  instituteur  provisoire, 
pour  remplacer  provisoirement  en  qualité  d'administrateurs  du  district 
de  Béthune  les  citoyens  Alexandre  el  Du^jurin^'^  nommons  losdits 
citoyens  Allain  et  L'Huiilier  administrateurs  provisoires  dudit  district. 

A  Béthune,  le  6  mai  1798,  l'an  11  de  lik  République. 

L.  CaBAOT,  UuQtiESNOY. 

(Orif.  wL  de  Carnot ,  Airh.  dêf.  ds  FWHb-Calais,  L,  dittria  de  Béthnoe,  liatM  oT  «ta.  — 
Capis,  Aicb.  nal.,  AFn  iit.) 


Les  citoyens  Alexandre  et  Ougarin 
(«a  Dnevin)  aivaienl,  le  «6  «vrfl  «799, 

donné  leur  démission  d^adininistrnlt  ui  s  du 
diatiirl  de  Bélhane  p«ur  rûtoo  de  santé. 


(CX  élirait  des  rcgiEitrcs  du  coa<<eil  gcn«^ral 
do  disimt  deBddmne,  Aicb.  d<p.  dii  F)»- 
de-€aiai«,  L,  £itmt  de  Bélliimc,  Iissm 
n*  a4t.) 


Uigmzeu  by  CjOO^Ic 
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6  MAI  1 793.  Ll  eiKitUkL  BICHIBOOT  AD  G^HilUL  VMOBAll. 

U  «  mi  179!,  ru  B  ife  Ift  BépuUiiiM. 

Je  m"eaijH-fst«' .  tnuu  g(^n<^ral ,  do  vous  rpmli»'  comi)!»'  le  jji'in'ial  Slctten- 
koflea  a  été  à  Poperinglic  aussi  Lcureux  que  moi  à  Housk  ug^rc  ' .  Vu  des  retards 
impréna  ptr  les  nwnvait  dtemiiu,  3  ii*6st  arrivé  k  Popcringhe  que  ven  k» 
h  h,  i/«  ;  â  y  a  tnmé  trois  è  quitni  cenls  homniM  d^iaftoteiie  et  soixants  bns- 
aaitb  de  Blankenston.  Ces  troupes  ont  presque  «^Uf  surprises,  mais,  revenues  de 
leur  frayeur,  dies  ont  fait  la  pfns  vivp  d/fense,  Ln  feu  terrible  de  moufqiK^tpric 
a  duré  pendant  près  d'une  hem'c,  toujours  dans  iea  rues.  Les  troupts  de  ia  Képu- 
bUqoe  aux  ordres  du  Qthiéni  ont  pento  dauiL-oo  traia  Tdontairas  qni  ont  é(é 
tnët  et  im  qoi  a  ét^  blessé.  G*est  ee  qne  in*a  dit  le  génâral  Ini-flaàne,  et  eoeoite 
mes  cani,ir?i(l>  s  qui  y  t^taienl .  ninis  rennemi  a  niBninicnt  perdu;  on  en  afcit  ane 
Jwicîiecir.  lies  rues  ëtaienl  joncliées  d'ennemis  et  tie  Ifiirs  rlîevsnx  mods  au 
point  d  encombrer  le  ])assa{je.  Le  (générai  leur  a  aussi  fait  «i  1  prisouuiert»  et  7  à 
8  chevaux.  Celte  journée  coûte  cher  à  l'ennemi,  surtout  pour  uae  attaque  do 
petite  postes.  Ds  ont  perdu  au  moins  70 'hussards  et  autant  de  dievaax  taéi  on 
pris  et  en  infanterie  plus  que  du  double.  Il  est  beui^ux  pour  le  général,  cpii, 
comme  moi,  n'av.T il  |»(Miit  do  rnnnn,  [«{ue]  .^âo  Immiiu's,  ")«•  liiissanls  et  •>  jti^s 
de  canon  soient  partis  dans  la  uuit  de  Poporiughe  pour  aller  reoforcer  ilous- 


L'esl  probablement  à  une  de  ces  ei- 
pcdluons  que  se  rapporte  la  leUre  soivanle, 
ëccîte  du  caiTjp  du  Mont-Gaiacl,  le  19  mai 
1793,  par  Piorre- Auguste  Linjjce,  volontaire 
des  iéàérés  nationaux ,  a'  bataillon ,  1  "  com- 
pagBÎe,  Agé  de  17  ans,  servant  ilafHiis 
deux  ant  dam  l'armcc  du  Nord.  (Cf.  Chi-o- 
ntqne  de  Paris ,  n*  i43,  a3  mai  1798,  p.  1). 
Celte  lettre  montre  que  aï  les  volontaires 
commettaient  souvent  des  eicèi,  ib  n*en 
f  II  i  :r  I  moins  preuve  d*lnimamté  et 
dt;  du^uutMuont* 

•Ces  jours  denuers  nous  avons  été  A 
Bergucs  pour  nous  battre  avec  les  haiianlst 
les  Hollandais  o(  îi  -^  ('•ini;;r<^s;  nous  les  avons 
battus  tous  et  iait  1 5o  prisonniers  dam  un 
village  prte  de  Rcfguea,  où  était  le  ean- 
tonnemcnt  des  Hollandais.  Nous  avons  nûa 
le  feu  dans  le  corps  de  garde  et  tout  auprès 
nous  avons  vu  une  mère  aussi  tendre  que 
vous,  nNunan.  Lorsque  nous  avons  entré 
pour  mettre  le  feu  rlnv,  ('!!<■,  elle  donnait 
le  sein  à  son  petit  enfanti  autour  d'elle  se 
trouva  sa  petite  fdie  et  un  jeune  garçon 


qu'elle  aimait  intiniment  !>itôt  que  nous 
fibueientiés,ellesemîti  crier»  ensemnl 
tousses  «nfimls dMBSM  Imn:  «rGéncrens 

Français ,  Nuvcz  ces  jeunes  rp]>ii!)li<"ain«i. 
victimes  des  l)  rau£,  et  laites  de  moi  ce  que 
vous  vovdrcil»  Ansôlôi  je  me  snis  préâ- 
pilé  dans  les  flammes  et  parmi  les  baïon- 
iioltes  pour  la  défendre,  et,  me  tournant 
en  (ace  de  mes  camarades,  je  leur  dis 
d^m  ton  ferme  qne  quiconque  «^aviserait 
d'fitfr'Tit'^r  h  sa  vie  périrait  de  nia  main , 
ou  que  je  mourrais.  Là-dessus  je  vU  le 
apeeïade  des  aanstn»  de  Collgny,  qui, 
rnmcn(^  par  le  sentiment,  restirMil  îm- 
niol>îl'">  i'(  p.^lirf>nt  d'effroi  d<>  f<»ur  mi nul»». 
.4insi,  gràccà  mes  soins,  j'ai  eu  le  bonheur 
de  conserver  la  vie  et  de  protéger  une  b- 
mille  ^orée.  Je  vous  entends,  ma  dière 
maman  m'en  remercie.  ^  —  La  Chronique 
de  Pari»  fait  suivre  cette  lettre  de  la  men- 
tion suivante  t  «On  peut  véviBerlefcitdies 
Ips  [uu'cnl'.  du  jeune  bnmni"'.  dfmournnl 
au  couvent  des  L'rsulincs,  faubourg  Sainl- 

JS'WH^.-* 
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bni^e.  Ce^i  \f  d<^UicItement  avec  Icijuel  je  me  huis  reiiconlré  sur  la  grande  route 
à  Phma  et  <{ttc  j'ai  élé  pour  battre  et  mettre  à  Ibit  en  faite  que  le  capitaiiia 
Lanvrai,  du  riment,  qui  pendant  le  combat  de  Poperingfae  était  embmqoë  rar 
la  roule  de  Popcringbc  h  Housbnigge,  m'a  rapporté  que  les  canons,  les  hussards 
reven.iïpnt  nu  P^rand  fjalop  et  Pinfanterie  à  toute  course  et  dans  le  phi?  prand  f]<>^- 
ordru,  qu  au  luuuient  où  ils  se  disposaient  à  les  charger,  ils  se  sont  jetés  coiiwue 
m  éAir  k  pMàt  étt  aans  In!  tinr  on  t&A  eoop  de  eanoii  nidefinfl,  eatfbi 
jneqvA  Yprae.  eoteetfqnîlter  le  poste  dont  3  était  dwripé»  il  leeanraH  saras 
et  Irar  anrait  bit  grand  mal.  Cette  terreur  est  bien  heureuse,  ear  si  ces  deux 
canons  et  ce  gros  d<^tachement  f'!rtir>!it  reuLres  en  ordre  h  Poperinjyhe ,  iî  eiH  pu 
balancer  les  succès  du  générai  ou  tout  au  moins  faire  grand  mal,  surtout  duis 
des  rues,  aux  troupes  de  la  République. 

Demain  malin,  entre  6  et  7  heures ,  je  passerai  la  reroe  du  ruinent,  pois  à 
9  ou  10  heures  je  ferai  partir  deux  escadrons  pour  se  rendre  près  de  vont  à 
Dimkprque,  ainsi  que  vnns  me  l'avez  ordonnt^.  Je  me  rendrai  moi-même  b  vos 
ordres  demain  h  Diinkenjue  vers  ime  lieiire  j)our  remplir  vos  vues.  Je  ne  ter- 
mioerai  Tobjet  des  revuet»  couimeucées  que  lorsque  vous  me  le  direz. 

Je  vow  serai  oU%é,  mon  giénâtd.  d'ordonner  an  eommitMive  des  guerres 
^*lnia  frsse  donner  nn  logeEDient  à  Dnnkeiqae  et  qa'fl  fiuse  pr^Mrer  càni  des 
denx  escadrons  qui  vous  arrivoont  demain  après  midi. 

Je  suis  avee  un  raspeetoeiui  attachement,  mon  général. 

illCHAftbOT. 

(Ori|;  «et,  ArL  aal.,  APn  t6.i8l,  a'tSs.) 


SAIlfT-OMBB,  7  MAI  17;)'^ 
CABROT  ST  DOQUSSAOY  PAMIMT  PIB  CETTE  TILU. 

[L administrateur  Lefebvre  écrit,  le  8  mai  1798,  de  8ainM)nier,  àseteoliègaes 
dn  département  du  Pas-de-Calais:] 

«rai  vn  iei  les  cemmissaires  Gamot  et  Dujnesnoy,  qui  m*ont  donné  ordre 
d'envoyer  li  Béthmie  60  hommes  da  eontingent  de  ee  disbiet  qui  y  seront  ineorw 
porés>> 

(Ai«lL  àè^  U  PÉMMUiis,  L.  Nf.  4s ««r.  im  «MfartwMwt,  0*  ff46t.) 


105.  BIMUES,  7  MAI  1793.  ABRM  m  CAMTOT  tT  M  ftVQUnROT. 

Nous,  commissaires  de  la  flonvention  national*'  aux  armérs  du  Nord 
•'t  dos  Ardennes,  sur  les  renseifjncmenls  ulli-rieurs  (jui  nous  sont  par- 
venus reiativemeat  aiu  motifs  de  noire  aLtrôlé  portant  suspension  du 
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maire  et  procureur  de  la  commune  de  Berlues,  déclarons  notre  dit 
arrêté  rapporté  quant  au  procureur  de  k  conmiuBe  seulemenltt^ 

Bergups,  y  mai  i7<^3,  l'an  tide  la  République  frunraise. 

L.  CaUIOT,  DUQOISIIOY. 

(  Arcb.  fUp.  4a  Nunl,  L.  Nf.  étt  dâibémiow  du  dimtoin  dn  dutriot  ^  BwfMi» 
ral.ft4f*.) 


7  MAI  1  793.         LB  GKNKJtAL  O'MOHAN  À  UARNOT  Kt  À  DUQUE8N0T. 

Alil  MMPIuUmMàAIS  DS  Là  XJLTIOX, 

Citoyens  rqiréMntants  « 

Le  général  Sfettenhoflén  ayant  en  m  que  la  garnison  et  les  fcaliitants  d» 

Popcriughe  devaient  o^i'brer  dimanche  dernier  une  espèce  de  féte  coniméMralite 
(le  la  naissanro  (l  im  de  leurs  prinres.  me  fit  part  du  pnijet  ipi'il  avait  rnnru  de 
mettre  cette  uceasiun  à  protil  pour  attaquer  les  postes  avancés  de  reiinenii  et  tenter 
de  pénétrer  jusqu'il  Poperinghe.  Je  goûtai  son  plan  et.  pour  lui  assurer  tout  le 
sneêès  poHiblet  je  lui  praerivis  de  ewBbiner  sa  mardie  avec  celle  dn  géiéral 
Ridiaidot,  anqud  j*ordonnai  de  se  porter  sor  Rooifaragge  pour  faire  divsniaii  et 
empêcher  Tcnncmi  de  porter  toutes  ses  forces  sur  un  seul  point.  Vous  rerrex , 
citoyens  repn''j*^nlr>iils.  par  les  Ipffres  des  jp^nf^raux  Stetfenhofîen  et  Richanlnt, 
dont  je  joins  la  copie,  que  cette  petite  expédition  a  eu  lieaucoup  de  succès  et 
qii*eile  en  eât  en  davantage  si  les  omîtes  du  gtuéral  SteHediolfai  emMnt  été 
ponctpriVaiient  esécntéi. 

Je  vous  invite,  citoyens  rcptéeenlanla,  k  donner  à  cette  action  toute  la  publicité 
dont  elle  e<;t  stireptihle.  Cette  récompense  est  la  seule  digne  des  soldats  dis  la  Ré- 
publique et  des  deux  braves  généraux  qui  les  ont  conduits. 

(&fdi.  aob,  APv  M,  n(.  d«9teM  OVsMii»  a*  I.) 


M  Canwt  et  Do^ptesnoy,  paMot  par 
B«r|^es,  se  rendirent  à  la  séance  du  direc- 
toire du  dislrirt  et,  npn*»  «vmr  écouté  les 
récUunatiom  contre  leur  arrête  du  i5  avril, 
lifiniit  cette  naavdle  «mm  nhtivantM 
ou  pronimir  de  In  commune  (cf.  p.  i  1 1 
et  1 1 6  ).  lis  conférèrent  ensuite  sur  la  situa- 
tion des  magasiiu  de  la  \ille,  approuvèrent 


lei  uwaartm  prisent  p<mr  lâife  enlevar  lontea 
1<»  denrées  de  première  nécessité  qui  se 
trrmveraienl  chft  les  partiruliers  de  Bou»- 
brugge ,  en  payant  la  vaieur  par  des  bons 
anf  la  cuaae  dn  dirtriet*  el  firanl  dieigip  nn 
dragon  déserteur  du  3*  régiment,  empiî- 
sonné  depuis  cinq  mois.  (Arch.  dép.  du 
Nord,  L,  reg.  du  district,  foL  5A  v'  et  55.) 
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CtSSKI..  7  MAI  1  793. 
LB  GIÎNÉBAL  STËTTEN&OFFEN  AD  MUCISTBE  DE  LA  GCIBKK. 

MM  i^ABSEUeM  DO  eiKBBAi  M  mrtwa,  AU  MamtM  mt  u  «ntMnM, 

Vûulaul  savoir  par  moi-même  quelles  pouvaioni  èLre  iua  forces  des  ennemis  à 
lenra  avaiil-|MMtM,  j'ai  pria  avw  moi  le  1"  bafaiHbn  du  i^'i^meot  dlnfijiterie, 
le  1"  l>alaillon  «Iti  (Calvados,  la  compagnie  des  chaeseurs  dite  Vaiid.-iinnu'.  me  mus 
poHt'  sur  PojM'riiijflie  par  S.tinf-Laiiretit.  J'avais  iloiim'  ordre  au  UTlaillonde  notre 
a%'iint-{»ariJo  de  se  porter  sur  le  même  endroit  jKir  k'  clieruin  d  Vpre».  J'avais  donnf' 
ordi-e  pour  qu'une  charrette  chai;gée  de  plandies  suivit  immédiatement  ia  colonne, 
•fin  de  pouvoir  jeter  un  pont  «or  It  rivière  eo  tvanide  Serat-Laorent;  TOtk  pen- 
dant la  roule  U  voitare  »*êA  canée  et  n*a  pn  me  mivre.  Pour  obvier  k  cet  îneon- 
vénïent,  il  m'a  fallu  jeter  un  pont  comme  j  ai  pu  avec  des  branches  d*ail)fe.  Ged 
m'a  retardé  de  dmtt  hmires,  ot.  quand  jf  suis  arriv*^  dfvant  Popprinf^hp,  nos  {gre- 
nadiers s'en  étaient  déjà  rendus  maîtres  et  y  avaient  tué  uu  lait  pri»unuiers  un 
eeriatn  nombrè  d'Aidiidiiens.  M<m  bat  étant  rempli ,  j'ai  dirigé  ma  route  sur 
IkNttbragge,  qui.  snivtnt  mon  ordre,  était  atlaqoé  par  le  général  RiebardoL 
Ghemin  fdsant»  je  me  rais  amusé  à  faire  (bniller  les  bois  qui  m  trouvaient  lor 
ma  rofiff;  nnus  y  avons  fait  quelques  prisonniers.  A  mon  arriv.'o  U  y^onilu  Hfifje 
l'enneiiti  eu  avait  été  ebasaé  et  j'ai  rejoint  le  reste  de  ma  truu^  sans  aucun  ob- 
stacle. 

Cette  expédition  ne  noue  a  eoAté  qnHin  hoimne  tné  par  lee  nétres  et  trois 

l^èrcment  blessés.  La  perte  de  l'ennemi  a  été  plus  considérable;  nous  leur  avone 
fait  2(j  pnsonni«>iN  et  in^-  h  |)eu  près  nombre  égal;  on  leur  a  également  toé  on 
pris  uu<'  trentaine  de  chevaux. 

11  est  fikheux  que  les  planches  n'aient  pu  venir  à  leur  destination  aussitôt  que 
je  le  vwdaip.  Tawais  pu  alon  enkver  fiw3enient  trois  crats  hommes  on  envircRi 
qoi  se  trouvaient  répiuidne  dans  les  divers  petits  postes. 

Je  vons  demande  un  brevet  d^adjoint  aux  adjudants  généraux  pour  le  dtoyea 
d*AboYflIe.  oipitaine  au  ai*  régiment  d'infanterie,  cnTnmÏH^.nres  de  la  Con- 
vention L.  Gamot  et  Duqnesnoy  l'ayant  déjà  nommé  provisoucnieiU  u  cette  place, 
ce  que  vous  verrat  par  la  copie  ei-joinle 

le  TOUS  denmnde  la  liontenanee-eoknelle  dn  bataillon  de  grenadien  pour 
le  citoyen  Thierry  ^,  capitaine  an  a*  régiment  d*in&nterie,  qui  a  pris  de 


1a>  lcxt(>  RC  trouve  à  ia  date  du  9  nui 
1793,  p.  iy7. 

(•  Jean-François  Thierry,  soldai  au  ré- 
frimpnt  du  Picardie  îe  »'<  février  1754, 
ser^gent  le  a6  n\ril  i;.")*),  fouirier  le 
ak  «eptembre  1773,  t^-igcul- major  le 
16  juin  17791  pvrie-dnipaaa  le  10  mai 


1780,  sou»-ii«uleaant  ic  1"  u^ril  17^1, 
Heotenant  le  tt  tm  1791,  capitaine  le 
la  juillet  1799,  lieutenant -adond  le 
9  avril  1798.  Il  avait  fait  l^s  rampafrncB 
de  1757  à  1769  en  Allemagne.  (Cf.  lettre 
de  hd  dtt  1  »  juillet  1 793  aux  arcbivca  de 
la  (piene,  année  du  Nonl.) 
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.Mtis  de  service  et  qui  test  ou  ue  peul  luieux  moutré  dans  celle  deroière  eiLyé- 
diliuu. 

Je  vous  fecommande  «neore  avec  ituluMe  de  oomnier  aeerétaire  de  ramée 

le  citoyen  de  Soye,  qui  a  servi  dëjà  comme  nflirier  dans  le  1"  régiment  d'in-  j 

fantcrie  qu'il  a  (juilU-  pour  dë8»j;rt'iiu"it!  i'[ muvo  do  In  part  du  liVnfpnanl-colonel. 

Ce  jeunf  homuie,  quoirpi'il  ne  soit  plus  attacbé  au  service,  a  moutré  l)caucoup  1 

de  bravoure  et  de  zèle  dans  celle  dernière  expédition  et  mérite  à  tout  égard  qu  on 

remiMeiil3enieiit]MitrleiervioedebRépubUqiie.Soa  | 

cipal  de  cette  viBe;  eoo  civisme  est  connu  de  icmtleinoBdei  Ftndiiit^  davantage 

peur  Toaa  engager  &  lui  accorder  ma  demande? 

Au  quartier  {ënéral  de  Gaml,  te  7  mai  1793,  Tan  a  de  la  République firan- 
çaise. 

SnfTaRiwniu 

(Orii..  AidL     la  |Mm,  ■naéeda  M.) 

I 
j 

107.  DmfKUQDi,  8  MAI  1793.  I 

CiBROT  BT  DUQDBSItOT  AU  COmti  M  SALUT  NBI.IC* 

Dnakerque,  k  8  aiaî  1798,  Taii  n  de  l«  BIpiddifM.  ^ 

/,Ks  nKi'nt:si:STAyTs  de  la  >ir/o\ 

l)t:t>lîtii  irn  LA  CQyVUSTloa  XâTlOUALS  AUX  AKUMMS  OU  ItOU. 

Citoyens  00s  coUègues. 

Vous  avei  connaissaDce  des  dtsposttioos  que  nous  avons  prises  à  , 
Douai  avec  nos  collègues  de  famée  du  Nord  pour  mettre  le  plus  d'en* 
semble  possible  dans  nos  opérations.  Qnoicpie  d'après  ces  diï|iosîtioiis 
nos  centres  de  correspondance  soient  établis  k  Douai,  Lille  et  Ydeii-  ^ 
cîennes,  et  «pie  notre  lot  particulier  soit  d'être  perpétuellement  en 
course,  nous  ne  laîsflmns  pas  de  vous  informer  directement  de  ce  ^ 
se  passera  de  plus  essentiel  dans  notre  arrondissement. 

Nous  arrivâmes  bier  soir  ici,  en  revenant  de  Douai  par  Béthune, 
Aire,  Saint-0mer,'GaH8el  et  Bergues.  Les  travaux  défenstis  se  conti- 
nuent partout  avec  beaucoup  d'activité;  le  bon  esprit  devient  de  pbis 
en  plus  dominant. 

Dunkerque  n'est  plus  menacée ,  mais  les  travaux  et  la  vigilance  des 
habitants  de  cette  ville  ne  se  ralentissent  pas.  Nous  avons  pris  le  parti 
de  faire  faire  nous-mêmes  des  effets  de  campement  que  nous  ne  pou> 
viens  obtenir  et  qui  sont  si  essentiels  à  la  police  militaire  et  à  la  sûreté 
des  postes  avancés. 
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Nous  nous  occupons  de  la  revue  extraordinaire;  il  Tmil  un  certain 
temps  pour  faire  avec  exactitude  cette  opf^ration  importante. 

Dans  votre  instnirfion  aux  atlministrateurs  dos  dcpartemonts,  vous 
dites  qu'il  y  a  dans  la  Ut*[)ii!»li(|uo  h  millinns  de  jjoudre.  Com- 
ment peut-il  donc  que  la  frontière  du  ^oI  (l  en  soit  presque  lotale- 
meut  dépourvue?  Nos  places  les  plus  iiujiortiuitfs  uOiit  pas  la  moitié, 
d'nufrcs  n'ont  pn%  h  il 'iiii-(|uarl  de  ce  (ju'il  Ifur  faut.  Hâtez-vous, 
c'itoyetis,  il'y  fiir»»  passer  cette  espèce  de  munition  sans  laquelle  les 
autres  sont  inuldes. 

Les  dénels  relatifs  aux  secours  à  donner  au\  faindlrs  des  militaires, 
à  la  taiC  des  grains,  et  à  l'expulsion  des  femmes  de  l'aniitr  prodniruut 
les  plus  heurent  effets.  Il  est  encore  une  lèpre  à  guérir,  c'est  celle  du 
vol,  des  ddapidatiuns  eflVovnbles  qui  se  commettent  iuipuuément  sous 
nos  veux.  Il  faut  faire  eu  sorte  que  les  chefs  soient  responsables  des 
effets  de  leurs  compagnies  et  leur  donner  une  auturilc  suffisante  pour 
que  celte  responsabilité  ae  soit  pas  injuste, 

11  y  a  eu  une  affaire  de  poste  n  Rousbrugge,  où  nous  avons  eu 
l'avantage.  Vous  en  avez  eu  le  détail  par  nos  collègues  de  Lille.  Ces 
escarmouches  sont  peu  de  choses  en  elles-mêmes,  mais  elles  accoti- 
tament  not  jeufies  sddats  m  foi  et  les  tiennent  en  halme.  B  y  avait 
beaucoup  de  aubsislances  dans  ce  village,  on  a  donné  ordre  de  les 
faire  amener  dans  nos  places  t'). 

DoQvtsiiOT,  L.  Gabhot. 

(Ong.  Mk  dt  9w{acsnoy,  Altk.  Mt ,  AF  u  s58 ,  a'  69,) 

O  On  Kt  en  Me  de  cette  leltra  :  tReçn  qu'applnidir  m  lèle  qm  vons  miiiie  pour 

le  10  mai.  Itog.  n*  hoG.r»  —  Le  Cemîlë  le  Lion  ds  It  B^pvÛiipe.   Qu;mt  aui 

(îf»  «alut  puWlc  n'jniriiiit .  le  95  mai  179-^,  |>liiintes  que  vous  former  «iir  1rs  ditapida- 

ia  lettre  suivante  aux  représentants  Carnot  lions  qui  se  commettent  journellenieul  et 


(Wmile,  Aidi.  Dal«  AF  u  «ax  neenres  que  v«iu  propoeet  pour  lee 

a38,  n'  68)  :  réprimer,  nous  vous  engageons  à  Hiiin  im 

•rNous  avons  reçu,  ciloyem  collègues,  règlement  que  vous  enverrez  au  Comité  de 

ta  IcUrc  par  laquelte  vous  notu>  rendes  salut  pubUc,  aJln  qu'il  pui^  le  faire  au- 

«wupéralieiw.  NewneponvoiM  toriaer.» 
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108.  DUNKEngue,  8  mai  1793. 

CARNOT  ET  OUQUBSNOY  ACX  AOmfllSTKATKOflS  OU  OiFAATBIlBtlT  Dli  PAS-DB-CALAIS. 

Dunkerqu»,  k  8  nui  179S,  Vm  u  de  h  B^vMûp*. 

UMFVràs  oc  Li  CO.fVKfITWS  SATIOMALH  AUX  AHUMSS  DV  XOHO  HT  OKS  AHOeX.liSS, 

MX  Awamutmm  oQurounr  a  ^wAmmuwr  «r  Pi«-M>flAU/c 

Giloyeas  admmistrateim, 

Il  est  indispensable  que  nous  coimnissions  dans  le  plus  bref  déiai 
l'étal  de  lu  silualiuu  luilitaire  de  votre  département.  En  conséquence 
vous  voudrez  bien  nous  adresser  à  Dunkerque,  le  90  de  ce  mpis  au 
plus  tard  :  1°  l'ëtat  des  [hommes]  fournis  pour  le  contingent  par  dis- 
tricts et  cantons  dans  Tétendue  de  Totre  ressort;  a*  les  états  desincor- 
pontbns  qae  tous  ares  faîtes  corps  par  corps;  3.*  Télat  dot  vtvres  al 
fourrages  qui  se  trouvent  mamtenant  i  la  disposition  des  commissaires 
ordonnateurs  de  Tarait  en  vertu  de  nos  airélés  et  de  nos  r^quisi- 
lions;  k*  Télat  des  magasins  d'habillements  et  d'éqnqiements  que  nous 
vous  avons  recommandé  de  faire  acheter  et  fabriquer  dans  les  villes  de 
votre  départemont;  en6n,  les  observations  que  vous  jugerai  les  plus 
propres  à  nous  éclairer  sur  les  divers  besoins  de  Tarinée  et  tous  les 
moyens  d'y  parvenir. 

Vous  voudret  bien  aussi ,  citoyens  administrateurs,  nous  envoyer  tous 
les  huit  jours  au  moins,  l'état  des  mutations  survenues  dans  l'état  de 
situation  qui  vous  est  demandé,  le  tout  en  donUe  expédition  afin  que 
nous  puissions  en  envoyer  une  à  la  Convention  nationale  t*'. 

L.  CinNOT,  DOQCBSNOY. 


a<]mini»lral(>urs  du  (l''''jiaf  Ictnenl 
du  i*as-de-Calai»  répoodireot  d'Arras,  le 
S I  mtt  179S,  m  repcéwplMto  Cimol  «l 
dès  le  Nfa  de  leurlettrai 


il«  a^élaicot  conforinds  à  leurs  prescriplious. 
(Ardi.  d^.  du  Pa«-de-(Al«is,  L,  rcg.  des 
leHm  éôilee  pir  le  dépitameat ,  piètre 
n«  13887.) 


> 
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109.   UDNKBRQUBf  9  MAI  1793. 
GAMOT  IT  DUQOBMOY  AD  COIOTi  DX  SALOT  POBUC. 

Duiik«n|iM,  Je  9  nul  1798,  Pan  11  d«  h  Mimbliqpic. 

LES  RSPHàsBXTA»ITS  DE  LA  KATlO:t , 
»éfSIBS  DS  LA  COKYSSTtOm  XAIlOXàlK  AUX  ARMMSa  DD  SORD  BT  DBS  ÀBÙBXSKS. 

Cîtoyeiis  dos  coliègoes, 

Nous  vous  avons  fait  part  des  (iiHiciillt's  f[n'ëprouvail  le  recru Ifun ni 
(];i)is  la  ulle  do  Saint-OuitT.  11  parait  que  Irs  n'clamants  se  iioat 
adressés  au  miui>tre  de  l'intérieur,  qui  leur  a  donné  un  avis  favorable, 
ainsi  qu'à  ceux  de  la  ville  d'Aire.  Quoupie  ces  avis  ne  soient  pas  des 
HA'isions,  ils  en  produisent  l'effet,  p.un-  qu'ils  servent  d'autorisation 
pour  se  refuser  à  l'exécution  de  la  lui  <  i  des  arrêtés,  soit  des  corps 
adauiiLslratds,  soit  d^-s  rcpn'senlants  du  j)enple.  Leur  mollesse  allaildit 
l'énergie  dont  on  a  besoin  dans  ce  moment  et  rappelle  charpie  individu 
au  calcul  de  ses  droits,  dans  un  moment  où  il  faudrait  que  chacun 
pût  les  oublier  pour  ne  penser  qu'au  salut  de  la  chose  publique.  C'est 
donner  un  exemple  pernideiix  pour  les  autres  communes  qui  se  croient 
^galemoût  fondées  à  réclamer,  et  le  désordre  peut  s'ensuivre.  Nous 
vous  prions,  citoyens  collègues,  de  prendre  ces  remarques  en  considé- 
ration^'^. 


Le  ComUé  de  eelut  pubtic  répoodil  k 
IcUre  mûmoto  ma  eomoMadree  (Ifianto 
m»  date,  Arch.  net,  AF  n  eSS,  n*  7»)  : 

rNous  faisons  part,  dtoycns  coHègtics, 
au  ministre  de  l'inléneur  des  pliiiiites  c^ue 
«MW  noo»  edreMei  nr  les  réponses  qnll  ■ 
fiâtes  aox  réclamations  des  villes  d'Aire  et 
de  Snint-Omor  sur  le  rrrruleroenl ,  ot  non» 
rcngûg<MDH  à  u  «u  plus  faire  de  seuililatilc^ 
mm  l*«m  du  Goûdl  ciëeiilif  «I  ma»  k 

liôtro.  Pour  scrolidêr  vos  vues,  uim<  fai- 
sons imprimer  votre  instruction  pour  l'cn- 
t<o|er  aox  année»  «vee  tme  dreuiaire  que 

vntte  noti?  rlcTfirtndfz  "îtir  !a  loi  (jui  accorde 
des  secours  aux  femiUes  dont  les  individus 
périmât  dMw  Im  eonliato  «u  «raoi  ée 
h  B^obliqae,  il  n^y  ■  pM  de  dooto  que 


ce*  fitmilles  doiveol  jouir  de  l'avantage  de 
ta  toi  Aini  wo»  poovai  éeonlar  favotaHe- 
ment  lea  r6dainatiaiiaqn*«ii  wnia  litm  à  ce 

sujet.» 

En  m^me  temps  le  Comité  écrivait  au 
ninîalK  de  riotériew  Gant  k  ktte  ani- 
vante  (Minute  aana  date»  Aich.  nat.*  k¥  11 

938,  n' 73): 

ir Nos  collèges,  représentanb  «lu  peuple 
{irkraniiéadaNord,  m  pUgnant,  dloyan 
niîiiisfrc,  des  obsterl>^s  ((ui?  vos  rôpnn'ses 
aux  réclanutions  de«  villes  d'Aire  <>t  de 
SùsMhaiÊt  «Dt  apporté  au  nenitemenL 
Il  pandt  que  ces  villes  s'en  sont  antoriséea 
[>o»r  ne  pa^  pï<^*ntrT  la  lot,  ni  se  rendre 
aux  remontrances  des  corps  administnitils 
«a  dcanpfdaenknk  du  peupla.  Vaus  deves 
jngar  de  Teffet  daii|{ereax  que  pan!  piv- 
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Dt'S  rf»ns<»if^nemi»nts.  qm-  11011*^  t»"nnîi«  pour  bùrs.  notis  appreiiDont 
quM  n\  a  à  Osleiid»'  (jn''  1  .'<oo  hommeb,  dont  aoo  df  cavalorio.  Celle 
garnison  e^t  aagiaise  il  tiuf  \rs  habitants  flan*î  un  ûlat  de  soumission 
et  (lp  crainto  le  plus  nbsolu.  Les  l'nissieiis  miiiiiiajident  é<yalojiif>iil  on 
maîtres  à  IVieuport  ot  los  Hollandais  à  Fiirnes,  de  snrte  que  \os  ordres 
df*  l'EmperPiir  v  sont  les  moins  rosperlt^  d«'  tous.  On  assure  au  reste 
qu'il  l'i-Qnc  heaucoup  de  mésinleiligence  entre  les  Iroupes  de  ces  di- 
verses nations. 

Nous  interdisons,  nvec  toute  la  s»'v»'rité  possible,  la  eommunicalion 
de  ces  troupes  avec  lus  nôtres.  Nos  principes  à  l'égard  de  la  communi- 
cation avec  les  ennemis  vous  sont  assez  connus. 

Nous  sommes  de  plus  en  plus  convaincus  qu'il  est  urgent  d'éloigner 
les  Belges  de  cette  frontière  et  de  les  envoyer  h  l'armée  des  Alpes  ou 
à  celle  des  Pyrénées.  Ces  corps  renferment  nue  multitude  de  traîtres  et 
de  dilapiclateâtrs. 

La  légion  do  Nord,  eommaodéepMr  WesterniaDii,  coatîimeà  donner 
des  preuves  d'incivieme,  ce  qui  ne  fait  pas  fâo^  de  ee  commandant. 
Il  parait  qu'elle  contient  beaucoup  d'officiers  nommés  par  Dumooriei. 
D  fendrait  presser  le  ministre  de  la  guerre  d'eiécuter  la  loi  rendue 
i  cet  égard.  En  attendant,  nous  avons  lût  disperser  cette  légion 
par  petites  portions  pour  rompre  ses  combinaisons  et  disperser  ses 
forces,  qui  sont  eonridërables  et  qui  pourraient  être  fort  dangereuses 
réunies 

La  revue  eitraordinaire  est  un  ouvrage  difficile  et  long.  Nous  avons 
fait  une  instruction  pour  en  faciliter  l'exécution,  mais  â  faudrait  au 
moins  que  les  quartiers-maîtres  et  cbeli  de  corps  sussent  lire  et  écrire 
pour  exécuter  les  lois.  Si  vous  faites  des  cbangeraents  au  mode  d*élec- 


dnire  un  pareil  exemple,  s'il  n'êUil  an  Até 
dnw  n  Murce.  fiom  vota  engageons  donc 
à  nom  eoiaaamâifatr  cet  réptwtw,  «fiaqve 
nwv  pUMioiM,  de  ewievt  sne  fooi,  té- 

|Mir«r  le  mn\  qnVH"*  oni  pu  oTa«îonner.« 

Le  Comilé  de  salut  puiilir  ^Vlail, 
diw  M  •éancfl  dn  a  mai  1 793 ,  occupe  da 
la  ië^n  de  Wcsterniann.  AprèaawwrécewM 
«n  rapport  de  celui-ci  sur  \p  conraj»*»  et  le 
civisme  de  sa  Icgioa,  la  ductplme  qu'tl  a 
AaMt  ttfitU  afami*  Avia  et  ttrfêj  la  Cik 
milé  aivail  opdonni  tqoe  le  mmntre  de  la 


fTUPrrf*  doniipra  <:ur-lo-(îiam|i  runlre  à  la 
légion  du  Nord  de  se  rendre  loul  enliire  à 
grandea  jaaiste  dm  rannée  da  rftem 
dcsiinéc  à  combattre  et  dissiper  les  rebelles 
des  dcpariemenis  de  fOuesl.'  (Tf.  Vulard, 
III,  56a.)  —  Westermajui,  qui  avait  été 
déerelé  d'aeeualiao  dAa  le  a  avnl  1793 
comme  coœpKce  de  Dumouriez ,  se  justiiia 
el  obtînt ,  le  h  mai  snîvnnf ,  df  la  f  onrm- 
tiun  un  décret  portant  4u'ii  n'y  a«ait  pas 
li«u  i  ioaulpalîaii  canin  hri.  (Ct  Homtmr, 
XVI,  3o6.) 
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lion  des  officiers,  nous  vous  invitons  à  faire  un  article  (pii  o\f  Im  1  (jes 
places  iTofTiciers  et  de  sous-oHiriers  ;'i  l'avenir  louti'  |R'i>oiiiie  «jui  ne 
saura  p  is  lin^  et  écrira  et  compter.  Le  seul  arlicle  rem»'dierait  à  presque 
tous  les  ai)us,  parce  qu  il  exige  des  connaissances  qui  supposent  wae 
certaine  éducation. 

I)ans  la  loi  du  à  mai ,  l'article  c)  accorde  des  secours  aux  familles 
doal  les  individus  périront  dans  les  combats,  mais  il  n'y  est  pas  parl^ 
de  ceux  qui  ont  péri  dans  la  dernière  campagne.  Cependant  il  >  aurait 
beaucoup  d'injustice  de  laisser  sans  secours  les  veuves  et  les  enfants  de 
ceux  qui  y  sont  morts,  et  nous  pensons  ^e  Tardcle  est  applicable  aux 
uns  comme  aiu  autres.  Cependant  il  faut  une  explication;  nous  vous 
la  demandons  avec  instance  »  car  nous  avons  déjà  reçu  des  rédamatÊons 
k  ce  sujet  II  faut  aussi  comprendre  dans  le  nombre  des  tués  non 
seolement  ceux  qui  sont  morts  sur  le  champ  de  bataille,  mais  aussi 
ceux  (pii  ont  péri  dans  te  cours  de  ia  campagne 

DOQUKSNOY,  L.  CaBAOT. 
{01%.  ML  àt  DofMnoy,  Arah.  atf.,  AF  n  1S8,  n*  7*.) 


110.  raiimtoi,  9  mai  1793. 

CiMOT  IT  MIQ0ISIIOY  ï  UDSS  GOIXiODlS  ï  LlUK. 

Uuiikerquc,  le  9  mai  1793,  l*an  11  de  la  République. 

tM  urMiifinrjjr»  m  u  nânmi. 

Citoyens  nos  collègues, 

Noos  tenons  de  science  certaine  que  la  fameuse  flotte  anglaise  des- 
cendue à  Ostende  ne  portait  que  780  hommes  de  cavalerie,  que  la 
l^amison  do  cette  place  n'est  composée  que  de  1,900  An|,daiH,  qui  y 
eommandent  en  despotes.  Celle  de  Fumes  est  composée  de  600  à 
700  Hollandais  et  celle  de  Nieuport  d'à  peu  près  pareil  nombre  de 
Prussiens,  tous  agissant  dans  leurs  places  respectives  de  la  manière 
dont  les  Angbb  agissent  k  Ostende. 


(')  Oo  Ikcn  l«t« ,  «llccv  le  «t  inaL  lUg.  n*  467.» 
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Voilà,  cIkms  collc  jjucs .  dont  noiis  pouvons  vous  informer  anjour- 
d  iiui.  Nous  vous  prions  de  vouloir  l>ii*n  nous  donnrr  des  nouvelles  de 
nos  ariiu'us  du  côté  de  Valonciennes  et  J^iaubeuge,  dunl  nous  sommes 
fort  inquiets. 

L,  Carmot,  Dlquksnov. 

(Ori(r. ,  Areh.  d^p.  dn  Nord,  sério  L,  lia«M  iktb.  —  PliliL  |Mr  MM.  T«(qMn  fl  iuim  FiMt 
dans  la  lU/enM  national*  dans  U  Nord,  II ,  A7.) 


111.    DU>KHiOLK.  f)  MAI  1  793. 
CARNOT  AUX  ABMlJilSTflATBLUS  J>L  1)KP.U1TEUE.\T  ill  PAS-DK-CAUlS. 

A  Dunkcrqiic,  \p  9  mai  1793, 
l'an  u  do  la  République  français,  une  et  ioilinaible. 

Citoyens  admioistrateun. 

Le  général  0*M oran  se  plaint  de  ee  que  sa  femme  est  retenue  par 
vos  ordres  à  Arras.  Les  dloyens  Merlin  et  Gamier  nous  avaient  fait  part 
des  motifs  de  suspicion  que  l'on  pouvait  avoir  sur  le  compte  [de]  Fun 
et  de  l'autre  et  nous  les  avÎMks  engagés  i  nous  en  faire  passer  i  exposé 
par  écrit.  Nous  ne  l'avons  pas  encore  reçu.  Nous  ignorons  si  ces  motifs 
ont  un  fbndeinent  réd  et  notre  projet  est  de  ftire  passer  au  Comité  de 
salut  publk  l'instroction  que  nous  recevrons  de  vous  k  cet  égard;  mais 
U  parait  que,  quels  que  soient  les  sentiments  de  la  citoyenne  Olloran, 
il  est  assexégal  qu'elle  demeure  â  Arras  on  à  Saint-Omer.  Le  général 
.O'Moran  a  loué  une  maison  dans  cette  dernière  \  IIIe  et  je  pense  qu'à 
moins  de  raisons  partîculirn's.  sur  lesquelles  je  m'en  remets  h  votre 
sagesse,  vous  pourries  lui  laisser  ia  faciiûé  d'y  aller  fixer  son  habitation 
en  la  recommandant,  si  vous  le  croyes  nécessaire,  à  la  surveillance  des 
autorité  constituées.  Je  ne  pense  pas  qu^  iaiile  aigrir  les  esprits  sans 
nécessité  ou  par  des  rigueurs  que  ne  commanderait  pas  feeprit  publie. 

Lt  repréÊMlmt  du  peuple, 

L.  Cabnot. 
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113.  MniKuiooit  9  MAI  1793. 
aaamt  it  BUQvmiOY  aux  AUiniismTiOBs  dit  nêuMnum  dq  FiMn-cALiis, 

Dunlusrque,  ic  9  mai  17$^»  r«n  u  de  U  République. 

IM  aEniêtïïTÀHTs  ok  là  xatiok, 
niterés  db  la  coyvsnrioN  njTiofiLK  avi  Anuiss  do  sokd  st  dks  iuwirv«> 

4VX  ÀÙMISISTHÀTSBBS  DV  DiPÂKTSMMSt  M  PàS'DB-CALàia, 

Citoyens  administralenn, 

Nous  vous  avons  engagé  et  nous  vous  engageons  encore  A  faire 
acheter  et  fabritjuer  dans  les  communes,  suivant  leurs  diverses  facultés, 
le  plus  grand  nombre  possible  d*effels  d^habiilement  et  d'équipement. 
Vous  aves  vu  par  rînsiruclion  ipd  vous  a  été  adressée  par  le  Comité  de 
salut  public  que  vous  n'êtes  pas  rigoureusement  astreints  pour  la  quan- 
tité de  ces  fournitures  aux  lois  faites  à  ce  sujet,  que  vous  pouviei même 
faire  &ire  des  habits  de  couleurs  qndeonques,  pourvu  «pie  les  couleurs 
nationales  y  soient  remarquées.  Vous  pouves  également  faire  faire  des 
vestes  et  culottes  de  forte  toile  au  lieu  de  drap  ou  des  pantalons  au  lieu 
de  culottes;  mais  quelles  que  soient  les  modifications  que  vous  penseres 
devoir  adopter,  il  nous  parait  infiniment  utile,  pour  éviter  les  dilapi- 
dations, que  chaque  commune  ait  une  marque  ou  estampille  particu- 
lière qui  soit  appÛquéc  sur  tous  les  effets  qui  seront  livrés  par  elle.  Par 
eem«^en,  lorsqu'on  aura  fourni  par  exemple  une  chemise  ou  une  paire 
de  souliers  à  un  voloDl.iire,  il  faudra,  pour  qu'il  puisse  en  obtenir  une 
antre,  qu'il  représente  les  restes  de  la  première  usée  et  portent  encore 
la  marque  indicative  Le  trafic  de  ces  effets  en  deviendra  aussi  plus 
difficile;  nous  vous  invitons  donc,  citoyens  administrateurs,  à  donner 
les  ordres  nécessaires  pour  mettre  ces  travaux  dans  la  plus  grande  acti- 
vité et  pour  que  (les  marques  distioctives  soient  apposées  sur  tous  les 
eff<^  dont  il  sera  fait  magasin 

L.  Carnot,  Dlqubssioy. 

(  Arch.  dép.  du  Pas-de-Calais ,  L ,  ivg.  de  tamtf.  du  dépMiMIMat,  piiè«»  a*  94$9.) 

'  Par«^iHc  Icllre  fut  «^nrovvc  aux  admi-  <rpour  (juo  chaque  ronin»nn«>  aît  im<»  mnrqii*» 

nislrateurs  du  départemeni  du  Nord.  —  L.0  ou  estampille  qui  soit  appliquée  sur  tous 

i5  mai  1793 les  adanmitnilmirvdn  déptr*  ks  ellèla  qui  «cfontlivréB  ptr  dle.«  (ârrh, 

(emenl  du  Pas-(l'^-C;ilai<!  ré|)ondir(>nt  aux  Aép.  du  Pas-de-Calais,  L,  rog.  dos  lollrox 

repréafotaDtx  qu'iU  avaient  écrit  «oïdintricl*  érritM  par  ir  département ,  pi^  n*  1 3986.) 
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113.  ULU,  9  Mil  t  793.  — *  M<Q0I8IT10K  M  UtSAfll-SIHAVLT  BT  DK  DinUH, 

Arptomrtfi  fam  carhot  r  DOQimiiort*). 

Wous,  rcprésenlanLs  (le  la  nation,  d<^p«(és  de  la  Convftitioii  iialia- 
iiale  aii\  armées  du  iNord,  requérons  la  général  0 Moran  de  donner 
des  ordrciî  à  tous  les  avanl-postes  pour  arrt^ter  et  visiter  toutes  per- 
sonnes qui  passeraient  du  côté  de  l'ennemi  ou  du  territoire  de  l'enneiiit 
sur  celui  de  la  République  et  de  les  faire  conduire  à  Lille,  ù  elles  pa- 
raient suspectes.  • 

Paît  à  LîUe,  le  9  mai  1793,  Tan  n  de  |a  République. 

LKSVnE-SBNAULT,  P.-J.  DUHBM,  L.  CaJUIOT,  DcQUCSNOr. 
{Ong.t  Anb.  n«t,  AF  u       n*  ii-j.) 


114.  DCNUBQLE,  f  0  MAI  t793. 

CARKOT  n  mrQumrOT  av  oowrrtf  i»«  baiot  pomic. 

buitkej*qu(>,     lo  mai  1793,  l'an  u  de  la  Rëpubiiciue. 

/Jt/'f  T*.'s  lit:  Là  CUHrBMSO\  i\ÀTlO.\ALë  ÀUi  ÀKMKES  DC  KORÙ , 
AiX  itt /'il t>£  VTi ATS  DV  PRVPLK  COUPOSÀSIT  LE  COUIxé  D8  SÀWT  PEBUC. 

Citoyens  nos  collègues  « 

Il  ne  se  passe  rien  ici  de  fort  important,  le  théAtre  des  comliats 
étant  auprès  de  Valenciannes.  Il  parait  que  nos  troupes  s'y  conduisent 
parfaitement  et  que  nos  collègues  ne  désespérait  point  de  ravitailler 

Condé. 

Hier  le  rapport  des  marins  fut  que  huit  frètes  anglaises,  deux 
vaissetiux  de  ligne  etquatorae  vaisseaux  de  transport  étaient  partis  des 
côtes  d'Angleterre  pour  se  porter  à  l'onost,  du  côté  de  la  ci-devant 
Bretagne,  favoriser  peut-élre  les  ret»eUes  de  la  Vendée,  et  on  parle  de 
rétablir  la  communication  avec  ces  insulaires.  Quelle  est  donc  la  suIh 
tilité  de  leurs  intrigues  pour  déconcerter  ainsi  les  mesures  les  plus 
salutaires?  L'interruption  de  cette  communication  a  forcé  les  habitants 
de  ces  côtes  à  tourner  leurs  idées  vers  d'autres  objets;  on  s'occupe  de 


<)>  Le  0  mai,  CariMt  d  Duquc«noy 
ëtdenl  à  Dankerquo  et  non  à  iJQe.  AmA 
kmr  «igiutare  na  fiiUeUe  appoaée  vrakgiii. 


lihU«iiieiit  tor  cette  pièrc  que  dm  le  bot 
de  faire  esécuier  ceHe  réqninlion  pr  le 
gèaànl  O'Moraa. 
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défense  avec  én**r}ji(»  t  l  ])l;iiMr;  la  h.iine  contre  les  «  niH-niis  s'iicrroît 
rlinipn'  jour.  Si  on  r(''liil)lit  les  coiuniunicntions,  l'esprit  mercantile, 
rc>j»iit  «It»  cu|)i(litt'  va  faire  oublior  i'inférf^t  Ho  la  patrie,  la  rornipfion 
va  j^îifrner  les  villes  et  les  campagnes,  et  nos  rlépartements  seront  livrés 
Hiw  riièint  s  iiorreui^  que  ceux  qui  sont  aujuuni  iiui  le  théâtre  de  la 
guerre  civile. 

Observez,  citoyens  nos  collègiips.  qu'il  n'y  a  que  les  riches,  les 
aristocrates,  les  Anglais  (joi  sont  fixés  dans  nos  villes  de  commerce  et 
qui  en  font  la  majeure  partie,  qui  demandent  le  rëtablissement  de  ces 
pernicieuses  communications.  Le  peuple  n'en  veut  pas,  les  patriotes 
n'en  veulent  pas  non  plus,  et,  si  elles  ont  lieu,  ce  sera  le  vi^rilahlc 
triomphe  de  l'aristocratie  sur  la  cause  populaiic.  Quant  à  nous,  nous 
D'aunHU  rien  h  nous  reprocher,  car  nous  n'avons  ieesté  de  voas  en 
représenter  les  inconvénients  et  nous  vous  assurons  ^e  tout  ce  qu'on 
vous  a  dit  de  contraire  à  ce  sujet  ne  sont  que  des  vaines  subtilités  sug- 
gérées par  les  Anglais  eux-mêmes 

L.  CiSROT,  Ddqvbsïioy. 

(Orif.  raL  d«  DiiqucsDoy,  Aixli.  nat..  AP  n  a^ô.) 


1  15.    Dll!SKKBOlB,    10  MAf   »  7  f) —  'HUNOl  Kl  lUyiKSXO^ 
À  LEURS  COLLÈtiUES  Ul  IIKU  ET  LKSAUE-SKNAtlLT,  À  LILLE. 

Duiik«rque,  te  lo  mai  1793     Twi  u  de  l«  RéfNibliqne. 
Citoyens  nos  collègues , 
U  n'est  pas  possible,  pour  le  bien  du  service,  que  nous  quittions 


<'*  A  ccUp  lellpp  csl  jointe  iiiK»  jK^litinu 
de  Ferdinand- Joseph  d*Arc)',  âgé  Je  i  b  011$, 
ni  «a  87*  raniment  dlnbiitene,  ayuil  fait 
k«  f.im|>.t;jti.s  (If  1799  el  1793  et  amM 
au  ttomItaniemenCdc  Ullc.  Dans  cette  pièce, 
datée  de  Dunkerque,  ie  8  mai  1793,  lo 
jeune  pétitienaaiie  dédare  que  son  père, 
premît?r  .iiil>  <\i^  camp  du  ijéii^^rnl  O'Mor.in  . 
eert  au  87'  régimeni  depab  quaraoto  ans. 
En  eenaëqiuaice  9  aotliàte  un  brevet  de 
MNM-lieutmant  sans  appointemenis  dans  le» 
dit  HipacnU  —  Le  général  O'Monn  apoe- 


lilla  celle  demande  et  l'odr»'<»<a  en«uitf"  aux 
reprcsculants  pour  la  transmettre  au  mi- 
nîMre  de  la  Carnet  la  renvojfa  au 

Comité  de  public  nve^  celte  menlien 
antojjraphe  (Arrii.  nat.,  AF  11395)  : 

vLn  général  O'Moran  m'ayont  prié  do 
faire  paaaer  ee  mémoire  au  nuoialre  de  b 

[^len-e ,  je  t'ai  provr^nn  qnr»  jf>  ne  [wuvais 
preodfe  oeUa  voie  el  que  je  renverrais  au 
Comité  de  aalnt  publir.  —  jL  Cabiiox.0 

W  L'original  perle  179e  par  mled'nn 
/^pnw  eafaMi. 

i!î. 
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cette  vaste  fn»nli''r<'  (Hic  iiotis  ornipiwis  et  où  nous  iit>  pouvons  suHir»', 
aynnt  au  iiiouis  cjuiiue  places  de  guerre,  tant  en  première  ligne  i|U  eu 
seconde,  wus  notre  surveillance. 

N(»;is  v«)ii=?  engageons,  riloyens  nos  coilègucs,  à  faire  tout  (jue 
iuu>  jfoniTi  /.  pour  le  hien  de  In  chose  et  soyez  persuadés  (|ue  nous  y 
( otiroiinoiiH  toujours  et  que  nous  approuverons  tout  ce  que  vous  aurex 
fait  à  n-t  ('{;ard.  Nous  vous  observons  que,  nous  faut  aller  ù  Douai 
chaque  semaine,  nous  passerons  la  moitié  de  notre  temps  à  aller  et 
venir  el  il  ne  nous  restera  que  trois  jours  pour  travailler. 

*  INous  n'avons  pu  envoyer  à  votre  signature  l'instruction  pour  la  revue 
des  troupes,  parce  qu'elle  était  k  l'impression  avant  que  nous  firmes  à 
Douai. 

Notre  collègue  Lequinio  a  paru,  dans  notre  entrevue  è  Douai,  désirer 
connaitre  notre  frontière  maritime;  comme  il  est  impossible  que  Gamot 
et  moi  suffisent  ici,  nous  vous  engageons  à  nous  radjoîndre. 

1)(}QU£S,N0Y,  L.  CaKMOT. 

P.  5.  Nos  arrêté  pour  les  fourrages  8*exéculent  dans  ce  pays-ci,  el  si 
notre  arrêté  pour  les  subsistances  ne  s'exécute  pas,  c'est  qnll  n^esi  pas 
encore  connu,  et  je  suis  sâr  qu'aussilAt  qull  le  sera  il  aura  son  exécn-> 
tton  comme  celui  des  fourrages. 

(Oiff.,  Afeb.  da  Nofd«  «itto  L,  liiiws  i  AiS,  —  PdiliAe  dant  Li  Biflmtt  MMiMuri»  Ahm  k  Kmé 
dSf  179*  i  t8o»t  fÊT  VmA  FMMtrt  et  JoIm  FîiMt,  1. 1,  |k  Mi.) 


116.  DUAUiftQUE,  10  MAI  1793.    ARAÊTÉ  DE  £AKNOT  ET  M  DUQIIKSNOY. 

Nous,  repr^ntants  de  la  nation,  députés  de  la  Convention  natio- 
nale i-inx  armées  du  Nord  et  des  Ardennes,  vu  les  plaintes  qui  nous  ont 
été  portées  su;  1<  r<  i;iine  des  hôpitaux  établis  sur  cette  frontière,  vou- 
lant pourvoir  k  leurs  besoins  autant  qu'il  est  possible  dans  les  circon- 
stances actuelles,  avons  commis  et  commeltons  le  rifoyen  Magloire 
Bancel,  chirurgien  aide-major  de  l'armée  du  Nord,  pour  faire  une 
inspection  particulière  des  hépitaux  de  Bergues,  ('as^sel,  Saint-Omn  *  t 
Fauquembergucs,  et  pour  nous  rendre  compte  dans  le  plus  bref  délai  de 
leur  situation  actuelle;  ordonnons  .nux  commissaires  des  guerres,  offi- 
ciers de  santé,  directeurs  dn  ces  hôpitaux  et  tous  autres,  de  reconnaître 
le  citoyen  fianecl  en  celte  qualité  el  de  lui  fournir  les  renseignements 


Digitized  by 


[il  MAI» 793.]    MISSION  DANS  LES  Dti'AUTEMËNTS  DU  NOUD.  229 

qu'il  leur  demandera  sur  cel  objet,  aînsî  qae  sur  tout  ce  qui  penl  cott* 
cerner  leur  comptabilité;  chargeons  le  citoyen  Bancel  de  tenir  procès- 
verbal  de  ses  opérations  cl  de  nous  proposer  les  observations  qu'il 
croira  les  plus  propres  à  nous  éclairer  sur  cette  partie  essentielle  du 
service  ft  lui  donnnr  la  porfocfion  dont  elle  est  susceptilde. 

Ledit  clloM'ri  prendra  auprès  dos  corps  administratifs  et  oHicîcrs 
nuiniripniiv  les  indications  et  instructions  ({iii  lui  sont  nécessaires  pour 
connaître  les  ressources  en  lin^yes,  couvertures  et  autres  objets  propres 
au  service  des  hApitauv,  (|ue  fournissent  les  diverses  communes,  et 
celles  qui  résultent  notamment  de  l'émigration. 

Duukerque,  le  10  mai  «793,  l'an  11  de  la  Hépubliquc. 

L.  Gamot,  Dcqdbsnoy. 

<C«pN,  ktdu  dép.  da  Pm-Mil»*.  L,  dbtrld  da  €•!«»,  damier  n*  4S.  ) 


BOliAI,  iO  MAI  1  7<j3.    I.K  CONSKII,  ^^S'Kn\L  nu  DÉi>ARTEllKKr  DU  nOBO 

HKÇOIT  li?IK  LETTRE  OE  CABKOT  ET  ItR  I>II<}UKSN0Y. 

représentants  Carnol  et  DuijMwnoy,  aflnnlleiiieiil  ii  Dimkc  i(|Ui- .  (leiiiniuleal 
i|iie  i  administration  leur  adresse  ['l'ial  des  luninues  i«^ves  pcmr  Je  contiiij;eiit  du 
département  et  celui  des  incorporaliouii  laites  dans  les  corps  militaires,  l  étal  des 
vmwetibarragesIlMirDwenvertndelecir»»^^  desmagarinsd^hs' 
billemenl  et  d'éqnipcoieiit  que  ron  a  fait  acheter  et  fabriquer  dans  les  villes  do  co 
iin*iiip  (li'parfcmcnt.  On  va  s'orriiprr  h  riiisliuit  de  la  rétlaciion  de  ces  étals,  qui 
s»  ro>u  reiiiiH  au  Comité  central  établi  à  Douai  par  la  dépuiation  des  représenlaiila 
a  l  anuce  du  Nord. 

(  Afdk  uaL,  F"  ui  7,  BuUebH  du  Conmtl ,  •^  'îi  •  r '  tia  département  (bt  Nord,  ) 


117.  nojiuiMivB,  11  MU  1793. 

CAIHOT  n  SnQDISHOT  AU  COMITlC  III  SALUT  PUBLIC. 

Donkerque ,  l«  1 1  mai  1 798 ,  Thi  it  de  h  lUpubiiqoa. 

125  RBPÊBSEXTÀKTS  DB  Là  ItATlON, 

aâtnh  om  là  wirgmion  HAttonAut  aux  àimiu  ùa  koko, 
à9X  uninmAwn  ïïë  la  WAmn  coMtesAm  lb  eomiré  aâ  aiior  wuc. 

Citoyens  nos  coUèj^ues, 

Hier  nous  6mes  ici  la  visite  des  deux  hôpitaux  militaires  de  cette 
vitte;  nous  avons  été  satisfaits  de  la  tenue  des  malades. 
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« 

On  travaille  avec  aclivitfî  à  la  revue  evti  iiordinaire;  mais  vous  <l<'v<'z 
(^frc  prt'vemis  que  les  soidjits  s'alleiKÎrnf  à  iprovoir  immédialcnn'tit 
apivs  l<"-  flT*'1^  (ritahilN'iinMit  <•!  dV^iiipcnicnt  flont  ils  dut  le  besoin  le 
plus  e\lrf'ni>'  ci  <|u  ils  iilteadcnl  depuis  si  lony;lemps.  Pressez  don<*. 
nous  vous  rii  (-(Ui jurons,  lo  minisire  de  la  niierre,  dont  nous  n'entendons 
pas  plus  parler  (|ur  s'il  n'i  xislatt  pa»;  faites  en  mèuic  temps  uni-  loi 
sévère  pour  omprclici  (jin;  le  soldat  ne  vende  le  lendemain  ce  qu  il  a 
reçu  la  veille.  V  ous  n'y  parviendrez  qu'en  reudaut  les  chefs  personnel- 
lement responsables,  en  releiiunl  sin  Ipurs  appointements  les  effets 
perdus,  sauf  leur  recours  sur  ceu\  qui  l<"s  ont  dilapidés. 

Voici  le  projet  d'une  expédition  uuinlime  de  la  plus  haute  importance 
et  qui,  d'après  les  observations  des  personnes  les  plus  instruites  dans  le 
commerce  et  dans  la  navigation ,  ne  peut  manquer  d'avoir  tout  le  succès 
possible,  si  on  y  met  de  la  boooo  volonté  et  que  le  secret  soit  gardé  : 
'  UAngleterre  fait  un  commerce  considérable  dans  h  Nord  ;  elle  y 
envoie  «rdînairement  diaque  eimée  9,000  Mtîmeiits,  qui  partent  ét 
ses  ports  dans  les  mou  de  mai,  juin  et  juillet  «  et  reviennent  en  ao&t, 
septembre  et  octobre,  chargés  de  chanvre,  fer,  toile  h  voiles.  Si  on 
expédiait  de  Brest  seulement  trois  i  quatre  frégates  avec  deux  cntters, 
qui  feraient  le  tour  par  le  cap  Glare  et  iraient  croiser  en  avant  du  Snnd 
pendant  les  mois  de  juillet,  aoAt  et  jusqu'à  i'équinoxe  de  septembre, 
on  serait  certain  de  s'emparer  de  3 00  à  &00  de  ces  vaisseaux  anglais. 
Ceox  qu'on  ne  pourrait  amener  devraient  être  brûlés.  Ce  serait  on 
coup  mortel  porté  à  la  marine  anglaise,  qui  se  trouverait  privée  de  ses 
matelots  et  des  objets  les  plus  essentids  à  l'équipement  de  ses  vais- 
seaux. Il  faut,  pour  assurer  le  succès  de  cette  entreprise,  faire  partir 
de  Dunkerque  pour  se  rendre  à  Brest  et  embarquer  à  bord  de  ces  fré> 
gâtes  douze  pilotes  entiers,  lesquels  connaisseot  la  navigation  des  mers 
du  Nord  et  ramèneraient  les  prises. 

L.  Gautot. 

P.  S.  Vous  trouverez  ri-joint  des  certificats  de  bien  vivre  de  la 
division  dp  la  fi^endarinerit'  nationale,  cantonnée  près  do  Dunkerque 
et  qui  a  (k'-siit'  de  sr  justilier  aujnrs  di'  vous  de  diverses  inculpations, 
ainsi  que  vous  le  verrez  par  la  lettre  qui  y  est  annexée. 

(Orig.  «ntûgr.  de  DaqoMnof,  Anh.  de  li  gatmi  tmi»  dm  Roid  et  des  AtAboini.) 
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tl8.  AOKKSRQUE,  1  1  MAI  l^^^'           ARB^TÉ        CAItKOT  KT  S£  DUQU£SNOT. 

i^mi»  M  là  ewnumoK  WâtimiÀiM  avx  à»Mim  w  mu  tr  m*  JAAnnrxt. 

Vu  les  plaintes  (|ui  nous  ont  été  porlt-es  contre  le  citoyen  Morta^ne, 
iieutenant  au  8'  haliullon  fies  fédén's,  considérant  qu'il  résulte  Ho  ces 
plaialcs  et  des  aveux  même  faits  eu  notre  présence  par  ledit  Mortagnc 
qu'il  a  tenu  des  propos  très  dangereux  et  tendant  à  porter  ies  soldats 
volontaires  à  la  désobéissance  aux  lois  et  à  l'insurrection,  arrêtent  (|uc 
le  eiloyen  Uortagne  esl  destitué  de  ses  fonctions  et  qu'il  sera  remplacé 
de  Boite  eonlomiéiiMiit  À  la  b>î,  ehargeoos  ie  général  O'Moran  de  tenir 
la  main  à  l'eitfcutîoii  de  eet  arrêté. 

A  Dnnlerque,  le  1 1  mai  1793,  l'an  n  de  ta  République. 

L.  Cab.nut,  Dl'Qdesnot. 


119.  WntlBIQDl,  13  MAI  «793. 
CAMIIOV  BT  DUQVBSHOT  AD  GOmii  DB  SALITT  riULiC. 

DnkcR|iie,  le  ii  inû  1798,  Tan  11  de  la  UpuUiqiM. 

LUS  RKPRtSKXTÂHÏH  OE  LÀ  IVÀTIOS , 

aimi»  m  la  coarammi  wixmwAiM  avx  Auiin  w  jvor», 
ABx  nnâm/TAim  m  ia  BAnw  «onMtiiwr  is  aomtri  »é  saut  n»ue. 

Citoyens  nus  coli»  (pi 

Nous  ne  poavoDs  vous  dissimuler  qae  iee  déaoocialions  contre  le 
général  Pascal  se  multiplient;  nous  ne  pouvons  vous  dissimuler  que, 
malgré  les  soins  et  la  vigilance  qu'il  s'efforce  de  montrer,  il  ne  peut 
parvenir  h  m  concilier  la  confiance  de  la  majeure  partie  des  citoyens. 
Nous  craignons  de  faire  une  injustice  en  le  suspendant  de  ses  fonctions 
et  nous  VOYOUS  le  danger  de  le  laisser  ici;  nous  pensons  que  le  trait 
de  civisme  el  de  fermeté  auquel  a  donné  lifti  In  sommation  faite  à  fa 
ville  de  Dunkenjue  par  le  commodore  (ilrments,  pourrait  lui  attirer 
ailleurs  qu'ici  la  confiance  nécessaire  à  un  commandant,  pour  opéi*er 
avec  succès.  Nous  avons  cru  devoir  vous  envoyer  deux  des  principales 
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dénoncialions  nous  ont  «'tt'  laites  contre  lui  ^  .  Dans  le  cas  où  vous 
jugerifv  à  prnpos  le  cliangcr,  nous  avons  ici  le  générai  Richardot, 
qui  esl  Irtjs  aiiiM  1  <|ui  parait  réunir  toutes  1(»  qualités  désirables; 
nous  vous  prions  (ioiic  d»'  It;  lui  suhslitupr. 

Nous  ne  ccsscruiis  donc,  citoyens,  de  vous  deniaiifler  (1<'>  ciilolUiS 
tant  (jiK'  nous  in-n  aurons  point.  Il  y  a  des  ]}atai)ioJl^  pros(ju<'  cnlii^nj 
([ui  n'eu  ont  puuil  dans  tnufo  la  (ovrr  du  ternit',  pas  nu'in»'  d«'  l-mi- 
beauv,  «  t  ipii  ne  peuvent  faire  aucun  s<;rvico.  Envoyez-non >  l  ui 
ques  eiïels  des  plus  n«Vessaires  et  faites  une  lui  pour  urdoniitT  <pii«  tout 
clTel  délivré  h  un  soldai  boil  estampillé  cl  que,  pour  en  obtenir  un 


1,03  dénoncialion^  envoyc<*s  p,ir  F)u- 
que»noy  porièreal  leur  fmil.  Le  ministre  de 
la  tpaavt  ntamb  !•  général  PaMal-Keren- 
veyer  i  Pwû  par  la  lellrc  Huivanle  adrra»^ , 
II'  -w  mai  i79-'t,  au  gt^noml  Lamarclic  (  Mi- 
nuit* aut.  (le  BoudioUc,  Arcli.  de  la  guerre , 
•rmée  du  Vwi  et  6m  kiéimm)  t 

cV<iii-«  M>u<lioï  hi^n,  fjôncral,  au  roru 
de  la  prc«cn(c,  rnvojer  Tordre  el  par  un 
eoarrier  tfidA  «a  général  Kcrenvoycr,  à 
IHllllMn)a\deMrMldraà  l'aris  pour  rendra 
mmpff»  «In  m  conditif'"  nu  Comilé  d«»  salul 
public  cl  au  Coiucil  cx6culil°  provisoire.  Le 
général  Riciianlol  «ra  «lai  qui  le  rem- 
plaeera  ;  je  vous  prie  de  le  lui  faire  Mvoir 
sans  il.'-liii.  Je  dois  vous  observer  que  vous 
avez  le  droit  de  tuttpendrc  lœ  oflkicrs  qui, 
comme  Cbcmpmorîii,  ne  ramptiwant  pM 
leur  devoir.  Si  vous  1  >  suspendez ,  on^-oyoz- 
Ic  rendre  compte  de  m  conduite  au  Cooeeil 
exécutif.» 

Le  «6  mai  le  (jéni^l  Lamarclie  transmit 
fcl  ordre  au  général  Pascal  -  Ken  ineyr 
(Orig.,  Ardk  de  la  guerre,  ui  êuprà),  qui 
ptrlit  le  lendemain  en  laÎMUit  le  cmumao' 
dément  de  Dunkerque  au  «dooei  Le  Rocfae. 
Avant  de  partir,  Pa*fal-K*»r<»nveyer  écrivit 
laletiraeuiviuite  au  générai  O'Moran  (Orig. 
eut,  Aicb.  nal.,  AF  ti  55,     eÔo)  t 

•Dnbvpa,  h  «7  mI  171S» 

«J'ai  reçu  ce  matin  ordre  du  général  en 
dwf  des  armées  du  Nord  el  de»  Ardcnaea, 
!<■  riioyi'd  Lamarehe,  de  me  rendre  rar-k- 
champ  à  Paria  poor  y  rendra  oomple  de 


ma  conduite  au  Comité  île  >-iîu(  puMir  rt 
au  Cuusoii  exécutif  provisoire.  AusMtoi  j'ai 
remis  an  eekoel  La  ReAe  le  eenunaade- 
mcnl  de  ma  ptil»  armée  un  acte  qiti 
lut  enjoint  de  pré^eiili>r  la  patente 

pour  que  vous*  la  coniimiicz  ou  intiruiûx. 
Je  enia  fiché.  Ma  ainaUe  ffMral,  qm 
votre  absence  me  prive  de  IMimineur  d<? 
prendre  con^'  de  vous.  Je  pars  aujourd'hui 
pour  Paris,  j\-spè(e  que  vous  Toodreillien 
rendre  justice  à  ma  manière  de  servir  el 
ra*adii>sei  à  l'itris,  grand  liûtei  île  Mar- 
aeille,  rue  des  N  ieux-Augustins,  chec  Va- 
lentin  où  je  deeeenibrai  eo  y  armeaL  Je 
lameee  Ûlletwr  votre  bureau. 

mie  gènértd  de  !irif;ad«, 

«PAKAI.-iU«E!<iTBtBB.» 

Le  Comilé  de  aeht  pdilie  examina  l*«C* 

faire  et  transmit ,  le  5  juiu  1 793 ,  au  Coonié 
de  sûreté  gétiêiale  !ik  pirr,  "»  relatives  au 
généraL  «rNous  vous  prions  de  vous  assurer 
ai  voue  n*araa  eucime  pinnie  eonire  loi 
dans  vos  cartons,  car  nous  n'apercevons 
pas  dans  les  deux  dénonrialions  qui  nous 
sont  envoyée  rien  qui  nécessite  son  dépla- 
«emeoL*  (Letlre  lignée  par  Gamben,  iidi. 
nat.,  AF  11  aSa,  n*  «67.)  Le  même  jour 
le  Comité  de  aAreté  générale  déclara  gu  il 
n*afeilauemie  dénendalien  eonire  le  gé* 
néral  Pascal  et  chargea  In^p^nd  d'aller 
ctmréiei  avec  le  Comilé  do  salut  puMif  sur 
tes  mesure»  à  prendix!  (Orig.,  Arch.  nat-, 
àf  II  eSa,  i:^  aGS.)  En  conaéiiaenee,  le 
général  Pas-al-Kerenveyer  nti  rqwattdra 
eon  poète  à  Dunkerque. 
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autre,  il  soit  obligé  de  représenter  les  i^tcs  du  premier  avec  sa  marque, 
et  que,  dans  le  cas  où  il  ne  le  ferait  pas,  il  serait  mis  en  prison  jusqu'à 
ce  que  la  retenue  de  son  prêt  forme  une  somme  sufiîsnntc  pour  payer 
l'eiïet  perdu  ou  dilapidé  «  le  tout  sous  la  responsabilité  des  chefs.  Le 
dénuement  de  nos  troupes  est  d'autant  plus  fâcheux  qu'il  tombe  pré- 
ciséiueot  sur  les  soldats  qui  ont  fait  campagne,  tandis  que  les  nouvelles 
recrues  sont  brillantes;  c'est  une  sorte  d injustice  qui  est  faîte  pour  ins- 
pirer tnnt  le  dé^joAt  possible. 

Une  négligence  du  ministn'  de  la  guerre  f\sl  sur  le  point  d'occasionner 
dans  toutes  nos  troupes  le  plus  terrible  (li-soi  dre.  l^u  loi  du  a  /i  février 
n)et  à  la  même  solde  toute  rinfanterie  française,  niais  uti  d/'cret  du 
1  ()  mars  subordonne  IVxécution  de  cetle  loi  a  une  instruclion  cpj'elle 
cbar^je  le  ministre  de  lu  guerre  de  faire  rédi|^er  sur  le  renflement  des 
masses  avant  le  i5  avril.  Or  ce  règiement  n'est  point  fait  en  re,  et 
les  réciamatinns  ties  troupes  di>  liijno  sont  d'autant  plus  pressantes  et 
inquiétantes  que  (juetques  ré|,nments  ont  obtenu  et  que  les  autres  ont 
été  refusés.  11  l.ial  des  règles  umlurmes  ou  la  divisitui  se  met  bien  vile 
dans  l'arinée.  .Nous  vous  prioub  donc,  chers  collègues,  de  faire  rédiger 
sans  df'lai  par  le  pouvoir  exécutif  ce  rt'glemenl  sur  les  uiusses,  si  long- 
temps attendu  et  qui  est  l'afTairc  d'un  moment. 

Nous  vous  envoyons  un  mémoire  de  la  34*  division  de  la  gendar- 
merie nationale  qui  mérite  voire  attention. 

Nous  avons  prononcé  la  dwtitution  d'un  nonmié  Mortagne,  mar- 
cband  d'argent,  devenu  offiâer  au  8*  bataillon  des  fédérés,  et  qui  sou- 
levait les  volontaires  en  leur  persuadant  de  refuser  les  assignats 

DcQlliS.iiOY. 

P.  &  Mon  collègue  n'a  pu  signer  cotte  lettre;  il  est  à  faire  passer 
la  revue  dans  les  cantonnements  sous  Dunkerque^"^^. 

{Mf.  ant»  Areb.  Mt.,  AF  n  sSi ,  n*  sM.) 


'»  Cr.  le  lexie  do  c«t  arrêté  i  la  date  da 
1 1  mai  1793,  p.  a3i. 

w  On  Ut  en  tHe  de  e«Uo  lettre  :  vB/tfa 
le  »4  moi.  Rcg.  n*  fi-]^!.^  —  Le  Comité 
de  aahit  public  répondit ,  le  1 4  osai  à  Caniol 
il  è  Duquesnoy  (Minute,  Afth,  mL,  AF 
ji  mZa)  i 


«Nous  avons  reçu,  citoyens  collègues, 
votre  lettre  du  1  a  mai  datée  de  Duokenjoe 
fit*  Buf  Toa  obaafvatMMia,  noua  ailona  pfé» 
monter  à  la  Convention  nationale  un  projet 
de  décret  pour  arrêter  lea  dilapidattona  que 
Ica  aoUala  liMildHiileiirlMfailbBieiiL  Nooa 
iemmu  au  nimilrad*  lagocm  «t  noof  ts 
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120.  DiniEBRQCR,  l3  MAI  I793. 
CAUIOT  n  DOQDBSROT  kV  OOKlfi  M  SALUT  PUBLIC. 

Dunkerque,  k  i3  aiii  1793,  Tiii  11  d«  la  RépubliquoL 

IKS  HBPàÛSMUTÀIfTa  M  LÀ  KÀTIOX , 

àvx  unâunTAwn  n  la  KAtm  cmitmAin  u  coMiri  n  baut  kbuc 

Citoyens  collègues, 

Hier  nous  finies  la  revue  extraordin.iuc  d  une  partie  des  canlonne- 
nements  en  avani  d»-  Dunkerquc.  Par  ce  que  nous  avons  déjà  de  fait  à 
cet  ëgard ,  nous  en  prévoyons  à  peu  près  le  résultat.  Vuici  à  peu  près 
la  position  oii  vous  aUez  vous  trouver  : 

1*  Des  friponneries  sans  nombre  couveik^  pai-  ie  j)n''lo\to  (juo  l»'s 
registres.  Ma\s  de  revue  et  de  df^penses,  etc.,  otil  /té  perdus  dans  lu 
d<^!)ii«  le  de  la  Belgique,  et  le  lail  es»l  que  la  plupart  des  quartiers-maîtres 
sont  des  voleurs  et  que  nombre  d'officiers  ne  savent  ni  lire»  ni  écrire, 
et  sont  d'ailleurs  1res  insdueianls;  • 

a"  Des  n5f  laiM.tliniis  etlrav  unies  des  voloiilaires,  au:kquels  on  n'a  pas 
fait  de  dfîcomph's  pendant  toute  la  cumpagiio; 

3°  D'autres  réclamations  pour  les  pert(»s  prétendues  faites  pm-  tous 
les  corps  de  leurs  effets  dans  la  Belgique, 

Mul  compte  cuiin  du  passé  et  des  demandes  énormes  pour  le  présent 
el  revenir,  voilà  ee  è  quoi  voub  devei  vous  attendre.  OeeupefHroiu  dose 
\àm  vite,  citoyens,  des  mesures  que  vous  avei  à  prendre  en  partant  de 
ces  bases.  €es  mesures,  selon  nous,  doivent  tendipe  à  ce  but  : 

1*  Qnll  soît  donnë  aux  soldats  le  plus  qu'il  est  possible  d'effets  en 
nature  et  très  peu  d'argent  ; 

9*  Qu'il  y  ait  un  moyen  de  faire  payer  aux  soldats  les  effets  qu'ib 
gaspilleront,  vendront  ou  dilapideront; 

3*  Qtt*il  y  ait  un  moyen  de  responsabilité  qui  force  les  oCBcters  i 
surveiller  les  soldats  et  leur  donner  le  pouvoir  de  les  contenir. 


pressons  vivement  d'employer  l'inï^truclion 
que  vous  sollicilcx;  noiw  lui  faisons  passer 
aussi  l'extrait  de  votre  lettre  relnlif  au  gé- 
néral Pweal-Kerenvey«>r,  ronimandanl  de 
Dunlcerqne.  Noos  loi  dnaandoiiu  oocora  la 


rolleclioR  des  décrets  relatifs  aux  rnilil  iîi  es 
et  les  «nutres  lois  sur  l'orpaniftalion  des  ar- 
mées cl  les  indemnités  0  accorder  pour  perle 
de  hardai  el  équipages,  qne  mam  vous 
roi»  paaaer  le  pin  lÂt  poMÏIik.» 
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Nous  joignons  ici  une  réquisition  que  nous  avons  faite  au  commis- 
saire de  la  marine  pour  racquisition  d'un  petit  bâtiment  propre  à  la 
défense  du  port  de  Calais^*'. 

Signé  :  L.  Cabhot  et  Duqnisifoy'^. 

(Orif.  Mt  d*  DaqaMnoy.  Aroh.  iMt.«  AFn  tSS,  a*  91.) 


DONKBAQCB,  l3  MAI  l^^'à. 

enam  ir  ddqcbsrot  assistbrt  l  la  s^anck  du  corsul  ajfiiiBit. 

DK  LA  covHorra. 

Analyse.  — On  rapporte  que,  le  la  mai,  deux  Augluis,  lleiu  j  Jubiison  etUli- 
vûr  Grâce,  ont  été  tirrélés  et  trouvés  porteurs  de  plusieurs  paquets  de  lettres 
cadMlées  pour  Londres,  Aimlerdara,  HambonTg,  ele.  Une  de  ces  leUns  étant  re- 
COflOOe  suspecte,  les  repr('s('iil<)ii(s  Oariiot  et  Duqaesuoy  re(|ui(>reat  le  conseil 
générn]  ilt-  IVnvoyernu  Cornih-  ilc  sùt  cti-  ;|t'iu'i'ri|p  pt  Hp  faii  r-  jin  rici-  ledit  (îrace'*'. 
«Sur  la  rc'quisitioD  des  ciluvfiis  rcpiTscntiuits  a  ete  arrélii  de  liiiro  une  proclama- 
tion pour  dire  connaître  aux  habitants  qu  il  est  défendu  de  se  chaîner  ou  de  charger 
qui  que  ce  paisse  èirs  d*Siicanes  lelbcs  pour  les  pays  eoDeoiis,  k  peine  d*étrs  pnni 
sntvant  la  rignenr  des  I0W.1 

<AKh.wu.  de  DaidMVfBe,  Di,  ny.  da  eenidl  fteénl  de  h  eomone,  lU.  66  v*et  67.) 


121.   nUNKERQBB,  l3  MAI  t793. 
RKyUISlTIu:*  i)K  CAliNOT  ET   IjE  DUQUESJjQY. 

Noi»  représentants  de  la  Nation»  députés  par  la  Convention  natio' 
sale  anx  années  du  Nord,  sur  ce  qui  nous  a  été  observé  que  les  bâti- 

demiâM  des  pertes  rMle»;  imb  2  faut 
s*oppoeer  fortement  à  rc  que ,  sous  ce  pré« 

Icïtc  ,  on  (îi!npi(?i>  ^cs  fîn.ui'-i^s.  Ynti»!  poiivcj 
à  cet  égard  prendre  les  mesures  que  vou» 
l>ropu<«t  et  en  mrvctHer  rigoiiKiiseoienI 
l'e\ccution.<9 

C'est  Duqoesnoy  qui  a  termine  la 
lettre  pur  celle  sognalurc  collective,  Caniot 
étant  prebaUemenl  disenL 

'  Le  1*)  miii  Olivior  Grâce  fut  mia  eu 
liliertë  et  conduit  à  la  Initttière  (Arcb. 
mun.  de  Dunkerquc,  ng,  du  GonssH  gé- 
nënl  de  la  commiin»,  fol.  57). 


<■)  On  Kt  en  téle  de  celte  lettre  :  tRohi 
le  16  niai,  reg.  n*  5a5.'»  —  Le  Comité 
de  >..iliil  |nililic  répondit,  le  -iS  in.d  (Mi- 
nute, arch.  naL,  ÎFu  aSS,  n°  90)  : 

anrec  votre  lettre  du  i3  mai,  datée  de 
Dunkprqiio,  ram^tc  relatif  à  l'étalilisse- 
meut  d'une  chaloupe  raaounièrc  dans  le 
pert  de  Cala»  pour  n  sàreté.  Cette  me- 
enre  e^t  ti-«'--  -.ii-F,.     nou^  l'approuvons. 

«Tâchez  de  débrouiller  le  chaos  de 
iMlfli  les  fripanneriiM  dont  vous  nous 
pariei>  !i  est  juste  que  la  IU|NiHiqiie  în- 
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iiiLMits  lie  coDSiruction  hollandaise  (|u'on  avait  projeté  d  armer  au  poii 
de  (Valais  pour  Bervir  de  batteries  flottantes,  ne  pouvaient  être  acquis 
par  la  Nation ,  parce  que  la  validité  de  leurs  prises  n'était  pas  encore 

constatée  par  les  tribunaux  compétents  ; 

(ionsidéranl  combien  il  est  ps'^pntipl  de  ponnoir  ;\  in  sAr^ti'  dudit 
port  et  de  sa  rade  et  d'y  l't.ildir  (hiiis  le  plus  hifl  d/'ini  |)()ssil)l('  un  nn 
plusieurs  bâtimmils  portant  l'iuiillerie  d'un  fort  t  ;ilil)r«';  rl  sur  <  e 
qn*îl  nous  a  été  présenté  [);ir  le  citoyen  Verbreugli  <|u'un  biitiment, 
qu'il  a  acftiollement  sur  \o  cliantier,  pouvait  convenir  h  fnirc  uin-  cha- 
loupe canojjiiièrc  et  rln>  laiw  é  à  l'eau  le  1 5  du  mois  pnu  liain  au  plus 
tard,  nous  avons  di  niaïul''  qui'  lt>  plan  dudit  bâtiment  soit  commu- 
ni(|Mé  nn  citoyen  Denys,  ing«.'iiieui'-conslnicteur  de  la  morioe,  pour 
avoir  sou  avis. 

Vu  la  letlrt!  Uudil  ingénieur,  (|ui  (unslale  que  ledit  bâtiment,  qu'il 
connaît,  est  propre  h  (^tre  converti  en  chaloupe  canonnière,  en  l'ache- 
vant conformément  au  j»lan  que  Verbreugh  en  a  produit, 

Nous  i<'(|ucrons  le  citoyen  Touslaiu,  faisant  fouctiun  d'ordonnateur 
civil  à  la  marine,  de  faire  acquisition  dudit  bâtiment,  apn^s  estimation 
préalablement  faite  et  soumission  passée  avec  le  citoyen  Verbreugh  de 
suivre  exactement  le  plan  proposé  et  de  lacbever  pour  l'époque  du 
i5  du  mois  prochain 

ADonIcerque,  ce  i3  mai  1793,  Tan  u  de  k  République  fran- 
çaise. 

L.  Cabnot,  DoQCBSHor. 

(Copie  auU  de  Du(ine«noy,  Arcb.  ual. ,  Ai-  ii  338,  u'ga.) 


l' MUS  ,   !  'i  MKl  t  -f)'!. 
LK  MINISTBE  DE  LA  GUKiUlK  BOUCHOTTK  AC  UÉNEUAL  LAUABUUS. 

A9  «éitiMÀt  UMAwaië,  À  fàuHaaHiias, 

Les  DotneUes  qd  ont  été  eonmnttifpéei  «a  Comité  de  sdot  poUie  et  an  Gooieil 

exécutif  provisoire  lai  ont  appris  que  la  presque  totalité  de  nos  cnnoonis  sur  la 
frc.Uière  du  Nord  se  trouvaient  rassemblés  de  Volencienne»  J>  Maul)euge.  Gela  posé 
leur  a  fait  naître  qodqnea  réfleuona  dont  je  crois  devoir  vous  £iire  part  Ua  oot 

<'>  Tooslaîn  envoya  an  miuMlre  de  la  marine  te  plan  decetta  dukraiM  le  i5  joiUel  1793. 
(Arcb.  de  la  oiaiinc»  BB*  18,  n*  aa.) 
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peni^é  qu'il  sereil  po&biljiK  que  les  troupes  du  dAé  de  Gassel  cl  Dunkerque,  aidées 
4*00  mlnt  ê»  enTirons  d«  Lfflft,  lentment  noe  entreprise  sur  Oslende  pour 
Mkr  tous  les  wiasMax  qui  poumieiit  être  dan»  ce  port  apparlenant  )i  noe  «ane- 
nm, et  vm  entfe  enlreiirise  sur  Bng»  pour  eidever  lee  magasins  ipie  lenuPTiii 

peut  y  nvoir,  ou  ou  moins  If^  détruire  coniplt'i''ni'Mit  ;  que  octto  npt^rolioQ  ne  de- 
vrait être  qu'un  coup  <le  main  lenld  avec  protuplilude  pour  i-eluurner  aussitôt 
reprendre  les  [lost^  que  nous  occupons  eu  ce  moment  ;  qu'il  en  pourrait  r^tdier 
un  avantage,  odkn  de  débrnire  des  dioaev  prédeinw  à  renmmi,  ou  de  Tobliger  k 
une  diversion  fiivorable  à  ia  letée  éa  dège  de  Condé.  Vous  aurez  aussi  h  juger  de 
i'utililé  (li^  rompre  les  f^clitfes  de  Bmjn's.  TcH^s  sont  \f"i  rt^flcxif^fis,  }ri'ii«?ral,  que 
je  suis  I  li,îr<(»'  de  vous  faire  passer;  elles  ne  sont  pas  imjxMalivps,  parce  que  c'est 
au  ^viici  ui  qui  est  sur  les  lieui  à  juger  du  possible  et  que  les  pouvoirs  supérieurs, 
eQ  mentmit  lenr  BoOieilnde  eontiirodle  pour  Tétat  de  la  finntière,  qai  Bouveot 
oecope  feor  pensif,  n'ont  cependant  pai  ThilenliDo  de  preseriie  impÂadvenMilt 
no  mouvement  de  si  loin  dans  cette  rirronstancc. 

J'f^rris  dans  le  même  sens  aux  fy<'n('rniix  O'Moran,  h  Trissel,  et  Pascal,  h  Dini- 
kerque ,  pour  qu'ils  se  tiennent  pr<its  à  exécuter  les  mouvemcnls  que  vous  pourriez 
ocdonner,  m  tow  en  prenies  la  déterminaluMi  lion  coonrier  peaira  pwler  vos 
d^pèdwa  k  eet  denv  ffiaktnx,  • 

Lm  onnroissaircs  de  la  ConveDâoii  nationale  demandent  des  poudres  avee 
instance,  et  cfs  demandes  sont  aussi  consign«Vs  dans  des  leltn's  <lo  votiT  <^lat-major. 
Je  m'occupe  d'en  envoyer  prouiptement,  et  à  IVpoque  oii  j'écris,  il  a  déjà  ^té 
dound  des  ordres  ilepui?  quelques  jours  pour  vous  en  cxptklior  88  milliers  Je 
vous  clwerveiai  anni  qo^on  s*e8t  plaint  qne  Movenl  Toa  tirait  hon  de  poHée, 
ce  qui  anndt  rineonvënient  de  dôaUer  ou  tripier  la  consommation  en  pendre 
et  munitions.  Cette  cirrofislance  nppellp  d'antanl  plus  votre  attention  que  nous 
n'avons  rien  de  plus  precioux  cpie  les  pondre-s  en  ce  uiumenl,  et  qu'un  approvi- 
sionoenient  qui  |)ourrait  suUii'e  avec  un  judicieux  emploi  ne  le  peut  plus  en  suivant 
In  maicbe  deltrar  hors  de  portée,  «mnr  qni  serait  bien  prëjudidaMe  li  la  chose 
pnUiqne. 

Le  géadral  Cobourg  a  fait  annoncer  qu'il  («lait  pr^l  h  rendre  le  citoyen 
Cointre    capilaùie  dans  on  batailloo,  ainsi  que  cinq  autres  volontaires  Vous 


i*'  Cf.  ia  minute  de  la  lettre  de  Bou- 
daifls  i  «as  ginémix  «m  AtcUvm  d»  b 
goinst  atnfe  du  Nord.  Elle  a  M  «lassée 

par  erreur  nu  1 4  avril  i7t>S. 

Robrrt-Gabriel-t'rbain  Le  Cointre,  lils 
dn  dépaté  de  Sc&w-et-Oise  i  la  CoBveDlîen  t 

;ivnît  été  livré  aui  Autricliicos  par  Duinon- 
riez  en  même  lempjt  que  cinq  volonlaires 
qui,  le  3i  marn,  s'étaient  présentés  au 
camp  avee  Pinscriptiea  de  Vire  la  Ad^- 

hUque  «ir  l"(if-i  rlinponnx.  (Cf.  Métnoiret 
dtDummuriez,  IV,  l 'lâ,  et  A.  Gltuquel.  Lm 
IMoHm  i»  thmnBfiitf  ai  t.)  Le  16'  avril 


le  père  s'éiaii  plaint  à  ia  Convention  de 
cette  InJiiMni  et  avait  demandé  qu'on  s*oe» 
«upêl  de  ion  fib  en  m^mc  temp  que  des 
fommîsRaîr*^.  (CS.  Monilmr,  XVf.  idh.) 

En  cflct,  le  prince  de  (Àiltourg  avait 
émt,  te  1*  mai,  au  génénd  Lamaidie 

oinit  à  roiiflrc  le  capitaine  Le 
Cointre  cl  cinq  autr*'^  personnes,  dont  un 
lieuteannl-colond,  qu'on  lui  avait  renia 
comme  des  oi«a<)sins  (thèse qnaDooionriei 
soutient  dans  ses  Mémoh-f*),  et  f.nmarche 
lut  avait  répoudu  qu'on  ne  peut  consi- 
dérer coDiim»  priaennien  .que  ceux,  faits  au 


L 
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^nmèni  bioa  réilÎMr  cet  éAutge  le  phii  IM  poMÎUe  et  y  faire  comiiraiidre  le  ci- 
toyeo  Pille    fientcMnl^odimei  dn  faetaillQo  de  b  GM^l'Or,  et.  pour  fgiaMiÊer 

cet  ohjot,  il  convient  que  vous  voue  oeeopiei  en  loiUe  rirconstancc  de  hâter 
IWliaijjfr  lie  ton?»  nn5  frères  d'armes  faits  j»nsf>nnî*>rs  Je  n'ai  Ix^soin  (le 
vous  observer  qu«  les  communicatioiiK  failtii»  eu  ^eoibiabie  occasion  doivent  i  être 
par  écrit  et  par  des  trompettes,  parce  qu'il  n'est  questioo  que  de  porter  une  lettit; 
et  d'en  rapporter  me  r^ooM,  mhm  que  le  porCtor  dmve  s^engager  dens  Mieiuie 
eqtèœ  de  convenatioo ,  et  que  les  eoimpondances  respectives  doivent  toujours 
Mrf  soiouBee  en  Goneeil  exécutif,  pour  qo'â  paÏMe  en  infonner  le  Gomilé  de  adat 
publie. 

Voua  seulîrex  combien  ce  que  je  vous  dt  inande  est  juste,  propre  i  écarter 
1m  ÎDqaiétades  de»  esprit»,  lea  eoapçons  qui  en  provienoeiit  et  qui  fimnent  leo* 
joun  par  altérer  piiia  oa  moiiia  k  eonfianee  dont  on  gioénà  a  bMeio. 


rliMip  de  riioiinear  «t  les  anoea  i  la 
aMMi.  Il  lyoïiUiil  :      peitfrOQ  ceondérer 

comme  le!?  de»  hommes  qui  vous  ont  6ié 
Livrés  par  un  Dumouries,  uu  traître  (jue, 
loin  dTeecaeilSr  près  ée  «ooa,  tona  annaa 
fliî  iTiôpriser  et  <4i;is-i'r.  en  t\il<iindonnnnt 
aux  remords  qui  i'altcudeiit?-)  (CL  Moiti- 
iMtr,  XVI,  390.) 

Louis- Antoine  Piile,  né  à  SaiaNlia 
(Aisne)  le  th  juillet  17 '19.  '  1- M^'-fommi*- 
aaire  des  guerres,  secrétaire  des  inlen- 
daiMca  d'Aoueiia,  da  Rannaa  et  de  Dijon 
de  1767  il  1776,  lieutenant  des  chasseurs 
volontaires  k  .-li  n.d  de  Dijon  ]>'  1"  nni'it 
17^9*  chef  de  i)iiUilJoa  le  11  nuvemlire 
1789,  commandant  dea  voiontairaa  de 
Dijon  le  18  avril  1790 ,  licotennnt-colonel 
du  1"  Imtaillon  de  la  Côte-d'Or  le  3o  août 
1791,  adjudniil  ^euniral  provi5oir<>  le  1 9  août 
1799,  employé  à  Tarm^c  du  Nord  le  1 1  fé- 
vrier 1793,  livré  aux  Autrichiens  [m  Dii- 
mouriez  ie  9  avril  1 793 ,  édiaagé  le  1 8  mai 
1793,  adjudant  général  cbef  de  bri|pde 
le  i5  août  1793,  général  de  brigade  la 
la  frimaire  an  11  (q  décembre  1793"», 
commiaMire  de  rorganisalion  et  du  mou- 
vement daa  années  de  tsrre  du  1 8  avril 
179^  au  1  novembre  1795,  jfénéral  de 
division  le  i3  novembre  >795,  inspecteur 
en  cbef  aux  revues  le  19  septembre  1801, 
officier  da  la  Légion  d'boniuMu-  h  17  jan- 
vier i8o5,  chevalier  de  S.iinl  - Imiis  Ir 
ig  juillet  181 4,  commandeur  de  la  Légion 
dlinmenr  le  t*'  novembre  i8i4,  retrailé 
le  h  septembre  18 15,  nommé  comte  par 


Louia  XVni  le  a3  du  même  nMrf»,  mort  é 

Sabuions  le  7ed«lHre  1838. 

'*>  l  e  i<)  mai  1793  la  Convention  dé- 
créta que  les  généraux  des  armées  de  b 
BépaUique  onvrirant  aaas  délai  un  notcl 
dVrbanj^e  pour  tous  les  prisonniers  faits 
de  part  et  d'autre.  Le  1 8  au  soir  le  prince 
de  Oibouf]];  renvoya  Lecointre ,  Pille  et  le» 
M'iniit. lires.  Le  19  les  représentants  tJo- 
rli.iii.  I)f  Bcliegardc,  Courtois  et  Briet  en 
inionnèreul  le  Comité  de  salut  public  par 
une  lettre  datée  de  YdennenneB  (Oi%., 
Arcli.  de  In  puerre ,  armée  du  Nord)  : 

«C'est  avec  bii  ii  ilu  |il.ii«ir  que  nous 
vous  annonçons  que  Cobourg  nous  a  ren- 
voyé hier  «a  smr  las  otoyens  David,  lieu- 
tenant au  •«'  bataillon  de  Saône-et-Ix>ire; 
Montigny  et  l^blond ,  sergents  ;  Luquet  et 
Duliois,  fourriers  au  même  bataillon; 
Charvet,  canonnier  du  1"  régiment  d'ar- 
tillerie ci-ilovnnt  I«i  Fére;  Roliert  n.ilrriel- 
Urbain  Coinlre,  fds  de  notre  collègue, 
et  Looia-Anlnine  PIBe,  de  SoisMos,  adju- 
judnnt  général,  ancien  commandant  do 
t"  bataillon  de  la  Côte-d'Or.  Ti^s  Imîl  ri- 
toyens  avaient  été  arrêtés  par  ordre  de 
Dumonrias  qui  las  avait  livnSa  ani  Autri- 
chiens. Les  cinq  premiers  étaient  allés  chez 
lui  h  .Saint- Amand  pour  le  punir  de  sa 
Irabison  et  délivrer  la  France  de  ce 
monstre.  Les  trois  autres  avaient  été  er- 

r^\fi^  pour  !<•  riMMiic  (ju'iî*  .lYnicnf  mfinfré 
en  voulant  éclairer  leurs  frères  d'araios  sur 
h  IraUaoïida  Dwneiiriai.  Notti  vens  prions 
dVn  faire  part  à  la  Convention  nationale.* 
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Vous  n'accorderez  de  permission  de  venir  à  Pacis  à  aucun  militaire,  même  avec, 
le  motîrd*y  venir  pour  fca  iffaiw  do  ^tnllon.  Le  eonseîl  d'administration  peut 
flBBdaatiiiiealiPkrâlQinDthcelu  fpâ  viendraMiil  y  porter  de»  dépéebes 
poor  le  gonveroeineat,  fls  ne  powroot  y  rester  viogt^^tre  lieores,  sans  que  je 
ae  leor  co  aoearde  la  perauenon. 

(Mi— t»  rabt  Aidk       goifM,  «fnla  d«tlaH.) 


FA»IS,  1 3  MAI  I  7  9$.  —  tl  GOMirtf  DB  fl&LDT  PDILIC  iO  gMbU  CUSTINI. 

LE  COMITÉ  DU  SÀLVT  PVBLIC  AU  GKXMIUL  CVSTiXK. 

Citoyen  gëoëraj, 

Vos  lettres  adressées  à  la  Convention  ont  été  lues  dans  la  st^nnce  de  ce  jour  Le 
flomilt-  .1  fait  fii^uite  mn  rapport  ft  il  a  pv6-mU^  les  divers  motifs  qui  tlovaient 
lunserver  k  la  IWpublique  un  militaire  aus^i  zélé  pour  son  service,  aiu  armées  un 
générai  aussi  ami  de  la  discipline  ''*\ 

Vmné»  àa  Nord  et  des  Ardennee  vont  appdie;  no»  comminairei  près  ces  or- 
mées  vous  rtfdaineiit  anm,  ea  Dons  faisanl  part  du  voeu  de  rannëe,  et  ta  Conven- 
tion n  npprniivr<  imanimeroent  la  nomination  faite  de  vous  jmurle  commandement 
m  cluT.  Veiiilioz  vuir«i  y  rendre  incessamment;  Tennemi  profilerait  de  votre  ahspnr<». 
Non,  vous  ne  serez  pas  sourd  à  la  voix  de  la  patrie;  vous  trouverez  ù  \ aieiicicnnes 
des  soldats  qni  se  conlieiit  à  vons,  des  oomniîssaîres  de  la  Goonrenlion  qui  vous  dé* 
sirent  Le  Comité  de  salât  pnUic  eompte  sur  votre  dévonemeot  franc  et  constant  à 
ia  République 

Daiamai.minuiL 

(Minale  «êL  d»  Bartn,  Ardi.  nat,  AFn  aii.  n*  S.) 


De  ce»  lettres  de  Ciistine,  Time  ren- 
dait compte  du  combat  de  Heraheim ,  Tautre 
cenlsoaH  sa  dtoi«aioQ,  basée  sur  les  een- 
ttmfnlf;  f»xprim(%  i  son  égard  par  les 
représentants  Huampe,  Mootaut  et  Sou- 
bfény,  i  rooeaMm  dVnw  lettre  Icril»  par 
lui  au  duc  de  Bransmck.  (Cf.  MoniteuTt 
XVI,  hrjh,  et  A.  Qnupwt,  Wi$t$mkamg, 
8  k  11.) 

W  Le  iS      <79S,  à  deux  heures  du 

matin,  le  Comité  de  salut  polific  avait 
conféré  au  général  Custine  \f  commande- 
ment en  cbef  de  l'armée  du  Nord  et  des 
Ardennes  en  remfdaeeBMat  d»  Danapisirs 

'  t  ilt-si^pié  Hourhard  pour  !n  cnmmande- 
rrifiit  de  l'armée  du  Rhin  et  Dîeitmann 


pour  celui  de  ia  Moselle.  Le  même  jour, 
à  dix  heures  du  matin,  il  avait  chargé 
Barère  de  rendre  compte  à  la  (Convention 
de  ces  nominations.  Df  9r>n  côlr .  ]<■  ronscil 
exécutif  promoirc  avait  charge  le  ministre 
de  la  cnerm  de  dernier  ordre  à  Cmtine  de 
rejaillm^  s.in  :<  '  i  «m  poste.  (Cf.  Aulard, 
IV,  i^çi,  i.V,  I  'lo.)  I{;iirt<'  avait  fait  dé- 
cn^ter  par  la  Convention  ia  nomination  de 
Online  (A  JHmâMr»  XVI,  S76)  et  le  soir 
même,  i  minuit,  11  rédigeait  la  lettre  du 
Comité  à  Custiae. 

Custine  ne  quitta  l'armée  du  Rhin 
que  le  9  3  mai,  après  avoir  livré,  le  fj, 
le  combat  inutile  dp  Rril/hi-iiii.  (Cf.  A. 
Chuquet,  Wistmbourg,  l'i  et  suiv.) 
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122.  MHKDQin,  i4iiAi  1793. 

GARHOI  BT  NQUiniOT  AU  COIIIT<  Dl  SAUT  PUBLIC. 

Dunkerque,  le  tk  mai  1793,  Vm  u  de  la  République.  | 

IKS  UtPBisMSTÀlITS  OS  LÀ  MàTIOX,  \ 

t>hrTds  DB  LÀ  rovrjrvr/ov  katiokàlk  àvz  tr-w^Fs-  dp  komb,  j 

àBI  BKPBÉSÊXTÀXTa  OS  LA  NàTiOS  COMPOSàXt  IK  mUiTE  DB  SALIT  PVBLIC.  j 

Vous  jugerez  facilement,  citoyens  coliques,  de  la  composition  des 
corps  belges  par  relirait  de  revue  dont  nous  vous  envoyons  copie.  Il  eu  | 
résalle  que  sur  trois  de  ces  corps  qui  soDt  en  garnison  à  Saint-Omer,  | 
tous  complets  en  oiBcien,  U  y  en  a  deux  qui  n*oot  pas  un  seul  cheval 
d*escadron  el  un  autre  qui  en  a  dix-sept. 

Pendant  que  ces  messieurs  ruinent  la  République,  nous  avons  des 
régiments  de  chasseurs  qui  sont  nh<;olument  nus  et  sans  armes,  eux  I 
qui  ont  servi  avec  tant  de  distinction  dans  la  dernière  campagne.  Faites 
en  sorte,  citoyens,  de  nous  procnror  pour  ces  braves  gens  des  habits,  ' 
des  carabines,  dos  pistolets  pI  dos  clievaiix;  ils  le  rniVilont  d'aiifanl  \ 
mieux  (|iu>  loin-  (iiscipliiio  est  exemplaire  el  qu'ils  s'acquiltent  de  leur 
service  à  la  salislarliou  univorsolle.  ' 

Nos  ci-devant  troupes  de  ligne  et  nos  jjardos  natTonauv  commencent  j 
à  s'entendre  parfaitement  ensemble.  Dans  ro  inoincnl  ils  parcourent  la 
ville  en  chantant  l'hymne  aux  Marseillais ,  après  avoir  troqué  d'habits 

L.  CaKHOT,  DlFQinBllOT. 

I 

I 

ToilecUf  de»  ciicvaux  eu  garui»on  et  can-  | 
iMUMiiMiils  duM  «flNe  plaèe,  et  vmu  plai" 

gnei  des  malvei^a lions  de*  corps  belg» 
qui  y  sont,  <*ti  domandnnt  des  armes  pour  *■ 
des  chiuscurs,  uiodèles  de  di&*ipliae. 

«N«aB  coniiimtiiqnwii»  1»  toat  an  a» 
iiislK-  ili'  In  |;uerre  et  nous  t'invitons  5 
prcadro  une  prompte  détenuination  sur 
en  oljel»  importenli.»  j 


^  (Orig.,  Arcb.  nat. ,  ki'u        n*  loo.) 

t'J  On  Ut  en  lélc  de  celte  ietlre  :  «Refu 
1«  17  utt,  Mg.  n*  6S7.»  —  Le  Comité 

de  Saiul  public  réjmndit.  2  G  mai  (mi- 
nute, Arch.  nal.,  AF  11  9  38,  n*  99)  : 

«Mouj  a\ou»  reçu,  citoyens  collègue», 
voira  iettrs  «a  date  i  Ihuîkfrqiie  èâ.  th 

rmiranl,  par  faquelli^  Mtn>  nous  onvovf^z 
iVxtrait  de  In  ivvue  que  vous  aves  but 
rdre  è  Saint-Omer  à  reSist  4o  eomtator 


I 
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1  h  MAI  1  7f|o. 
iABONDISSBUEHTà  DKVOLIS  AUX  GéM^HAVI  DE  L'ARUkË  UU  NORD. 

MÊanmtumtm  au  <N»ar]r4Juxifvii»  ùbb  piaobs  n  la  wtomiâM  m  hom. 


Maubeuge. 


tD  OHrriw-Bflrlm-Gafltoa  Chapait  4» 

Toorvillc,  né  i  BtUange-ta-Grandt  (Bfb- 
s<'lle)  If  i  j  mvîer  17 '10,  volontaire  an  coq» 
des  grenadier»  cl«  France  le  1 5  juin  1  ^ôâ , 
BtoleMit  en  mumàh  1 1  éktâibn  17SS  ». 

lieiilen.ini  vn  premier  le  1"  novembre 
1759,  soua- aide -major  le  décembre 
aide-major  le  1 1  avril  1770,  major 
dm  ré^ineat  de  Gâlinais  (devena  Roy  il- 
Auvergne, puis  »S*  d'infanterie)  le  1 1  .ivril 

1776,  chevalier  de  Stinl-Louis  ie  19  août 

1777,  décoré  da  Toidr»  à»  Giiieionalas, 
lionlaianl-cfllMMlle  ao  avril  i788,eolonel 
du  i8*  r»'|»imenl  d'inf  iiiterie  le  «5  juillet 
1791,  uiaréclial  de  camp  ic  19  juillet  1799, 
lîealeaaal  géaéii]  la  8  mfs  1793*  ma- 
penilu  le  .Il  juillet  1793,  réintégré  le 
à  prairial  an  tu  (s4  mai  1795)  et  nommé 
commandant  de  la  diviaion  de  Belgique  à 
Bnoalles,  destitué  le  8  vendémiaire  an  tT 
(  3o  opt^mhre  j  795  ) ,  retraité  le  1"  venrle- 
miaire an  vin  (93  septembre  1799),  mort  à 
€alleooin .  près  daTlûionville,  le  •«  odolw» 
1849.  —  Ce  gcnérid  avait  fait  Iw  tani- 
pagnes  de  1767  ;*i  17  fi»  en  Allemagne  et 
de  1777  à  178^  à  Saint-Domingue  et 
€■  âméiiqiie.  Il  ngne  ttarailk  Le  fra^ 
ment  suivant  d'une  L  llre  ci  rîte  par  ?ui  aux 
coounûssaircfl  de  la  Cuuvfution,  de  Mau- 
beuge, le  1"  avril  1793,  donnera  une  idée 
dn  «aractèra  de  ee  général  : 

nJe  voua  ni  préveniis,  ritovens.  qu'il 
rait  poaatUe  que  je  voub  lusse  dénoncé  pour 
«voir  naltrailé  de»  gardée  natioiiMie»  qui, 
■n  ri»que  de'W  biie  pr^idre,  reatainii  an 
arrii^re,  uns  pour  boire  et  se  reposer, 
d'autres  pour  piller.  Le  cas  vient  d'arriver 
«â  la  baûfllon  da  Mayanna-el-Iieiira  vient 

n. 


^^AYROD  . 


/  I.e  Quesnoy. 
\  Landneiflt. 


Bavai. 


de  poTtair  dai  plsinles  grawe  k  la  Conven- 
tion ceolre  moi.  Au  vrai,  s'il  n'y  a  pas  de 
disriptin^,  sî  les  ordres  ne  sont  pas  exécu- 
tés, s'il  est  permis  de  se  débander  et  de 
faire  «•  qna  dhaeon  vaudra,  veua  n*avaa 

plus  (l'rirmée,  et  je  vous  (lem.infle  quel 
serait  le  téméraire  qui  voulut  commander 
h  des  gens  sans  frein ,  pour,  ayant  fidi  aoa 
devoir,  so  trouver  entre  leurs  dénonciations 
et  le  feu  de  l'ennemi-w  (Ori/j. ,  Arrh.  de 
guerre,  armée  du  Nord  et  des  Ardennes.) 

Dana  une  antre  lettre  dn  a  avi8  179S, 
Tourviile  bit  par!  .lux  romnûfsaires  dea 
bruits  qui  couraient  sur  Dumouriez  :  c  Dans 
le  doute  où  je  suis,  disait-il,  je  ne  peux 
rendre  annm  eoaapte  an  général  Dnmo»* 
ries.n  (Orig.t  Arck  de  la  gnerra,  armée 
du  Nord.) 

Étienne-Henri-Chrtstophe  Nayrod,  né 
à  Neauphle-le-Chdtean  (Seine^t-Oise)  le 

18  juillet  1758,  él^ve  nu  rorps?  du  génie 
en  i74s,Ueulaiant  au  régiment  Dauplua> 
Cavd^erie  le  6  janvier  1763,  rélbrné  b 

19  fivfiar  17^9 ,  sous-aide-major  le  l'man 
1763,  aide-major  le  99  janvier  1770, 
capitaine  le  a4  mars  177*,  retraité  ie 
a  mara  177S,  yeuteiMittt<edlo<id  canmiaD- 
danl  le  1  "  bataiUon  de  la  Moselle  le  1 8  sep- 
tembre 1791,  adjudant  général  provisoire 
le  i3  octobre  179a,  confirmé  adjudant 
général  chef  de  brigade  1r  8  mars  I793« 
général  de  brif|ade  le  i5  m  ii  1798,  com- 
mandant la  place  du  Quesnoy,  suspendu  le 
aS  juillet  «793,  nna  en  arreslalien  à  Laon, 
transféré  à  SoSawuia,  renvoyé  dons  ses  foyers 
en  septembre  t7()3,  retiré  à  Saiiil-Avold, 
retraité  ie  5  fructidor  an  m  (sa  août 
1795.) 
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CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.  Uti 


Cambrai. 
Saiut-Quenlui. 
LeCifeMi. 
SolosmoB. 


O  Mun  Guéradt  Lspdim,  né  à 

Livn'  M'  ilvados)  en  17^4,  a  seni  sur  In 
fn^galc  /a  Friponne  dopuU  la  fin  de  17&5 
jii«(|u'à  novembre  17.^16.  embarqué  do 
1"  juillet  1707  au  10  mars 
pilolinau  régiment  d' Ihiiikcrtjnff'n  1  , 
entré  au  service  do  l'Espagne  comme  garde 
dura  en  176*,  Mntrf  en  Pranee  «n  1766 
comme  gendarme  de  la  garde ,  r<'formc  en 
t78/t,  rHiré  à  Aix-la-Cha|nMii^.  tT»n!n^  fn 
France  a  la  llévoluUou,adjudaiil  génonil, 
nofniné  gâiéral  de  l»ri§Mfe  pravÎMin)  par 
niiiii]ii<MT«'  !<•  7  a\ri!  179'î,  ronfirmé  le 
i5  mai  suiraiil,  commauilnnl  de  la  place 
de  Cambrai,  suspendu  le  3q  juillet  i7g3, 
déten  à  Dijon ,  mis  eu  liberté  le  1 6  llier- 
niidor  an  11  (3i  juilid  179*1),  r^inti^f^n^  1p 
19  Ooréal  an  m  (8  mai  i79-^),  retraité  le 
«S  thennUer  aoîvant  (3i  jotUet  1795), 
retire  à  Bruieiies,  où  il  vivait  encore  en 
181 3.  (Cf.  MmMr.  jiisUfîcijlifilH  citniffn 
Ouérouil  Ltijiaiiei  e ,  conlemul  ta  récldutaimi 

mHÊTÊ  9M  mrmUÊtim,  impr.  de  t6  pegea 

in-4",  liait'  de  la  mûson  d'.irrAl  i]v  l>ijon, 
le  A  prairial  au  11  ;  Arcb.  adm.  de  la  guerre.) 
—  Le  génénd  Guémdt  Lapdiere  élut  en 
relation  avec  Danton,  mquel  il  »'crivit,  ie 
«3  mai,  la  lettre  suivante,  où  il  parle  du 
malheureux  Gombal  de  Famara  (  Orig. ,  dan» 
nu  colkcliott  tMtafknaùn)  t 

CMabriii  .  ii  5  )idin  -i  liti  njalin  ,  !<'  v'J  n>ai  tfffit 
Vma  11  (te  ia  Hépubliqne  fmofaiw. 

«Je  vous  joiii!»  ici,  mon  cher  Danton, 
M  que  jVî  bit  faire  pour  notre  ixtii  et  bmve 
g^ni'iiil  Diiiiipiorre.  J'ai  fait  rendre  à  ce 
généraux  repubticaiu  pw  la  garniaon  el  toa 
citoyens  de  Cambni  toui  let  ImmnndAa 
à  sa  mémoire.  .Son  catafalqttB  «t  TuM 
restent  pendant  neuf  jour*  p^iw^é"!  avec 
TépitapLe  de  ia  mort  aux  tyrans,  dans 
rbitet  de  ville,  dana  1*  gmide  aiffle.  h$ 
trophée,  (|uj  avait  été  destiné  pour  le  Irattfe 
Dutnourioz,  a  servi  k  Daupiarre,  où  j*aï 
(ait  iu*cnre  cea  mota  : 

*Au  brava  gdutfé  Dampierre,  fai 


/  ValeacieiLDes. 
\  Coudé. 

(Saint-AiiMiid. 
Hmoa. 


et  la  gandaon 

Exemple  à  suivre,  le  9  mal  1793*  Tan  n 
«de  la  t^Niblique  françaiae.» 
«Je  voua  annoiiea  qoeTcm  ae  bttdepaia 

dm  lieures  du  dMtîlL  J*eq>ère  que  nos 
l»rnvf>s  n'|iiiMicain«i  repou«seront  c<-l(c  hotxle 
do  brigands.  Je  voua  enverrai  sous  quelques 
jonnle  tnra3decettepiaee,rt  vins  verni 
si  c^eat  en  ordre.  Dans  trois  jours  j'ai  fut 
partir  en  ofliciers  et  soldats  5,ooo  bommca 
en  poste  pour  Saint-Denis ,  et  j'ai  renvoyé 
è  Tdendêanea  ie,&oo  plwaiâer»  m  fiât 
<\'^  n.non  l'on  demandait.  Il  v  en  a 
eu  5oo  de  plus  pour  le  voyage  que  j'ai  lait 
i  Saîiit-QBenIni,  tant  pour  dier  prendre 
MOnaissance  de  la  place  que  pour  y  rétablir 
rorrln\  Lu  niaiii<'n'  avcr  îaquolio  parié 
à  nos  frères  qui  ne  voulitiéiil  pas  foucnir 
leur  eontmgent,  FéKrgie  que  j'y  m  mm 
wnt  la  dottêeur  a  fait  qu'ils  m'ont  dit  qne, 
pour  avoir  retardé  d'un  jour,  ils  \ou1ai^ 
s'en  punir,  et  qu'au  lieu  de  5oo  pour  Saint- 
Quentin  qu'il  Citlail  poor  leur  rMitingciit . 
ils  partiraient  mille,  ce  qui  a  fait  lea  5oo 
de  piua.  J'ai  fait  arrétert  coi^ioiuteaieiit 
«veelee  Miloriléa  conatftuéea,  *4  «âtoyww 
TWiThfi  d'arirtirrr  ■ ,  pour  savoir  si  nous 
{>oiivon«  découvrir  les  coquins  qui  ont 
tendu  quelques  portM  d'un  grand  dn^ 
mortanre  parwiiiié  de  < 
Depuis  qu'ils  sont  arr^^,  nous  n''a 
rien  vu  reparaître.  PermettT-nioi  de  vous 
embrasser  conjointement  avec  Lacroix  el 
DeliiiM,  «t  dHe»4ear,  ainai  qai*k  vm  cel- 
|r*[jiif>s,  qttc  si  Cnmhraî  6\s\ï  ntt.iqm''  (jti'on 
Ui'cusevelira  plutôt  sous  ses  ruines  que  de 
rendra  la  pbee  et  que  je  néritoni  toûjoon 
leur  confianœ.  Je  vous  embraaae  lana  hkn 
fratcni4:')lement  et  me  die 

c;  Votre  coodtoyent 

«M.  Goéaiomiir  La»auiaB« 
général  chef  de  brigade , 
commandant  la  ville  de  Cambrai 
el  son  arrondiisemcnl.'» 

w  l«ei|.H«nri  Beray»  Femod.  aé  i  h 


Digitized  by  Lioo^^lc 


[tàuAi  1793.J    MlSbia\  UAiNS  l.Ki>  DEPARTEMENTS  DU  NORD. 

La  Roque. 


Douai. 
Boudiain. 


Arras. 
P^ronuc. 

Dotal  (  Bapaume. 


LillAUJfcll. 


Dodkns. 
Suitt-PoL 

LîUe. 

ArrnnntifTP'! 
Les  canlouneuieots  de 
la  Lys. 


O'Mouii. 


iLaon. 
LaFère. 
Chaony. 

[  CasseL 
j  Bergues. 

(Dtiiikrrque. 
BailieuL 
GraveiiiiM* 

GlIOB. 

Cittiw  }  Doulogne. 


Les  cù  les  jusqu'à  Moa- 
IreuiL 


OuÊnéot  dirtrietde  MonlUinquia  (LoC-flt> 

C«ronne),  le  16  septembre  1736,  !iciiti'- 
nant  Hii  rt'^'itîH'iit  (]>■  Xoi-mnnfIIi'-înf;inliMio 
le  18  n'>vonit)re  1^46,  réformé  le  ai  mars 
17&9,  replacé  HaolHiMiiit  le  i3  «dobre 
1730,  capitaine  le  1"  septembre  17.55, 
major  de  la  place  de  Valenciennes  le  98  jan- 
vier 1773 ,  colonel  de  la  garde  nationale  de 
fleUfl  vffla  le  1"  «oât  1791,  CMunandant 
temporaire  le  8  aont  i'oîj,  marchai  de 
camp  ie  ao  août  1793,  général  de  division 
lBiKiMli793,raitpnHiii]iiierle  18  juillet 
17981  al  renlrë  sur  parole  avec  sa  gami- 
■i/.n,  mi<î  en  arrestation  k  Pari»  le  17  août 
suivant,  rcUebé  lo  18  thermidor  an  u 
(K  août  1794).  coadMndant  i  BnixeBee 
en  f]gli,  remplacé  en  juillet  1795  (cf. 
Moniteur,  X\V,  i85),  préfet  de  b  Meuse- 
Inférieure  de  1800  à  180a,  mort  à  la 
nadehatta,  «anmrane  da  (Sdiy.la.Ga- 
renne,  le  98  no^  |'nlhr<'  «  8o5.  — Le  général 
Farrand  avait  assisté  aux  si^iges  de  Bei^- 
op-Zaom  (juillet  à  seplaaabra  17A7),  chi 
fort  Lillo  et  de  Maeatricht  et  à  In  hiit.iiUe 
Af-  Lnwfeld  (9  juillet  1747),  avail  fait  les 
carapagnee  de  1760  el  17C1  en  Flandre  et 
ffvçai  «ae  Uaaaura  Ibbalafflada  <3aat«i!>- 
camp  (  1 6  ortobrc  1760).  Il  sVlail  distingué 
\  Jpmnpp<*<  f*t  avait  eu  un  cheval  tué  sous 
lui.  Son  principal  tilio  de  gloire  eet  la  dé- 
fense de  ValencieniMs  rontre  le*  AotrieUaiia 
d'avril  à  julllol  1 793.  Cf.  '•m  Prc'"/.»  do  roWc 
déftttie  (Paris,  i8o5,  et  Valendenn», 

tus*.) 


W  OiarieB- Joseph,  comte  de  RoMèrea, 

né  i  Nancy  ie  19  julUd  >739'  ^"^i^ 
service  mi\  rhevau  -  léjrnrs  do  la  fyard*»  le 
i  1  avril  1755.  blessé  à  ta  bataille  de  Cro- 
vdl(aS  juin  1768),  eapîtainadaiitt  la  régi- 
nionl  (le  Fumel-Cavalerir  1  1  juillet  1760, 
chevalier  de  Saint-Louis  le  a  »  janricr  1 7  58 . 
lieutcnant-colond  dans  la  légion  de  Mail- 
lebois  ie  1 3  décembre  1785  et  dans  le  corpa 
de>i  l.tnriiT»;  nu  service  des  patriotes  hollan- 
dais ie  k  juillet  1787,  général  «major  au 
aerriea  dea  Paya^Baa  le  t  a  iio¥emliire  1789, 
maréchal  da  cmp  à  Tarmée  du  Nord  la 
7  septembre  1 7f>9 ,  général  de  division  au 
service  de  France  le  7  mars  1793,  00m- 
tnandaiit  t  Panai  la  §9  awîl  i79S,réfanDé 
comme  général  de  brigade  le  i*'juin  1793, 
retraité  le  i"  prairial  an  ix  (  91  mai  1801), 
mort  à  Paris  le  8  juin  1808.  —  Le  registre 
dea  aidres  du  généid  Raiièiea  pendant  b 
campafjnc  rlr-  1793  se  trouve  h  la  bihlio- 
thèquc  des  archives  du  départaient  du 
N«fd  (n*  «16  dn  catalogue).  (Cf.  sur  ee 
génénl  A.  Chuquct,  Jsmappe»,  9/1,  90- 
99 ,  908 ,  9.Î I ,  et  La  traitsaa  àt  DiÊmaU' 
riêt,  190.) 

M  Jaeqaes,  eaaala  de  Carie,  né  à  Saint- 
EmBion  (Gironde)  le  9  septembre  1796. 
page  du  roi  en  la  grande  écurie  en  17/10, 
lieutenant  en  a*  au  régiment  de  Poitoui 
jnfiuiterie  b  a8  août  1743,  lieutenant  eu 
1"  le  16  novembro  i-j'j^.  rnpit.iino  }p 
9  moi  1747,  ude-major  le  3o  novembre 
1701,  capitMHU  aui  graoadiara  da  Ftaniea 


(ai  AMPMORIN  , 

détaché.  . 
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Saint-Omcr, 

Aire. 

B<*tliunp. 

Saint-Venant. 


RRE 


provisoire. 


Amiens. 

AbbevîlJe. 
Nfonlreuil. 


Au  quartier  géoïkil  de  VekndenneBt  le  th  mai  1793.  Tan  n  de  la  Bi- 
blique. 

Le  générai,  chef  d»  l'état-majort 


(joasKf. 


(Orig.,  ArcU.  nat.,  AFu  &â,  n*  343.) 


le  27  février  171)7,  aide -major  du  corps 
le  1"  novcmlirB  1759*  «rêe  iwDg  de  nuqor 

d'infanlPTii' ,  aitlc-majnr  «yf^nt^ral  Af  J'ann^* 
du  niarëchal  de  Broglie  le  1"  novembre 
17O0,  major  dn  ooip*  des  ipmadien  de 
Fnnco  lo  1 9  mai  1 761 ,  ivec  mg de  colonel 
d'iafanlprip,  liouJ^-nanf-'olom'l  }<<  1  .T  .ifn'il 
1760,  brigadier  d'iiilanlcric  io  'à  janvier 
1770»  colonel  da  nîgimput  pronncial  de 
MonUuban  le  4  aoùl  1771,  colonel  com- 
mandant le  régiment  de  Robaii  -  Suuliiso 
intanlcrie  le  18  avril  1776,  maréchal  de 
camp  le  1"  min  1780,  en|iloyé  à  ramée 
du  ni.'sriVh.il  de  Roclmmhe.nn  If  i5  T^vriiT 

1 793 ,  lieutenant  génénd  à  l'armée  du  .Nord 
te  7  mai  1791,  commandant  iDonkerqae, 
pni^  ri  Boulogne  (octubra  1799},  autorisé 
k  j>n  iidf  ■  s;i  r<>lr.iil.»,  sur  sa  demande,  le 
aa  septembre  1793,  retraité  le  9  juillet 

1794,  mort  le  •&  maniSftS. — Leoinéral 
Carie  avait  fait  les  r  i  ;  l'  S  de  1745 
à  17^8  en  FInndro,  eu  Allomjijjne  i»t  en 
Italie,  et  de  1737  à  176a  en  Allemagne. 
D  arail  été  blaaaé  i  la  batailte  de  Hinden 
le  1  "  août  1 757.  D  avait  délaida  Coortcai 
en  juin  179a. 

(»  (%nlea*Étieane-6aakiiiM  Blandb 
de  Qulain,  né  à  Canliège  (Ooubs  )  le  7  j  uin 

17^0,  eUM'ifyne  a)i  r*»jyintr'nt  rio  la  (!ou- 
ronue le  sa  décembre  1 760, 80U5-lieutenaut 
en  1763,  fievtemmt  le  11  août  1764,  ca- 
pitaine en  second  le  7  juin  1776,  com- 
m;iiu?;iiit  la  fompaj^i".  liptitcnant-colonel 
le  3  juin  1779,  capitaine  de  grciuidiers  le 
Si  panier  1766  ,  chevalier  de  Saint-Louia 
le  17  détaaiNfe  t7M,  Kenlcnant  autsom^ 


mandement  de  la  place  de  Guise  le  1  s  or- 
lobire  1788,  lienlenanl-whnel  du  hh*  ré- 
j^îmcnl  le  6  novembre  1791,  coloncd  le 
sgjuin  1799 ,  employé  dépôt  de  Bétbiine 
en  avril  i  79.3 ,  générd  de  bi^ade  i  Pannée 
du  Nord  le  3o  juill<-t  1793,  auapeiulu  {Kir 
le-  t  >^|iri'sf«nl  mf"  ilii  p  -iiple  le  3o  août  <793. 
—  ii  avait  fait  les  campagnes  d'Allemagne 
de  1760  à  176a. 

Joseph -Frnnçois- Jean  d'Urre,  né  à 
Dunkerque  le  3o  août  1743,  soufi- lieu- 
tenant le  i3  janvier  1765,  lieutenant  le 
i^janvieri  7  A7,  capitaine  le  »o]oini7M, 
rrtpî(ninf»au  ré^ment  de  Bercbeny  bus>iarils 
le  91  février  1779,  lieutenant- colonel  du 
a*  baumon  d»  Pto-de-Oalaia  ea  octobre 

1791  et  du  ta*  (lias-ciirs  à  cheval  le 
«.1  nnrs  179»,  rdloiifl  le  1  (j  mai  179^, 
fféueial  de  brigade  provisoire  le  9  avril 
179^*  général  ds dhimm  pronaoira  le  «i 
du  nuWne  nioiii,  suspendu  de  ses  foodioiN 
le  i5  pluviôse  an  11  (3  février  1795), 
employé  comme  chef  de  brigade  à  la  suite 
de  rétat-migor  de  la  place  de  Léon  dn 
19  thermiilor  nii  iv  (6  août  179'))  au 
3o  fnididor  au  r  (16  septembre  1797)1 
générd  de  bvigade  le  1 7  uivAae  an  nu 
(6  janvier  1800),  commandant  d^anueaè 
.Vanloue  le  «1  o  fi)I)r«-  tSd-»,  A  V<*mne  f>n 
iSo3,  et  à  Rfggio  en  avril  1B06,  rentré 
en  France  en  juin  l'SoÔfratraitélea  joillel 
1807.  —  Le  général  d*Urre  a  fait  les  cam- 
pfynci  dp  i7r»7  à  1769  en  Hanovre,  de 
179a  à  179/1  l'o''<inée  du  Nord,  de  i8o3 
i  i8o6ettIldie. — Il  commandait  iHaadîii 
on  1798  et  «n  cefle  qnalilé  3  écilntt  la 


e 
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l!23.  DUNKERors,  i5mai  1793. 

CIBMOT  BT  DUQUESNOY  40  COMITÉ  DB  SALliT  FUBLIC. 

DonkarqiMt  i«  iS  un  «793,  Paii  d  d»  la  RépnbliqiM. 

Dàl*VTM$  DB  LA  VO.irB.tTlOll  IfâTIOyALU  AVX  ARnéES  DV  NOHD , 

àvx  vmàmnAwn  m  ià  nAtton  comrwânr  ib  eomiri  m  siur  mue. 

Nous  ne  connaissons  que  iI'Iik  r  s(»ir  1  0  heures,  chers  collègues,  ies 
arrêtés  par  lesquels  vous  (Iciu.ukIi  z  une  force  de  54  hommes  par 
bataillon  pour  les  départements  de  la  Vendée  et  des  Deux-Sèvres"^; 
encore  n'est-ce  que  par  voie  indirecte,  c'est-à-dire  parle  connîii-^'îiiro 
ordoQuateur.  Nous  avons  donné  sur-le-champ  ordre  aux  généraux  de 


a  mai,  au  président  du  déparl(<mr>nt 
PasKle-Calai*  une  lettre  où  te  trouve  ce  pas- 
Mge  typique  :«L*«flSgî«  éa  traître  Dimiou» 
ria,  fai  titres.  l>-s  ii;rin<>s,  \es  Ubloaux 
pothiquf^,  vrnis  liorli  [s  (J<<  ia  d  fies 

sots  préjugés,  ont  élé  brûlés  diinancbe 
•8  avffl  an  nflien  dee  acdamatieiM  du 
peuple  et  de  la  (pmison  cl  des  cris  réitérés 
de  Fifr»  la  lUpublique.n  (  Ardi.  d^-p.  du  Pai- 
de-Calais,  L,  reg.  de  conr.  du  dépaiieuient , 
B*  9tS6.)  La  t6  aeâl  i8ii ,  a  éerini 
di">  Filain  (  Aî<mr')  nu  ministro  de  la  guerre 
pour  rédooier  le  grade  de  lieutenant  {[é- 
nénd  et  3  signa  sa  lettre  :  «Lb  conita 
dX'rre.  inon  i-hal  de  camp  et  chevaiiarda 
Sainl-LoutA  (lt'[iuis  p]m  âf  rinr|imnlc  ans.* 
(Orig.,  Arch.  adm.  de  la  guerre). 

Baoa  sa  aéance  du  k  nui  1798*  le 
Comité  de  saint  public  avait  pris  on  arrêté 
motivé  par  \e%  troubles  de  la  Vendée.  Le 
ministre  de  ia  guerre  était  chargé  de  pres- 
crira aux  généraux  en  chef  des  araste 
du  Nord  ol  des  An]("iinr>s  (le  distraire 
^  h  hommes  de  chaque  bataillon  et  de  di- 
riff-r  intmédiatem<>nt  ces  troupes  sur  la 
Vendée.  (Cf.  Aulard,  UI,  S^S.)  Le  S  le 
^' iriiilc  fixa  le  mode  d«*  transport  do  r<"; 
M>ldat«.  Les  articles  suivants  du  décret 
«aamnmol  le*  contingents  daa  muêmim. 
Kacd  et  des  Ardounea  • 


bArt.  VI.  I*cscontin|vnls  lîp  troupes  qui 
seront  fournis  par  le  cdiiip  de  Caflsel, 
gemiaoot  de  Bergues,  Dunkvrque  et  can- 
tonnements dépendant  de  CCS  potnlS*  9é 
rénniiont  à  SatntrOmer. 

«Ait.  TIL  Can  du  camp  da  b  Hade- 
leine,  gatnison  de  Douai  et  sea  canlonm- 
meiita,  se  rendront  à  Arrai. 

«Art.  VDL  Gaoz  dn  camp  de  Faonra, 

de  Maul)eu;yf ,  (•nntonnnmenls  duQuesnoy, 
Landredes,  Avcsoes  et  Bouchain,  ae  ran- 
draol  à  GanibrM.» 

Le?"  progrès  de  la  rcvolle  vendé'^nnc  obli- 
gèrent le  Comité  à  prendre,  le  10  mai,  ia 
dâibdratkHi  autvanla  ;  «Lea  denûera  érd- 
nemcnfs  et  les  circonstances  acloeHes  dé- 
tenninenl  un  changement  dans  les  mesures 
adoptées  par  Tarrété  du  h  de  ce  mois,  et 
ia  rapMfilé  inooiicavabla  dès  progrès  da  la 
iv^volfc  exigeant  qu'il  porté  sans  délai 
des  forces  imposantes  contre  les  rebelles 
des  départements  de  TOneat,  il  aera  tiré 
deux  batailinns  (ruiirirns  corps  Ct  deux  ba- 
t^ùUons  de  volunlaiics  tialionanT,  f\m  ont 
fait  la  campagne  de  17Q9 ,  des  années  du 
Ttard  at  daa  Ardennaa.^  (Cf.  Anlnd,  IV, 
8t.) 


Digitized  by  Google 


m  GORRESFONDANCE  GÊSÉRALB  BB  GARNOT.   [i5  >âi  17^ S.] 

lu  division  de  Cassel  de  faire  exécuter  les  arrêtés  sans  aucun  délai,  de 
manière  à  remplir  vos  intentions 

L.  Cabnot,  Duqubsnoy. 

(Orig.  auU  de  C«rool,  Arth.  nat.,  AVu  sSb,  n°  log.; 


ODHCBIIQUI,  l5  MU  «793.   CAMOT  Wt  DUQnSlIOT 

ifiSISmiT  À  LA  «fàHGB  MJ  GONSBII.  oMUL  M  LA  OOMMinn. 

Sur  b  réqnititioii  des  àtojmt  wptéÊaùMBata  a  été  arrêté  qa'on  ne  ki—era 
passer  h  Tëtranger  que  les  pcreoones  mmiMS  de  pMiepOfb  du  Comité  de  eilnt 

public.  Sur  l'obsorvalinn  faitp  que,  quoiqur  Ip  commerce  soit  libre  nvpr  fïnmbouqj, 
cependant  les  n^ijnciants  de  celle  ville  ne  peuvent  en  profiter,  étant  impossible  de 
correspondre,  toutes  les  voies  se  trouvant  fermées,  n'ayant  de  moyens  à  faire 
|iarveoir  lenn  leUre»  qae  pir  dee  penonins  qui  m  rendent  aodît  lieQ,  a  été 
airM ,  dn  eomentement  des  citoyens  représentante,  qu'on  pourra  donner  dee 

passeports  aux  snjrfs  dos  |iiiissanros  on  ii'|)ul)li(|ii(»<ï  avor  li'si|ii('llcs  nou«:  ne 
sommes  pas  en  jfni'rn-  |K>ur  ut-  remlrv  chf/.  cl  iju  cn  ne  pourra  charger  ces 
personnes  des  lettres  pour  les  pays  avec  icMjuels  uous  ne  sommes  pas  en  guerre 
lans  Iw  {ffiésenter  an  pr^labie  à  la  municipalité,  qui ,  aprëe  lee  avoir  inqpeeléee, 
lee  lèra  cadieler  de  ton  caeliet  et  eigner  d*on  dee  offidere  mnaicîpaQx. 

(Anb.  nmo.  d*  DaabHqiw,  M,  rcf.  do  GoBMÎIfftalnl  delà  MOMMtflM.  87.) 


12/1.  DIMKERQOB,  l5  MAI   1  793.           AnR^.T^  DR  CARNOT  ET  DE  DCQOBSKOY. 

Les  représentants  de  In  Nation ,  dépatés  de  la  Convention  nationale 
anx  armées  du  Nord,  voulant  satisfaire  avec  la  plus  grande  prompti<* 
tude  possible  aux  arrétéa  du  Comité  de  salut  public  relatifs  à  l'envoi 
dans  les  départements  de  la  Vendée  et  des  Deu\-Sè\Tcs  d'une  force 
extraite  des  troupes  qui  composent  Famiéc  du  Nord,  considérant  que, 
d'après  les  bases  posées  par  le  Comité,  la  garnison  et  les  cantonne- 
ments de  la  vilir  rli*  Dunkerque  doivont  fournir  ?i  pou  prAs  fi 00  bommes, 
arr/*terif  rjuc,  vu  l'urgence  de«^  cirron^lnnccs  et  pnur  t'vidT  la  ionj^ueur 
elles  embarras  d'une  organisation  nouvt  llf,  lo  t /i"^ bataillon  de  la  ( 
ronfc.  qui  est  de  ce  nombre,  tout  composé  d'anciens  soldats,  d  nf  1 1 
tenue  ut  la  discipline  pont  satisfaisantes,  est  h  la  disposition  du  ij-  îici  al 
0'^f^^an,  qui  est  pnr  nous  autorisé  à  faire  partu'  sur-le-cliauip  ce  ba- 
iadion  pour  le  lieu  du  rendez-vous  des  troupes  destinées  à  secourir  les 

On  lit  en  tétc  de  cette  lettre  :  «R«çu  le  17  mai,  r^.  n*  538. r> 
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départements  de  l'Ouest,  leque!  tiendra  lieu  du  contingent  que  doivent 
fournir  pour  cet  objet  la  garnison  de  Dunkrrrjue  et  ses  eantonnemeats. 
Donkerque,  le  i5  mai  1793,  l'an  u  de  la  Képublique. 

DOQDSNIOY,  GaBNOT. 
(Wnito  rat  ds  GwMt«  Aftb.  ml.,  Ain  tSi,  b*>i6.) 


1S5.  DDJiimui,  i5  MAI  1793.-—  itoM  w  gabhot  kt  m  DUQuiaNor. 

Nous  reprrst  iitants  de  la  Nation ,  députés  de  la  Convention  nationale 
liux  armées  du  Nord,  cunsidérant  (jue  les  lon^js  et  bons  services  du 
citoyen  Bartliel.  commandant  temporaire  ù  Berlues  et  chef  du  1"  ba- 
taillon de  l'Orne ,  semblent  avoir  été  oubliés  pur  le  Conseil  exécutif,  et 
voulant  lui  donner  une  preuve  de  la  confiance  qu'il  nous  a  inspirée,  lui 
avons  conféré  et  lui  conférons  le  grade  de  général  de  brigade,  pour 
conliiiiHr  son  seniee  en  celte  vîfle  ptoviBeiNnuott  et  jusqu'à  ce  que  le 
mmiitfe  de  ta  guerre  loi  ait  asngné  définitivement  son  poste;  ordon- 
nons en  conséquence  à  tons  officiers,  soldats»  et  autres  citoyens  qael- 
conqnes,  de  reconnaître  en  la  susdite  quidité  de  général  de  brigade  le 
citoyen  BaitbeL 

L.  GiBROT,  Ddqvbsbot. 

(Minute  «uU  d«  Carnol,  Arcli.  naU,  AF  ii  93a,  n'  3i6.) 


136.  BEBGOES,  ID  MAI  I793.           ABBÉTIÉ  DE  CAUIKOT  £T  DE  DUQOESBOT 

Nous  représentants  da  peuple,  envoyés  à  Tarmée  du  Nord,  nonunons 
pour  remplir  provisoirement  la  place  de  maire  vacante  de  Bergues,  le 
citoyen  Vanoudendycke  et  pour  remplir  relie  de  procureur  de  la  corn- 
mune,  aussi  vacante,  le  citoyen  Charles  De  Baecker  père.  ^^K 

Fait  à  Bergues  le  1 5  mai  j  793,  Tan  n  de  la  liépiiblique. 

L.  Gabbot,  Doqbbbroy. 

(Anfe.  mn.  d«  B«rgiiet,  reg.  im  iSBbtmSam  da  GmmM  oMUDcipil, téiDc*  da  iS  mai 
«7»».) 


CL  TmM  du  tS  avril  «Mpcnduit  deBvfues. — QutioletDuquesaoyB'éUuit 
U  wnn  et  !•  puMurrar  da  k  canumuiB      |»Mé»,  U     mai  1793  i  |p  téanc*^ 


t 
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137.  DCHUMQin,  16  MAI  1793. 

CAMOt  BT  OUQUnilOY  iU  OOMITi  DK  SALUT  PDBUC. 

Dunkerquc,  le  i6  mai  i/yii,  i  aii  ii  de  la  UepuUiijue. 

LFS  ltEPRBS8\TA^TS  DB  LA  XATIOX, 
AVI  MEPBlisB\TAyTS  COUPOUM  LB  COMtTM  DS  6ÀLVT  PVBLIC. 

Citoyeas  nos  collègues. 

Nous  r^^çûmes  hier  au  soir,  par  un  courrier  cxlraordinaire,  votre 
leUre  du  t  a  mai  par  l:i(]Uf>Ue  tous  proposez  un  coup  de  main  sur 
C^ndo  et  sur  Brujjes.  Depuis  plosieurs  jours  nous  nous  occuptms  de 
ce  projet,  comme  d*un  mo}<'n  propre  à  faire  diversion  et  forcer  peut- 
être  les  ennemis  d'abandonner  le  blocus  de  Goadé,  mais  il  n'est  pas 
sans  difficulté  et  le  général  O'Moran,  qui  est  très  drconspeet*^,  y  a 


dÏNdaira  du  diilriet  d«  B«rgues,  on  leur 

nvnif  ])rnpo!!(^  rlf  nnmmcr  le  iikmi-c  l» 
procureur  de  la  commune  et  ils  avaient 
pm  on  arrélé  confona*.  (Areb.  <Up.  4o 
Nord,  L,  ny.  du  dirfrict  de  Bei^nes, 
fol.  60.) 

On  lît  ilans  le  procis  verbal  de  la 
•éanre  du  Comité  de  MlutpoUic  dn  it  mai 
1793  rcr.  Aulard,  !V.  '38>:  -W  a  m 
arrélé  que  le  nuniatre  de  la  guerre  coverra 
an  coarrier  nfiwardûnire  à  Dunkerqoe 
pour  faire  une  al  laque  sur  Bruj|C!i  cl  Os- 
Icmli' ,  jioiir  f;nr<>  udo  irinusinti.  hi  ùliT 
vaisseaux,  magasins  cl  établissements  des 
HUMinMf  4t  4|iw  lê  même  cotmifliF  portera 
une  leUre  da  Coaiié  wax  rapréMolaiits  do 
people.t» 

Le  général  O'Moran  était,  comme  on 
fm  diéjè  m»  nupArt  wmààfékté».  Nou» 
en  donnons  une  noutellc  cl  fro-!  niricn^r» 
preavc  dans  la  délibération  suivante  du  dis- 
trict de  Rerjpie»,  en  dat«  du  i  m»  1798 
(ArdLdép.  du  Nord ,  L,  Nf.  dn  dûtrict  d« 
Bergues,  fol.  Ô  j  1  ; 

rLe  ritoycu  Uaitlid,  coDiwaadaat  de 
Mite  place  (Bergueji),  k'^tuil  rendu  i  b 
iéMWe*  a  dit  que  la  plare  de  Berces  eat 
du  nu  état  de  déanemeot  qui  ne  l«i«e 


qu'un  finUe  eipoir  de  àéSam  i  oppoeer  è 

l'ennomi.  H  a  »«nforo  dit  que  conféruiit  ar«»<; 
le  général  O'.VIoran  sur  Tétai  et  situation 
de  cette  place  et  lui  ehaervant  qu^  eil 
instant  de  la  pourvoir  d»"  di^ors  objets  in- 
dispemables ,  notaniuieiil  de  canons,  il  %il 
avec  surprise  ce  général,  en  s'emportant, 
loi  répondre  :  «F. . pariont  eà  je  mas, 

"jr-  n'>-nl''fi(Is  [i.iili  r  ijU(>  (i-  rnnrms."  Et 

ma  heu  dire  de  plus,  aprè«  qu£  le  citoyen 
MnnnandanI  loi  eut  oheerv^  qve  Ton  ewt 

pourtant  raison  de  lui  parier  de  canons, 
puisque  i-*ii|,iît  îiNcr  Î'at1iil>  iit'  inif  l.t  Répu- 
blique avait  rcmpotiu  victoires  et  que 
e»  nepoomilétre  que  par  ce  mo|oi  qu*«a 
pourrait  s'en  procurer  de  nouvefles,  il  pefïîl 
précipitanim*>nt  ft  avf»r  lujrneur. 

K  D'après  les  pourparlers  qui  eurent  lieu 

dants  et  Kflîrinrs  if .iiliHi  iir>,  do  rommi'î- 
•aires  de  la  municipalité  et  lo  ceuseil  de 
cette  adminiatratton,  en  ^lant  rénild  qao 
TAel  de  cette  place  eat  inquiètent  «t  qn*fl 
esl  plus  quf  l'^'rn]>s  de  ptvndrt»  df"!  mf*s!ïrr>s 
promptes  pour  le  rendre  respectable ,  loules 
eea  cirMulaneea  ont  damé  evvetinre  lune 
discussion  sur  ce  qu*il  convenait  de  faire 
prélimkinrgnMnt.  On  «  obaenré  d'un  «6té 
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résisté  assez  longtemps  par  la  crainlo  du  (  (•inprompttrr  riioiinr'ur  dos 
armes  françaises.  CeppnHîint  nous  avons  tant  insisté  (ju  il  a  rli'  r«'snlu 
de  faire  une  aftaritu'.  I.c  projet  en  est  rédigé,  et  ce  soir,  il  sera  discuté 
dons  m»  ronsed  iinlilain'. 

Li's  '  [ijtM'lions  sont  <[n<',  le  pays  «.'tant  tit's  ("oiipi'.  nos  troupes  seront 
longlenips  rclardécs  par  les  postes  eu««»nii.s,  (ju  il  aura  le  temps  de 
rassembler  ses  forces  <|ui,  d'après  les  rapports  le«?  plus  sûrs,  sont  de 
C.ooo.  tant  à  Ostendc  ipi'à  Bruges  et  au  sar  de  Gaad,  que  les  uùlres 
s«»nt  peu  uguoj rios,  cpi'étant  dispersées  dans  des  cantonnements,  qui 
ont  près  de  quinze  lieues  d'étendue,  il  sera  diflicile  de  les  réunir  sans 
laisser  des  points  à  découvert,  que  nous  n'avons  point  d'effets  de  cam- 
pement, que  nous  manquons  de  canons  et  de  chevaux  d'artUlerie, 


que  rinactioa  dans  hqpMAe  on  ett  rwlé  à 

Ti'gard  »!«•  la  place  de  Borjjxies  ost  reflet  do 
la  nialveiUaucc ;  d'uu  autre  càlé  (jin'  c« 
|»aY9-ri  éUtnt  menacé,  on  ne  voil  ji  !--  ipe 
le  {jcnérii  O'M'iran  fas»c  dos  disposiikafl 
rnpaMi's  de  <li--^i|M"r  !•'■>  iiii|ui.''tudf'!(;  d'aulro 
part  on  a  dit  que,  d'apit^s  i'ctpérienco  des 
InluMiiK  des  principaux  offiôar»  dm  «r- 
wéM,  E  M  Mnil  pas  hors  do  propos  d'in- 
diquer nn  mini.Htro  ceux  dont  radtniiiistra- 
tiun pourrait  atloslor  lo  civisme.  Un  membre 
cm  e»  loonimt  a  r»ndu  compte  de  qudquea 
démarcheur  ou  <ft'-t);it>-  ijui  ont  m  Jimi  l'nilro 
radoujiutralioa  et  le  général  U'Moron,  et 
il  ft  remie  snr  le  bureau  ane  lettre  dee 
membres  du  Comit»^'  de  saîul  public  à  celle 
admifiislratiou  en  date  du  aC  avril  deniicr 
roDtenaiit  apprubatioa  de  ce  qu'elle  avait 
mk  en  neage  A  T^ard  de  la  aommalîioadu 
général  autrichien  et  dee  meeoree  qu*dle 
avait  prises  et  qu'elle  se  proposait  de  prendre 
par  rapport  aux  soupçons*  que  le  géucral 
O'Monut  kkese  eemevoir  sur  son  compte. 
Enfin  on  a  fait  rapport  quo  !<->  tmiiiK  s  r.ui- 
tannées  commettent  des  excès  contre  les 
Milanta,  sans  que  le  général  ait  pris  an- 
nuis  îiioyns  do  les  réprimer  et  en  prévenir 
de  piuit  grands,  et  qu'il  était  question  de 
lever  le  camp  de  CaMel,  ce  qui  mettrait  lo 
pafs  i  dfaoutrertet  i  la  merd  de  rennemi. 

r Délibérant  sur  le  tout,  le  procureur- 
snidic  eotendii,  il  «  ^  arrêté  provisoire- 


ment  qne  les  diojens  De  Cairen,  Leqnenw, 

Josselin  et  Coulier,  administrtttrHirs ,  rom- 
niissoircs  nommés  à  cet  cITct ,  conjointement 
avec  le  commandant,  les  ingénioun  chefit 
(l'  ii  tilleiie  et  deux  députés  de  la  mnnici- 
(le  Hr-r/pif»';,  <:p  rnncerteraient  sur  îes 
mesure»  m  déterminer  pour  mettre  la  place 
de  B)T{jue>>  en  état  de  défense  respeetaMa, 
qui-  l'oiii  n'-gler  leurs  opérations  les  citoyeui 
Jusseiiii  t  t  Coulier  se  rendraient  à  Dun- 
kerque  pour  coniércr  avec  les  agents  mili- 
tairca  sur  Fétal  aetnd  de  eeUe  dernière 

jitnce,  de  laqurîli'  riinfiTciir»'  ils  ii'fi'-n- 
draient  état  pour  servir  de  régie  ou  de 
renseignement  sur  celui  qu'il  conviendraîl 
de  former  pour  Bergues. 

ff  Que  lesdits  citoyens  Coulier  et  Josseliu 
étant  à  Duukerque  feront  procéder,  de 
eeneert  avec  la  nraiùcipalité  et  les  ehels 
militaires  de  DnniEerqae  et  de  Bergues ,  à 
répreuve  des  canons  qui  se  trouvent  sur 
l'estran,  sur  le  port,  parc  cl  magasins  des 
pairtieoBen  »  «t  au  diob  de  ceux  qui  seraient 
ju^  utiles  1  1*  déisnse  dis  la  fbea  de 
Bergues. 

«Délibéré  idtérienremeni  qn*fl  serait 

écrit  au  ministre  pour  lui  annoncer  que  le 
citovfn  flo  Brugnères,  colonel  du  régiment 
ci-devant  Auxerrois ,  a  mérité  la  confiance 
des  «âtoyens  de  ce  pays-ci  qaH  a  bdiilé  et 
oà  3  a  donné  les  plus  grandes  prenrea  de 
eommasance  et  de  ctrisme." 
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qu'Ostende,  &  ce  qu'on  dit,  a  un  fossé  ^sm  d*eau  de  60  pieds  de  lar^ 
geiir,  et  que,  pour  peu  qu'on  veuille  s'y  défendre,  nous  ne  poonroiu  y 
pénétrer,  et  qu'en  supposant  les  citoyens  prêts  à  capituler,  la  garnison 
a4iglaise  qui  s'y  trouve  ne  le  voudrait  pas ,  qu'il  est  impossible  d'eiécnter 
l'<^pération  avec  asseï  de  câérité  pour  faire  main  basse  sur  les  vais- 
seaux qui  sont  dans  ce  port,  qu'enfin  ayant  aujourdliuî  une  excelleole 
position  défensive  il  est  imprudent  d'en  sortir  pour  une  attaque  qui  ne 
peut  produire  aucun  avantage  solide,  peut  attirer  sur  nous  une  léaclÎMi 
terrible,  et  que  la  disposition  de  qudqnes-uns  de  nos  soldats  au  pillage 
peut  donner  lieu  à  des  représailles  funestes  à  notre  pays. 

Les  raisons  pour  sont  que  les  coi^  de  mains  sont  nécessaires  pour 
aguerrir  et  encourager  nos  troiq>es,  que  la  discipline  s'y  rétablit  sen- 
siblement depuis  que  nous  faisons  punir  rigoureusement  les  pillards, 
qu'il  est  bonteux  de  rester  sur  la  défensive ,  lorsqu'on  n  10,000  hommes 
disponibles,  contre  6,000,  qu'enfin,  si  l'efTet  de  l'opération  est  d'at- 
tirer les  ennemis,  ce  ne  pourra  être  qu'en  iàcliant  prise  à  Gondé,  ce 
qui  est  notre  but  principal.  Ce  soir  il  y  aura  un  résultat;  nous  vous  en 
informerons. 

Hier  nous  fîmes  la  revue  des  troupes  qui  sont  en  garnison  à  Bergues. 
Les  recrues  sont  très  belles;  la  police  commence  à  s'établir  très  bien. 

Nous  avons  un  peu  réparé  l'injustice  du  Conseil  exénifif  à  l'égard 
du  conmiandant  tomporairn  de  reltn  placr"^,  qui  a  87  ans  de  services 
dtstinijiiés.  Nous  lui  avons  conféré  le  grade  dégénérai  de  brigade;  nous 
désirons  que  cela  soit  confirmé. 

Vous  troiivoivz  encore  ri-joint  nu  autre  nrr(Mé  par  leijuc!.  pour 
bàler  1  envoi  (Ifs  troupos  dont  ou  a  bcsuiu  dans  li's  déparh^mpuls  tle 
l'Ouest,  nous  avons  décidi'  de  faire  partir  un  bataillon  tout  orji^anis.'' , 
qui  est  très  bon,  très  bien  armé  et  qui  a  lait  la  guerre On  pourra  y 
incoiporer  300  hommes  sans  inconvénient 

L.  CiJUIOT,  OvQUiSHOT. 
(Ori^  tut  di  DoqMaoTt  Ardh.  de  b  gnam,  mùé»  ds  Itod  H  dM  AfdsBMb) 

l'I  I,<»  rh«»f  Hf»  balaiilon  Raitlid.  Cf,  arr^lp  titi  i5  mai  1793,  pajf*»  ^^7.  —  Cf.  rarrété 
du  i5  mai  1798  à  la  page  ultG.  —     Un  lit  en  téte:  cR.  le  18  mai.  R<^.  a*  &&7.n 
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128.  DCHKERQljB,  16  MAI  179^. 
GAUfOT  R  DIIQIFI81IOT  10  COMiri  DR  BALOT  PUBLIC. 

r)unk(>rquc,  le  itj  inni  f-i)^,  Vnn  n  de  b  Répuliliqus. 

/.f.s  Ilt:l•l!^:s^:^TÀ^TS  T>t:  i.a  ?iahox, 

Dâl'VTHS  DM  LA  COfiVHNIWH  fiàJHfHALH  AVI  ABUSBS  DV  HOBD  , 

Avx  nnisMiiTÀim  ws  nopu  eomposâHT  ik  comni  ra  sitm  tvwtie. 

Nous  vous  envoyons,  chers  coUf'ijiics .  (■opio  de  ],\  Icttro  (^crite  au. 
giSnëral  en  diff  d»*  rarnuie  du  ÎNord.  d'après  lu  d 'lil)éralion  prise  nn- 
jourd'hui  au  conscd  de  guerre  ipie  non';  avion^  coiivoquf^  aujourd  liui 
pour  statuer  sur  la  proposition  (jue  n»  1  i\  10ns  faite  au\  {M-néraux  d'uue 
expédition  dans  la  Belgique.  Cette  opération  exijje  le  plus  grand  secret. 

Nous  nous  empressons  de  vous  apprendre  qu'un  corsaire  de  ce  port, 
commandé  par  le  capitaine  Mulenar^'',  vient  d'y  faire  entrer  un  vaisseau 
pris  sur  les  Anglais,  cli.u{;<'  de  390  barils  de  sucre,  dfi  café  et  d'in- 
digo, estimés  de  <)0  0  à  700,000  livres.  iNous  vous  prions  de  faire  part 
de  celle  nouvelle  iuléressante  et  certaine  à  la  Convention  nationale 


L.  Gabnot,  Duqukskoy. 


(Orif.aaUd«GarBot,  Arcb.iut.,AFa  at*,Q*(.) 


129.   DCNKERQUE,  iG  MAI  1798. 
CiJUIOT  IT  DGQCESHOY  À  LEURS  COLLàcCES  À  LILLE. 

Dvnkerqne,  le  t6  mai  i7gS,  Tm  »  4«  I»  Sépnlilîqm. 


M»  UtniUKTÀin»  BM  U  WÀTHOt, 

ùirvrh  jw  la  munimm  »atëmaim  aux  inrinr  mr  nma  mt  9m»  ARMKnâa, 

Noos  sommes,  chefs  coUègnes,  de  la  pins  extrême  surprise  de  voir 
qoe  les  paquets  de  l'Angleterre  continuent  à  venir  par  Ostende  h  Lille, 


'  <  rVft  probablement  le  capitaine  Meul- 
maer,  qui  cammanckit  le  corsaire  U  5«iu- 
JMT,  «né  k  ti  irril  1793.  (Gt  Hite 
fks  comim  de  Dunkerquc,  publiée  pi<r 
MM.  Terqucm  et  Jules  Finot  dann  la  Dé- 
fttm  mUiomif»  dm»  U  Nord,  II,  53.) 

M  OnfileabcedapNouer  paragniphe 
d«  cell«  kUn  h  ncntioD  :  SÎcr^t  d  «a 


face  du  second  :  ^  l'ff.  En  effet  h  wond 
passage  seul  est  mentiunité  daoa  le  procès 
vhImI  de  la  téam  de  b  Coovenlioo  dn 
so  IMi  1793  (tu,  ^*)'  Le  proc*>8-verbal 
porte  par  erreur  qu'il  s'a n;il  d'une  lettre  des 
représentants  Carnot  et  Lcquinio,  tandis 
qn*9  ieot  lire  OajiMHwy  an  fian  da  £a- 
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d'oLi  ils  6c  r«''panHont  partout.  Ce  fait  esl  d'i  laiii.  Amis  vous  |»!  n>ns  de 
nous  (liro  si  (  '•  si  xom  qui  l'nvcz  ordonin^,  ou  IcCoiuit*'  de  «^iilut  public. 
Quoi  i|u'il  m  soif,  nous  croyons  que  c'est  une  mesux»  fiiin'sleel  nous 
vous  prions  de  hùre  punir  sévèrement  le  directeur  d<'  la  poste  aux 
lettres,  si  c'est  d<'  >on  clicl  <ju'il  est  tonlrevcnu  à  notre  arrêté  qui  dé- 
fend lonff  communication  avec  nos  ennemis.  En  tout  état  de  cause,  il 
aurait  dû  nous  en  prévenir.  Ce  ne  sont  point  au  reste  quelques  paquets 
échappés ,  car  il  en  est  arrivé  aujourd'hui  seulement  quatorze  ;  il  en 
vieot  chaque  jour  à  peu  près  autant,  et  le  directeur  de  le  poste  à  Dun- 
kerque  nons  a  îâi  voir  une  ktlie  de  mb  confrère  i  OitoMle  qui  loi 
annonce  qne  la  oommunication  est  rétablie.  Nm»  sommes  portés  à 
croire  que  les  guinées  anglaises  jouent  iei  leur  r6Ie. 

L.  CiMOT,  DlQl'ESilOY. 

( Drif^  .  Arrh.  il.'p.  riti  Non) .  ^firio  L,  lia«9«  tkti,  —  hM.  fÊT  UM,  TarqVMI  «I  Jalm  Ffant 
dan*  la  béfente  nationale  dm»  le  Xord,  u,  67.) 


DONKBRQUK,  iG  MAI  IJ^S.           CABNOT  ET  DIQUKSXOT 

raiHNBTtT  C0?(?!AISSA1ICE  D'CTi  M^WOIRR  RRLATtP  kfSX  CABARETIEIIS  DB  CKTTE  VILLE. 

Le  prociii  Lur  tle  in  commune  de  Duukcrquc  Variel  envoie  aux  rcprésoutauLs 
du  peuple  un  mémmre  tfobêervalioiu  *ur  h  pititkm  de»  takÊmitr»  de  Dtmkerque, 
ffâ.  lédaimisat  le  remlMMwwiiMDt  des  drràs  i(a*ib  avaient  aeqnilUb  Ion  de  k 
luppreraon  des  octrois  au  mois  d'avril  1791  en  raison  des  boinoBS  qn^fls  avaienl 
approvisionnées.  T.eR  rpprt^s(>ntaiitB  écrivirent aa lias  da  ménioire  la  nÂte  euiiraBlet 
qui  est  autographe  (!•>  <l;irQol: 

Les  représentants  du  peuple  ayant  pris  lecture  de  ce  mémoire  ont 
renvoyé  la  décision  de  cette  affaire  au  moment  de  leur  retour. 
A  DunJkerque,  le  16  mai  1793,  Tan  n  de  la  République. 

L.  Gabiiot,  Duqqisiiot. 

(Orif.,  Ank  mu»,  ée  Dialwiae,  A  54,  pièw  a*  il.) 


130.  DVRUBQUB,  16  Kll  1793.          LIS  «élrfBiOX  IT  US  OOHHISSAIRiS 

AV  OéNéiAli  nt  GMP  DB  L'ASHiS  BU  HOBD  LAMARCHk. 

Citoyen  frénéral, 

Le  (ioniité  de  saiut  public,  de  concert  avec  le  pouvoir  exécutif,  ayant 
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manifcsk',  tant  auA  roproscntants  Hn  la  iialion  qu'aux  {ji'rit'raiix  do 
l'armre  de  Cassel,  h'  (It'sir  (ju'il  soit  fuit  uiiu  iucursioii  dans  le  pays 
l)cl{j<'  qui  avoisine  les  frontières  niaritimps  du  di^parlement  du  Nord,  il 
a  été  assemlili'  à  Dunkcrque,  aujourd'hui  Hi  mai.  un  conseil  de  {[uorre 
coinpo8(^  par  \vs  jj«Munaux  dp  ladite  division  et  icsolliciers  commandants 
de  l'art  il!)  rie  vl  du  génie  dans  cette  place,  auquel  ont  assisté  les  repré- 
sentants du  peuple. 

Il  a  vié  arrêté  à  ce  conseil  que  comuiiuiiralion  vous  serait  donnée 
des  vues  proposées  par  le  Comité  de  salul  puljiu  et  le  pouvoir  exécutif 
et  de  vous  soumettre  les  mesures  les  plus  propres  à  rt  inplir  ces  vues. 
Ces  mesures  consistent  à  faire  marcher  sur  Furnes  et  Meuport  truis 
colonnes  composant  une  forée  d'environ  7,000  hommes,  dont  iioo  de 
cavalerie,  sur  les  ù'oupes  disponibles  qui  sont  en  ce  moment  sur  cette 
partie  de  frontière. 

Le  Conseil  a  pensé  que,  pour  tenir  l'ennemi  dans  l'incertitude  sur 
ie  but  qne  aona  ponvoos  avovt  fl  conviendraîl,  siùvant  la  proposition 
do  Comité  de  salut  publie  et  du  ministre  de  la  guerre,  qu'il  partit  eii 
même  temps  de  Lille  mie  quatrième  colonne  qui  marcherait  sur  Ypres 
pour  Y  former  une  attaque  vraie  ou  fausse. 

En  eonséqnence  le'  Conseil  attend  vos  ordres  pour  le  temps  et  le 
mode  de  l'exécution,  si  ce  plan  vous  parait  devoir  produire  soit  une 
diversion  avantageuse,  soit  tout  autre  résultat  utile  à  vos  projets. 

Le*  membre»  ampaxant  le  couml  (le  guerre 
tenu  à  DunkerquCt 

(VMOBAH,  STKTTSIlBOIVtN,  PiSCAL-KfiRgItVSVn, 

RicHARDOT  (ofTiciers  pé!)é-  ;,nx),  Hamrn'^^ 
sous-directour  d'artillerie,  Karconet,  capi- 
taine du  génie,  C  M.  Carkot,  commissaire 
du  conseil  exécutif,  Laz.  Cabnot,  DuQUisiroï,  > 
représentants  du  peuple. 

(Gcfi*  otL  à»  CttMMPMiHiit.  ARh.  mL«  AP  11  lU,  n*  7.) 


t')  Jean-Tbomas-Léon  Henn«l  de  L^iii- 
bresMMi,  oé  à  Maub«uge  (Nord )  le  1 1  scp- 
tooftn  1786,  éMve  a*«rtUlerie  te  i*' jui> 
ikr  1759»  •M»4ie«lenait  ie  et  jenniAr 


1790 ,  lieutenant  en  premier  le  i&  octobre 
1765,  capitaine  le  11  avril  1 77 0,  clicvaiier 
de  Snnt-Lovie  le  17  décembre  1786, 
ae^ie  &  oclobn  s7ë8,fieatenmi«olniMl 


L 


Digitized  by  Google 


S54  CORRESPONDANCE  GÉKÉRALB  DE  GARNOT.  [«9iuit79d.J 

MIRT-OMn,  18  MAI  1793. 
CABHOT  ASBISTB  1  U  siUKM  W  MUCTOIU  OU  DISTBtCT. 

Le  eommisMire  de  k  GimvMitifm  Giin^ 
inmiëdiateiiMiit  per  le  district  pour  le  torvîm  de  it  Rëpddiqae  leraienl  ptyà 
mr  les  ceuiee  da  feeeveor  dodit  dietnct. 

(iNh.  Mf.  da  H^MMê,    nf .     dAiliéntion  dn  dlrtrist  i»  8iiBMtaMr«  M.  166  f*.) 


SAINT-OMEB,  I  C)  MAI  1793. 
CAliNOT  REÇOIT  Vyr.  DM  !  TATinx  m'   ro^SKIL  G^NdnAL  DR  LA  COHMCNI 
KT  ASSISTE  À  L'ASSEMBLÉE  D£S  JEUNES  GENS  DE  LA  VILLI. 

Anafyt9.  —  Le  main  fait  part  au  conseil  gtfnéral  de  la  commune  de  Saint- 
Omer  d'une  conversation  qu'il  a  eue  avec  h  rilo\  «^n  Tarnot  au  stijoi  des  jeune» 
geo»  de  cette  \iUe  qui  ne  s'exécutent  pas  assez  prumptemcnt.  On  désigne  quatre 
memhm  dn  Gonieil  pour  «informer  le  dtoyen  Gemot ,  député  de  h  Convaitioo, 
edaeUeoieiit  &iie  eelte  ville,  deediipoettieiu  pim  pour  doonerealiiÀiete  àli 
Gonvenlkni». 

(Areh.  daadBM»air,i^.dMdttUNliMida  CtartO  fteéraldthi  «MUMnnda  19  bm 

Le  même  jour.  (]ni  /•lait  un  (limanrlie,  Camot  assiste  à  l'assenihl*^  de?  jeune!? 
jrptis  d**  Sainl-Oiiior,  dont  son  hoaii-frère  Collignon  foisait  partir,  ot  en  sa  pr»*- 
sence  la  brave  jeunesse  de  cette  ville,  brûlant  d'envie  de  servir  la  patrie ,  décide 
qu'elle  fenniirt  le  «mtingcnt  demandé  per  la  Convention  ^'^ 

(  Id. ,  steoes  da  tt  aii  1793.  ) 


#ous-(lirectcur  d'artillaic  le  1"  ianviw 
1791,  &eelear  d'ariiHeria  è  Dndnvqoa 
le  1"  juin  1791,  chef  de  bligMia  dTartil- 

lerie  à  Saint-Omr^p  30  août  1793,  sus- 
pendu le  11  septembre  1793,  retraité  le 
6  flovdri  an  m ( a6  avril  t79&)._  ||  écrivit 
de  Dunkerquc,  •  '1  juillet  1  "qS,  à  Carnot 
pour  denuuider  une  pensuun  de  retraite  en 
qoalHé  de  dier  de  bataillon  du  génie.  Car- 
not init  en  marge  de  h  lettre  :  n  Remn-' 
mande  nn  rnmili^  de  salut  publir  pour  y 
faire  droit  roinaïc  chose  juste.  L.  Carnot.» 
<  Orig. ,  AkIi.  de  la  gttcm,  arméa  da  If«fd.) 
De  plus  il  appuya  la  damanila  dTSennel 
dans  sa  lettre  du  3o  juillet  suivant. 

L'assemblée  était  présidée  par  un 


jeune  Itorame,  nommé  Baodry,  qui  s'io»- 
crivit  le  pramiar  aor  k  lisie  dflt  vt^ontaina. 
C*CBt  ce  que  nOOi  apprrnd  I  I.  ifp>  mi- 
vantc,  écrite  par  ce  nn'iue  Baudry,  le 
9  ventôse  au  u  (97  février  i79&)i  à  Camot 
(pièce  de  ma  c<Aaetian  révtlalîonnaiie): 

ffCit'  vcii .  ji^  l'envoie  ci-joînl  copie  de  la 
ettre  que  j'écris  au  ministre  de  la  guerre, 
laquelle  est  aposlillée  par  le  conseil  d'ad- 
ministration du  3*  régimaat  de  dngaiM, 
d.ins  Lequel  j.'  suU  maintenant 

irTu  dois  le  raj^er  m'a  voir  vu  à  Morin- 
la-lfontagne.  le  saiaedui  qui  (fféadakcB 
dernier  lieu  l'assemblée  des  jeunes  gens  de 
cette  ville  coijvo(|u>''s  t  n  cv.^ution  de  la  loi 
sur  le  recrutement  des  3oo,ooo  hommes. 
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ISl.  fiAIMT-OMER,  aO  MAI  i^^'i'           ABRÉTÉ  DE  CARMOT. 

Vu  Vutilité  des  observations  recaeiUies  par  le  citoyen  Baneei  dans 
rinapection  dont  il  a  été  chargé  par  nous<'\  nous  jogeoos  nécessaire 
d'étendre  sa  coiniin'>sion  aux  vilies  de  Calais,  Ardres,  Gravdines,  Aire, 
Béthune  et  Douai,  iie  citoyen  Baneel  visitera  les  hôpitaux  militaires 
de  Lille  et  nous  donnera  Tf^tatde  ce  qui  existe  au  magasin  général.  11 
prendra  les  mesures  nécessaires  pour  engager  les  communes  k  se  pro- 
curer des  linges  propres  à  faire  de  la  charpie.  Il  pourra  requ^ir  l'exé- 
cution de  rartirl(>  ç)  du  titre  II  du  règlement  du  30  juin  1793  sur  los 
hôpitaux  et  enlin  il  inspectera  particuiièr^neni  les  établissements  des 
galeux  traités  par  les  chirurgiens-majors  des  corps. 

A  Saint-Omer,  le  90  mai  tygS. 

Le  mprAenfoNl  du  peuple  à  l^armk  du  Nord, 
L.  Caskot. 

(Copia.  Anh.<lép.dBPUil»4:di»,  L.dktrietdo  Galni,  doMiw  n*  «S.) 


Pour  ieur  moolrer  Texeinplti  je  m'inscrivis 
le  p«iiiier  winilrfreiinnL  1^  dofa  nlim 
«voir  reçu  dans  le  temps  le  procèt>fwlwl 
de  la  munie^dilé  HgÂ  WUM»  WUk  «B- 

ta  liwmt  ruMMUMble  b  dcmuide 

que  je  fais  au  ministre,  je  ie.  prie  de 
Téclaircr  Bar  mon  compte  et  de  lui  indi- 
quer remploi  que  tu  croiras  à  peu  près  me 
conwiur.  Cohum  awwihwi  du  Goaùlé  ite 
saint  pul^i'-.  'n  peux  pncorc  m'élrc  plus 
vlil«,  et  la  jouiHiiance  que  lu  éprouves  • 
«Ujger  twfrbcs ,  lorsqu'il*  it  Anudanl 
qa*  dw  choses  confonnc*  è  la  loi, 
\m  mr  fnirant  que  tu  ne  me  refuseras  p;is 
le  service  que  je  rédamc  de  toi,  non  en 
«^ppliul  on  «n  «idavo,  luii  en  v^vbfi- 
cain. 

•SahU  «l  irslernîté. 

«ToD  coodtoycn, 


r-P.-H.  Voiei  mon  adresse:  Baudry,  au 
V^ré^ÉOmA  dedragons,  canloimé  à  ruiné» 
dn  Nord,  divâma  dn général  Bathad. 

"An  cantonnement  de  Boué,  ce  9  ven- 
tàso  Tan  ti  de  la  République  françalM!  une 
«i  faidraablo.» 

Camot  n'avait  pas  oublié  le  fini  6t  il 
apostilla  la  lettre  en  ces  termes  : 

ftUaudry  mérite  des  égards.  C'est  le 
pranaier  «pii  m  mîI  «orAlé  i  Sami<OnMr 
pour  le  rernifement  des  3no.ooo  Itr.mmM, 
lorsque  les  jeunes  gens  di;  «-ctlc  conimuno 
panïmient  fart  peu  dbptMés  è  ftiéculîon 
de  la  loi.  Je  lui  crois,  d'ailleurs,  du  talent 
rt  di^  rinsIniclÎDi).  i3  vonlnsc  ïi'  année 
Hépublique  une  cl  indivisible.  —  (Ubhqt.» 

Le  aûnntre  Bendielle  fit  drral  i  eette 

if'(|ii<'!o,  r;ii'  nn  lit  en  t<5le  de  la  li^liii^  de 
Baudry  ces  mots  autographes  :  <r  6*  division, 
n  mérite  une  «oos-iieutenancn  dans  les 
inmpea  i  dievaL* 

Phr  «Télé  du  10  aii.  CL  p.  118. 
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BOHMCBOOTI,  91  Ifil  1793* 

Bomirt>),  oamiiioAirT  vo  5*  bataiuoh  j>i  u  mt-nifiiiBOBB, 

AU  CÉIÊIAL  OVOBAR. 

HoadMhooto,  h  si  nu  r«a  u  ds  la  BjpahlîiM. 

Citoyen  général , 

Élant  si^rvi  pnr  qn'"lf|ii"nn  de  confiance  h  qui  non*»  jvwvonfi  nous  fipr.  j<>  xi^ns 
d'éti-e  prévenu  que  la  jjarmsoa  île  Furues,  qui  n'était  composée  (jue  île  800  à 
900  hommes,  vient  d'dtrc  augmentée,  le  19  dans  laprès-midi  et  la  nuit  du  19 
au  so,  de  deux  bitaiUoiis  lioUiiiddt  dinbnterie  ëvdnéB  à  800  hommes.  Od 
timre  qu'on  attend  de  jour  en  jour  des  forces  considérabks  daiu  cette  ville.  Je 
vous  prie  d'être  persuadé,  citoytn  jjt^nf^ral.  que  je  rae  ferai  toujours  mi  devoir  de 
«urveiller  les  démarch*»;  de  l  eoneini  et  de  vous  en  prévenir  de  soite. 

J'ai  l'honneur  d  être  avec  r^pect. 

Le  chef  du  7'  bataillon  de  [la\  Seine-lnferteure , 

Rurm. 

P.  5.  J*en  ei  |itérana  le  géaM  Riduvdot  à  Bagues. 
<0i%. «t.,  Arefa.  Mt ,  AT n ifi  186.  B*  59.) 


François  Rullin,  no  à  Bolb«c  (Seine- 
Inférieure)  le  3i  aoâl  177^»  capiUtinc  su 

7*  liritaillini  (!(".  vuîiintnin's  (le  la  Si'ino- 

LoTérieure  le  30  septembre  179»,  chel  de 
balaiBon  le  6  octobre  fummt,  âdjoinl  pro- 
visoire â  r«»djii.l.;!ii  ijénénl  Emotif  le 
16  août  1793,  ai'ii'  de  camp  ppovi«i«ir»>  du 
géiiérai  Jourdan  le  95  septembre  suivant, 
chef  de  belaiUoii  I  le  178*  dean-brigede 
le  4  février  179'i,  aide  de  camp  provisoire 
du  général  Jourdan  le  aS  juillet  1795, 
disponible  le  a  9  Mptembre  1796,  autorieé 
iicnlMrdans  ses  foyers  le  19  janvier  1797* 
nidt'  de  cam|)  iln  );riit:T.iJ  Jourdan  l'-  oc- 
lolin-  i-i).S  et  du  général  Ney  le  19  juin 
1 799,  adjudant  ^^éoM  A  rsroiëe  da  De- 
Qttbe  leSo  jdUel  1799»  «ii|iloyé  i  Timiée 


du  Rhin  le  3  septembre  1799,  chef  d^état- 
major  de  la  1 5'diviaiooiiiilibiire  le  se  dé- 

diVcinld  i"  iS(M,  finpinvr  nti  rnmp  de  Sninl- 
Orner  le  3o  août  i8o3,  oUicit  r  d<-  ia  légion 
d'honneur  k  \k  juin  1806,  général  de 
btigade  le  1"  février  i8o5,  commandant 
df»  !n  légion  d'hontu  in  I>'  -.'5  div-'^'iuhre 
t^o.),  générai  de  division  le  à  novembre 
«S«7.  cemmendaiit  le  1"  divieioa  de 
l'armée  d'Espagne  le  7  septembre  1808, 
comte  de  l'empire  le  a6  octobre  1808, 
Messe  mortellement  et  fait  prisonnier  à  b 
bataille  de  Chiclana  le  5  niais  ftStt,  HMMt 
le  lomni  viiivanl  à  lioid  du  vais&eati  an- 
glais U  GorgoH,  pcnilant  la  traversée  de 
Cadk  en  Angleterre.  —  CL  lettre  da  gé- 
nénl  Kcfaerioti  U  date  du  9o  jdHat  1799. 
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132.  sAmT-Mfn,  as  Mâi  179S.      cabhot  au  conitI  vk  ulitt  nmuc. 

Sninl-Omor,  to  sa  UMÎ  1793,  «D  tu 

LB  MPHÈiiEXTÀXT  DE  LÀ  MÀTIUX  , 

oépcrà  DB  LÀ  co/irennos  sâuosâl»  àbx  àiaiéss  du  koad, 
Évr  wËniiÊnâim  mr  pmnM  aoMPOêânr  u  eovjri  u  «4m  pntte* 

Nou<^  vous  avons  fait  part,  fliors  collègues,  du  projet  que  nous 
avirri-  iornié  d'une  exjxMlitioii  sur  Fumes  et  Meuport.  On  pr(?parait 
son  exécution,  lorsque  nou^^  avons  été  instruit  par  le  générai  La  Mar- 
Uère  que  10,000  Hollandais  venaient  d'arriver  h  Menin;  en  consé- 
quence il  vent  hier.  à(]assol,  une  nouvelle  délibératiuii  entre  les  (juatro 
généraux  StetlenhofFen,  Champniorin O'Moran  et  Richardot,  et  à 
laquelle  j'assistai  (mon  collègue  Duquesnoy  étant  «î  Douai).  Il  y  fut 
arrêté  que  dimanche  prochain  l'expédition  sur  Furnes  et  Nieuport  aurait 
lieu  t  mais  qu'au  lieu  de  se  porter  du  camp  de  la  Madeleine  sur  Ypr^, 
comme  on  en  était  eonvom  d'abord,  on  se  portofah  sur  Menin  où  «ont 
les  fiolUuidais,  afin  d'attirer  de  cé  la  garnison  dTpres,  qui  est  de 
3,000  ItonanoB,  on  dn  moins  la  tenir  en  échec,  de  peur  qu'elle  n'aiJIe 
an  secours  de  Famés  et  Nieuport. 

Uj  à  trois  semaines  que  je  prêche  pour  cette  expédition.  Hais  b 
général  O'Moran,  qui  est  très  circonspect,  a  toojmvs  craint  de  se  com- 
promettre, et  il  faut  convenir  quo  nous  manquions  de  l>eancoiq[»  de 
dioees  eHontielIes.  Mais  ansâ  les  ennemis  qui  savent,  je  ne  sais  com* 
ment,  tontes  nos  résolntions,  se  sont  considérablement  renforcés,  et  je 
crois  qnll  j  aurait  maintenant  une  grande  imprudence  à  tenter  la  prise 
d'Ostonde.  Cependant,  lorsque  nous  serons  arrivés  à  Nieuport,  si  nons 
voyons  qu'U  y  ait  jour  i  pénétrer  plus  loin,  nous  ne  restions  pas  en 
diemin. 


Fétii-Marie-Pierre    Che«Qoa  de 
Cfcwpmwin ,  né  k  Oâaim  {bOn^î/in) 

le  1"  décembre  1736,  élève*i  Fécole  du 
f/-nh  de  Matières,  ingénieur  et  lieutenant 
en  premier  le  16  avril  1756,  capitaine  le 
•8  avifl  i76S,iMjM'1e  S  juin  177g,  eh*» 
valier  de  S.iinl-Ixiuis  le  C  iioveinLre  1779. 
lieutenant-colonel  le  17  février  178b,  co- 
tonel  directeur  de«  fortification»  le  1"  avril 
1791 1  nuéchal  de  camp  le  7  septembre 
I79«,  smfeoèa  I*  i&  jmllal  1793,  réin- 


comme  gcaéral  de  division  le  96  prti> 
rià  an  m  (i3  juin  1795),  dealilaé  I« 
Il  brumaire  an  iv  (s  novembre  1795), 
rftraît*^  le  9  messidor  an  iv  (  juin  1 796), 
retiré  à  Cihinon.  —  Le  générai  Champ- 
morin  avnt  làH  Iw  ctaDjMgiim  de  1759  mr 
les  cAles  de  Bretagne  «î  de  1760  à  176a 
en  Allemagne.  Il  avait  assiégé  la  dtadelle 
d'Anvers  en  1793  et  s'était  distin^ié  à  la 
baUùHe  de  NeenriadeiL  (Cf.  A.  GhofMI, 
ftwUMti  it  Dmmri»f  |k  lotf  al  nAr.) 
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On  m'assure  que  voub  êtes  consultés  aur  la  question  de  savoir  si  1  on 
doit  tendre  les  grandes  inondations  de  Condé.  On  vous  en  impose, 
quand  on  vous  dit  que  ia  perte  est  de  1 A  millions;  elle  est«  au  plus, 
de  3  à  & ,  mais  c'est  beaucoi^ ,  et  je  erois  ({if  on  ne  doit  les  foimer  ip» 
dans  le  cas  oik,  par  son  moyen,  on  pourrait,  avec  des  l>ateaux,  secourir 
la  place  ou  noyer  les  ennemû  dans  leurs  postes.  Du  reste,  les  igno- 
rants sont  grands  destructeurs  de  faubourgs,  grands  nojpeurs  de  cam- 
pagnes, tandis  que  les  gens  instruits  sont  grands  conservateurs,  qu'au 
lieu  de  détruire  les  faubourgs,  ils  en  font  des  postes  avantagenx  à  la 
défense  même  de  la  ville,  quau  lieu  débonder  d'avance,  ils  attendent 
que  les  ennemis  entourent  la  ville,  poor  les  noyer  dans  leurs  can^. 
On  demande  le  ravage  des  campagnes,  afin  d'indisposer  les  habitants, 
et  ce  n'est  pas  là  une  des  manonvres  les  moins  perfides  de  Taristo- 
cratie.  Tenes-vous  en  garde  contre  de  paroilles  suggestions  :  j'ai  vu, 
avec  une  peine  infinie,  les  inondations  cfiroyables  qu'on  a  formées  à 
Lille  et  à  Douai,  tandis  (|u*il  suffisait  de  les  commencer,  et  je  me  sois 
opposé  absolument  k  ce  qu'on  les  tendit  è  Ounkerque,  malgré  ks 
menaces  d*^s  ennemis. 

li  est  bon  de  vous  prévenir  qoe  les  denrées  fournies  depuis  peu  par 
les  pourvoyeurs  sont  détestables.  La  provision  de  vin  est  des  pbis 
mauvaises;  je  ferai  faire  là-dessus  un  procès-verbal.  Les  étoffes  pour 
rhabillemcnt  des  soldats  sont  aussi  mauvaises  que  l'année  dernière. 
Il  n'y  a  que  ce  qui  est  fait  par  les  corps  adminî>itr;itifs  qui  soit  bon;  je 
vous  envoie  un  échantillon  de  l'étoffe  avec  laquelle  on  l'ait  les  culottes. 
Vous  verrez  que  ce  n'e^l  (piP  d**  l'étoffe  n  doiiblnrc  ''. 

Vos  lois  et  vos  arrêtés  sur  les  sulisistances  produisent  It^s  moillt'urs 
effets :  les  vivres  et  fotirrnfyos  ci)niiin'n<-pnl  :\  nflluer,  ot  le  \>[r  <  st 
tombé  de  lui-même  au-dessous  de  ia  taxe  lixée  dans  le  départeoieut 
du  Pas-de-Calais'^'. 

L.  CàBNOT. 

(Oiif.  aot,  ArebivM  de  I»  gotm,  «miée  do  Hord  «t  4m  Àtimam.) 


L'écUauUU<m  de  rétoQe  eat  eucorc 
ôpiiij^ié  à  ta  lettre. 

décret  d<>  la  Gonnolion,  du  3  mat 

1793,  sur  ics  grains  cl  farines  clablusait 
le  nuuimum  el  eondamiiaità  mort  ceux  (|iu 


«craîcnl  convaincus  d'avoir  mechamuienl  el 
h  àmein  f^ié,  |>enlu  ou  enfonî  de»  grains 
etdps  iàrines.  ((X  Moniteur,  XVI,  '^'j.  i 

On  lit  (  il  lélc  de  ia  lettre  :  r  Reçu  le 
»h  mai.  iieg.  n"  639.11  —  Le  Comké  d* 
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133.  BER6CES,  n3  MM  I  793. 
GiBKOT  ET  DUQG^OY  AU  COUITÉ  DE  SALUT  POBLIC. 

Bafgdcs,  le  «3  mA  179S,  r«i  n  de  It  R^NtUiqiie. 

iM  MÊP^ÊÉmunAHTÊ  M  LÀ  MàtiM  àBl  Â»Miu  ÏÏB  HM» 

AUX  «vninmjm  m  &mni  de  usa  reaue. 

Citoyens  bos  eollègues, 

Informés  flu  projet  quo  nous  avions  cîc  fairo  n?ip  nlt.njiit'  (linianrlio 
!»i>  sur  Furnes  el  Nteupurl,  il  avait  éto  «Mismtc  (Iftide  (juc  rexpédilion 
aurait  lieu  demain  vendredi,  *»t  tous  ordres  avaient  été  donn/'s  on 
cons<?quence  et  les  troupes  étaient  déjà  rendues  en  grande  pjirtle  au 
rendez-vous  assigni^.  Les  ennemis,  instruits  de  tout,  sont  nicuiims  et, 
par  une  ruarchc  forcée,  ont  jeté  des  {garnisons  si  cousidérahics  dans  les 
pal  lies  menacées,  que  nous  sommes  oblijît's  de  renoncer  à  iiutre  eulre- 
prise.  pour  ne  pas  nous  exposer  une  défaite  presque  certaine.  Les 
ennemis  ont  5,ooo  hommes  à  Furncs,  beaucoup  de  canon;  ils  ont 
garni  tous  les  postes  avancés,  coupé  les  ponts  et  rompu  les  chemins; 
en  un  mot,  ils  ont  environ  1 9,000  à  i3,oûO  hommes  à  dous  opposer, 
d  nous  en  avons  beaucoup  moins  de  disponibles.  Ainsi  ce  serait  une 
foUe  complète  <|ue  de  risquer  cette  attaque;  mais  notre  objet  principal 
aat  poiiaitement  rempli;  cet  objet  était  une  diversion  qui  attirlt  les 
forces  ennemies  de  ce  c6té ,  pour  Tafitiblir  du  cM  de  Gondé  et  de 
Vdendemies;  et*  ea  cela,  BonsaT<Nis,  en  tont,  le  succès  qoe  nous  poUf 
YÎons  dénrer.  Une  pareQle  diversion  dn  etié  de  Gharieroont  acbève- 


ica!u(  public  r^eodit  à  Cimot,  le  7  jain 
ioivaat  : 

*Now  vépflckknB,  otoyra  coQègM,  à 

YOtre  lettre  An  !!a  iii;u  iIiTiiicr  daïi'-c  île 

SràlIrOjlier.  Nous  ne  pouvons  qu'appiandir 
■m  «liMrvKtions  sages  que  vous  noi»  faites 
■«datiTetneot  aux  grandes  inonclBiinnt  qui 
ont  clif  proposées.  Nous  sentons  la  justesiM; 
d<^s  rai$oa»  que  vous  alk^gues  contre  celto 
pt  upusiiion  qull  ne  dot  tenter  que  èm 
l»  dernière  eitrémité,  en  se  mettant  à  même 
de  Pcxécuter  au  mouMot  où  Ton  «enil  forcé 
d'y  avoir  recoure. 

«Pour  M  qâ  «buchw  im  Iwmtim— w, 
imt  fwwmit      !•  tenp*  6il  trrivë  4|a*il 


faut  n ('cessai rement  en  faire  un  ptnmple. 
Il  y  a  trop  lonutcmp«  qu'ils  sont  impunis  et 
(|n*3i  vdlflnt  eOWNiléiiiciil  h  B^pnUiqae» 
Vous  êtes  investi  de  tous  les  pouvoirs  -,  une 
fois  qu'ils  seront  convaincus  de  friponnerie 
dans  leurs  fournitures,  il  faut  que  l'exemple 
Boit  ypflportionné  au  délit  suivant  U  loi,  «1 
?Hins  anciin  aJourissoriit'iit.  Vou-  ;i;pr<'7  s.-lon 
les  circonstances  et  d'aprrà  les  mesures  que 
Tow  inipinim  votre  sagesse.  Vous  voodrex 
bifln  nous  fidra  ptri  de  ce  que  vous  aurei 
décidé,  comme  aussi  th  mirf  position  vi»- 
à-vis  les  UoUaodais,  et  où  en  sont  les  pro- 
jeli  fanuk  me  Oitonde.»  (Mtnnl^t  Aidi. 
ail.,  APii  tS8,ii*t$4i.) 

«7' 


I. 
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rait  (lo  niorreler  Vaiméc  cnnpmio,  r<'mj)«V  ln'rait  <rafjir  en  masse  et  la 
tondrait  incapable  de  rien  entreprendre  de  cousidtkable,  c'flsi-à-dire 
que  la  ("anipa|jnc  serait  perdue  pour  elle. 

Si  on  eût  fuit  Texp^dition  sur  Furaes  et  Niewporl.  «pian'i  n  is 
l'avons  propDsé.  le  «succès  aurait  plus  roniplet  et  plus  l)riliant; 
mais  nous  devons  tious  applaudir  de  celui  que  nous  avons  obtenu,  en 
forçant  l'nrmi'e  a  une  diversion  (jui  neutralise  ses  forces. 

La  (tist  iplirie  et  le  l)on  ordre  se  ri-tablissent  sensiblement  chaque 
jour.  Quelque  s  exemples  bévèn?s  aclicveront  cet  ouvrage  important. 
Pressez,  nous  vous  en  prions,  le  (ionseil  exécutif  d'envoyer  très  promp- 
tement  aux  coumiissaires  des  guerres  les  lois  qui  concernent  la  cour 
martiale  et  le  code  pénal. 

Nous  vous  demandons  aussi,  pour  nous,  votre  instruction  pour  les 
commissaires  aux  armées,  que  nous  n'avons  pas  reçue  et  que  nous  ne 
connaissons  que  par  quelques  fragments  répandus  dans  des  journaux 
que  nous  n'avons  pas  le  temps  de  lire. 

Nous  VOUS  avoDS  d<  jà  parié  de  la  nécemU  de  faire  circuler  les  sols 
des  clodies^^  eo  en  augmentant  ia  valent,  on  d*y  si^pléer,  soit  par 
des  petits  assignats,  soit  par  des  billets  de  eonfianee.  Noos  somaus 
obligés  de  vous  répéter  que  la  privation  de  ces  ressources  eieite  des 
murmures  qui  peuvent  devenir  dangereux. 

Nous  croyons  devoir  vous  prévenir  aussi  que  les  soldats  vendent  ncn- 
seulement  leur  pain  de  munition*  mais  encore  leur  bois,  les  manches 
de  leurs  vestes.  On  a  beaucoup  trop  proposé  l'argent  pour  récompense; 
Tesprit  de  cupidité  fait  tout,  perd  tout,  et  llionnenr  n*est  plus  ikn. 
Ocôtpef-vous,  dn  moins,  d'e&tiiper  cette  passion,  qui  ruine  la  chose 
publique  et  ariiit  tes  citoyens.  Il  est  impossible  de  calculer  les  maux 
qu*a  produits  4  cet  ^ard  la  faculté  du  remplacemeni  pour  les  recrues. 
Û  en  résulte  que  les  hommes  se  sont  accoutumés  à  se  vendre  comme 
du  bétail,  qu'ils  ont  fait  métier  de  déserter,  pour  se  vendre  dnq 
ou  six  fois,  dans  dWen  bataillons,  et  que  des  gens  rd>ustes,  qui 
avaient  été  désignés  pour  marcher,  se  sont  fait  remplacer  par  des 


')  Ln  décret  du  juin  1791  avail 
ordonné  que  les  cloches  de»  ëg1i<<^  «»ipj>ri- 
méi»  à  P«rù  serateol  (oudues  H  coulées  en 
mouMM.  t'n  Meomd  éëerel  du  S  «tâtmi- 
YWt  aval  pmcrh  h  fabnratîoD  i^m» 


menue  monnaie  u>ec  le  ritétai  d«t  dnfiMi 
allié  â  iitio  poilioii  o;pli-  de  cuivre  pur  et 
avait  spécitie  que  cette  mooaaie  serait  di- 
vîiéB  en  piiev  de  deux  am,  d*taii  mh  «I 
de  d«ni*«ou. 


Digitized  by  Google 


[a3  MAI  1793.]   MISSION  DANS  LES  DÉPARTEMENTS  DU  NORD.  261 

boif''in.  dos  crapuleux,  des  gens  perdus  de  mœurs;  c'esl  une  leçon 
pour  i  avenir 

DCQDESKOÏ,  L.  GaRMOT. 
(<Mg;  nk  à»  DaqMHMf,  Anfc.  d«  b  fom^t  uxmé»  im  nord  et  ém  Aidamiea.) 


\Zh,  BBMOIS,  93  MAI  1793. 
CBMIIlCiT  1»V  VÊKiÊàX,  UfiBABDOf  ATM  àUÉXé  1»  GiBHOT  Kî  Bf  IHT^kUlBHOT. 

Je  certifie  qu'en  paasant  la  revue  des  3o  canonoiera  employéi  aux  travaux  et  & 
UdéboMdela  |ilaee  de  Bergues,  m'étant  aperçu  que  4  en  5  timmt  lu  mnm 
brûlées  cl  ayatil  doriiandë  aàcuM»  qnHa  avaient  eu  ce  malheur,  tout  le  détadw- 
ment  sinsi  ipip  les  ollicicrs  ont  i^pondu  que  cVtaîl  h  Tallaircdu  5  novembre  lyga 
devant  Rousbrugge.  C'est  avec  vérité  i\ue  je  cet  lilie  que  cps  h  cauouuiers,  ainsi 
que  tout  le  détachement,  se  comportcul  à  uiervuilie,  «'occupent  avec  un  zèle  infa- 
tigable ans  IravMix  det  fartifiealioiii  et  annoneeDl  dans  tontes  les  oeeaaioiw  «on 
déveoflOMitan  termedelaRépiibliqnelraiisaiM. 

RiCBUDOT. 

Vtt  les  attestations  ct^enus,  les  représentants  du  peuple  autorisent 
le  commiBsaiie-ordoiiiiateur  à  ordonnancer  ia  Mmune  de  1 53  livres 
10  sols,  pour  cette  somme  être  payée  aux  susdits  cnnnnniers. 

Fait  à  fieignes  le  93  mai  1793,  i'an  u  de  ia  République. 

L.  GiBNOT,  DVQIIISIIOT. 

(Cipia,  Ank  nat»  AF  u  ata,  a*  S8S.} 


135.  nieim,  93  mi  1793.  —  Aiairi  di  câmor  ir  m  DOQnasnor. 

Nous,  représentants  du  peuple  envoyés  pr^s  de  l'armée  du  Nord, 
considérant  que  le  citoyen  Asselin,  commissairt^  des  guerres  à  Gasscl, 
a  élé  destitué  par  les  représentants  àn  peuple  pour  son  incivisme  de 
ia  place  d*accusateur  public  qu'il  occupait  ci-devant  près  le  tribunal 
du  département  du  Paanle-Calais,  et  qu'il  no  peut  nous  produire 
aucun  certificat  de  civisme,  arrêtons  que  ledit  citoyen  Asselin  demeu- 

O0  lil  «n  llte  da  la  hitn  t  «Reçu  la  a?  mai.       n*  698.» 
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rera  piDvisoiremeiit  sus|)eiidu  de  ses  fondions,  et  nonimons  n  sa  place 
aussi  pmvisoircmonl  le  ciloyf»n  do  Rt  rokcm  Unoiilt,  de  Dunkcrque, 
aclUflIciiKMil  notre  dél<^gin''  à  (-asscl.  pour  fain'  «  n  notre  lieu  et  place  la 
revue  evtiuordinaire  pi'Oïicrilc  p.u  la  loi  du    •>  avril  de  celle  armée 
Fait  à  Bergucs  le      mai  1793,  l'an  u  de  la  Uépublique. 

lu  Gabhot,  Dooqbshot. 


•ufion,  9 3  MU  1793. 

Ll  ûisiBkL  IICBAUIOT  AU  CÏNlfRAL  PASCAL-KIBIIITifn. 

BeifttM,  1«  »i  mai  1793,  i'an  u  de  U  Rëpabliqae  franç«i«e. 

Mon  gëaëral,  lc«  repn^sentaots  dn  peuple,  le  citoyen  commiasaire  du  Coosefl 
exécutif,  le  génc^ral  Champmorin  ei  moi  n^anis  au  conseil  de  guerre,  aprè*i  nn 
mûr  examen  des  manœuvres  et  de  ia  force  des  ennemis  et  trouvant  que  uoU-e 
projet  était  en  partie  rempli  par  les  reoforte  qu'A  «  porlrfi  turt  k  Fonies,  Ypres 
et  M«aîiit  «TODs  niMiiiiiMmflotdtfeMië  que  tout  moufament  de  noe  bùapn  lenft 
arrête^  jusqu'il  nouvel  ordre,  qu'elles  rentreraient  dans  Iciii-s  caiitaiiiieinenli,  à 
rpxrcption  des  dmix  drlnclioineiifs  de  (îrnvlînes  qui  seront  jilflrriis.  savoir:  celui 
(lu  S'  bataillon  du  Pu^ii-Galâië  au  camp  de  Ghyvdde,  et  ceiui  du  3*  bataillon  de 
Camlirai ,  l'envoyer  renforcer  h  cantonnement  d'Uondschoote,  qui  est  Mble,  avec 
le  7*  betaiUon  de  la  Sdne-Infiirieiire. 

JVrris  sur-le-champ  à  tous  it>s  nv:i[it-posi«>s  on  rantonnemenli  d'Hondadiooto, 
H<>\po/'(l«\  F5;irid)ocquf .  Onst-dapiifl ,  Hcrzeele  et  Houtkerque  qu'ils  ne  houjjent 
pas  et  ne  suivciil  pas  Tonln'  (pi  à  mon  insu  vous  if^ur  avez  fait  passt^r.  qui  doit  fort 
les  emban  a^ik^r,  car  daus  la  nuit  je  leur  en  avui:?  lait  passer  un  qui  était  entière- 
ment opposé  m  vAtre  pour  le  raMemblement  gdnërd  des  inrapea. 

Lecoiuefl«8iiandéadëqiie«siToiiatiraveslaluoii^  diffieidlé  k  {daeer  an 


t'J  DuqucsDoj-  envoya  cet  arrêté  au  Co- 
milé  de  salât  publie  le  si  msi  179S 

(Ori|^,  Arrli.  ri.it. ,  AF  11  a."?-?,  n*  38a): 
(rV  uus  troutm  z  iudus  l'oTrôLé  qœ  nous 
pTimei  hier,  <{ui  desiitos  (mmasirBiiient  le 
commiiKairc  des  {[uerres  de  Cassel  As»elin , 
înlripant,  qui  a  surpris,  après  avrih  f*tt'» 
destitue  pour  »oa  iucivisme  de  la  jdacc  d'ac- 
cuMleur  poUie  du  départeount  du  Pasds- 
Calnis,  la  religion  des  commissaires  nos 
eoUégues  dans  la  Bel^qae»  Si  toos  ares 


besoin  de  renseignemcnis  sur  cet  aristo- 
crala.  Le  Bas,  Cuflhiy,  Boflst  cl  Bobss- 

pierre,  fl**pi!lCA  de  notm  dr^parti^iTicnt, 
pooiroot  vous  en  donner.  Nous  avons  mis 
proviiairemenl  i  sa  place  le  citoyen  Bere> 
kem  Raoïdt,  citoyen  intitndt  et  ^i^^tffffft 
patiiole,  que  je  vous  prie  d'appuyer  auprès 
du  nùjiistre  de  la  guerre.*  Le  (laaiitéatliMta 
A  Bereken»  pooria  nÎMioa ,  le  3o  août  1 793, 
une  indiTiiiiili'  il<»  ifso  livres»,  (Orig.  aal. 
de  Caraol,  Arch.  uat.,  AV  it  a  88.) 
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c«iiip  de  GU^  v«;idc  loè  hoo  liomiues  tlu  8*  bataillon  du  Pas-de-Calais,  vuus  let 
TVttwrw  à  BmlMMiM  zdever  la  partie  do  1*'  fattaiEoii  de  lt)rae,  que  je  vwc 
lAtntràion  Aatnmjor  canfaNuiéà  Rexpoide. 

RUIUUOT. 

(Gflfit  eatiAfo  coeiDtaM  p«r  la  géoM  PMefMcmimfar,  Anh.  nat,  AFn  56 ,  i85 ,  n*  166.) 


«HTviLDi,  a3  mu  1793. 

U  OtfllillAL  PASOiL-KIBBHTIYU  AU  «MhiRAL  OVOIAR. 

à  Glrrald»,  la  it  Bd  *79S.  i  ihMiw da  mttàm. 

Générd, 

La  presse  que  met  Riehardot  daw  i  exjx'diliun  et  le  peu  de  nioyena  que  dous 
avons  ne  laisse  pas  de  dooner  un  certain  embarras.  Je  laisserai  le  camp  tendu  du 
peu  (|ti<-  tirnis  avons  d'effets  et  j<»  maiTb«»n»i  h  miit  profliniiif  sur  (]enx  colonnes, 
si  Iticbariiul  veul  agir  de  son  côté.  Je  donne  dans  ce  monitjitt  onirc  à  toutes  me6 
tmaptâ  de  m  rendra  à  Ghfralde;^  ienr  ditlrilNiern  leur  empheeineiitet  je  lais* 
aeiaî  dapaieeamp  peur  le  garder  loua  iea  aapplémenta  dee  eorps,  après  en  avoir 
Uré  le  détachement  dont  nous  sommes  convenus  et  <lout  vous  avez  l'oixlre  de  t)*> 
taille.  Ma  prnmièn>  fletui-lniipdf»  ««îI  coTnph''fr'.  mni-?  lo  ft*  bataillon  du  Pas-de- 
Calais  n  a  pas  de  canon,  ii  tant  lui  en  pix>curer  deux  et  deux  caissons.  J'envoie  an 
t"  bataiUoa  de  TOme  h  Rexpoède,  è  la  3ft*  division  de  gendarmerie,  a'  bataillon 
à  Ooat  Cappd  el  an  7*  bataâloii  de  Seme-fnffrieare,  Purdre  d*étre  à  midi  à  Ghy- 
velde.  Je  ferai  arriver  de  même  le  B'  l)<ilaill'ni  de  Hb(1nc  et  hein»  de  Bambecque 
et  llorzf^clo  à  la  m^me  beure.  Faitr^s  partir  de  Dunkerqno  Aj^iini'»  pour  Mro  romhi 
ki  à  la  iiiètue  beure.  Alors  il  ne  me  manquera  (|ue  le»  deux  liatadluas^  de  Cassel 
que  vous  ip  avez  promis,  et  tout  mon  camp  sera  rassemble^.  S'il  u'y  a  pas  de  tentes 
pour  tant  le  monde,  «m  cooelierft  an  bivooae. 

Que  Hennet  envoie  sur-le-ebamp  tout  ce  qu'il  a  de  eanODs  de  position,  de  poo* 
Inn?  ol  (If  r{n>s(in> .  de  iiiuiiilioiis  tiinl  r»n  boulets,  groppcs  de  rni'^in,  mitraille, 
qiir  d<»  c.ikiuuciieâ  d  infaat<Ti<'.  (Jiif  r.idmini?lralinn  di'«  vivres  [>ourvoio  h  rf  (pi'il 
y  ait  ù  la  suite  de  mon  armée  du  pain  )H>ur  quatre  jours,  de  la  viande  poui*  le 
mène  lempa et  do  fourrage  pour  fo  temps  néeeseaira  à  leipédition ,  ipii  ne  peut 
paaétre  dW  fàas  long  temps,  et  dès  minuit  ou  1  kfllK  je  puis  marcher  sur 
Fumes  par  ma  colounc  le  long  du  canni  et  celle  qui  se  portera  le  long  des  dunes 
de  mt^mp,  La  partie  que  jf  ffrai  ninirlipr  stir  Nîoiipori  pnrHra  une  hfiiTf  avaut 
moi  et  se  trouvera  à  hauteur  de  mon  avant-garde  qui,  marcbaut  sur  Adinkerke, 
panera  entre,  car  Tennemi  ne  fattendra  pas.  Et  je  crus  qiw  Fntnee,  aadiantqne 
U  eolonne  qui  nutrehem  anr  Nienport  lui  intercepte  la  conununieation  avee  eelta 
dernière  place,  en  aortira  aana  coup  férir  et  tèch^a  de  le  retirer  sur  Ostmde  pour 
an  renforcer  la  garnison,  el  que  c'est  \h  oti  n<»iiH  trouverons  1*  |)lus  de  résistance. 

Si  Ricbanlot  se  porte  sur  Rousbrngge  et  ion|je  l  Yser  pour  se  rendre  à  Dix- 
rottde,  où  ii  restera  jusqu'à  ce  que  je  le  fasse  avertir  qu^  je  suis  maître  de  Furnes 
et  de  1V'<NMHiri,  et  si  Siettenboffen  a¥ee  sa  ookuuie  de  Gned  se  porte. mur  Pope> 
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riughe,  Je  deux  cltoses  Tune  :  ces  Ueiu  ouloaitci»  tiiaijarraMeroot  les  garuiâout 
dapab  Menm  et  GooHmy,  tortont  m  La  Ntriliir»  partant  de  la  Madékane  fiât 
monlre  d'une  téte  vers  Wamoloii qui  Mt  h  nous,  ou  si  ces  trois  eolonnes  obii^;eot 
los  rnnt'iiiis  îi  se  replier,  Rirhardot  pcx\t  sortir  <l<'  Di\riiii(lf  «'t  |jngncr  la  rr»jiï.t^e 
du  ebmim  dOstende  à  C.oiidr.ii,  cf  tl'^  Tunifs  ù  Bruges.  Si  nou»  ne  Itouvcmis 
aucune  réuttancc,  je  ne  séjournerai  pas  u  Fumes  et  iSieuport  et  je  niarclierai  de 
mita  anr  Oilande,  et  quanà  je  lerai  k  haoleor  deRidiardot,  jerea  ferai  piéreair. 
etnoottiaiidniiiacoDaeil.  JelaÛMraides  détadieiiientaàFtani8BatNieiipoit«afiii 
d*ainiia'  la  comaïunicaliou  avec  les  suppléments  des  cantonnements  qui  auront 
resf^  au  rflmp.  Et  si  nous  «éprouvons  de  la  n^istance  h  Oslonde,  comme  notre 
objut  pt  jucipul  itéra  de  ramasser  et  faire  refluer  en  France  tous  les  objets  de  koI»- 
nateuoe  qui  se  trouvant  entre  TYpeiUe  ci  la  frontière,  nous  nous  en  ooeiqMraiii.  St 
noua  n*en  ^mmvooapas»  Ridiaidot  ae  jctien  «or  finigea  et  afirèa  m*Alre  eiqpédié 
h  Oslende,  ainsi  que  nous  en  aooiine»  convenus,  nooa  rwiendrona  à  Pnnfcwrqna 
trîomphan!s  et  riches,  npi-ès  avoir  déva--!'^  h  llcljrjque. 

Voilà,  général,  mon  plau.  mes  moyciis  d  exf-cution;  ji-  vous  les  MiumeLs.  Daiis 
vingt  et  quatre  heui-es  ou  Irente-sii  àa  ce  monicnt-ci ,  il  faut  que  toul  cela  soii 
exéentéetifani,  que  non»  loyona  iraîneni  on  vainqueurs,  parce  que  la  prene  de 
Biekaidot  h  se  faire  faire  lieutenant  g^néitil  n't  st  pnn  plus  foiln  qm  la  mienne  à 
rendre  lertNek  la  Répabfiqne  française,  dwaéje  rester  éterpeUemeat  maréchal  de 
camp. 

Ltgéttérnl  (h  brigade , 

Si  vous  jagei  convanaUa  de  eemmnnûpu  r  aux  ro|>ri'sontants  cette  lettre,  vont 

la  leur  fprrz  pa<(ser;  je  n'ni  pnn  \e  temps  d'oii  f'nin»  l'aire  des  eopïea.  GonURM  mdB 
secret  y  est,  il  est  bon  que  nou«  le  gardiou»  entre  nous. 

Pascal. 

11  n'y  aura  pas  d'excuse  |K)ur  les  chevaux,  que  l'on  prenne  tous  ceux  de  la  ville, 
charrois  et  antres.  Je  vooa  prie  de  m*envi^er  les  chasarân  k  6  lienres  du  soir. 

(Orif.  mL,  ARfa.  B«L,  AF n  U,  iM,  it*.' 


•oDcaiM,  S 4  MAI  1793. 

LB  GÉliUL  LAMilCHB  AU  NIIIISTBB  DB  LA  OOBBU. 

Au  quartier  général  de  Bouctialn,  1«  34  mai  179S. 
riMi  n  da  la  MpaU^M  taniaiMk 

LS  cixillAt  MM  CBBP  lAKAncnS  AV  aTOTB\  V/V/STAK  DB  LA  GC EKBB. 

Les  représentants  du  peuple  m  ayant  assuré  qu  ils  allaient  rendre  couipte  an 
Comité  salut  public  du  triste  résultat  de  b  journée  d'hier  93,  pendant  [quej  je 
ni*oen9aia  k  en  prévenir  les  snttas  flklienses  et  k  rallier  des  tnnqMS  «flirBy<fea,  je 
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crm  puuvoir  nio  dispenser  de  vous  en  écrire,  me  rasant  MIT  les  moti&  impérieax 
qui  iiécessilaienl  ma  préseuoe  au  dehofs. 

L*eiiiHHitt  a  fiât  hiâ*  sS,  dès  3  lieiue«  do  matm,  une  attaque  gënéiak  rar  ton» 
laa  pdnla  de  noire  froutière.  dapuu  Orchies  jusqu'à  Bavai.  G«ile  qui  a  élé  pins 
funeste  pour  nous  et  k  laquelle  il  avait  employé  la  majeure  partie  de  ses  forces 
fut  diri^;-*^  vfTHi  Jiotre  camp  de  Fainnrs .  qu'il  cherchait  h  tourner  par  notre  droite 
pendant  qu  uu  corps  de  troupe^  faisait  l'attaque  de  nos  redoutes  avancées  sur  le 
boBt  dn  camp  en  avant  la  rivière  deRhoodleb  Lia  forées  qu'il  dépbya  van  noire 
droile,  aorloat  ai  cavalerie,  me  iBt  craindre  de  voir  notre  oommnnieation  aur  ka 
derrières  coupée,  et  dès  lors  notre  armée  bloquée  et  réduite  à  vivre  sur  les  vaag^ 
sîns  ilo  In  Nillf  qui  eût  été  bienlAt  r»Mni(e  à  la  finmme.  OeftP  considération  me 
décida  à  as>eiuljli.'r  ou  camp  de  i'aniin's ,  où  tinite  l'armée  s'était  réunie ,  un  conseil  de 
guerre,  doul  je  juins  id  la  décision.  Le  résultat  eu  l'ut  exécuté  dès  la  nuiU  L'armée 
se  ]K>ria  proche  Bondwin,  là  oà  elle  prit  une  posîtioD  momeotanée  sm*  la  gandw 
de  rEscaut. 

J'ai  fait  reconnaître  aujourd'hui  une  position  plus  avantajjruse,  relative  aux  be- 
soins de  l'anni'e,  et  dès  demain  je  Iti  prendrai.  C'&>1  la  positiuu  appelée  le  camp  de 
César,  L'ulre  les  dcva.  rivières  d'Escaut  et  de  la  Sensée.  Cette  position,  entourée  de 
rivièra  et  de  manda,  me  devient  abeolanMal  mfeemaira  pour  ne  pas  donner  prise 
à  la  cavalerie  ennemie,  infiniment  aapérieare  en  nombre  à  celle  qne  j*aL 

J'ai  des  élevés  h  donner  aux  troupes  de  Favant-garde,  commandées  par  le  {gé- 
néral La  Roque,  et  particulièrement  au  général  de  brigade  Oïlaiid  qui  a  résisté 
avec  une  opiniâtreté  ëtoouaate  dans  le  poste  d'Uasnon,  où  il  a  été  attaqué  par  de^ 
immai  aopérienfeafot'iaanfin  ëlé  obligé  d*évacnef  ce  poste.  Ce  biwt  officier  a 
par  trois  ton  repoussé  avee  dédain  les  sommations  qui  lui  ont  été  fiâtes  de  se  rendre 
par  le  général  prussien. 

Aulrnil  il  m'est  doiLX  de  don-ipr  r!f^  louanges  mu  brave*  n-eim,  autant  il  m'est 
pénible  d'avoir  h  vous  rendre  des  coiiipies  défavorables.  Mais  je  ne  dois  pas  vous 
taire  que  le  général  Raosonoet^',  qui  commandait  à  Orciiies  et  Marchiennes,  a 


daude-SUveslre  Cdaud,  ne  à  Brian- 
fou  (Hwitf  Alpes) le  sa  déemilirs  ifii^ 

enrôlé  au  régimenl  i!u  R<û  (drapons)  le 

16  mars  1777,  brigadier  le  10  juin  «779» 
ftNUfNrleaéjoin  1780,  loarccbal  des  logis 
dief  le  i&  juillet  1781,  adjodant  le  &  sep- 
tembre 1789,  g<>us-tieulenant  an  régitnent 
de cbasseun  d'Alsace  le  90  mai  1788,  Ueu- 
lenant  le  •&  janvier  1799,  eapilaiiM  le 

17  juin  1799,  lieulenaal-colond  et  aide 
dpramp  du  /jénéral  Valenro  \o  i  8  novembre 
179a,  culouel  de  la  légion  du  centre  le 
a6  jaamer  1 798,  (général  de  brifide  pr«n> 

«lire  îe  '1  mai  i79-'l,  ronfirn)»'  le  rîo  juillol 
179^,  gênerai  de  division  le  90  septembre 
i793.fléiMteiirlet 3 février  1801,  membre 


de  la  légion  d'honneur  i«  a  oclobru  1 8u3 , 
grand-officâer  le  i4  juia  iBot,  eooate  de 

rPnipin'  lo  a6  avril  j8o8,  pair  de  France 
le  Â  juin  181&,  mort  &  Paris  le  A  décembre 
1819. 

J«Bii-Pierre  Ransomiet,  né  â  Liège 
(Bolfpqnc)  en  174^.  ^sen'it  l'U  Bcifpqne 
jusqu'en  179a ,  chef  de  brigade  des  tû-sil- 
leursdela  Meuse  en  179e,  eonomsndMil 
de  larrondiiseincnt  de  Marchiennes  et  d*Or> 
chics  le  10  avril  1798  (cf.  Im  D^m*e  na- 
tional» dan»  UNord,  I,  617),  général  de 
brigade  proviioîre  le  i5  avril  1793,  con- 
firmé le  i8piuri6sean  ti  fé>ni'r  179^), 
suspendu  le  97  thermidor  an  tf  (M  aoilt 
I7g4),réinl^ptllca3plurià$canui(ii  ie- 
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al>aiiiluuuë  ce»  [tmle»  sanë  avoir  fait  la  réttsUoee  ^uiU  comporUiicul.  Aussi  Im 
■i-je  ordonné  \m  arrête  jusqu'à  ce  que  vMM  «uaiti  vout^Déine  prooooeé 


Je  ton  M  mmdë  ptr  ma  leltre  du  1 5  avril,  kmpM  j*ai  été  nommë  provisoire- 
ment ao  commandeni<>n(  A*'  l'armi^o  tîu  Nord,  qnn  jo  ne  me  flallais  pas  d'avoir  Ifs 
talents  et  l«f*  fonnoissoDct^  ludilaire^  iitic^saire^  pour  diriger  tine  armée  au>âi 
nombreuse  et  dont  rarrondisaemeut  est  aussi  ëteiulu.  Je  vous  ai  ajouté  que  ma 
•tmé  ^lait  mime  on  motif  hnp^rieat  qui  me  fiirçait  «a  wyrdMptatiomi  que  je 
vous  soumettan.  Je  fOllf  dimis  que  je  travaillerais  de  eœor  et  d*lme  «lec  le  gé- 
m-rol  Dampiorro,  vu  qne  1rs  nrnu'fîs  t'iant  réuniis  se  Iroiivait-nl  '^om  9es  ordres 
A  la  morl  de  ce  hrîivp  général,  les  représentants  du  p«Mi|)le  in'onl  nonimi'  provi- 
soirement comniaudoul  en  chef  de  celte  armée.  Le  cas  étant  si  ui^eni,  je  ne  l  ai 
Meepté  que  pour  traie  on  qoatie  joore.  Je  nCeieassë  de  le  r^étar  et  de  ke  prier 
ea  Gonulrf  de  «dot  publie  peur  ^*eii  nomme  m  général  en  dief  Je 


Vtîor  i-yriT)"!.  ipniî*  en  artivît*'  li-  ^  IÎut- 
niidor  an  ni  (aa  juillet  1790),  mort  n 
Uoutiera-ea-TareDtaiso  le  1 3  »enUW  an  iv 
(5  BMie  t796).  —  La  vpuve  <te  RanMOiMt 
alla  trouver  nver  5i>^  i  iifanU  le  dîreclcur 
Gamol  et  lollicita  une  pension;  reiui-ci,  ne 
pouvant  la  hâaeeovder  parce  que  le  général 
n'avait  pas  lu  teo^  de  leniees  par 
la  li>i.  lui  fit  donner  un  ftocours  important 
et  plaça  les  fils  dans  daa  école»  nulitâires. 
(Ct  MfaManwaerCsnw*,  par  sop  fila,  nou- 
velle édition,  II,  93.) 

Le  général  Lamarclie  avait,  en  effet, 
écrit  de  Vdencicnnos,  le  1 5  nvril  1 798 ,  au 
■diûtra  de  la  guerre  (  Orig. ,  Arch.  de  It 
guerre,  nrm^  '  du  Nor<l  et  de«  Ardcnnes)  : 
«Je  vous  prie  d'être  aaauré  et  d'aiMirer  le 
ConseB  enéentif  de  rnoo  dévBoamenl  «t 
elt.-i -Il  liment  k  la  cause  sacrée  de  la  R^u- 
bliquc  fmiirai-»'  Si  mes  talents  et  ma  santé 
répondaient  à  mon  tèle  et  i  la  bonne  vo- 
lonté qoe  fat  d*élre  utile  i  aw  palcia,  je 
serais  beureux;  mais  ma  santé  nVst  pas 
bien  bonne  et  je  ne  me  (latte  pas  d'être  un 
général  qui  ait  les  connaissances  pour  con> 


de  coeur  et  d^ina,  ( 
Daui  pierre,  n 
^  Bo  annonçant  la  Mninire  da 

pierre  et  le  remplacement  provisoire  de  ce 
pém'rjl  par  Laniaidio,  1rs  ivpré^ientants  du 
peuple  dtiuiandaient  au  Comité  de  salut 
public  que  le  ConsaR  «néeelif  se  failàt  de 


(l«'si}jn<'r  !»»  surrosseur  d»>  Darapierre  (lettre 
du  8  mai  179^  dans  Auiard,  IV,  60).  Le 
9  mai  le  Coraeil  exécutif  nomma  le  géflénd 
Kilmaina,  ans  le  Comité  de  saint  pollfie 
déclara  celle  nomination  pnu  lsioir-^  pti  alfpn- 
«laot  les  dMervalioot  des  commissaires  de 
b  GoBvantioit.  Le  1 1  asal  las  wpréeontanli 
deBeisdu  Bais  et  Briei  écrivaient  do  Taloi* 
ciennes  au  Comité  de  nhit  puMïc  ((X  An- 
krd,  IV,  110)  : 

cToos  les  géaéwm  et  lea  dieb  de  faiw 
roéc  sont  à  la  fois  ineptes  et  dans  une  inortie 
vraiment  accablante.  Aucune  mesure  vigou- 
reuse n'est  proposée.  On  remarcjue  surtout 
que  c'est  avec  impatience  qn'ila  esteadanft 
paHf^r  de  cl*^Ii\n'f  Coudé  on  ilc  !o  raritaillcr. 
il  n'y  a  qu'un  général  liabile,  un  boaune 
de  génie  «t  de  eoa«»ption,  capable  de  di- 
riger on  grand  en»eti)Ue,  qui  pui>s^  eoér^ 
prendre  et  exécuter  les  moyens  de  sauver 
cette  frootiire.  Et  cet  booune,  il  faut  le 
Aatthar  aittearsqoe  dans  rarmée  qoà  eal 
ieL  n  faut  i  nnii  art  homme  qui,  aux  tm^ 
naissances  locales  et  aux  talents  militaire 
d'uo  DiUon,  réunisse  tout  le  patriotisme  ci 
rainanr  de  la  pairie  d*an  viu  iépnli&' 
eain.» 

Le  i3  mai  te  Conseil  exécutif,  s'en  ré- 
fértnt  i  la  demande  faite  par  les  commis- 
saires, nomma  Custine  général  eu  chef  de 
l'armée  du  Non!  i,  (T.  \iil.iriî.  IV.  l'oi'j  at 
le  jour  même,  sur  un  rapport  dc^tiarère, 
la  Genfcnlion  ratifia  ce  duix.  La  tS  oni 
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vous  r^iière  celle  prière,  riioyt  u  uiinislre,  en  vous  expotant  les  mêmes  nisons 
que  je  vous  ai  soumises  dous  ie  temps. 

(Orig.,  Ardi.dekgtierre,  aqrfs  dn  Mari  il  te  Aalaiui«9. ) 


136.  MQn,  «5  Hâi  1793. 
GimoT  R  ne  couftouM  âv  comité  si  salot  public. 

Douai,  le  95  umi  1793,  i'aii  ii  de  ia  lypubii^uc. 

LKS  nEPKKSBXTAXTS  DV  ;»»f /T'-  ysf'tïh  l'RKS  /  Vtfftffc'f  Dr  VORO 
4VI  UPâÉSMSIàMT»  00  PMBPLIS  COMPOSàST  LB  COMiré  ÛS  8ÀUÎT  PVUÀC. 

Citoyens  nos  eoUègnes, 

i\ous  espérons  l'échec  essuyé  p;ir  nos  troupes  auprès  de  Valen- 
ciennes  n'aura  pas  de  suites  malheurcusos,  mais  nuos  m  pouvons  vous 
dissimuler  que  si  des  inconvénients  fâcheux  en  étaient  lu  suiU-.  ils  ne 
pourraient  être  attrihués  qu'à  la  pénurie  dans  laquelle  nous  laisse  le 
Conseil  exécutif.  Nous  manijiions,  vous  ie  saves,  de  subsistances,  de 
fourrages,  de  félemenU,  de  pondre,  d'aff6ts  et  des  autres  effets  les 
pins  nécessaires  à  nae  armée  agissante.  Noos  eninons  suppléé  nent^ 
mêmes  à  la  plupart  de  ces  choses,  si  nous  eussions  eu  des  fonds.  Noos 
eosomis  alm  ordonné  avec  succès  que  les  habitànCs  des  campagnes 
amenassent  leurs  grains,  lenrs  Ibins  et  leurs  pailles  dans  les  places^ 
parce  que  nous  les  eussions  fut  payer  comptant;  nous  eussions  pu 
liire  manher  radministratieo  des  charrois,  qui  sert  mal  parce  qu'elle 
prétend  éire  en  avance  do  7  millions;  nous  eussions  pu  habiller  nos 
soldats,  parée  que  nous  eussions  fait  travailler,  Targent  à  la  main,  dans 
toutes  les  municipalités.  Nous  l'avons  fiiit  tant  qn^  nous  a  été  posnhle, 
tant  que  les  caisses  de  dirtricts  ont  fourni,  mais  elles  sont  à  sec  toutes 
«t  les  réfusions  qui  devaient  avoir  lien  par  la  caisse  militaire  ne  se  sont 
nullement  effectuées.  IVaprès  un  aperçu,  dont  les  pièces  justificatives 


Cuatioe  acce|)ta  ce»  (biicUoiu>  et  auuunça  i>«>q 
d^arl  poor  Fuk  {CC  m  lettre  dana  le 
MoÊÔÊÊm,  IVI,  4t4),  mais,  ie  18,  il  était 
pnrorf  à  VVtssfmbourg,  d'où  il  fîalail  un 
rapport  sur  ses  opéralions  militaires.  AUpiiiI 
àt  ceofiqMaafli^eiiMS»,  fl  dédm  nepon- 
T«ir  te  naltf*  «a  feule  ^  le  si  (lfM#> 


tetf*,  W\,  kh^).  Il  n'arriva  à  Cambrai  que 
le  95  mai.  Le  génénd  CmliDe  n'amait  dene 
pea  encore  priti  possession  du  coouiMtoda* 
mfnf  f*n  rli<Tdc  l'.inm'r  du  Nord  à  la  date 
do  la  lettre  du  générai  Laniardie,  qui 
•anble  même  igiMirer  la  nemiiuilMMi  de 
woewcmewr. 


i 
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Bont  jointes  h  cette  lettre,  il  faut  au  moins  5o  millions  pour  les  besoins 
extraordinaires  de  l'amure  du  Nord  pendant  le  cours  de  cette  cam- 
pagne, c*est-î^-dire  pour  rostiluor  aux  misses  de  districts  ce  qui  en  est 
sorti  et  fournir  aux  approvisionnements  des  subsistances,  fourrajjes, 
habiHements et  tSquipements  indispensables.  Le  défaut  de  payement,  il 
faut  vous  le  dire,  citoyens  nos  collègues,  le  défaut  de  payomonl  décou- 
rage et  indispose  tout  le  monde.  Nous  devons  votis  observer  aussi  que 
rincertitude  des  administrations  sur  les  limites  de  leurs  pouvoirs  les 
rend  d'une  circonspection  très  nuisible  dans  les  temps  de  crise.  Taulùt 
vous  paraissez  applaudir  à  la  vigueur  de  leurs  mesures  et  les  exciter  à 
prendre  sur  elles,  tnntAt  vous  les  accusez  de  contrarier  les  opérations 
du  pouvoir  ext  culif.  Et  cep*  udanl  le  puuvtur  exécutif  ne  fait  rien, 
nous  laisse  mourir  de  faim,  nous  laisse  sans  armes  et  tout  mis.  Nous- 
mêmes  ne  savons  souvent  (piel  parti  preiulre.  Vous  nous  rccomiii.uidez 
de  ne  jamais  nous  mêler  d'administration,  ni  d'opcrutions  militaires. 
Nous  sentons  que  cela  doit  être,  mais  faites  donc  que  le  ministère 
et  les  généraux  marchent,  faites  que  les  soldats  ne  nous  assiègent 
pas  de  plaintes  évidemment  légitimes  et  d'autant  plus  pressantes  que, 
nous  eroyaut  fous  les  pouvoirs  possibles,  ils  attiibueal  nos  rdîâs  h 
mauvaise  vdoolé  et  qu'en  général  la  considération  s'attadie  i  oeluî 
qui  peut. 

Le  danger  n'a  point  aupnenté  en  lui-même  par  l^rruption  des  enne- 
mis. Nous  n'avons  à  craindre  que  les  fausses  alarmes  que  leur  audace 
peut  inspirer,  mais  cette  audace  doit  les  perdre.  Ils  ont  attaqué  par  le 
point  le  plus  fort;  ib  se  sont  engagés  dans  une  fronti^  liériaaée  de 
places  ibrtes;  ils  doivent  y  périr  tons,  si  nous  avons  des  généraux  pour 
conduire  nos  troupes,  qui  sont  pleines  de  bonne  volonté,  et  des  admî- 
nistratbns  pour  subvenir  à  lemv  besoins. 

n  est  i  vous  observer,  citoyens,  que  le  payeur  général  a  laissé  dans 
Yalencionnes,  au  moment  ah  elle  a  été  cernée,  une  somme  de  h  mil- 
lions pour  les  dépenses  À  iîiire  pendant  le  siège  ou  le  blocus  de  cette 
place,  et  qu'on  sera  obligé  de  laisser  des  sommes  proportionnées  dans 
les  diverses  places  qui  pounraîent  encore  se  trouver  investies. 

jL.  Gasiiot,  Lbsiob-Sbiiaiilt,  Dt  Billioarde, 
DiLBBKi.,  G0UBT018,  GmaoH. 

Nota.  Le  courrier  part.  Les  pièces  qui  vous  sont  annoncées  par 
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cette  lellre  n'étant  pas  copiées,  nous  ne  poorrons  tous  ies  envoyer  qoe 
ce  eoir^^). 

(Minute  aut.  de  Carnot,  Arch.  du  Nord,  sério  L,  lin»>»c  lAo-'i  '";  —  Orif».,  Arcb.  nat.,  AF  ii 
sS8,  0*  t6»;  —  Publiée  dans  La  i^/lme  nalianale  dmt  le  Nord  de  tj^  à  180»,  par  Paul  Ftm* 
«art  et  JoIm  Tiaet,  1. 1»  pb  iSs.) 


137.  Dovu,  aS  MAI  1793. 
càÊHU/t  n  SES  coLiteiin  ad  eorniH  ob  sALot  voiLtc. 

Douai»  le  3Ô  mai  1793,  Tan  u  de  la  Répuldique. 
u$  ÊMniuiaÀMn  m  Fient  nh  VAtmia  bo  mcmû  jv  eomri  pm  aunr  toute. 
Gitoyem  nos  eollègoes. 

Vous  nous  niaridcz  pur  votre  Icltro  do  ce  matin  que  vous  Mm  dans 
un  état  d'iucerlitude  sur  les  événements  de  la  journée  du  u3,  cl  que 
vous  attendez  dos  détails  à  ce  sujet.  Nous  désirerions  bien  vous  on 
faire  passer  de  plus  positifs  que  ceux  que  nous  vous  avons  dt'jà 
donnés,  mais  deux  de  nos  collègues  ayant  quitté  Valenciennes  un  pou 
avant  la  fin  de  l'action,  ils  ont  pu  se  procurer  les  détails  militaires 
<pie  vous  déeirei.  CeàL  m  g^énl  Lunardie  seul  qu'il  appartient  de 
voue  en  fournir  de  fdus  amples  Nous  nous  bornerons  senlemenl  à 
vous  dire  qu'après  Faliiuidon  du  camp  de  Famars  l'armée,  forcée  à  la 
retraite  par  la  supériorité  des  forces  ennemies,  se  rejdia  sur  le  can^ 
de  Dmichy,  sous  les  murs  de  Boucham.  Sur  la  nonvdle  que  l'ennemi 
approdiait,  le  général  Lamardie,  ne  croyant  pas  sa  position  assurée, 
pnt  le  parti  de  se  rendre  au  camp  de  Gérar,  entre  Bouchain  et  Cam- 
brai. Nous  ne  savons  pas  an  juste  le  nombre  d'bommes  tués  ou  blessés, 
mais  n  l'on  peut  juger  de  la  perte  des  Antricbiens  par  la  résistance 
qu'ils  ont  éprouvée,  principdrâient  aux  attaques  d'Hasnon,  Raismes 
et  Anan,  ^  doit  ébe  très  considérable. 

En  attendant  que  nous  soyons  mieux  instruits,  nous  nous  bornerons 


(■)  Après  U  signature  de  Gunot  et  de 
tawge  Bwiwilt  ont  It  Bnnate  mtographe , 

«tt  lit  : 

"Le  11  juin  aJres*4  une  copie  de  cette 
lettre  aax  députés  de  la  Convention  à  Cam- 
bmi,  auiwii  h  demandé  qn%  mW  bile 
par  b  kUrs  d*  ce  joar.i» 


(4  (X  U  réponse  du  Comité  de  salut 
puUk«ini«|iréB«nlanlsè1t{UAeda  «8  mai 

1793. 

Cf.  îes  lettres  tlu  jjénênil  Loiiuirrhe 
écrites  au  ministre  de  la  guerre  tes  9  à  et 
•5  mai  1798  et  «Il  il  fint  put  de  tea  di^ 
jmitiflnt  inilîliiiH. 


m  COMfflSPOICDANGB  GÉNÉRALE  DE  GARNOT.   [sSmai  179S.] 

à  vous  dire  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  poorVdiencieimes,  ^'indépeiH 
damment  de  ce  qae  v31e  eeidnu  le  rneSknr  état  de  défense  poe-. 
sible,  elle  a  des  vivres  pour  six  mois.  Notre  soUîcitude  se  dirige  en  ce 
moment  sur  les  villes  de  Douai,  Bouehaitt,  le  Quesnoy,  Mavbeage, 
Landredes,  et  dans  lesquelles  nous  noos  oeenpons  à  faire  déposer  les 
subsistances  et  les  munitions  de  tonte  espèce  dont  ^es  peuvent  avoir 
besoin  dans  le  cas  où  dles  seraient  on  cernées  ou  a8si<'i;('<  s. 

L.  CiSAOT,  De  Bbllegardb,  Dklrhkl,  Courtois, 
Lesags-Sbuault,  Gaspàbih. 

(Orif. ,  litL  d«  k  n«««  «ét  da  Mord  «l  dM  Ahkoa**.) 


.  138.  oooài,  a5  mai  179B.  —  AMÈté  de  cin^oj  et  dk  1  coLiàeuis. 

Les  représentants  du  peuple  envoyés  près  l'année  du  Nord,  après 
avoir  entsndn  les  trois  commissaires  du  département  du  Pas-de-Oalais 
et  la  lecture  de  «m  arrêté  du  ai  de  ce  mois. 

Considérant  que  les  arrestations  des  personnes  suspectes  ont  été 
commandées  par  les  dreonstances,  que  les  mesures  rigoureuses  sont 
peut-être  en  ce  moment  plus  nécessaires  qu*à  Tépoque  même  oà  elles 
ont  dû  être  employées,  confirment  et  maintiennent  les  mesures  de 
sûreté  générale  prises  par  les  administrateurs  des  départements  du 
Pas-de-Calais  et  du  Nord,  et  les  autorisent  h  faire  transférer  dans  l'in- 
térieur, notamment  aux  châteaux  de  Uam  et  de  Doullens,  les  per- 
sonnes détenues  comme  sui^^ectes. 

LBSAGa-SiiiAi)i.T,  L.  Gamot,  Goustois, 

DlUBSL,  Dl  BaLLSOABl»,  GaSPAUH. 

(CopiitAfA.  mL,  APr  iSi.) 


139.  BOITAI,  9 s  MAI  179$.  —  ÈMÈri  m  GABROT  BT  Dl  SIS  GOLlIgIIIS. 

Les  représentants  <lii  peuple  envoyés  près  l'armée  du  Nord,  consi- 
dérant que  l'arrêté  j)ris  par  le  conseil  général  du  département  du 
Pas-de-Calais  le  ao  avril  dernier,  concernant  les  étrangers  qui  hubilonl 
les  villes  frontières  de  ce  département,  a  été  motivé  sur  des  circon- 
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staneet  qui  oui  changé ,  autoiisoiiB  le  conseil  ^némi  dudiicléparteiiieDi 
&  surseoir  à  son  arrêté  du  avril. 

Fait  à  Douai  le  »&  mai  1793,  l'ao  11  de  la  République. 

DiuBiL,  Gabrot,  Da  BnLioAiai,  Cmpabih, 
LiaAoï-SgRmT,  CoiraTOis. 

(Copie  mL  à»  GaiiMtt  àiA,  dép.  4»  PmhMéUi,  L,  doNkr  te  wjfféwntoto  m  nÏMira.) 


'  14D.  Dooif,     MAI  1 793.  —  arbM  ai  cabvot  et  db  ses  oohAoiibb. 

Les  représentants  du  pcaplo,  considérant  que  la  ville  d'Hazebrouck 

rst  oxposéf  aux  incursions  de  IVnnnmî,  approuvent  que  lo  tribunal  en- 
niinol  du  départoiiionl  du  Nord  vienne  tenir  à  Douai  sa  -t  ^sion  i  rdi- 
naire  et  fasse  transférer  les  prisonniers  d'Ilazebrouck  dans  une  autre 
>nlle  du  déparlement  où  ils  soient  en  sûreté,  à  la  charge  par  les 
ndfnmistrateurs  dudit  département  d'en  instruire  le  Comité  de  salut 
public  cl  de  le  consulter  sur  les  mesures  ultérieures  ({uil  doit  prendre 
à  cet  «'(T^ard 

Fait  à  Douai  le  aS  mai  1793 ,  Tan  11  de  la  iiépublique. 

L  CABHor,  Db  BnufiAita,  Dblbbbl, 

LaSAfiB-SaBAULT. 
<GifM,  Ank.  éif.  H  M^Cdiii.  I. ,  Mw  te  wfiteiilMl»  m  ari«te.) 


BKRGUBS,  a 5  MAI  1793.           aOQUBSNOT  AD  COUCTB  UB  SALCT  PQBUC. 

B«fMf,  Ib    aui  179!,  fiiia  dsk  BiépilfiqiM. 

in  M9È  hBKTAWfê  M  LA  tumitt 
»imxh  M  lA  otMrraanwr  aAmuMur  iojr  AwmiMB  an  nM, 
AUX  mUêMUTAim  ao  auuri  aa  saut  mme, 

GSioyeBB  BMf  eoHègoM,  j*ai  cm  de  mm  devoir  de  voob  finie  pBMer  copie  d^ine 

Cet  tiiêrt  était  motivé  par  one  lettre  nat  mminel  ne  s'y  bwmrait  phw  en  tàttté 

de  raeamlear  public  du  tribunal  criminel  pour  juger  les  citoyens  pnH  <>ni»  d'avoir  en- 

du  d<^partf»mfnt  Ju  \onl .  fii  dali^  de  Douai ,  Iravi'  r<>\di-utîoii  di'  Im  loi  rlii  y  h  février  1 798 

le  t5  mai  1793,  où  cclai-d  faisait  jiule-  concernant  le  recrutcmcot  (Arch.  dép.  du 

nMl  olMerver  qu'HuebroiiA  <t«nt  viw  Pi»d«-CUdf,  L,  terimr  teupiteiilnil» 

wHe  ouverte  et  «fateefteiilite»  I»  tribo-  eanÎMioD.) 
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iellre  du  géaénl  O'Moran  au  géoeral  Richardot,  datée  de  Dunkerqiie  le  aa  du 
eoanait,eldoBt  veidlttaaeor  : 

«Mon  dier  géoeral,  vom  fsrat  fini  liMO  de  faire  ndr  àm  caotooiieiiMOlt  les 
ehefrde  corps  nécessaires  pour  former  leeooaeO  de  diadpliiie  dont  vous  iM  parias, 
voire  olMenttkni  ëlant  taré*  jute.  Je  vooi  feovoie  la  piaioto  que  vow  m^tenat  ùiL 
passer. 

irÉlail  ngné  le  géiérai  O'Mobjui.» 

tiP.  S.  J'ai  ivrii  (lf>  Ftirnes  los  mêmes  ovig  que  v<xis,et  je  vois  que  cela  œ  (iera 
que  croilre  et  embellir  de  juur  m  jour.') 

Cette  lettre ,  citoyens  mes  ccdl^es,  a  été  sans  doute  par  nië^nr  de  adressée  avec 
dea  Indlaliiia  et  antres  papiers  au  commandant  de  eetle  ville,  qui  s'est  empreaaé  de 
me  la  communiquer. 

Dopnis  notre  arrivée  sur  celle  partie  de  nos  fronlit'Tos  et  d'npn'^  des  renseinne- 
meuts  sûrs  que  l'ennemi  nVtait  pas  en  force,  nous  n'avons  cess»^  d'onj^nj^pr  O'Moran 
il  £edre  une  exp<kiition  sur  Furut»  et  Ostende,  qui,  selon  nous,  aurait  produit  de 
gnuidi  avantages  k  la  République;  mais  le  giÔM  iriandab  troavi  fovjoait  des 
moyens  d'éluder  nos  propositions.  Enfin  nooa  reçAmes  de  vooe  et  dn  Conaeîi 
exécutif  des  lettres  dans  lesquelles  vous  nous  mandiez  de  nous  concerter  avec  les 
généraux  ponr  faire  cette  exi)éditio{i,  qui»  s'il  n'eot  dépeodll  que  de  nous,  aur>dt 
été  faite  il  y  a  un  mois  au  moins. 

En  verta  de  votre  lettre  et  de  odie  da  mnmstra  de  la  guerre,  ooos  tininet  vn 
eooaeS  de  gwiTe  àmà  nw»  vons  avoM  fiât  esanattre  le  rémllat,  mais,  an  me- 
ment  de  son  exéenlbD,  tes  géaénmt  Bièhaniol  et  0*Monin  nous  dirent,  comme 
none  vod'^  l'avons  m;ir(|tii^.  que  les  ennemis  étaient  on  ff>rr('  dans  oelte  |ir>rh*v  f^t 
aujouixi  hui  je  sais  de  source  certaine  qu'il  n'y  a  ù  Kunies  que  .^00  ou  5oo  hommes, 
à  Ostende  proaqne  rien,  et  finalement  que  presque  toutes  les  forces  des  ennemis 
sont  dn  dS^é  de  lille  et  ValeneieDiMa.  Pai  mené  lliomme  qoi  m*a  domié  ee»  rensei- 
gneincnls  chez  O'Moran  ;  il  lui  a  dit  la  même  cbose  qu'à  moi. 

Deux  oflicîei-s  municipaux  deDnnkm|ur,  francs  i-t'puljlicnins,  viennent  de  me 
dire  qu  hier  uu  déserteur  venu  h  Dunkerque  avait  lait  le  même  rapport  sur  la 
situation  <lc  h  garnison  de  Furne:»  et  places  voisines  au  général  O'Moran,  qui 
ne  m*en  a  |  a  purléee  motm;  tes  effiders  municipaux  me  dirent  de  plus  que  le 
général  avait  fait  partir  de  suite  le  déserteur. 

Vous  connaissez  ma  franchise,  citoyens  mes  collègues,  je  ne  sais  faire  de» 
phrases,  mais  je  sais  dire  ma  façon  de  penser  et  la  voici.  Je  cr<»i-j  qnp  !  •  général 
O'Moran  nous  trahit,  ainsi  que  bien  d'autres  encore;  il  aura  inutu  uio  dire  que 
Tmatnâ  eat  en  fw«e  sur  eelte  partie  de  noe  Ireotières,  je  ne  Tea  eroind  pas, 
ear,  ail  était  «iifrree,  il  ferait  eonme  du  eôld  de  lille  et  de  Valeodeo  il  mms 
attafiiMrait  et  il  se  passenît  de  tempe  eo  temps  qnelqaes  affsirM  entie  Inî  et 
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Voil^  r«>  <y\u>  '^o  ovtm  m  vrai  l'épublicain  devoir  vous  dire  et  vont  tirem  de  lout 


ceci  le  pâiii  <^ue  votre  s^jease  vous  dictani 


DcQtESJiOV. 


p.  s.  Ne  me  portaut  pas  bion  ol  mes  rontK(i»isonce8  ne  secondant  pas  mon  7M0 
je  vous  prie,  citoyens  mes  collègues,  de  vouluu  bien  me  (aire  donner  un  succei^ 
id,  ifin  que  je  pdaie  retourner  au  comneneemeot  dn  mois  procbaiu  parmi 


BOLCilAIK,  U.)  MAI  <  793. 
IB  GÉHKiUL  LAMARCHB  AO  MIKISTHR  DE  LA  eUBBRB. 


A«  qoirtMr  fénM  ds  Boadiaio,  le  iftiui  179S.  l'aii  n  il« !■  Bép«bUi|M. 
Ut  «Maâi  ÈW  ewBf  m  t/àimi»  an  mè»  mo  Mtingnut  m  là  ecnu. 

J'ai  eu  riioiiiteur  de  vous  rendre  couiple  liier  du  uiouveuteul  (|ue  j'avuis  éUi 
oUigé  deMr»  wn  Boodialn  et  dee  motife  qui  m^y  emientdélemiiiié. 

J'ai  pris  la  poiitioD  appaUe  Camp  de  César,  silvtée  entre  les  deux  rivières  de  la 
Senaée  ei  de  rEecant  OéUe  poeitioo  m*a  para  la  seule  à  prendre,  va  la  néeesulë 


1>J  Cf-»^  pf^ndanl  PalMence  de  Camol, 
ifù  M  truuviui  à  l'aMemUée  des  commis- 
•sifCB  â  Doun,  qnê  Dnqnomoy  déiuofiil 

O'Moran.  Il  n<^  pardonna  jamais  à  ce  général 
cl  cV'^l  liiî  qui  It»  lit  .irriter  II'  (i  août  «793. 
Lurs  (lu  pract?»  d'O'Mut-au,  Uuquesnoy  fit 
«M  défiwHîoD  aeabinla,  oi  il  inaala 
rn-rir.i  sur  îc«  niauvnises  (ILipoutioiu  pri>u^<i 
par  le  général  lors  d«  l'eipédition  de  Fumes 
(Aitb.  Bsl.,  W  335.  n*  585.)  En  voici  l« 


«L'nn  >:oTin:!  ^^■  In  Rt'puIili<[uo  fraiiraisc  , 
le  sixième  jour  du  mois  de  ventdse,  heure 
de  «osa  da  aiatin  diMfil  jour.  

«Eal  comparu  le  ciloyeo  Emcst  Du- 

ijni^ny,  (l<>puU5  par  le  dépnrlement  du 
P«»Hi«!-Gilais  à  la  Convention  nationale, 

Boi<»(n(»,  disliirl  do  B«'lhuiiP,  donU'Umiil  à 
Paris,  rue  des  Moineaux ,  maison  de  la 
I,  ^  •  dédiré  que  O'Moran  s*«at 
nfusé  de  faîro  une  expddi- 

iKtTi  viir  Fumfs  cl  (K-friiflf.  f[tioi(ju'ayant 
1^,000  hommes  à  sa  diApo»iUoii  ei  n'ayant 

II* 


en  t^le  que  i,s»oo  k  t,5oo  liomm(>«  nii 
plus.  Après  avoir  poussé  ce  général  pen- 
dant deux  mais,  Tépée  dans  las  rsias,  à 
faire  cette  expédition ,  le  menaçant  de  des- 
titution s'il  ne  la  faisait,  enfin  un  plan 
d''attaque  fut  résolu,  mais,  au  lieu  d'avoir 
pris  tous  les  moyens  pour  la  idnaite  de 
mn  exérrtfioii.  il  Ht  tout  manquer.  Fumes 
fut  cepeodaul  pris  de  vive  force  par  l» 
iDoitié  des  troupes  de  la  R^ublique 
posées  pour  celte  attaque;  Pautrc  divi- 
'iîon,  qui  n'avait  «jue  deux  lifues  à  fntrw, 
n'^t  arrivée  qu'une  heure  après  la  prise 
de  la  viBe*  ee  qoi  a  empfeiké  reséen- 
tion  d'un  autre  projet  et  In  prise  des 
i,«oo  hommes  qui  <^nii^nl  dans  collo  place, 
observant  qu'O'Morau  ne  s'e^l  paâ  trouvé 
A  celte  eipé^tien.  Et  plus  a  dil  ne  savoir. 

irlyi'turo  faîte .  il  .1  lit  f|iu'  ssi  dcclara- 
tion  contient  vérité,  qu'il  y  peraiale  et  a 
signé  «vae  nous  «I  le  greffier. 

r  DoBSEXT,  D0QUB8.10T,  Dn»ti,grtffi»r.» 

(')  On  lit  m  téte  de  la  iatire  :  «Bec« 
le  90  mai,  reg.  n"  70s.11 
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où  je  suis  d'éviler  de  me  niellrc  en  prise  k  la  cavalerie  des  couemis,  i»  raienue  se 
tnwTanl  «xlrâiiiement  afflublie  et  trè*  ioCtrieme  en  nombre  à  eeUe  de  renoeiM. 
yen  prendrai  oocasion  pour  voue  renouveler  le  demande  qui  vous  a  été  faite  plu- 
sieurs fois  d  envnytT  .-i  vi  lle  armée  des  troupes  h  cheval  dont  elle  est  preeqne 
d(?pourviiP.  CV'st  lo  seul  nii»ycii  d'<?viJer  la  d»'vns(alion  des  rntnpnj^iie». 

Je  ne  puis  encore  tous  i-eodre  compte  de  io  {>ertc  que  j'ai  laite,  mais  Je  puis 
ww  aiearer  qa^elle  D*a  pes  êé  coondéraUe.  Il  n*ea  a  pee  été  de  mflme  de  remenn , 
ifÂ  a  pflrdn  faeaaconp  de  monde  dans  Tattaque  des  bois,  oè  il  e'eet  opiniâtré, 
malgré  la  rtfslsiaucc  qu'il  n  (<prouv(<e  de  It  pert  de  dm  Ireapee*  an  point  de  e*ex> 
poser  h  un  feu  li  ^s  I(»ti|[  de  mitraille. 

Je  ne  vous  parierai  pas  de  rex|)édition  heureuse  (hi  g*»n<?ral  La  Marlière,  parr»» 
que  ce  général  me  mande  vous  en  avoir  rendu  compte  sur-le-champ  par  un 
eoarrier*'). 

(Oriif.,  Anb.  de  la  fwm,  armée  du  Sefd  et  des  Ardcnoai.) 


CiVBRâl,  >}6  MAI  1793. 
GiimOT  AMISTg  AVIC  MN  FBitI  ï  LA  sikKCt  J»U  GOHMIL  riRIlANIirr 

DU  N8TS10T 

• 

Elt  entrë  le  citoyen  Camot,  cbefde  bataillon  an  eorps  du  gi^nie  et  direclenr  dn 
dépdtdék  fortilkations  h  Paris;  ayant  pru  avance  le  dernier,  lequel  a  exhibé  une 
eonim^sion  du  ministre  de  la  guerre  actuel .  en  vertu  de  laquelle  il  est  chargé  de 
visiter  les  forii(i«*ations  des  (l<'|»artf^:ncnfs  du  Pns-flr-M niais  cl  dti  Nord  et  d»-  fîtin- 
activer  tous  les  Iravciuv  uitliUtires  pour  mettre  en  état  de  sii^e  les  villes  du  res»uj  l 
de  ces  deux  déperiemeirf»  et  Mkvnr  tons  les  fawanx.  ùkSB  eommiseioa  a  été 
enrcjgietpée  an  eeerétàriat. 

Sont  ansei  entrés  Mabire  et  Frenicry,  odiciers  municipaux;  ils  ont  pris  séance 
nu  bureau.  î^e  représentant  dii  imuftlc  a  (enu  h  rassemblée  un  discours  très  pathé- 
tique sur  les  circonstances  pn^sentes  et  il  a  été  ensuite  ?'P|»r»^nté  par  l'adminis- 
tration que  malgré  ses  démarches,  ses  représentaliuus,  même  ses  réquisitions, 
ron  a  fait  très  peu  de  diepoeitions  poar  mettre  cette  ville  en  élat  de  st^ge ,  que  lea 
alentours  de  lu  v  ilk-  >*ml  encore  à  peu  près  (ete  qu'ils  Aaient  il  y  a  six  mob; 
qu'au  dehors  rien  n'est  à  découvert;  qu'il  n'y  0  pre^quo  pas  df  munitions,  tris  que 
boulets,  poudre.  fî>nnn<î.  etc.;  fpi'une  partif  dt-s  canons  qui  sont  s(u-  les  reniparb 
n'est  point  en  t  tah  cnfiii  (jue  lu  garnison  est  assez  forte,  mais  point  armée.  Le 


C)  I.c  ij.'ii.'r.il  Lu  ^^.u^i(''l•o.  plus  lii'ii- 
rcux  que  ^  coUèguen,  avait,  le  33  mai 
1793,  attaqué  reonemi  près  de  Tourcoing 
cl  l'avait  battu.  (  Cf.  son  npport  du»  le 
Umiteur,  XVI,  'tHo.) 

W  Le  district  «le  Cainlirai  avait  envoj»^, 
le  e&  piai,  paruneofdoniiuieeaiiiNpié- 


sentanta  An  pptipli'  ;i  Douai  uiic  l<'ltrf  pour 
les  prier  trdc  se  rendre  en  celte  ville,  alin 
de  pourvoir  A  1«  dâeoN  de  cette  place  et  i 
ses  approTlsionoamenls  de  guerre  et  de 
bouche,  qui  sont  Ir^  nrp'nt';.  "  (  Arrh.  d'^p. 
du  iNonl,  L,  reg.  du  conseil  du  distrirl  de 
Cunbni.fel.  t5S  v*.) 
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rp])HM'iilaul  (lu  jieinile  a  n^pomlu  (jiie  la  visite  dos  ouvivgos  et  ilfs  mngnsins  ilo 
CKit  ■  |>lacc  doit  se  fnirc  irici  h.  vingt  quatre  bciu  cs  et  que  depuis  li'ois  jours  il  avnit 

âaaaê  Tordre  an  dîreeUNir  de  rarlillerie  à  Douai  d'envoyer  en  ertte  ville  plu- 
sieurs canons  qui  devraient  être  ptrvean*;  quant  aux  armes ,  il  a  dériarë 
qu'il  psI  Irrs  (lifTirilc  dVn  proruror,  puisque  mémo  li  rurtrit'c  des  ilt-renscms  de 
1.1  [)nlrie  ne  sont  point  ctinqiièleinont  arni<%.  Après  f(uoi  le  Gnisoil  ritii'ornia  <|ue 
l  ingénieurde  celte  ville  avait  avant-hier  Mciié  les  eaux  de  Camhrai  sur  BouchatUf 
qpe  eetle  manœavre,  peol^élfe  innlile  h  ValmeieDiies,  réduit  cette  ville,  qiii  n^est 
pas  foumie  de  farine,  à  llmpoBsil>ililé  de  pouvoir  faire  moudre  iea  gruos  di>flillëe 
à  la  mlwistance  des  citoyens  et^e  la  {jnrnison  df>  Cambrai. 

\.p  ritoycn  Moiidesooust  [rotnmandant  du  g'énie  à  Cnmbmi)  pr<*senl  u  exhibé 
di^  letires  eu  vertu  desquelles  il  a  lâchë  lesditea  eaux;  il  a  aussi  déclaré  que  le 
géudral  Lapaliere  Tavait  anlori«é> 

Sur  quoi  le  citoyen  repiéwDtaiit  du  peuple  a  porté  Tarrété  niivant  (Le  texte 
de  lairèld  est  publié  plus  bas  SOOs le  n'  i A i . ) 

Il  lui  a  i^lô  an-j^i  r  t-rn'  'sf»nt^  par  le  Conseil  fiin»  In  rnisfsr»  ih  ce  dhhlcl  se  trouve 
j^ptii-^'o  par  1rs  paiciiiiMils  fxtraoïTlinaircs  et  du  rcssdil  de  la  ,'fii(>riT'  (|uc  cette 
aduiiuislruliuu  a  faits  pur  autorisation  des  citoyens  (jappai  in  et  Le^ge-Senault , 
repféMolaDb  du  peuple  du  Nord  et  des  Ardennes,  ainsi  que  par  les  oHres  du  dé- 
|»arleoieilt  do  Nord.  Sur  quoi  le  âteyen  repnWntant  du  |)euple  a  prévenu  le  CoiMwH 
que  lui  et  ses  collègues  n^unis  à  Douai  ont  liier  doinnnd»,'  à  la  Convention  natio- 
nnlo  rpiivni  promis  H  des  fonds  pour  le  département  du  Nord,  q^f  rot  rnvoi  ne 
pail  |<<is  Utrdcr  et  qu'il  en  sera  vers<i  daus  ce  disti'icl  lue  certaine  portion. 

L*adeiiBiilretim  loi  «  auMi  nui»  compte  qu'en  vertn  de*  «nferiiatiew  qnt 
hu  ont  été  doonlBa,  elle  a  été  obligée  de  tirer  nir  It  eaiioe  des  domaima  Dafio<- 
iMua  pour  aeqdtter  Tac  bat  d'une  grande  qoaiMité  de  fbitin^,  qui  a  été  livrée 
h  Tarmée,  ainsi  que  d'autres  objets,  qnm  ce  moment  le  receveur  du  disirirf  se 
tmuve  fort  embarrassé,  parce  que  les  commissaii-es  nationaux  veulent  qu'il  réia.- 
t^re  lesdits  assignats  dans  celle  caisse,  ce  qui  lui  est  imp<mible. 

Alors  le  citoyen  Gamot  a  dit  que  le  receveur  de  ce  district  doit  îtfrativemeot 
écrire  auxdits  eonunissaircs  de  la  Trésorerie  nationale  qu'il  lui  est  impossible  do 
sf»  déf^amir  df  srs  fonds,  dans  ce  moment  surtout  ou  1rs  besoins  soul  d*^'  [iItis 
multiplii  H .  •  l  (ju  ii  doit  aussi  demander  remboursement  des  sofimu  s  ipi  il  a  avan- 
cées pour  le  département  de  la  guerre.  Après  quoi.il  a  été  déclaiti  qu'il  Inut  abso- 
lument prendre  on  parti  pour  que  les  denrées  de  première  néoawilé  soient  de 
lofte  trsnsfiMea  en  celte  ville  de  gré  oa  de  fàeee. 

(Aitli. àép.  da  Nord,  L,  reg.  du  conMïl  permanent  dv diilriet  d«  Cainbnii,  foi,  i§4  M  t5&.) 


141.  CAUDRAI,  a 6  MAI  1793.  —  AHiiÈfi;  m  ckMor. 

Le  représentant  du  peuple  envoyé  près  de  l'armée  du  Nord,  in- 
formé que  les  écluses  de  Cambrai  oat  été  levées  pour  fournir  des  eaux 
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à  \ aiejK icnnos  hIïii  fie  fermer  les  inondations;  tousidérant  qu'il  r*"- 
sullc  de  rpttc  disposition  qu'il  n'est  plus  possiblr»  de  moudre  lei»  grains 
destiiK's  à  in  subsistance  des  citoyens  de  la  jjartn  )u  de  Cambrai  et 
qu'il  n'eu  résulte  pas  une  plus  grande  mnsso  d  i m  pour  \  aluaciennes, 
arrête,  vu  l'urgence ,  quo  les  (écluses  do  t<iiubrai  pourront  ôlre  fcrm<k;s 
provisoirement,  vSia  que  leë  niouiius  puii>i»cut  être  niis  en  action  sur^ 
Ic-chaiiip. 

Cambrai,  le  9 G  mai  1793,  Tan  11  do  la  Uépubiique  frauçai&e. 

L.  Caukit* 


142.   CAMBRAI,  t)G  MAI  1  7 () 3.  —  CARVOT  iL  COMITÉ  DE  SALCT  PCBLIC. 

CMnbni,  le  ■6  imi  1793*  r«a  11  de  h  SiégnkiËqu. 

Nos  troupes»  chen  collèges,  ayant  pris  poste  entre  les  villes  de 
Boucludii  et  de  Cambrai,  sgrha  leur  retraite  du  camp  de  Faman,  je 
suis  accouru  dans  cette  dernière  ville  pour  travailler  à  lui  procurer 
des  moyens  de  défense.  J'ai  commencé  par  visiter  le  nouveau  camp 
pour  m'entretenir  avec  les  gMéraux,  et  voici  les  détails  que  j*ai  pu 
recueillir  sur  Taffaîre  du  aS,  pendant  laquelle  j'étais  à  Dunkenpie, 
dans  Te^rance  que  nous  attaqueiions  Fumes  et  Nieuport. 

Le  camp  de  Famars  était  formé  par  deux  lignes.  Tune  faisant  face 
&  la  rivièro  de  Rhoneile,  et  l'antre  à  l'ElMaut  (suivei  sur  la  carte).  Ces 
lignes  s'étendaient  entre  Valenciennes  et  Famars,  sur  la  hauteur,  entre 
deux  rivières,  le  long  du  chemin  de  Caleau-Cambrésis.  Du  cdté  de 
Famars,  le  camp  était  couvert  par  trois  redoutes  <pie  les  ennemis 
n*ont  pu  enlever  et  qui  sont  demeurées  è  nos  troupes  jusqu'à  la  levée 
du  camp  qui  a  eu  lieu  vers  les  neuf  heures  du  soir,  le  combat  ayant 
commencé  à  trois  heures  du  matin.  Du  cdtë  de  la  droite,  nos  avant- 
postes  occupaient  Maily,  Aulnoy,  Artres,  Maresches,  Villers-Pol,  Or- 
sinvai  :  les  ennemis  occupaient  Saultain,  Prëseau,  Waignies;  à  gauche, 
nos  postes  comprenaient  Anzin,  Ifasnon,  Marchiennes,  OrchÎM. 

Les  ennemis  ont  attaqué  à  la  fois  la  droite  et  la  gauche;  mais  c'est 
par  la  droite  que  le  camp  a  élé  forcé.  De  ce  côté,  cependant,  il  y 
avait  plusieurs  redoutes  qui  couvraient  le  village  d'Aulnoy,  situées  sur 
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la  hauteur,  près  le  chemin  qui  conduit  de  Mariy  à  Prëtetik  Ces  re- 
doutes n étaient  point  achevées,  les  barrières  qui  devaient  en  fermer 
la  gorge  n'étaient  pas  encore  placées;  Tennemi  le  savait;  il  les  attaqua 
en  force,  y  entra  à  rheval  et  fit  prisonniers  ceux  (\m  y  fêtaient. 

En  mAmc  tonips  l'irifanterie  anfjlaisc  tournait  par  Orsinval,  Sepine- 
rit's  Querenaing,  où  elle  parut  au  nombro  dVnviron  1  0,000  hommes. 
La  cavalrrio  passait  jusque  sous  les  murs  du  Qur";nov  rt  sc!  portait 
entre  les  niisseuus  d'Écaillon  cl  do  la  Selle  jusipi  à  la  chaussée  de 
Bouchain,  vers  Douchy.  Du  côlr;  de  la  gauche,  les  ennemis  furent 
longtemps  repoussas:  le  village  d'Hasnon,  surtout,  sauva  l'armée  par 
la  résistance  prodi^j^if use  (|u'v  fit  le  brave  g(''néral  (iolaurl.  Les  redoutes 
qui  cou\Taienl  Aiiliioy  ay;uil  été  forcées,  le  camp  de  Famars  n'était 
plus  tenablc,  parce  iju'il  se  trouvait  plongé  de  ces  mêmes  redoutes, 
tombée^  au  jjuijYoir  de  renuemi.  Nos  troupes  l'abandonni  reut  diuic  et 
vinrent  sV-tablir  le  leiuleiuain,  en  assez  bon  ordre,  derrière  la  rivière 
de  la  Sens/'e,  à  Estrun,  où  \iilais  campa  en  lyf  a,  avant  la  bataille 
de  L)«'iiain,  et  où  César  avait,  dit-on,  campé  avant  lui.  11  ne  laut  que 
jeter  un  coup  d'œil  sur  lii  carte  pour  se  coiïvaiiicre  <|ue  celte  nouvelle 
position  est  inexpugnable. 

Quant  au  camp  de  Famars,  il  est  essentiellement  mauvais  par  son 
défaut  de  communications ,  et  les  généraux  devaient  le  quitter  d'eux- 
Aémes  a«  [uremittr  jour,  quand  même  l'ennemi  ne  les  aurait  point 
attaqués.  Eu  effet,  ce  camp  ne  pouvait  tirer  ses  vivres  que  par  la 
dunûaée  de  Bouebab  i  Taleudeiuies,  et  f  ennemi  oeeupaît  des  poetee 
très  près  de  cette  chaussée,  de  sorte  que  les  subsistances  de  ce  camp 
étaient  toujours  précaires,  et  n  l'on  se  fat  ohitiné  à  le  garder,  à  la 
journée  du  aS ,  on  s'y  trouvait  bloqué  et  forcé  de  vivre  sur  les  appro- 
visionnements de  la  garnison  de  Ydenciennes,  ce  qui  aurait  bientôt 
obligé  cette  ville  et  l'armée  entière  de  se  rendre  à  discrétion.  H  avait 
cependant  été  nécessaire  d'occuper  pendant  un  temps  cette  position, 
toute  mauvaise  qu'elle  fut,  parce  qu'E  n'y  avait  que  ce  moyen  de  pro- 
téger les  convois  qui  arrivaient  par  la  cbausiée  de  Bouchain  pour 
Vaiendennes  qui,  heureusement,  est  aujourd'hui  parfaitement  appro- 
vîsbnnée. 

L'ennemi  doit  périr  ii,  si  nos  affaires  sont  bien  conduites;  il  n'a  de 
communication  avec  Mous  et  Tournai  que  par  des  chemins  de  terre, 
toutes  tes  routes  pavées  aboutissant  à  des  villes  dont  il  n'est  pas  le 
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mattre;  s'il  risque  d  y  nmoner  son  artillerie  et  qall  Combe  une  goutte 
d*eau,  il  n*y  a  plus  de  retraite  pour  lui;  en  un  mot,  sa  position  est  la 
môme ,  et  beaucoup  plus  mauvaise  encore  que  celle  qu'il  avait  dans 
les  plaines  de  Champagne. 

Ce  que  vous  deves  craindre  le  plus,  c'est  que  tout  ceci  ne  soît  qu'une 
feinte  de  sa  |Mirt  et  <|ue  son  intention,  en  paraissant  prendre  le  bœuf 
par  les  cornes,  ne  soil  de  se  porter  sur  MauiMRige  et  les  autres  places 
qui  entourent  la  (orôl  de  Mormal.  Qu'on  se  presse  donc  de  jeter  dans 
ces  places  une  quantité  immense  de  vivres  et  de  munitions,  et  (|uon 
n'en  donne  pas  à  lècbe-duigt,  comme  c'est  la  perfide  habitude.  Chaque 
ville  doit  être  constamment  approvisionnée  pour  un  an. 

Au  lieu  d'agir  sur  les  flancs  et  les  derrières  de  l'ennemi,  nous  lui 
résistons  toujours  de  front;  c'est  le  moyen  d'ôlre  perpétuellement  battu. 
Qu'on  laisse  donc  l'ennemi  s'enfjoiifTrcr.  ([n'on  j)nrl<'  loiilt  s  los  forces 
disponibles  aux  camp*^  df  IJIlr  <•!  de  Miinlx'ii/p' ,  <  î  rpi'iiiK'  Im-IIc  nuit 
on  tombe  avec  furie  Mir  Mmis  fi  Toiirn;ii  au  ni(''rn».'  iiislaiil,  cl  l'on 
verra  bientôt  l'ennemi,  manquant  ilf  iimija^ins  et  de  coinniunications, 
demander  ([race  à  jjenoux.  Mais  il  faut  du  secret  el  un  homme  de  fAte. 

La  ville  de  Cambrai  est  une  des  nx  llleures  de  la  frontière,  mais, 
suivant  notre  louable  coutume,  elle  niaiif|u(*  d<>  vivres  et  de  muni- 
li<Mis''\  \olr<'  Pouvoir  exécutif,  qui  ne  veut  j)as  (|iroM  le  coiilrarle,  est 
l)it  ii  (oiiUariaiit  lui-même  par  son  inertie;  el  puis  ion  ue  yny  rien; 
il  faudrait  voir  s'il  n'en  est  pas  comme  l'année  dernière,  si  quelqu'un 
ne  met  pas  dans  sa  piM  lie  les  fonds  immenses  qu**  vous  accordez.  Il  est 
certain,  je  vous  l'ai  d('Jà  dil  rent  raille  fois»,  ipie  les  plijinles  de  non- 
pa|cmeut  sont  des  plus  uuièies  el  des  plus  multipliées. 

Le  ntprémktant  du  peuple  mviyé  frh  tarmét  du  i\(Hd, 

L.  Carkot. 

On  ne  connaît  pas  encore  notre  perte  au  camp  de  Fanara;  ^e  ne 


m  Le  s8  mS  t7fi3,  le  Gomilé 

puhfir.  rnui  i\<'  c>'<.  r*'rl;irii;iti(His  |>ivi- 
maU»,  s'occupa  de  ccUc  grave  quesUuu  des 
mudlimn.  Od  Ut  du»  I«  protts-veilMl  de 
ce  jour  t  «Vu  hi  demandes  conlinudlet 
d**ppro>isi«'fin'^)nfiils  de  poufln*  failo<5  p.ir 
rarmée  et  ie!>  place»  du  ^u^d,  le  Cuiiiité  a 
«rj^  q«e  le  tninirire  des  conlribulioiiB 


|iabiiqaw  infomun  daat  le  jour  lc«  mi- 

ni«Iri''i  rte  l.i  jjiiPtre  el  de  ia  marine  de  la 
quauUlé  de  poudre  d^woiUe  pour  en 
Ûre  pMter  5o  on  6«  milKen  A  Camhfv  el 

en  Qnemoy,  par  l^urdrc  du  ininistri!  de  la 

Tjti<*n"c .  fl  Ml  faii passer  5o  iniilii'i's  à  Tlier- 
bourg  par  l'ordre  du  oiinùti-e  de  la  tnarine.  -> 
(a  Aolud,  IVt  85t.) 
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parait  pas  très  considérable''';  celle  des  ennemis  doit  i'étre  davantage; 
nos  troupes  se  sont  assez  bien  battues,  à  lexceptloQ  de  ^eiqaes  corps 
de  nouvelle  levée,  et  presque  sans  armt^=:. 

Bï'llodardo  et  Courtois  vont,  je  crois,  arriver  ici  et  y  rester'*^;  je 
retourne  i\  Duokerque'^^. 

(Orig.  mL,  Anh.  ds  b  gatm,  imfedi  Noid  et  dis  Ardaoota.) 


awsKAi,  37  mi  1793. 

lIcDTlOIl  DU  cin^llAL  GUSTIKI  AU  GONSni  mHANHIT. 

Vers  àuq  heures  de  relevée  le  brave  Cuslioe,  générai  eu  chef,  coiuiuauduul 
ranvée  du  Nord,  accuinp.ij^nië  d*na  grand  ooiubra  d*habitaDtB  de  eeCte  vOle,  eat 
entré  et  iîitieça  avee  un  npplaudÎMemeDt  général.  Il  a,  avec  ce  ton  inodeslc  niais 
niAIc  et  assuré,  (jui  caractérise  l'homme  franc,  dt'claré  qu'en  républicain  et  malgré 
que  »a  sanfi^  soit  infimment  altérée,  il  m  sail  ^ov\\v  la  jtaliio  pnHnnt  nu  p||e 
rappeUe  et  obéir  aux  ordres  qu'elle  lut  ciunue,  qii  il  u.st  bùr  de  ses  inteulions ,  mais 
qa'à  ne  peut  pas  félra  de  aes  aneeàs,  atlenda  qn*il  n*a  anenne  coonaÎManee  ni  de 
la  Ibree  de  rarmé»  qn'fl  va  eouunaoder,  ni  de*  génàtias ,  ni  du  pays;  mais  qnH 
Merifiera  avee  i^isir  ses  veilles,  son  sang  et  su  vie  pour  sauver  la  pairie  cl  exter- 
miner nés  tyrans  et  iM^ands  qni  vendraient  f  envahir  et  la  charger  de  nonv^es 
chaiucs. 

L'adininislraliou  lui  a  répondu  qu  étunl  cnvii'oimé  de  la  couTiance,  de  Tamour 
et  dn  respect  de  tons  las  citoyens,  il  fera  triompher  les  armes  françaises  dans  ee 

pays  rr)riune  U  Fa  felt  dans  ie  d^rtemeat  du  Rhin  et  de  la  llosdle. 

A  rinstant  et  par  un  mouvement  siiiiultaiir  les  np|ilaudissenients  rl  los  ci  is  de 
«rVive  Custinen  ont  recommeiiro.  après  (\uu\  les  citoyens  .idnnnislralonfs  Tout 
accompagné  chez  les  citoyeuH  repreticuLuut^  du  peuple    cl  cïmà  le  générai. 

(Aidi.  dép.  da  Xord,  L,  ng.  du  CauMit  pamuuMOlda  dtttrictd*  Cambni,  UA,  i64  v*.) 


W  Le  «énàfil  Jem-Bapliale-SAMlîsn 

!>'  r,ainle,  qui  roinmniiftnil  ravant-î];ni(!i', 
périt  dans  ee  funeste  comlMt  de  Famars. 
(CC  JacnfOM  Chamvay,  Lm  gMnuixnmU 

pùHr  la  jxilnc,  p.  6.) 

■*  Km  rlR'l  1''^  icprt'soiifanls  Bpllojranir» 
el  Courtois  arrivèrent  fc  jour  méaic  à 
Cambni  «1  dès  U  Undennui  dmnreni  au 


Comité  de  mIoI  puWe  et  lm  anooncèrmt 

l'arrivéode  Cnslinp.  (Cf.  Anlnn!,  IV,  Jî'i-j.) 

{*i  Kn  lélc  do  k  lettre  ou  Ut  :  irileçu  le 
a8  mai ,  reg.  n*  8oA.* 

Carnut  avait  proi>abieuu>iild^qaiUié 

(Ambrai,  in'i  el;ùi-iit  arrivés  ses  coUègties 
fielle|rcuxlt-  i-i  (imirlois,  carie  lendemain a8 
il  avait  ri'jiâul  i)u(|UCSiioy  à  Bcq>uea. 


Uigiiizeo  by  LiOOgle 
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FAUS,         MAI  1793. 
il  COMiri  M  iiLVT  PUBUC  AUX  UPlisKITAim  M  FM  PU 
Fils  VAIVll  BIT  MOI». 

AM  uniêBnàim  m  mvmm,  HBMBMtt  mt  ocwjri  m  cjAor  Fpjcre» 
4VX  MFii«nvr4Jn«  w  FffirF»  »irvri$  nà»  vàmiM  Jv  mwv» 

40  C4W  A»  «itA«. 

Gitoyeni  ww  eoHègan, 

Noos  IM  devons  pai  ressembler  aux  généraux  et  oax  ministrM  des  inoiiaix^liieë, 
qui  dans  tes  revers  slmpolaDt  rfeiproquemml  Iw  fimlet  des  puiieaiien  et  le» 
imdheqn  «wnnunit.  On  s  aigrit  et  les  foules  se  multiplieot'''. 

Vous  nhservpz  f[nc  Tincertilude  «les  julmidislraiions  sur  les  limiles  de  ieim 
|)ouvoir8  ïcn  reutl  d'une  ciiTonsperfioii  très  luiisibie  dans  ies  temps  do  chse. 

La  Conventioa  national*!  leur  n  (lonné  tous  les  pouvoirs  uëce&suii-^es  au  dëvelop- 
])eni6atiie  leiinfereee,  de  leurs  moyens  et  de  leur  énergie,  puisqu  eUeleia  eueon- 
legdee  el  mntées  à  empioyer  tooles  les  niesimg  de  ttha 
pouvoir,  en  vous  les  prt^nUiDtel  à  la  charge  d^oblmir  voire  ap{M*obali(Hi. 

î(  e«r  vrai  que  non*!  apidfmdisw)!^  h  Iti  viinieiir  «le  leurs  mesures  et  que  nous 
les  [inuu:>  de  ne  j>as  contrarier  les  opeiaLiouii  du  l  udiuiuistration  générale  ou  du 
CooMil  exécutif 

Ne  finiMl  pas  qne  toos  les  moiiveiiieiils  perlieaUert  se  eoerdomieiit  dans  le  bmnk 
vemenl  g<^u<<ral  ?  Ne  faut^il  pes  que  loales  ks  fiutes  perlieidièies  lecoiveni  ane 

dim^tion  unifomio  ? 

Vous  vous  plaiguez  de  ne  savoir  vous-mêmes  ;i  <[iioi  vous  en  leiiir  el  <|uel  parti 
preudrc.  Nous  vous  recommandons,  diles-vuuis,  de  uc  pas  vous  mêler  d  adminis- 
tnfioii  ni  d*e|)ërelioii9  miiitaiies,  mais  vo«»  ajoutez  «pie  ooqs  devons  povr  eek 
faire  marcher  les  gënëraux  et  les  ministres.  Vous  nous  dites  de  fidre  que  lesaoldals 
ne  vous  assièjj'ciit  [>as  de  j)l;iiiiles  évidemment  It'gilimes. 

Citoyens.  <jne  ponvous^ious  faire  de  |)liis  <jne  ce  qnc  nous  nvons  proposé  pont 
vous  invfslir  d  une  grande  autorité  el  d  une  haute  considération  ? 

Tout  «et  soumis  à  votre  [louvoir  ;  tous  les  foodiennaires  dvib  et  miUiaiiias  vous 
doivent  compte  de  leur  condnile  et  sont  soumis  à  voire  sarveillaiioe.  Vous  tves  le 
pouvoir  de  suspen  lie  prnviaeiPMMBt  tOOS  les  agents,  lorsque  vous  juges  qu*3s 
nont  pas  rempli  leur-:  r|r\ m  qu'ils  ne  rai^ritcnt  pas  ta  mntnTire  puhlfqn**. 

Le  Comité  de  salut  pul>tic  avait  propo$(^  devons  dcl(^guei-  le  jHiuvoir  de  d^tituer 
les  agents.  La  Conventioa  a  dëddé  que  le  pouvoir  de  prononcer  la  suspension  âail 
soflisant  et  rempiisaait  le  même  oljel. 

Veuilles  bien,  citoyens  nos  collègues,  relire  le  plan  de  suneiOnHe  et  de  corres- 
pondance que  nous  avons  pr  ésente  à  la  Convention  nationale  cl  qu'elle  a  adopte. 
Vous  observerez  que  nous  ne  confundon»  pas  1  adminisU'aliou  cl  les  opérations 

Cf.  le  telle  de  la  lettre  de»  rcfc^ientant»  A  la  date  du  aS  nai  179$. 
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■dlilaires.  Vous  avez  une  infimaee  néùtmm  ÛBluëdMto  et  tfèf  adm  tor  toutes 

les  parties  de  radminisfrntinn. 

11  vo(u>  néL  m-oininando  d  obiicrver,  de  surveiller  let»  upërations  militaires.  Le 
général  est  le  principal  objet  de  votre  emnratUiiioe,  mais  cest  à  son  occasion  que 
noM  ton  avoue  dit  et  que  «mi  croyons  loajouie  devoir  dire  que  fe  géiM  doit 
élrc  libre  dans  ses  conceptions,  qu'il  ne  doit  pas  être  influencé,  qa*fl  cloit  toujoura 
être  Tagent  iTS|K)iisnbie  et  qu  il  cesserait  de  fétre,  si  lee  représeutaots  da  peuple 
décidaient  les  all.i»nips  et  les  Katailleît. 

Mais  vous  ue  devez  pas  j>erdj-e  de  vue  qu'un  général  qui  voudi-ail  trabir  m 
pairie,  qni  ne  imiit  pas  digne  de  la  eonfienee  publique  et  dmit  les  faleata  ne 
répondraient  pas  h  ce  cpie  la  nation  en  doit  nllcndrt',  ost,  comme  tona  iei  anlrea 
fonctionnain»  eïvîb  et  mîlitairea,  wNmiis  à  reiercioe  de  rantoritë  dont  vont  ètea 
investis. 

Uo  général  digue  de  commander  Tarmce  doit  jouir  d'une  liaulo  considération, 
nab  il  firat  le  faipper  de  la  anipennoD  dès  qn'on  b'apcrvuii  que  ilntérét  de  la 
Répoibiiqiie  Teiige. 

Vous  êtes  à  ramiéc  un  conseil  d*état;  vos  fonciioiui  consistent  à  plaesr  à  edlë 
do  géiiiM  iil  ot  rie  Tamiée  Unia  les  moyens  nérensairefi  pour  assurer  le  succès  des 
opérations  nùbtaircs,  h  disposer  du  recours  à  la  Convention  nationale  dans  tout 
ce  qui  exige  de  la  célérité*  Vooa  êtes  fes  représentants  de  la  Nation  et  un  grand 
eonaeîi  eiéenlif  pour  mettre  Tannée  et  le  gênfnà  en  état  dWcalcr  tontes  bars 
ope't  ntions.  Vous  devex  les  laisser  agir  librement,  mais  toos  deves  SM^endre  tons 
ies  fotu-lionnnircs  suspects. 

Qunnl  à  l'administration,  vospotivnîrs  embrassent  tout  :  l'aflminislration  civile, 
Tadminiiitralton  militaire,  les  coniuiis^uii'es  des  guen-es,  ies  jKiyeurs  des  armées, 
Ise  administrateun  des  départements  Yona  doivent  eemple  de  Teieraee  de  leue 

Vous  devez  juger  tonlcs  iss  mesures  «pie  Ton  vons  propose,  en  anioriser  on  en 

défemln*  rf'\»''fnfion. 

La  Oonvcntioa  nationale  veut  que  Ion  prenne  dans  les  ilopariements  tous  les 
Ijrama.taaiea  les  damées,  tontes  les  mardiandisèa  et  tons  leeefists  néèesseirssk 
h  sobsislanee,  à  ITiaMIement^  k  lannement  et  an  campement  des  troupes  de  la 
République.  La  compagnie  centrale  des  subsistances  et  de  l'Iiabillement  de  Paris 
ne  roiiniira  (|ue  re  (pic  voos  ne  poonres  pas  vous  procurer  dans  les  départements 
de  votre  arruudis^iiient. 

Vous  êtes  «utoriiéi  d'encourager  les  manu&dures,  d'urarer  aux  fidneanis» 
ana  manulnctniien  des  déboocMs  pour  la  vente  de  tout  ce  qni  peut  sortir  de  leurs 
ftbriqnca  et  servir  à  fermée. 

Vous  Tion^  aviez  annnnr*^  (jii'if  ronviendrail  de  faire  faire  dnrc  ]r  (1o|inr(»Mn»Mit 
du  Noitl  toiis  les  ouvrages  de  cbarronnage;  nous  nous  sommes  ein]>rcssés  de 
seconder  vos  vues  et  vous  avez  tous  les  pouvoirs  que  vous  pouviez  désii^cr. 

Vous  Kves  ^prouvé  dee  diffieidiés  pour  les  payements;  vous  n'en  éprouverei  oer> 
lainement  plus.  Nous  avons  pourvu  à  tout,  nous  avons  assuré  tous  les  payements 

et  tnn«i  les  fjenres  de  ser\  icc^.  Loi'sque  vous  prévoyez  (pie  vous-  ne  trouverez  pa« 
de  fonds  pour  des  dépenses  ordonnées,  vous  devez  en  faire  dresser  un  état,  Ten- 
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\o\fîi*  au  Coiiiilë  des  niiaiirt'»  el  à  la  Tit*i*uit!rie  nalion.ilo.  (in  inuigeiju'un  aver- 
Uiiaeiuenl  qui  iin'cèilc  de  huit  jours  ks  bcsoius  pour  faire  par>cnir  les  fondu  à 
knr  dtituMdioa  oa  pour  Ivre  |Miy«r  è  Para  tet  ordoQnaneM  <|ne  vooi  TÎMrei.  Nos 
iiMlnielMMu  eontMODenl  toas  les  di<ia^  néeetwires.  Vioas  rcinar(|uer(>z  que  nous 
nou»  sommes  moins  appli(|nés  à  limiter  vos  pouvob's  qu'à  régler  la  manière  <le  les 
exerrrr.  a(în  que  IWculion  soil  toujoun;  mVrc  et  uniforme. 

C'est  dans  iû»  grandes  circonstances,  citoyens,  que  nous  devons  nous  tenir 
nuis  et  serrés.  Qoe  les  ëvénemenls  ii*ahètcnt  jamais  notre  imioo. 

Le  ministre  de  la  guerre  est  rhargé  de  fiure  parvenir  k  Cambrai  et  au  QoesDoy 
5o  à  60  mitltcr>  de  pondre.  Noos  !ai  avons  Innamia  on  extimt  de  loua  las  olgela 
que  voua  deiuandei  par  voire  lettre  da  a6. 

us  ■nmas  m  oawii  ta  suct  rcaue. 

(Uinuteaul.  de  Rubeii  Liudel,  Arck.  uaL,  AFu  aSS,  u*  i63.) 


MMSiris,  a 8  MAI  1 793.  —  ouQiinirov  au  coMrHf  db  salot  ratuci. 

A  BMfiirt,  la  »i  mai,  l'aa  u  de  la  IkfNiiitifM. 

ias  utniunTànn  sa  u  xânon, 

DKPVrés  DE  u  COSVRhTIOy  SATlOyALK  AUX  AttUKBS  DC  Konn, 
AEX  ClTOtÊHS  MgPuisHMTÀKTS  tW  PtCPU  COMfOSÂItT  IM  COMtti  »M  lUUiT  iVJliO. 

Citoyens  mes  rollègitrs.  le  ritoyen  Camot,  mon  eoUègne,  parti  pour  Dooai, 

n'est  point  encore  de  ivtour.  M  n'exinie  rien  de  nouveau  dans  ce  ranton.  qni  jouit 
de  la  plus  grande  tranquillité.  On  a  seulement  amMë  avant  hier  à  Castre»»  nn 
homme  suspect.  Le  général  Stctlcnhoflen ,  devant  lequel  il  a  clé  conduit,  lui 
a  fait  dtfvoifer  nne  pnlie  de  ses  aimes  :  il  a  ëté  trouvé  mnni  d*iuie  somme  en 
nitmérair(\  ainsi  qoe  d'omcmeiils  d*^lise  eadiés  dans  s:i  mlotte,  qnH  portait  sà- 
rement  h  qm'lipifs  ptrln-s  l'aualiques,  rare  dont  nos  fronlirics  ref^rtrrj^cnt. 
gn'iit'i.d  Sh'lionlioircn  l'a  l'inoyé  aux  prisons  de  DunkeiT|iie;  il  m'a  l'ïiit  p;K^<M-  la 
soiiiiiic  dont  d  éliiii  muni,  coiuiistanl  eu  quali'e  cent  soixautc-dix-sept  livres  en 
numéraire  et  vingt-buit  livres  en  dill^rentes  monnaiea*  ainsi  que  iea  omemenli 
d*(%liae.  Je  M  ai  emiseilléd^envoyer  ces  cffirts  à  la  Convention  nationale. 

(Oriig.  aat,  ArsL  nal.,  AFn  1A7,  n*  itt.) 
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1^3.  oEnuiEs,  aS  MAI  1793.  —  cabhot  AU GOMiri  de  salut  public. 

Bei;gae«t  le  98  mai  1793,  fan  u  do  k  RëpaUiqoe. 
eâmmr,  ii«pirjîsK.\ri.\r  db  lâ  satiox,  oépvTK  dk  là  co.vrs.vr/ov  Ajr/offiur 

ABI  AimMBS  OB  SOHO,  AI  T  liEPIthn\TiyTa  DU  PROPLB  OQMPOSàlfT 

Lh  COMITÉ  nr.  SAI.VT  PUBLIC. 

En  arrivant  Ici,  rhers  coilègfues,  j apprends  qu'on  a  aperçu  aujour- 
d'iiui  de  la  tour  de  Duukerque  9  5  vaisseaux  feisaoUoile  vers  Oslende. 

Vous  savez  (pic  nos  généraux ,  trompé  par  leurs  espions,  nous 
avaient  fait  renoncer  h  une  expédition  que  nous  projetions  depuis  très 
longtemps  o\  t\iù  j)rol)al)lom(^nl  aurait  eu  un  plein  sun-ès. 

Je  vous  ai  pré\crui  (l«'s  diUicultés  (|uVproi!V('  à  Saint-Om»T  la  levée 
fin  roiitiinjcnl  ;  vous  avez  écrit  à  co  stijet  à  la  municipalité  de  cctt»'  ville 
ufip  lettre  qui  n'a  pas  produit  l'cHVt  (|ue  vous  aviez  droit  de  vous  n\ 
promettre.  Aujourd'hui  le  rapport  m'en  a  été  fait  et  j'ai  pris  le  parti 
de  refjui'rir  l'arrestaliou  de  deux  des  principaux  agitateurs,  d'autant 
plus  daiij;t'n'u\  (ju'ils  savent  flatter  leurs  cuncitoycus  et  quel  un  d'eux 
surtout  (  \allé)  Jie.  manrpie  point  de  talents 

Le  ministre  de  l'intérieur  mérite  de  votre  part  la  plus  verte  des 
s^omonces  à  ce  sujet  f'--.  (Àmsullé  par  les  jeunes  gens  de  Saint-Omer,  qui 
lui  ont  dit  qu'ils  avaient  déjà  fourni  1,(^00  liommes,  il  est  parti  de  là 
pour  écrire  au\ adiuinislralcurs  du  département  une  lettre  qui  a  boule- 
vei-sé  toutes  les  t»Hes.  Les  jeunes  gens  ont  fait  puldicr  et  afliclier  cette 
lettre  avec  une  profusion  et  une  parade  des  plus  indécentes,  et  cepen- 
dant, lorsqu'il  a  été  question  de  vérifier  le  fait  qui  lui  sert  de  base,  il 
s'est  trouvé  (|u'au  lira  de  1 ,900  hommes  qu'ils  disaient  avoir  fournis, 
il  n'y  en  a  pas  4 00.  Il  en  résulte  (jue  presque  tout  le  district  de  Saint- 
Omer,  sVutorisant  de  cette  pitoyable  lettre,  ne  veut  point  fournir  de 
contingent.  Jevmis  envoie  le  pfocès^verbaldes  réquisitions  que  j'ai  cm 
devoir  fiure  &  cette  occasion  aux  administrateurs  du  dbtrict  de  Saint- 
Omer. 

Je  vous  rappelle,  chers  collègues,  que  les  fournitures  d'habillement, 
de  vin,  de  viandes  salées,  de  légomes  secs  et  de  tout  ce  qui  vient  du 


t')  dinol  auloma,  ic  3  juin  suiv  uil, 
la  mise  en  lil>(Ml<<  tl"»  cîloyca*>  Vailc  et 
TouioUe,  dont  les  adiniuisU'atGU»  du  l'a.s- 
de-Ctlaw  «ertifiaienl  h  pilriotiMne. 


Le  miuiHlrc  de  riiilt-ripur  élait  alors 
DdmiiiifUif- J()S)'|)li  (jnrat.  Cf.  h  tcHrc  i[uc. 
If  iioniiic  de  salut  publir  lui  ndr«»t«a  à  re 
>uj<>t,  pag«  «9t. 
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punnir  exécutif,  sont  de  la  plus  in;nivnise  qualu»'.  Je  vous  a^sui'  '|He, 
pour  lii  promptitude,  rëconomie  et  la  bonté  des  fournitures  de  Unîtes 
espèces,  d  n'y  a  qu«  les  corps  adniinislralifs  sur  lesquels  on  puisse 
compter.  Les  subsistances  et  fourrages  afiluent,  depuis  que  les  fournis- 
seurs du  Conseil  exécutif  ne  s'en  môlent  plus  ^^'. 

L,  Goiior. 


iUà,  BIMOBS,         MAI  17^3.    CAKHOT  À  JKAA-FBAMÇOIS  DBLACBOIl 

B«fgttei,  b  «8  mû  179$*  r«a  n  4a  U  RépwMifw. 

Je  reçois  à  l'instant,  cher  collègue,  la  lettre  4|iie  vous  m*a?es  écrite 
le  s3  de  ce  mou  sur  le  reproche  <jui  vous  a  (ÂÂ  fait  d'avoir  ménagé 
i'innme  Dmnonriei^^. 

J'ignore  ce  qne  vom  aunes  pu  faire  avant  notre  réunion  à  L31e; 
tout  ce  (jue  je  puis  assurer,  c'est  qu'à  Ulle  vous  nous  proposâtes  des 
mesores  qui,  je  vous  l'avoue,  me  parurent,  ainsi  qu'à  la  majorité  de 
nos  collègues,  plus  vigoureuses  qii(>  prudentes.  Je  suis  parfiûteaient 
convaincu  que,  si  nous  «usions  suivi  vos  conseils,  nous  eussions  tous 
épmavé  le  sort  de*ceux  qui  ont  été  accompagnés  par  BeumonvîUe, 
mais  je  vous  dois  la  justice  de  dire  que  vous  n'aves  cessé  de  nous  con* 
firmer  dans  Topinion,  oè  nous  étions  généralement,  que  Dumourîei 
était  un  traître  et  qu'il  fallait  tAcher  de  s'assurer  de  sa  personne;  An 
surplus ,  les  arrêtés  que  nous  avons  pris  en  commun  ont  été  imprimés 
dans  les  journaux  et  doivent  vous  servir  de  Justification  t^. 

L.  Gamot. 

(Oïlff.  «ntp  Aidk  hL,  AT  D  iM,  t*  éoMicr,  p(èw  f.) 


<')  On  lit  en  télo:  ttR.  le  i"  juin.» 
»  li.H.Wdk««iNililiéMltelettndMM 

te  I.  iV  de  iips  Bepréientanta  du  peupk  m 
vtÙMim  (p.  4 1 6  ),  comme  adrcosôc  à  Danton. 
La  lettre  n*a  pas  de  5uscriplion ,  mais  elle 
a  éU  eerUânfliiMOl  écrite  à  Jean-FmanfiHi 
Delarroix,  député  d'Enrc-ot- Loir,  qui  éUil 
CBmmwwire  eu  Bel|gi<|uc  lors  de  la  tnduaoïi 
d«  DanwarieB.  D*atH«an  ks  l«ttni  d«  Le- 
wy  SenauU,  GoêMiin,  Merlin  de  Do<iai, 
RiÂeii  «tTrailianl»  qui  «ont  dant  le  même 


doaaî^,etque  M.  H.  Wallon  indique  comme 
aiIrMiéee  1  DmIod  ,  perteol  le  mm  dn  4m> 

tinataîrc,  qui  est  Ddacroix,  cl  non  Danton. 

Dans  la  fcance  de  la  Convention  du 
t"  aïril  1793,  Iji  Source  avait  repporbé  i 
Deiacroix  et  à  Dantoa  fenrs  liaiaons  avec 

Dumourit>z,  <lorit  t>'S  prrtji-l^  niniinck 
venaient  d'élro  dévoilés.  (Ci.  M»ntt0ur, 
XVI.  9  4.) 

f  Le  ■^-  iimi  1793,  Lcsagc-Senault 
avait  écril  de  LiUe  é  Ddacron  U  lettre 
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SUM-OMF.II,  MAI  i'J(}'.\, 

LES  BOSPlTJLLiàAKS  DE  S>AlAT-OUEfi  À  CâUItiOT  tT  À  DUQQBSKOT. 

CîtoycuB  leprénntanlt, 

Nous  avons  eu  rhooneur  de  nous  pi-éi»ealer  chez  voua  pour  vous  supplier  de 
prendre  en  emuidétttion  notre  pétition^  tpA  vous  a  êti  raniBe  par  le  oominîanire 
Brianeentl  tvee  let  date  des  hApitaux ,  mm  vcm  éties  pai-tis  de  Saint-Omer.  En 
consfkfuence  nous  prpnons  la  lihfH*',  riloyons.  de  vous  prier  d'avoir  la  bont^  de 
vous  intéresser  pour  nous  faire  arri'liTcr  Je  ri'inl»onrs<»TT»pnt  de  co  qui  nous  f>st  dû 
pour  le  via  fourni  aux  malades  au  lieu  de  bière,  et  ce  conlraduloireiuviu  à  uoUre 
wêkAiL  Si  en  ne  vient  pramptement  k  notre  aeeonn,  noni  aonuMi  dli%te 
«TdiMtndoniMr  entièrenant  ie  serviee  pane  %ae  noa  eréancMm  refiuent  de  nons 
ftntaâr  poor  let  besoins  du  service  et  partiâdièrenient  ie  vin.  Nom  mms  priona 
donc,  rilovcns  représentants,  tîo  prondro  f^n  <»rande  considt-ratinn  nns  jnMes ré- 
rlamnlioiis  ii  cet  éjrard,  pour  t|ue  nous  puissions  continuer  avec  le  mëuie  zèle  el 
la  uiéute  activité  les  fonelioiui  pénibles  dont  nous  sonunes  cliargées  pour  les  se^ 
eonie  de  nramamtë,  et  noua  en  «nma  tonte  neira  vie  pënéfandra  de  la  plna  vive 

feconunissaiiro. 

De  riidpitai  nulitaire  k  SaintOmer,  le  e8  mai  1793. 
(Aick  kqpHdilns  éb  Sdat-OoMT*",  MpHal  SdniMs.  6t,  fiftet  6f .) 


-îiitvaiiti-  iO.  'vf.,  Arch,  mL*  AP  o  aSd, 
b'  <lu«»ier,  ptècc  n*  1 1  )  : 

■Lille ,  M  t7  ■■!  iffl» 

rao  II  de  la  R4pa WfU  feMtriM. 

r  J'ni  lu ,  mon  rlier  collège,  avw  autant 
de  «urprise  quo  d^indignalioa  dans  bien 
d«t  jaitfMttz  que  «ow  avai  été  caloinnié  A 
la  tribuno  do  In  Convonlion  par  La  Source, 
qni,  mieux  Inttruit,  aurait  sons  doute 
rendu  justiea  i  votre  patriutisme. 

irPr^i«nl  an  dé^rations  prises  à  Lflb 
Iciucliaiit  le  liafJre  Duniourit  r  jr  n)f  rnp- 
pelie  que  vous  avcs  fuit  la  propo*ition  vi- 
foew»  d*aHer  è  Toomû  pour  hunNHar 
an  dfe  lui  bnder  la  cervelle  ;  que  lès  cha- 
T8U1  ont  l'ii"  ffiis  lîoux  fois  à  la  voiture  pour 
partir,  mai:»  qu'orrèU»  par  les  CMiseiU  ju- 
dkieei  de  TkcaiHitf  «I  «Tainte  onediaea*- 
aion  fort  longue  la  commiaaion  s*ost  d*aulant 
mi^iit  rf>nfliie  <^ti  tt\\s  qti'il  était  certain 
qae  nous  fussions  été  arr^lés  par  DonHHi- 


rioz  à  Tournai  ou  dans  son  camp ,  ft  nous 
en  avons  la  pr^ive  dans  nos  maiiieureuK 
«ottègim.  Aa  rasle  si  v«a  AftrMleaM  vm- 
laient  s'éclairer,  qalls  rfent  TMOnit  am 
proct's-vorb.iin  tenu*»  par  In  fommisnon; 
ils  y  trouveront  la  preuve  évidente  des  ca- 
loiiiuiies  ina^oes  Irâmrfw  contra  voos  «I 
panducs  avec  lani  dTadtaraMnoit  danttMia 
les  journaux. 

«Ami  de  la  vérité,  je  vous  la  dois  toiU 
entière.  PuisM  iMo  téaMignage  servir  è 

Le  i-t  juin  r,ns!iuia,  Merlin  de  Douai  el 
Robert, el,  le  19,  Treilhard  fVrivirentclan'! 
le  même  sens  à  Delacroix.  (Arch.  nat., 
«1.,  iiièew  aT  B  et  lo.) 

W  Je  dois  la  copie  de  re  document  à 
ToUigeance  de  M.  Battez,  receveur  des 
bospices  de  Saint-Omer. 
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SAINT-OIIEn,  Ui)  MAI  1  'Jf)^. 
$K.iNCK  m  DlBECTOlitB  DU  DISTIlICT,  À  LAQtBLU  ASSISTE  CABMOT. 

ÊZTutT  pv  BWttng  ABx  ùâuMiMânoin  ov  «Mâm  *ini»ât. 

Séanf«  pnUiipiR  <ln  «9  nà  1798 ,  an  n  de  l«  B^bK{|a«>. 

Los  admitmtraNnir'^  rr>rn|MV8anl  le  <lirif*'  lfiirp  dn  district  de  Sntiit  rhncr  ,is<vm- 
bkSfl,  est  entré  en  cltaiiibre  ie  cituyeu  Carnot.  commissaire  repiciicutaut  delà 
NatioQ.k  qui  ii  «  été  donné  lediife  derwr^ti?  piis  hiersS,  eoneemnil  le  eonlu- 
g«ntk fminiir par  k  viOe  de  SeintrOmer.  U aâé  sorpris d^entendre  qnH  y  étik 
fait  mention  qu'il  avait  n^liiît  ce  cfMitinjjcnt  ki90  hommes.  li  a  dit  que  celle  id* 
dtidion  n't'f-Mf  fpi  ln  [Kithélique  et  fondée  sur  im  pn'h'n'hi  inlilcau  800  Jinmmes 
Uwés  dans  les  hatailloiii*  de  la  Rf^puhliqne.  qti  il  n'obl  point  juslilié  qui*  la  de 
Saiul-Omcr  ail  fourni  plus  de  Aoo  hommes  dans  lesdils  halaâlons,  la  loi  n'adiiiel- 
tani  point  en  d^rèweoient  eenx  qui  sont  dans  les  tnmpee  de  ligne .  que  «elte 
prt'tcndno  n^tluctîon  s'est  opérée  sur  des  fausses  bases  et  qu'on  coniéqQaios 
l'arn^të  du  d<'|Kirff'iiifnl  lîxf  !<■  (  oiiliiij^t'iil  de  cette  ville  à  a83  hommes  doit 
^li-e  ft\«Vuté  dans  toute  sa  rigueur;  que  d'aill<>urs  1»»  mauvais  exemple  de  Saînf- 
Omer  a  influé  sur  les  opérations  relatives  au  recrutement  dans  toutes  les  munici- 
pahlÀ  de  ce  district*  que  eetle  ville  poomit  en  étie  rasponsaUe,  n  on  exerçait 
contre  elle  toale  laBévérilédela  josliee:  que  la  campagne  de  guerre  ne  sera  pour 
les  citoyens  qui  sortiront  de  son  snn  que  de  6  mms,  tandis  que  tous  les  autres 
citoyens  Ir-vi^s  di?jà  en  vertu  <le  la  loi  'l'i  -'  '1  f»'vrier  sup|)orteront  les  fatigues  dp  h 
guerre  3  mois  plus  qu'eux;  <pie  dilkiouls  agitateurs  et  notamment  h  citoyen 
YaUé,  i»^lre,  exempt  p«r  la  k>i  dudil  recrutement,  et  le  citoyen  Toulolte,  aont 
aecoséi  d'avoir  entravé  ledit  reentement  H  convient  de  les  piuiir«  8*ib  sont  toa^ 
peUes. 

En  cnnsApience,  le  ciloy^ii  rarn<il  a  ir',|ii!s: 

t*  (jiH'l'aiivi<5pri"îhii'i  i'u  consed géiirral  du  disti  ict  conccruaul ios  130 hommes 
h  fournir  [»ar  la  ville  de  Sainl-Omer  serait  rapporté  ; 

9*  Que  ladite  vffle  de  SaintrOmer  livrerait  sans  dâai  les  «83  hommes  déteminiÀ 
par  l'arrêté  du  df^partemt  iil  t>l  du  rlislrtet; 

3*  Que  i(s  ritoynis  Vall«5  et  Toulotte  seraient  mis  en  ëlat  d'arrestation  et 
envoyés  aux  adiuinislratctirs  dn  département  pour  <*lre  remis  an  Irihunsl  criminel; 

h'  Qu'à  cet  etfet  exjjëddion  de  tous  h»  procës-vcrhaux  relatifs  au  recrutement 
seraient  envoyés  audit  dépurtemenf  ; 

6*  Que  si  lesdits  Vallë  et  Toubtte  échappaient  k  la  poursuite  des  corps  «dmi- 
nistratib^  cette  ville,  invitation  serait  ibite  au  départemeni  de  donner  des  ordres 
poor  qn'iîs  soîpnl  arr*^tf^î<  partout  où  \h  «e  prf^scntoraient; 

6'  Entiu  il  a  requis  que  le  recrutement  s'opérerait  sur-le-champ. 

Sur  quoi,  ouï  le  procui-cur  syndic,  le  conseil  général  a  arrêté  qu'expédition 
des  prérânles  serait  envoyée  à  la  munidpalitë  pour  en  instiuire  les  jeunes  gens 
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requU  à  ret  cllèt  H  chai^ge  en  outre  ion  oominiBMiie  de  foire  exëeoler  la  présente 
fëqnintioii  sor-le^ainp. 

Fut  ei  ddibérë  les  jonn,  rade  et  an  que  deamu,  par  Jet  adminnlrateura 
d^Ybeidy,  Roee,  Vaobeeglie,  Hodurt,  Gradiet,  Vassenr  et  Baehelet,  proearenr- 
ayndie. 

(Aitk  dAp.  du  Pm  dc-CaUi8,  h ,  vg.  des  délib<>raliMa  da  liatricl  âê  Saint  Ommt,  M.  «71  v* 
«t  17t.  —  Cofib,  Aidi.  Mt.,  AF  u  «47,  u*  iifi.) 


BEnr.oBS,  3o  mai  1793. 

CAaNOT  ET  Dl'QUES.<SOY  AD  COUIT^  DE  SALUT  PUBLIC. 

Bet^iM*,  le  3o  mai  1793,  fan  11  d«  !«  Répdbliqao. 
usâBM  càuwr,  MMnisÊtiTâiiT  n  là  nànm, 

àwj  ÊgniiEKTâim  00  MVPM  fldurrot^jrr  u  coMirâ  ta  saut  mute» 

Citoyens  mes  colltig;ues, 

Cette  nuit,  la  ville  de  Fiirnes  sera  attaqué  par  deux  colonnes.  Tune 
partant  de  Borguos,  sous  les  ordres  du  général  Siettenhoffen,  fautre 
partant  du  camp  de  Ghyveldc^  en  avant  de  Dunkerque,  commandée 
par  le  général  Rtchardot.  Le  projet  de  Texpédition  a  été  arrêté  par  le 
général  O'Moran,  et  nous  en  attendons  tous  le  succès  possible;  nous 
avons  visité  le  camp,  les  troupes  sont  dans  les  meilleures  dispositions 
et  pleines  de  confiance  dans  leurs  généra ux.  Nous  allons,  mon  mllègue 
Daquesnoy  et  moi,  marcher  à  la  téte  de  la  colonne  qui  part  de  fiergues 
flans  une  heure. 

Vous  ne  deves  regarder  cette  opération  que  comme  un  coup  de  main 
pour  essayer  nos  soldats  et  les  aj^ierrir.  Nous  sommes  trop  faibles  pour 
tenter  davantage.  Nous  ne  comptons  point  rester  à  Furnes,  mais  faire 
quelques  prisonniers  et  prendre  quelques  pièces  de  canon 

L.  Carhot,  DcQvssaoY. 

(On^.  ont  de  Carnot,  Âreh.  de  la  guerre,  amuie  du  Nord  et  de*  AnIeoiiM.J 


<"  Un  lit  «m  télo  de  cette  lettre:  «Reçu  le  a  juin.  Heg.  h*  -j^q-v 
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DimKBlQUK,  3o  Mit  1793. 

u  çMtM  9wmim  ao  mnisrai  db  u  «obibb.  j 

An  quartier  général  à  DunLerque,  le  3o  nuJ  1793,  Tan  1  de  in  R«pttblM|u<^.  j 

tK  r.t.yt.n.u.  ne  nirmtoy  o'J/oBiV 
AB  CnoïKM  BOVCBOrrSf  MIXiSTU  D£  u  6VKMÊE. 

Ciloyoi  nuufltra» 

Js  m^empaneMe  de  vont  «ivoyer  à^joist  el  en  thrigé  la  copie  du  dispositif  que 
j*ai  nmû  aux  gënt^raux  de  brigade  SleUenhoffen  et  Richardot.  pour  attaquer  et 
enlever  do  vive  force  la  gariiisr)n  do  Fiinic-^.  L'arrivtV  dans  la  rade  d'Ostendf 
d'iinp  llotle  anglaise  composée  de  ho  bàliiiionis  m'a  dt-lernum-  ù  prp^^srr  cdlo. 
expédilion.  Le  zèle  qui  m'anime  est  malheureum^menl  mai  appuyé  par  l'état  de 
mdébResoitëdoDtje  wntaidëjà  exposéle  tniteâBt*  inrà  jeneiteoiiHmBrai 
pM  Bioîiie  jiiiqii*aa  4enmr  eoiipir  de  ma  vie  à  la  gloire  et  mas.  suoeèe  des  amm 
delaR^nUiqneP». 

Le  g/uéral  de  dirtsim,  eommaiid/ntt  en  chef 
le»  camps  de  Cat^l,  Ghyetlde,  BergHti^  Umker^fme,  etc., 

O'Mokah.  I 

(Orif.,  Ardk  ét  la  fR«f*,  améa  Ai  N««d«t4aa  Atd«mai.) 


BURtnQUE,  3o  Mil  1793. 
HiR  VimQVi  VIS  fiteiaiL  vMOHiR  comni  pvBirn. 

aisMBfrfwra  Mira  jiTiQCrn  m  fit*  roaca  ar  aaiaraa  u  «iairiiejr  aa  rvairaa. 

L'arrivée  d  une  ilotta  an^iae  dans  la  rade  d'Oalende,  composée  de  ko  bâti- 
menli,  iMoa  fiODUiiaDde  de  pmMer  eette  eiqtédi^ 

aentae  renforcer  dans  cette  partie.  Eo  eonatfqnenee  le  gM«l  StottenliaAéQ  fera 
partir  de  soo  camp  de  Casiiel  et  des  cantonnements  qui  en  d^paaleot  une  colonne 

d'environ  9,000  lioffunos.  (pi'H  rassemWera  dans  la  ntùtdu  3o  maiè  Hond^flio^ifi-, 
avec  laquelle  il  marchera  sur  la  rive  droite  du  canal  de  Bergues  h  Fumes ,  pour 
arriver  sur  le  point  où  il  aura  la  certitude  d'intercepter  la  communication  avec 
Nieaport«  Oitende  et  Yprea,  et  ne  faner  fat  ee  mofm  aoemie  reamme  de 

lelraitc  k  l'ennemi,  qu'il  attaquera  d^ODO  manière  h  le  rëdmre  k  se  rendre. 

Le  |[<'rt<-r  il  Bichardot  partira  du  camp  de  (îhwoifle  pour  remplir  h  inèmo  Iml 
et  combineia  ses  mouvements,  tant  par  la  dicccliou  du  canal  (h  Dunkenjue  que 
par  l'Ëslrau,  pour  arriver  et  attaquer  Fumes,  quelque  temps  avant  le  général 

<■>  OnmaitMecesvaelBdeliBÛdeBeiKlwlla:tGapiedslal<lli«eldela|NèeaaB 
«alat  puUîe.1» 


j 
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StcUcnhoiïcD.  Par  ce  moyen  ii  ntlircra  1  ennemi  do  son  càté,  tandis  que  le  gënéral 
Stalleiilioft&  -féaêttmt  tot  la  vîllo  ponr  le  »M(te  «otre  dcnx  fenx  ét  réeiwer. 

Ln  talents  deeet  deux  oflieien  gkdnm  sont  saffibsinmeDi  comms  pour  aban- 
donner h  leur  expérience  et  à  leurs  lumières  le  suce^  em^pfet  de  cette  exp<5ditioii 
et  les  avantage»  que  Ton  doit  recueillir  d\ino  oufroprâie  aniri  précipitât  ei  que 
Ton  ne  doit  considérer  que  comme  un  coup  de  maiu. 

Les  ordres  nécessaires  «ont  donnés  pour  avoir  h  k  suite  des  voitures  de  vivres 
de booebe  et  de  fenrrage,  nne  amiiiilaneet  des  madriers  et  des  fbrtes planches pomr 
pvéeédermi  suivre  la  roIoniM-  du  gt^m^ral  Sleltculioiïen. 

An  momont  où  je  fais  ces  Hisprmilions,  j'npprciids  les  bAtimonts  aperças 
hier  dans  la  radr  (l'Ostfnilc  n'y  entreront        par  ia  iiinn'c  de  ro  soir. 

Au  quartier  gi'nérai  à  Duukcrque,  le  3u  mai  1793,  i'an  i"  de  la  Républiquo 
AançAise» 

Lê  géiéral  d»  Hmmu^ 
0*MoaAV. 

m 

(Orig.,  Aich.  de  la  gncm,  améa  d«  Hivd aidât  ArdaoMi.) 


BKRGUES,  3o  MAI  IJ^B. 
BAPPOBT  DB  CABHOT-fBOUIT  AU  miinniB  BB  Li  GDBBBB. 

b 

Câoyen  ministre. 

Parti  de  Beigaes  le  «4  de  ee  moiSi  avec  fee  rapréaentants  du  (leuple,  pour 
Velenciennes ,  ainsi  que  je  vous  on  avais  pn'vcnu  par  nui  lettre  du  3.3,  il  ne  ni*a 
pas  possiWf'  (If  jii^n(<trer  dans  cetlt»  place,  qui  était  investie  Inrs  <1p  mou  ar- 
rivée à  Uouai.  he»  représentants  Bellegarde  et  Courtois,  qui  ne  i'oiU  quittée  qu'au 
dernier  moment,  m'ont  assuré  qoe  celte  jdaee 4Hait  appromiouuée  pour  6  mois, 
tant  ponr  la  garnison  que  ponr  les  dtDyens,  et  qne  d*aiilears  db  était  dans  Télat 
de  défense  le  plus  respectable. 

Tl  oïlf  t'l<'  à  désirer  scoleiinMit  <[uc  (piflques  miinifînnfl  de  guerre  rpii  y  éfaiont 
ilostiiu'cs  eus^t  pu  y  entrer,  mats  je  ne  doute  |K)iiil  cependant  qu'elle  n'en  ait 
en  quantité  plus  que  suffisante,  si  elles  sont  bien  ménagées,  pour  faire  échouer 
iea  attaques  de  l'enneod,  quand  méme'il  entreprendrait  d>n  faire  le  aiège  en 
règl^*  lÂ  garnison  y  est  nombreuse  et  bien  commandée  et  les  représentante  du 
penpic  m'ont  m.iripir',  à  l'i-j^anl  dr  cette  place,  la  plu'î  parfail»-  srcui  iti'. 

Celle  de  Douai,  que  j'ai  visitée  avec  soin,  présente  f  appareil  !<■  [dus  rni  niidaldi", 
tant  par  l'ensemble  et  la  bonne  tenue  des  ouvrages  de  la  tortificalion,  que  par 
cnn  de  dâènse  qui  y  ont  élé  sneceasiTement  exécutés  depuis  le  commenconent 
de  la  guerre  et  sa  noonbrease  artillerie. 

CeUe  iiiiporlaute  place  serait  ratmie  de  fntis  ses  moyens  de  défense,  si  quelques 
ililliciilli'S .  qui  so  sont  élevées  pour  une  fourniluie  de  jjros  et  menus  l»ni<?,  ne 
i'eussent  privée  d'un  approvii«iuuriemeut  de  30,ouo  juilissades  vX  d'euvirou 
ia,ooo  è  1 5,000  fsedoes  et  gabions  qui  lui  auraient  été  fort  utiles,  et  qa'an* 
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jourd'liuî  il  s<  ra  diflù-ilt'  (!<•  lui  procurer,  lennemi  ^laat  mottre  des  forêU,  d'^ 
cellf  fonf-niini  '  »l''vail  êlre  tirde.  J'ai  <l»>pr»rlcnient  du  Nord  k  Taire  ses 

efiôrb  {iuur  y  5U|)(>léer  el  j'espère  (ju'ik  uc  seront  point  infructueux.  Quant  aux 
poudres  et  autres  munîtions  de  gnerre,  voo«  d«vez  en  avoir  téUi  Mm  les  yeux  et 
les  géiévam  aainroiit  inMiiHwnwit  le  iMmcnt  «onvauUe  pour  y  finre  venar 
toutes  ccBm  dont  elle  pourrait  avoir  besoin.  Malgré  l'état  de  perfselioii  oà  ^  le 
trouve,  l'on  y  coiitinuo  cliafjnp  jotir  des  travaux  utiles  et  la  comnumiratinn  au 
fort  de  Scai'pe,  qui  déjà  [XHurait  remplir  eu  grande  partie  son  obfelf  sera  très 
iuccssamment  termiuéR. 

II  aBnil  k  iogliailer  que  la  plaça  de  GamlMi  fit  daaa  mi  aoMÎ  bon  4Uâ^  wum 
joiqa'à  préemi*  Mue  dente  à  cause  de  ea  position  recnli^e  de  Textrâme  frontâtre. 
Ton  parait  s'être  peu  occupé  de  b  mettre  en  état  de  défense.  Cependant  elle  esl 
palisfsarlf^p  pn  Irh  grande  portip,  mais  sans  aucunes  l>arri(%^s  dp  ch^miiH  «-oiiviM  t^;, 
ni  gi*audcs  ui  |)ctites.  U  eût  éUÎ  à  di-.sii-er  que  les  palissades,  qui  ont  élé  eiupb^û's 
a«r  le  front  de  h  ritadeUe ,  qui  regarde  ia  viBe,  reuMOit  été  iOIbub,  «ik  â  «n 
iiuuM|iie  anjoardlmi ,  et  faî  ordonnë  »  de  eoneert  avec  le*  reprteiilafili  da  peaple, 
de  bire  ce  changement  dans  le  besoin.  J'ai  éffàmtttÈ  inkqnd  feidn  àe»  tra- 
\m\\  qni  in"f>Ti!  pai  ii  l«'s  plus  urg^ti(f< ,  tant  pour  as*iui-»«r  dps  communications 
facile:»  de»  diltireatii  ouvi-ages  entre  eux  que  pour  douner  à  chacun  le  d^ré 
d'utiUlé  pour  lequel  il  a  été  construiL  Ces  premiers  travaux  ne  seront  ni  longs  ni 
diffirileab  exéeal«r,ai.  eomme  j*ai  Uea  de  le  eroire«  iea  eorpe  adimiiiatHilift ^  avec 
qui  j'en  ai  eonfiM,  fimmiMeiil  aux  agents  militaires  tous  les  moyens  qui  sont  h 
leur  dinpoRÎtinn.  Je  ne  puis  cepondanl  vous  dib>;imultT,  riloyon  iiiiiiistrT.  ({iu>  les 
travaux  srrnioiU  beaucoup  plus  avancés  s'il  y  avait  moins  de  retanl  dans  ios  |Kiye- 
m^ts  de  sommes  dues  aux  entrepreneurs.  Ceci  est  appUcaUe  non  seulement  à 
Cambrai,  mab  presque  k  tonlee  iea  placée.  Je  vow  envoie  b  eel  ^gard  une  leltfe 
dn  citoyen  Dejean  capitaine  dn  génie  b  B^ime*  à  on  dee  reprdMntaalB  dn 
peuple,  et  que  celui-ci  m'a  remise.  Je  ne  saurais  trop  voosr^ter,  citoyon  mi- 
nisir*'  i[ue  le  meilleur  moyen  d'accélérer  les  travaux  de  défense  est  de  les  faire 
payei'  au  fur  el  à  mesure  de  leur  avancement;  autrement  les  eulrepreneun» ,  ne 
vouhint  point  se  découvrir  de  lenrs  fonds,  retardoroot  toujours  le  service  par 


<*)  Jeui4'ran(d«>Atain)^«M»,néiGM- 

telnatidary  (ihide)  le  6  o<-1  I  r  1  749*  lieu- 
tenant en  a»-t>rn\  à  l'école  de  Ménères  le 
1"  janvier  1768,  ingt^niaur  b  i'^  janvier 
«770,  capilnne  «o  Mcnod  le  1"  janvier 

1777.  cIkT  (1>>  bataillon  le  !tB  fniiiaire 
an  u  (16  décembre  1793),  ch«t de  brigade 
l«  i3  Uicnnidor  an  11  (3i  juiHet  179A), 
gMial  de  brij^de  le  i5  fruclîdor  an  11 
(•"septembre  17;)'>|,  dirocti-or  des  for- 
tifkstioiis  le  veiidem.uii'e  an  ui  (as  sep- 
liinlnv  1794),  insperleur-gérfnl  dt«  fer- 
tifirafiuns  le  ao  frermiiial  an  m  (9  avril 
1795  ),  général  de  division  k  a&  vendé» 


miaire  an  iv  (ig  adobrc  1795),  rêbmé 
le  96  fruclidcw  an  v  (  i  s  septembre  1 797), 
rétabli  dans  ses  fom  lioii^  It»  1^  IhormHor 
au  vu  (1"  ooùt  1799),  directeur  de  i'adr 
aHoiitnitioQ  de  la  gaenra  do  «t  vcoltw 
an  \  (  I '1  mais  iRu  j)  nii  3  janvier  î8io, 
grand-cordon  de  ia  légion  d'honneur  le 
3i  mai  i8o5,  romtc  de  l'Empire  le  1"  juin 
1808,  sénateur  le  b  (ém&t  tSio,  pair  de 
Fr;iiii  «'  dn  lu  [ircmière  reslauraliim  ]o  '1  juin 
iblA,  pair  des  Cenl-Jmirs  Iv  a  juin  i8i5, 
privé  de  tous  ses  oin[)l<>is  le  so  juiHet  iBi5, 
]uiir  de  Franre  le  5  mai*  1819*  «Mit  I 
Paris  la  la  mai  i8t4. 
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MiiUe  moyens,  que  \p  tMp  seul  des  agenls  mitilaires  no  peut  |ias  vainere.  Je  vous 
que  la  plopart  èm  takeiptmman  à»  fiovIffiettioM  Télanl  ea 
du  CMcmanMiit,  û  ii*eat  pit  moins  akmùn  de  ftire  tbUer  ks  dé- 
qoe  MT  let  pranicn;  les  rédtmatioDf  h  cet^fd  «ont 

Rieti  ii'e&l  amsi  piiis  esscrkUd  |K)ur  l'iiméli(>i*ali<m  deii  travaux  que  de  donner 
des  coopéraleura  aux  officiers  du  génie.  Plusieurs  citoyens  sont  provisoirement 
employés  «vee  eiix  en  qnditrf  d*ed)oiikts,  mm  une  covmniMm  de  votre  part  leur  est 
D^fCimilTi.pwiir  qn'Un  puissent  prouver  qu'ils  sont  employés  militairement;  autre- 
ment ih  sr»  Jmtivrnt  ns^iujetis  h  la  loi  du  nTnitonuml .  pfiif  priver  la  Répu- 
hlique  d'au  s<Tvict'  précieux,  que  dans  ce  iiioinoul  il  est  dillicite  de  remplacer. 
Cambrai  n'a  [las  à  beaucoup  près  l'ariiiierie  qui  lui  serait  nécessaire  pour  sa 
>,  non  piiii  qnè  leè  nmnitioas  de  guerre  ni  de  bondie;  ntif  •■  position 
nt  fiMsie  tons  les  approvisionnements  ;  et  mise  en  étet  de  déftnee.  fBs  sersti 
d*«utant  plus  respectable  pour  l'ennemi  qu'elle  est  couverte  par  on  camp  inespn- 
gnable,  actnoUpmfnt  oeriipé  par  les  Ironpps  (]o  li  H'-publiquo. 

L'on  a  commence  à  travailler,  à  Arras,  aux  liavaux  de  défense  avec  activité,  et 
ce  travail  se  eontinne;  mais  le  déreioppemenl  de  oeUe  place  est  si  grand  et  die 
m  éâ  m  véfjSgSb  depn»  longtemps  qu'elle  acqaérera  difficilement  le  degré  de 
force  dont  die  serait  snseeptiUe.  Ii»  midtiplicité  d'ouvrages  en  terre  dont  dk»  est 
entourée  pxirn>  mu  nombre  si  considérable  de  (tnli^'^rMles  (environ  i^^o.ooo)  (pie 
cet  approvisioimcmniil  )'lnul  h  peine  commencr,  il  cieviendra  ln:s  dillicilt'  m  coni- 
|déter.  Cepeudant  l'on  s'occupe  sans  relâche  à  ii'lnhlir  et  perfectionner  les  parapets 
«i  eennnwninilinns ,  mn  qne  les  prindpanx  on  vr»go^  qni  doivent  prolonger  h  «0- 
lènse  de  cette  place .  2i  qui  sa  iprandeur  procurerait  des  ressources  immenses.  Sur  h 
demande  des  rilnyons,  l'on  a  fait  construire  deux  rrdotitofi  h  la  U'U^  ilos  rnnl)OurgB 
de  S^iinte-t^atherine  et  i\o  Saint-Sauveur,  qui  son!  ]iresque  cnlièreutcat  aciicvécs 
et  paiissadées.  Vmis  verres,  citoyen  ministre,  dans  les  états  d'artUlcric  que  vous 
«ve>  de  celto  plaoo,  qn*die  n*<n  est  pas  approviaioiniéé  en  «puntitâ  sdlianle. 

Lt  place  deBéUmne  t  nae  partie  des  «ppnmsionaements  de  boû  qm  lui  sont 
nÀressaires  ponr  k  mettre  ai  étal  do  d/fonse;  cependant  &  peine  le  paKssadtniu  iit 
cst-il  rnmmonré;  -no  noo  palissades  lui  sont  encon»  niVossaires,  ntitn'  les 
3o.oou  environ  doul  clic  est  déjà  approvisionnée,  i/on  travaille  avec  acliviié  dans 
cette  place  à  tous  les  travaui  de  cî^nse;  mais  là,  comme  |>aHout  ailleurs,  les 
hn»  manqnent  pour  les  acedérer  autant  ipi^en  ie  ddnrernt.  Cependant  cette 
pbce,  même  dans  son  état  actnd,  serait  snseepliide  de  ftire  une  aases  grande 
résistance  ii  Tr  nnfMiii,  et  ses  moyens  augmenteront  encore  cliaque  jrmr. 

îlequis  de  retourner  à  Bei-gues  et  Dunkerqne  par  les  représenlauls  du  |)euple. 
je  u'ai  pu  me  transporter  à  Maubeuge  comme  j'en  avais  formé  le  projet.  La  position 
ncluelle  de  nos  «mqMM  commande  pins  (ju>  jamais  la  plus  ^nande  snrrâtUanee 
de  ce  cdté.  Notre  prindpaie  arm^e  et  nos  grandes  places  séparées  de  celle-là  et  de 
relies  qui  Tavoisinent  et  (|ui  entourent  la  forêt  de  Mormal  paraissent  exiger  (|u'on 
prenne  les  mesures  los  |)!u8  actives  et  les  plus  sùr<N  [mur  les  jMmrvuir  de  tous  les 
iiioveuti  de  deleuM*  duul  elles  sont  suiice|)lii>k-i> ,  t>urluul  mi  luma  Ci>l  imjiossible 
lie  nMcmbler  dans  ce  moment  nne  aimée  sons  Manbenge. 

19. 
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Tai  ap(NÛ,  Il  mon  panage  h  SainUhner*  qne  vous  «vin  aillai 

de  plusieurs  raduatoa  k  Haut  Arqua,  ponlion  dont  jo  vous  avais  parlé  dans  m 

demicrf  iclfro,  mais  j'npr-i-rnis  îtoanniiip  <li'  difnrullt's  il;ms  ro\/'('iilîon  flore  tra- 
vail, |)ar  If  )iiaui|iic  fihM)lii  do  lu-.is.  Jo  n'ai  pas  cru  dovoir  fiiilorisor  l'itlTîfipr 
eiiargé  de  Saiiit-Uoier  ù  retirer  ies  ouvriers  à  celle  place,  où  plusieurs  otivrages 
de  la  dcfnièra  importance  sont  ealïefm  et  doivent  être  adievék  L*adminîalralion 
dn  dûliiet  s*Monpe  des  moyem  d*«n  pncurer,  et  aoarilAt  qail  lera  poaaifaie  Ton 
remplira  lea  vues  dn  géoé*al  sur  le  poste  de  Haut  Arques. 

J<*  vous  rappellerai ,  citoyen  ministre,  la  «lomande  fjiic  je  votis  ni  di'jh  faite  d'en- 
voyer des  mioeurs  ù  Sainl-Omer,  où  il  y  en  a  le  plus  gvmid  besoin;  ils  seront  aussi 
tr^  ulilemeat  employës  à  Cambrai,  où  le  vérilable  point  datlaque  est  très  sus- 
eeplible  de  la  gnem  «mterraine. 

Poor  lever iom  les  obslades  qni  s*opposent  h  lacc^flération  des  travaux,  je  ne 
dois  pns  vmis  !ai<«î?rr  ijynorfr  (pir  fos  mprt'sonlants  du  jioiiple  et  moi  rprfvoiis 
jouriieilemeut  dws  plaiiile»  des  ulliciots  du  jn'iiic  do  ro  (jiio  los  pl,ir<^s  varaiiN^ 
dans  ce  corps  ne  sont  pas  exactement  remplacées,  soit  jkiui*  le»  grades,  soit  jiour 
les  diflitolea  dassee  d  appuintemenls;  ils  ae  plaignent  ausei,  et  avee  la  même 
raison,  de  ce  que  devant  être  payés  dans  certaines  places,  d*après  la  ici,  comme 
otaiil  Pïi  campagne,  ainsi  que  les  autres  trou|»es,  ils  ne  le  sont  ce|)endant  que  sur 
lo  |)iod  flo  pait.  r,os  onhlk  jollonl  [larnii  rux  uu  décourogemeiif  <■»  nu  d-'j^ruH 
d'autant  plus  nuisibles  à  la  cbosc  publique,  qu'ils  sont  é^k  trop  peu  nombreux 
et  qn'ilale  deviennent  tons  les  jours  davai^agn ,  en  — îâ— »•  ntc  avîÂték  première 
Mcaâen  fiivoraUe  qui  se  iptkentt  de  quitter  le  corps  du  génie  pour  se  jeter  dans 
Fétat^iajor  cm  ailleurs,  où  ils  sont  sârs  de  trouver  un  avanccineal  jdus  rapide. 

Je  crois  donc,  citoyen  ministre,  qu'il  est  inslant  de  leur  faim  i-onrh-e  la  justirp 
qu'ils  rAîlament,  et  le  bien  public  m'engage  d'insister  partindiorornont  sur  cet 
objet,  plus  important  peut-<^tre  qu'on  ne  le  pense  généralement,  l^e  capitaine  Lau- 
wereynst*),  «pitaine  du  gàiie,  employé  h  GraveUnes,  ayant  nn  ordra  de  ee 
rendre  h  Montmédy.  p<iui-  lui  donner  la  facilité  de  rétablir  sa  santé  parle  diange- 
mriit  d'air,  paraît  <'tro  jdtsoluiuoril  Ikh-s  d"('(;il  do  s'y  roiidro;  lo<?  iT|)réspntaiit'«  du 
peuple  lui  nul  porinis  do  so  rotiror  où  il  le  déiîii*crail ,  jusipi'ii  son  n'IaMis^eiiioiit, 
mais  il  souliailerait  la  rtWocation  de  Tordre  que  vous  lui  avez  fait  e\[)édier  pour 
Mwlmédy  *,  il  est  dans  ce  moment  retenu  mali^  h  SeintOmer. 

Je  vous  ai  envoyé,  dlofen  ministre,  le  a3  de  ce  mois,  copie  de  la  réqmsi- 
tion  que  j'adresse  aux  oonunandanfs  des  places.  Gomme  les  deux  pranim  mé- 


(•)  Jo«cpk-Bcnianl  Lau^crcyns,  né  à 
Bei^gnfiB  (Nord)  le  s6  «mil  K«ute- 
nanl  en  sMond  k  l'école  du  ijciùe  de  Mc- 
«ièrcs  le  i"  janvier  1760,  lieulcnaul  eu 
premier  le  1*'  janvier  1767,  rapilaine  la 
1"  janner  1777,  coagmindaiit  le  génie  de 
la  place  de  (îravcline^î  on  rlipvalicr 
de  Saint» trfMiis  le  6  janvier  1791,  «ous- 
dimlnir du  gtfne  è  Ane  le  «0  déeembre 
179e,  allarbé  I  la  plafo  de  BeiignM  en 


1793,  chef  de  batalllvn  le  1  octobre  1 793, 
dief  de  brigade  le  8  venlAM  an  it  (97  fé- 
vrier 1796),  dircclour  des  forlilîralions  k 
Arra»  le  ta  nivAsc  an  i  (1" janvier  1797), 
chevalier  de  la  légion  d'honneur  le  1  g  fri- 
maire an  XH  '  «t  décembre  i8o3),  oflkier 
de  cet  ordre  le  9.^>  prairial  an  m  (  t  ^1  juin 
lâoA),  retraité  le  3i  janvier  i8oti,  mort 
le  eoedolm  i8at.(Cf.  FMÊÊti$hlégiM 
d'Arniawr,  III.  3U.) 
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moire»  que  je  li'nr  (Inniantlp  no  sont  vi'nl;il)loîncnt  qu'un  mnpfn  ?onimniro  qu'il 
est  iiiiliK|)Cii8abl(j  qu'ik  t»e  i-eaiWnt  à  cux-inômcs,  lorsqu'ik  buiil  daud  le  cas  de 
Mminiir  un  siège,  j'espère  que  bientôt  ils  se  metU-oat  h  même  de  me  ri'poudrc 
dTiiDe  nMttiièK  satia&imile,  et  d(^jh  plmtean  s*eii  août  «ériensemeiit  oeenpéi.  Je 
suitmlimeDMiit  oonvnineu,  citoyen  ministre,  et  llûsloirc  le  proim  assez,  que  la 
plus  on  îiioins  {ynmde  dclense  d'uno  plrc^i^  [^nf'ffi>  <!' p'^nd  en  {yrandr  partir  de 
rintetii{rence  et  de  ia  conduite  de  celui  qui  y  cumnh-uuic.  Ik'  (|nell('  iiiqjortAuce 
a^cs(-ii  doue  pas  au  salut  de  la  République  que  chacun  d'eux  Miil  exuclemcnt  iu- 
■tidl  de  loos  ses  moyens  et  de  ses  devolni. 

Le  diief  i»  hataUkm  m  corpn  du  génie, 

G.  M.  Cahnot. 

6\  D"a|)iT's  l-i  n^uisitinn  des  n'pn^'îcnlanls  du  prinplo.  j«;  me  dispose  h  partir 
cette  nuit  avec  etix,  h  la  tête  de»  coloums  qui  doivi  nl  se  [>orler  sur  Fumes. 

(Coptt  Arch.  da  la  fosm,  annéB  da  Nord  et  de*  AniMmeiL) 
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ORDA£  DE  BATAILLE. 


ATIXMABM. 

Dalaillon  de  grenadierSÉ   hSo 

Cbaascurs  à  dievnl   5o 

Avec  une  pièce  de  8  et  deux  de     servies  par  canoo- 

DÎers  de  gendennerie     ko 

COL0!tNB  DR  DROITS. 

3 a'  division  de  gendarmerie   36o 

t**  bsisilloii  des  BoDches-da-RhAne   ftoo 

Chasseurs  h  cheval   fio 

6'  lialaiiion  du  Pa^de-Calab   4oo 

Avec  six  pièces  de  ceiMMi. 

i,oeo 

COLOBIU  BK  eàUCBt. 

34*  division  de  gendarmerie.   eSo 

1"  bataillon  du  Pa»-:le-Calais   90O 

8'  bntaillon  dti  Pas^l(^€nl^^i<^  .'   35o 

Giia»^urs  ù  iLuvul   60 

Avec  diiq  pièces  de  csnon 

lëo 
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iC*r%itn4Hjl  

6*  b«UiUoa  de  ia  Seioe-loliériMire.  

fhMfiin  fc  rhrml    5o 

AveeqoalKpièeeidt  4.   


  S«o 

G>loQne  lie  droile   i,oto 

OoloDOf  ili'  ipiiche.   ^® 

Colonne  de  i  iiletrao.  

Total.   3.070 


Pièces  «le  •  •   • 

Pièœsdeâ  

  tS 


Je  vou«  tMivuii'.  mon  j^t'nt  nil .  I  «  lai  des  l coupes  qui  oui  marché  hier  à  i  expedi- 
liou  tle  Fiiriie».  Le  plus  gi-aiid  uoiubre  se  soûl  laen  coodiiils  au  fea,iiHnileieieèi 
min|iMl*  îk  [te]  iwiittivi^  coUNrtgnre,  eeqiii  WMsmampêdié  de  nMvàerior 
Nieaport  «t  (telende,  m'onl  drsc&pére.  J'ea  mit  uaMe,  f«i  la  li«-vn-  <  t.  suivant 
toulc  apparence,  je  nerai  forcé  de  quilter  moa  potte  pour  «tter  à  Dunkcr^M  M 
ailleurs  puur  songer  ù  rétaUir  ma  taolé^'*. 

Je  suis  avec  re»|)eclt 

Iji  gèKèfti  df  infÊ^Ê  > 


Iâ6.  BCRGUKS,  3l  MAI  ^"f^'^- 
CIBROT  BT  raqUlMOI  À  U  GOHTBIlTiOIl  Jf  ATIONAUU 

Borgne»,  le  ii  uni  179S,  Faa  u  de  h  RépèGqae. 

liituyèiih  nos  collègui^, 

Nous  nous  hâtons  d(>  VOUS  aoDOOcer  que  la  ville  de  Fiiroes  vient 
d'être  enlevée  de  vive  force  aiu  ennemiB  par  le»  troupes  qui  composent 

On  lit  m  léte  de  ta  main  d«  Rklnidot  :  «FaKdM  h  anîtdiiSnaa  3f  «ri.* 
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la  prpmîcVe  division  de  rarnice  du  Nord.  Deux  colonnes,  l'une  d'en- 
viron •j,5oo  liomnics.  partie  do  (îassri  pt  command(^e  par  lo  g(5n<'ral 
StetteiiliolTen .  l'antro  d'environ  1.000  liommes,  parlant  du  camp  de 
fîhwflde  sous  Duiikcrque  et  (•oiTinian(î''f'  par  le  général  Ricliardnt.  se 
sniii  i(  [idiies  aujourd'hui  3i  mai,  eontormément  aux  ordres  du  {jt'néral 
ik  (IIm  lun  O'Moran,  h  6  heures  du  matin,  devant  ia  ville  de  Fumes, 
(li'fendue  par  environ  1300  lionini' s  d'infanterie.  Go  dragons  et 
ho  husssards.  (îelte  ville  était  fortement  retrnncliéc  et  ses  avenues 
«étaient  difficiles,  parce  (|ue  le  pays  est  trèb  coupé,  que  les  ermemis 
avaient  rompu  tous  les  j»onts  et  embusijuc  partout  des  tirailleurs;  lo 
feu  a  duré  environ  deuv  heures  et  demie,  avec  une  extrême  vivacité. 
Les  ennemis  ontentiu  'dé  à  la  bravoure  fraur.iise.  Ils  se  sont  retirés 
précipitamment  et  ont  échappé,  à  la  faveur  du  canal  de  Nieuport  qui 
les  couvrait.  Nous  avons  fait  neuf  prisonniers  et  pris  onze  (  h<  \ mv  et 
les  magasins.  Dix  de  nos  suidais  ont  été  blessés,  mais  presque  lous 
assez  légèrement  pour  revenir  au  combat,  après  s'ètn;  fait  panser.  Les 
représentants  du  peuple  étaient  partis  de  Hergues  avec  la  colonne  qui 
venait  de  Cassel,  et  ils  ont  eu  le  bonheur  de  participer  celle  hono- 
rable journée. 

Nos  troupes,  quoique  harassées,  voulaient  marcher  à  ilnataal  sur 
Nienpoit,  et  les  gMraux,  cédant  à  leur  ardeur,  avaient  déjà  eonduit 
l'annëe  à  pins  drune  lieœ  en  avant  de  Fumes;  mais  ils  ont  bientôt 
observé  qae  beaneoup  de  soldats  tombaient  de  lassitude,  qu'ils  ne 
pouvaient  plot  eonserar  lenn  rangs  et  qae  les  munitions  étaient 
épuisées;  en  eonséquence,  ils  sont  rentrés  à  Furnes,  oA  ils  ont  laissé 
une  forte  garnison,  et  le  reste  est  revenu  au  camp  de  Ghyvelde. 

Nous  ne  vous  dlBsimidoos  pas  qu'il  y  a  eu  quelque  pillage.  Nous 
avons  £ût  reslitiier  tout  ce  ipie  nous  avons  pu  d*^et8  vdés  et  punir 
les  plus  oonpaUes^^. 

L.  GtiRor,  DvQiTtsitOT. 

{Ong.  aut.  <1«  Carnol,  Ardi.  oal.,  L  tb-j,  u'  5i  i.  —  Miaute,  knk.  tic  k  ipi^ro,  armée  da 


On  Ut  en  oui^  de  \»  lellro  :  ctluscrlioii  au  Bulletin.  Ce  'S  juin  1793,  M  u  de  la 
RépoUiqmi  Huvub.» 
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FUBIIKS,        Mil  17^3.          LS  QÉnéSM.  BlCiliRDOT  AU  oisillL  OVOliV. 

Mon  gënëni* 

Ayaut  Kuivt  le  plan  de  marche  que  uous  avions  concerté,  nous  avons  aUaqaé 
vîgoaraiHCBNnl  le  vîE^  Ahwingbem,  «Ttià  00m  wmm  àmmé  feonenii  aprèi 
qudques  eoii|M  de  emon.  Let  pools  ëlaot  eoupéi  défaut  les  portes  de  Nieupoii  et 
Esinn,  j'ai  clë  oblig(5  de  rétrograder  pour  me  rendre  par  ta  digne  du  canal  h  Fof^ 

nés,  où  j'ai  troitvt-  \>>  -jMn-'V  il  Sd'UpnHoff^Mi.  Nous  comptons  partir  sur-l»' Hin-np 
{H>Mr  Nienport.  (<  est  tout  i-i-  (]iic  je  jniis  vous  dire  dans  Ce  inftnwpti  L'eoueuii  en 
86  retirant  du  Fumes  s'est  retiré  Mir  ilrugeti  et  Yprcs. 
Je  vous  prie  de  me  croira  eo  vnl  r^raïUieuD,  moo  gébéral,  wiira  eoooifojfai. 

RiCB&ROOT. 

Famés,  h  to heure»  da  neUnt  le  3i  nud  1798,  Tann de  la  iRépaUiqoa. 

An  citoyeo  Oliotan»  tieoleiiant  géoénd  et  cotimMinclant  eo  dief  rarmée  sons 
Cassd,  è  Dunherqne. 

(Oi%.,  Afch.  ait*  AT  M  M,  t85,  »*  1^) 


3l  MAI  1793.  LE  GémiUL  0*MORAK  AU  UKNKHAL  STBTTENUOmfl. 

Uliawi. 

Bn¥o,  OMIB  dier  gâiM*  n  est  mailiearaia  et  le  ctBor  me  8^ 
pouvions  pas  véontr  pins  de  fiwoes  pour  pousser  plus  loin  que  Nicu|K)rt  Tavanlage 

«pjo  vous  vouez  de  nmipnrtrr  sur  \cs  mneniis  îi  Fumes.  T^es  fiivanls  pe«ivcnt  tMre 
en  vinjjl-quatre  heures  r<iifWn  <  s  <lu  ciiini»  de  Metiin  et  ailleurs.  Cette  potisibilit^ 
doit  r>'gler  et  diriger  les  dispositions  ult<'rieures  que  je  vous  engage  de  combiuer 
avec  le  gvlhâid  Ridardol  et  les  dignes  dératés  de  la  Gonventioii.  Si  jVnâs  les 
moyens,  wi  oflider  de  votre  mc^iite  le^.  mettr^iit  liienltt  I  profit  Notre  cordon, 
I online  vous  savez,  est  dtendn,  etj'appi^beiideunecoolfeHnaiiœavTeqaVmpoaiv 
rait  dirijycr  sur  Rnillenl. 

Je  suis  accable  en  ce  moment  d'un  accès  de  Uèvrc  qoc  j'attribue  &la  fali^^  que 
j'ai  l'pnmvfe  depnîs  doix  jours. 

Ardi.  jwt.,  kt  u  !>6,  mg.  du  général  OHocu,  n*  1.) 
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SUilUWtUS,  3l  MAI  1793.  L'ORDOTINATIXIl  (  IVIL  hH  LA  MAIUAK  TOUSTAM 

AD  HiniSTAI  DE  LA  MAAUilt. 

Diiiik«<gu«,l«  ti  nti  «798^  fu  ti  âêU  IMpoUiqDB  Ikviifnn. 

Cttoyen  inbiitK, 

VmaéB  dfi  la  RépnMiqne  s'est  emparée  de  Fnnifle  bier  matin.  Elle  y  est  entrée 
•faut  9  benree.  Les  ûii{»Àaiii  se  sont  sur  Nicupori,  où  non  troupes  n  ont 
|)«s  pu  les  pourBuivi-c.  l'ennoriM  ^v?int  rompu  lous  le?  |>onls  ihm  m  retraite.  On 
espère  quVH<>9  se  porleroot  demaiu  malia  sur  celte  ville»  qui  est  la  dernière  |>koo 
qui  d«5ieu(le  Ostcnde. 

Nem  avons  appris  avec  chagrin  qu'un  balafflon  de  volontaires  hdsséi  dans  le 
village  de  Adinkerke  k  peu  de  distance  de  Fnrnes  avait  mis  le  feu  dans  Taprès- 
midi  il  plusieurs  maisons  et  au  moulin.  On  assure  ro|i('ndanl  qu'il  ne  s'est  portr  à 
c^te  extr^nnt(^  que  par  la  trahison  de  quelques  habitanta  de  ce  village  qui  out  tij:ië 
sur  lesdils  voiontaiit»,  dont  deux  ont  étc'  Mes^c^s. 

L'ordçimateur  ewii  de  la  marme  par  ùUâitH, 

ToosTAm. 

(Copie,  AkL  i);.t. ,  C  3r>7,  n*  itif  —  UL,  «Miflé»  par  D'AUarada,  Aick  da  la  maiiM, 
CMTMpondaiiee,  BB*  t8,  u*  7.) 


167.    BERGUKS,  I"JLIN  1  7  9 • 

rnocuMAii.i.N  i>K  CAitNoT  i;t  un  dlqlesnoy. 

AU  hOM  D£  U  RÉPlifiUQLE  FRANÇAISE.  UNE  ET  INDIVISIBLE. 
noeuuÀTnm  u»  nnkmÂm  mt  nvMB,  mnmù  nàê  VÀtMiâ  mi  mte. 

Après  avoir  été  témoins  d*iuie  expédition  brillante  devant  Fnrnes  el 
d'une  fonle  de  traits  élément  honorables  pour  ie  courage  et  pour 
lliumanîté  des  soldats  de  la  R^uUique,  nous  avons  eu  la  douleur  de 
voir  ee  premier  succàs  rendu  inutile  par  le  brigandage  de  plusieurs 
d'entre  eux,  et  notre  victoire  même  non-seolement  arrêtée  dans  son 
cours,  nuds  encore  nous  devenir  funeste  dans  ses  oonséipiences,  par 
les  nudfaeurs  qu'elle  peut  attirer  sur  nos  concitoyens. 

L'univers  saura  donc  que  des  gens  de  guerre,  que  des  Français,  que 
des  républicains,  ont  oublié  les  lois  ei  leurs  serments,  qu'ils  ont  ré- 
sisté au  cri  de  llionnenr,  outragé  la  nature  et  violé  les  droils  de  l'homme. 
Quel  triomphe  pour  nos  ennemis!  quel  prétexte  pour  calonmier  notre 
révolution! 
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Nf)iis  savons  (|un  la  majeure  partie  dos  militniros  qui  onl  vaincu  à 
Furaes  esl  ^ mi*  <  l  incorruptible,  qno  noiuLrt  tlViitrc  ou\  onl  tlouné 
IVxemple  dn  (i('siulcrei»seni«iit  et  de  la  géuérosit»' ,  comme  ils  avaient 
<l()iiiié  celui  du  courage  dans  le  combat;  nous  savons  que  le  n  p«  alir 
(Ml  a  ramené  beaucoup  d'autres  que  Tivresse  et  ia  séduction  avaient 
égarés;  iituis  il  faut  que  la  tache  soit  entièrement  cfïacéc  et  que 
chacun  ait  les  mains  pures. 

Mil  conséquence,  nous  requérons  les  autorités  civiles  cl  militaires 
qui  se  trouvent  dans  ht  première  division  de  Tannée  du  Nord,  de  pren* 
drc  sur-le-champ  les  mesures  les  plus  actives  et  les  plus  fermes  pour 
que  les  auteufs,  fanteiirB  et  reedeon  des  vols  comniis  &  Fonies  soieot 
conaus  el  Itvrds  I  la  rigueur  des  lois  et  pour  que  les  eflels  pris  soient 
restitnës  dans  le  pins  bref  délai.  Nous  savons  que  les  corps  administra- 
tifs et  les  (^néraox  s'en  sont  déji  occupés  eflieacemeot»  et  nous  ka 
bvitoos  à  continuer  de  réunir  leurs  eflbrto  pour  cet  acte  de  justice, 
qui  intéresse  si  essentiellement  Hionnenr  de  la  Nation  et  la  cause  de 
la  Liberté. 

Rappelea-vons,  soldats,  que  le  premier  de  vos  titres  est  celui  de  ci- 
toyens; ne  soyons  pas  pour  notre  patrie  un  fléau  plus  terrible  que  ne 
le  seraient  les  ennemis  eux-mêmes;  ib  savent  que  la  République  ne 
peut  enster  sans  vertus,  et  ib  veident,  par  les  intrigues  de  leurs  émis- 
saires, en  étouHer  le  germe  parmi  nous.  Iiaissons-leur  Tesprit  de 
rapine  et  de  cupidité;  honorons-nous  des  vertus  civiles  encore  plus  que 
des  vertus  militaires;  que  le  faible  et  l'opprimé  soient  sûrs  de  trouver 
on  vous  une  force  tutélaire.  Les  vieillards,  les  femmes,  les  enfonts,  les 
Ctthivateors,  les  hommes  paisibica  de  tous  les  pays,  sont  nos  frères; 
nous  devons  les  protéger  contre  la  t|rannie;  nous  devons  défendre 
comme  les  nôtres  mêmes  leurs  personnes  et  leurs  propriétés.  Teb  furont 
toujours,  même  aux  siècles  du  despotisme,  les  sentiments  du  soldat 
français;  tels  doivent  être,  h  plus  forte  raison,  ceux  des  soldats  de  la 
B^ublique  une  et  indivisible. 

Fait  à  Berguesle  i**  juin  179^,  Tan  n  de  la  République  française. 

L.  Carnot,  DuQUisiior. 


(Impr.,  Arcli.  de  k  gooiB, améi 4«  Haid flt  dM InianoM;  -  Arrii. 

A  34,  pièce  u*  a4.) 
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BMRGVES,  l"'  JUIN  1793.           GAANUT  Ali  COUITIS  DB  SALUT  PUBLIC. 

A  Bwigaw,  le  i**  jnia  17931  Pan  11  de  la  RtfpiiMN|iie. 

ut  «iMimnm  m  la  matiow, 
Binfria  m  u  wmvmnmi  vàttwàig  âsr  àniMê  w  mm»  bt  mb  iiBBinrB»» 

MX  BBMUfnOT^BTS  BV  nOPUt  OMBOBiBT  Ut  COWJTi  BB  MUT  MBUC. 

Citoyens  nos  eolIègoes« 

Nous  inlormàmcs  liicr  la  Convention  nalîonaîn  fir  l'expédition  iiui 
venait  tlV'lre  faite  sur  la  ville  «le  Fornes,  mais  nous  nous  sammes  ré- 
servé (ie  vous  Histruire  en  particulier  des  détails  et  des  suites  de  cette 
opération  militaire. 

Le  ti<j  mai,  ho  vaisseaux  anglais  entrèrent  dans  le  port  d'Ostende. 
Depuis  iougUiinps  nous  voulions  alt.u|ut;r  l' urnes  et  iNieuport:  le  gé- 
néral de  division  O'Moran ,  craignant  le  secours  que  ces  villes  pouvaient 
tirer  des  troupes  débarquées  à  Ostende,  résolut  d'attaquer  avant  qu'elles 
ne  pussent  arriver.  En  conséijuciice  il  ordoinia,  le  3o,  aux  généraux 
StelteuLolFen  et  Ricliardot,  commandant  l'im  le  camp  deC^assel,  l'autre 
le  camp  de  Ghyvelde  sous  Dunkcrquc,  de  partir  de  leurs  ciunps  res- 
pectifs, avec  leurs  meilleures  troupes,  de  façon  h  pouvoir  attaquer  Fui^ 
nés,  le  3 1 ,  à  la  pointe  du  jour,  l'un  du  côté  de  la  porte  d'Ypres,  Taiitre 
du  eàté  de  la  mer.  Les  ordres  d*0'Moran  furent  exécutés  aussi  bien 
qoe  les  obstados  imiffénis  pouvaient  le  permettia.  Noos  partîmes  de 
Bei^ws  i  ia  tAie  de  k  eémm»  jqw  venait  de  Cassai;  les  troupes  nar- 
ehànotdans  le  pluâ  giaiid  ordre  èt  arnviireiii  datant  Fanes  à  6  heores 
do  matm,  après  avoir  fait  replier  tous  les  postes  avancés*  L'atta«pie  fet 
des  plus  vigooieoses,.  et  apiis.deax  heorn  d'an  feu  très  vif  la  place 
fat  emportée  par  la  colonne  dirigée  sur  ia  porto  d'Ypves,  oli  noi»  étions 
«¥ee  Ganiot  le  jeune ,  oommiasaîre  dn  Conseil  eitérâtil  II  est  delà  pfan 
exacte  vérité  que  tooles  nos  tn^upes  montrèrent  dans  cette  action  on 
coorage  et  nne  dodlilé  dignes  des  plua  grands  âoges.  Nous  entrAmes 
ainsi  victorieux  dans  la  riHe  par  la  porte  d'Ypres,  tandis  que  renneoi 
f évacuait  par  la  porte  de  Nieuport  Un  instant  après,  Richardot  y 
arriva  de  même,  &  la  téte  de  sa  colonne  de  Ghyvelde,  qui  avait  ausri 
très  bien  combatte,  et  qui,  en  occupant  l*ennemi  du  c6lé  de  ia  mer, 
avait  favorisé  notre  atteqoe.  Mais  ici  nos  oaibeors  commencent,  et 
Dans  ne  vous  les  dissbnnlerons  pas  plus  que  nos'spccès* 
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A  pîine  étions-nous  cntn's  dans  îa  villr,  avions-nous  pris  posses- 
sion des  portes,  des  ponts  ul  (1rs  avenues,  <|u'on  vînt  nous  dire  (jnp  fps 
soldais  se  livraient  an  pillage.  A  i'instant  nous  faisons  rassendder  toute 
la  troupe  sur  la  place  d'armes,  et  après  les  avoir  loués  sur  leur  con- 
duite et  -^tir  leur  bravoure,  apr^s  les  avoir  e\luu-les  h  ne  pas  souiller  la 
gloire  de  cette  journée  par  des  acluujs  désiiunorantes  pour  le  nom 
français,  nous  ftmes  restituer  les  vois  qui  avaient  été  faits  et  nous  dé- 
clarànios  que  quieuinpie  se  perinetlrait  de  nouveaux  pillages  serait  fu- 
sillé sur-!e-('liani|).  Los  soldats  étaient  contents,! nous  appelaient  leui-s 
pères,  et  des  cris  de  lire  la  République  retentissaient  de  toutes  parts. 
Les  bourgiïiuî^tres  vinrent  rendre  hommage,  au  nom  de  leurs  conci- 
toyens, à  la  Képublique,  et  olïrir  des  rafraîchissements  que  nous  arcejv- 
tàmes,  et  qui  furent  distriluiés  aux  troupes  sur  la  piare  d'armes.  Elles 
en  avaient  le  plus  (jrand  besoin,  lu  majeure  partie  avant  fuit  plus  de 
di.v  lieues  sans  manger  ni  prendre  de  repos. 

A  peine  eùt-on  vidé  <]uel(pies  bouteilles  de  bière  (|uc  la  gaîté  fit 
pbee  à  des  mouvements  qui  donnèrent  de  l'inquiétude.  Un  coup  do 
fasil  ayant  été  tiré  on  ne  sait  comment,  aussitôt  une  fusillade  com- 
mence, semblable  à  eeUe  qui  avait  eo  lien  aux  attaques.  Cb  n'était  ce- 
pendant que  par  réjouiasance,  mais  les  citoyi|«8  firent  fort  alannéi. 
Pendant  le  tumulte  que  cette  circonstance  occasionna,  nombre  de  sol- 
dats se  répandirent  dans  la  viUé  et  y  exercèrent  119  brigandage  effréné. 
Nous  et  les  g^éraux  firent  rimpoaaible  pour  arrêter  les  déiordree;  le 
soldat  ivre  n'entendait  plus  rien  et  le  nombre  des  coupables  était  trop 
grand .poor  songer  à  une  punition  violente,  qui  était d'aiUenrs  inexécu- 
table dans  une  pareille  circonstance. 

Le  parti  que  nous  primes  fut  d'annoncer  qu'on  allait  marcher  snr 
Nienport  et  de  rassembler  les  troupes  en  conséquence,  ce  qui  fut  exé- 
cuté, non  sans  peine.  Nous  partîmes  donc  en  nous  ^geant  sur  Nieu* 
port,  vers  1 1  heures  du  matin.  Mab  quand  nous  eûmes  fait  environ 
une  lieue,  nous  vîmes  que  les  soldats  ne  pourraient  supporter  cette 
nouvelle  fatigue  :  ils  étaient  presque  tons  ivres,  dv  plos  au  moins;  il 
en  tombait  à  chaque  pas;  il  y  avait  beaucoup  de  confusion  dans  les 
rangs.  Les  sacs  des  soldats  étaient  tellement  pleins  d'efiets  volés  qu'ils 
ne  pouvaient  plus  les  porter.  Au  premier  poste  ennemi  qu  on  ren- 
contra, les  munitions  manquèrent,  parce  qu'une  grande  partie  avait 
été  consommée  dans  la  fusillade  de  réjouissance  qu'on  s'était  pwmise 
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il  Furnos;  ou  avait  1  r  indrc  de  rencontrer  à  Nieuporllcs  (rois  garni- 
sons réunies  de  ^it  uj)^)^•^,  Furnes  et  Oslcndc,  et  dans  lo  cas  où  on 
am.al  été  repoiissr,  d'rlre  taillés  on  pièios.  Le  fjt'nrral  Stettenhoffen , 
après  y  avoir  longlfiiips  réfléchi,  proposa  do  rnlouriier  à  Furncs,  ce 
qui  fut  exi'ciilé,  et  nous  pensons  que  ce  fut  un  acte  de  prudence. 

Arrives  à  Furnes,  nous  prîmes  les  mesures  qui  nous  parurent  néces- 
saires pour  nous  assurer  des  caisses  et  magasins  publics ,  ce  (jui  est  peu 
de  chose,  et  nous  requtmes  les  généraux  de  faire  conduire  dans  Tinté- 
rieur  les  troupeaux  qm  sont  dans  les  campagnes  de  ce  pays  (à  charge 
de  puement)*  tant  pour  bous  assurer  des  sabsktanees  que  pour  dinu- 
nuer  celles  des  ennemis;  nous  vous  envoyons  copie  de  eet  arrêté.  Gela 
fait,  il  fut  convena  que  Richardot  retournerait  avee  sa  colonne  à  son 
camp  de  Ghyvelde  et  que  Stettenhofien  resterait  à  Furnes  pour  y  tenir 
garmson.  Nous  établîmes  de  nombreuses  patrouilles  pour  empêcher  le 
pillage  et  nous  partîmes  pour  Bergues,  en  prenant  notre  route  pour 
Ghyvdde. 

Pendant  cette  roule,  nous  eûmes  la  doideur  de  voir  que  les  troiqtes 
étaient  éparpillées  de  toutes  parts;  qu'indépendamment  des  sacs  énor- 
mes qu'ils  avaient  sur  les  épaules,  les  uns  ^portaient  des  poules,  les 
autres  emmenaient  des  chevaux,  d'autres  des  bœu&,  des  moutons,  des 
codions;  que  presque  tous  achevai^t  de  consommer  les  munitions  qui 
leur  avaient  été  distribuées.  Le  village  d'Adinkerke,  oùnouspassâmrâ, 
était  en  feu;  quinze  à  dix-huit  maisons  étaient  d^à  consumées,  et  Ton 
continuait  à  incendier,  par  vengeance  dr-  ce  <|ue  ce  vBlage  ennemi  avait 
été  nuisible  à  nos  avant-postes.  Navrés  de  douleur  et  excédés  de  fa» 
tigue,  ayant  été  dix-huit  heures  de  suite  à  cheval,  nous  rentrâmes  & 
Bergues,  après  avoir  fait,  sur  tout  le  cours  de  notre  chemin,  les  plus 
vifs  reproches  aux  soldats  que  nous  trouvions  en  faute. 

On  leitf  doit,  c^ndant,  la  justice  de  dire  qu'ils  ont  (railé  très 
humainement  les  prisonniers  qu*ils  avaient  faits,  qu  ils  ont  déployé  un 
courage  vraiment  héroï({ue,  et  que  leur  «enduite  est  un  assemblage 
d'actions  tantôt  belles,  tantôt  honteuses,  qui  peignent  le  caractère  vo- 
lage et  inconséquent,  mais  indélébile  des  Français. 

Nous  apprenons,  ce  matin,  que  le  général  Stettenhoffen  a  évacué 
Furne?,  hier  au  soir  à  1 1  heures.  Nous  n'en  savons  pas  encore  les  motîfs, 
mais  MOUS  présumons  qu'affligé  des  brigandages  qu'il  n';i  j)u  arrêter,  il 
a  préféré  la  retraite  au  coup  do  main  qu'il  pouvait  tenter  sur  Nieuport 
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cl  sur  Ostemlc^'^.  Et,  en  dTet,  il  eit  impontUo  de  songer  à  aneune 
conqu^lc  suivie,  avec  àn  troupes  de  ce  genre,  quelque  braves  qu'elles 
soient  Rien  ne  lésiste  k  leur  premier  choc;  mais  an  moment  qu'il  eal 
fait,  la  débandade  te  met  partout,  et  si  Tennemî  revenait,  il  ne  tien- 
drait (|u  ù  lui  d*en  faire  une  boocherie. 

On  noot  informe,  en  ce  moment,  qne  nos  troopes  se  sont  retirées 
par  détachement  et  sans  ensemble,  et  qu'il  en  était  resté  on  nombre 
considérable  entre  les  mains  de  Tennemi;  beaoeonp  d*annes  peidnes 
ou  brisées;  enfin,  tout  ce  qu'on  peut  de  plos  efflîgeant  pour  des  hom- 
mes qui  amient  leur  patrie. 

Votre  nouveau  eodis  pénal  mililaire  ne  sulEt  pas;  ri  tout  soldat  qui 
vole  une  épingle  n'est  pas  iîisîUé  sui^-Jo-champ,  vous  ne  ieres  jamais 
nen. 

Si  nos  troupes  se  fussent  bien  condntlea,  noos  allions  sans  difficulté 
jusqu'à  Oslende,  nous  brûlions  tous  les  vaisseamt  anglaia  qui  éliioot 
dans  ce  port,  et  qu'on  s'eflbrçail  en  vain  de  remettre  en  mer.  L'eflboî 
y  était  à  son  comble,  ainri  qu'à  Nieopor!  :  n  nis  aurions  perlé  un  coup 
terrible  aux  ennemis  et  ooearionné  une  diversion  puissante;  an  lieu  de 


l'n  agenl  irt  du  niini-t't  .  los  nf- 
taires  clran^reR  .-liisutait  à  l'ex^^tiiUun  de 
Fumet.  Du»  un  rapprl  daté  de  Dunker- 
«{■e,lo  1"  juin  1793,  il  donne  iéUSS» 
suivants  wir  la  rcnlroe  de»  IroHp***  nu  rnmp 
de  Ghyreide  (Oiig. ,  Arcb.  dm  atlaire»  etraii- 
Hèret,  FranM,  8>t»  fid.  5  «I  6)  « 
«Nous  p()ursu!vîin«»s  ronnernî  on 
)a  route  jusqu'à  une  iicue  de  Nieu|>ort,  mais 
reiUMani  avait  coup4  ta  roatc,  ce  qui  noot 
ahljy  d0  rentrer  dans  Fumes.  Notre  ro- 
lonnc  s»»  tvtira  à  ;i  Iifi»rt*s  ;i])r>''S-iiiî<li  cl 
Stetlenbonen  rentra  de  même  dan«  ses 
quarlim  d«  Ihrgiwf  tl  GmnI,  ibuidM» 
mMFotimi  1 11  beiires  et  doniedaMir. 
Noc  {^ndarin(><« .  m  rentrant  au  camp  de 
GhjfVfllda,  pataérent  encore  par  le  villa^ 
dTAdinkirinb  Oé  j  treavènot  on  d«  kun 
camarades  étendu;  ils  crurent  les  habitants 
auteura  de  sa  mort  cl  à  l'instant  ils  mirent 
le  fou  au  riUa^  Le  bit  est  que  ce  gen- 
éviM,  n  fiflQ  de  wiviiB  m  caïonite,  âail 
ntiré  dnns  imo  miiisnn  jKJui-  îa  |>nier  et 
qiM,  roulant  uacr  de  la  crosse  de  son  faut 


pour  di>foiif*<»r  une  annoin»,  \c  chion  qui 
élait  it  la  détente  ne  tarda  pas  à  partir.  Le 
«non  qui  tovdnH  h  poitrine  fat  le  «aqgt 
]innripaleiiii*il  M  paiddwppir  I  et  ptepn 

baUe. 

«Les  rapport»  commerciaux  et  riiiUmilc 

DunkorqiK'  sont  tf'!*  (|iif  It-ii  liabiJanIs  de 
cette  dernière  ville  voulaient  s'nnuer  contre 
DOf  soldaU,  mais  la  municipalité,  Ir^  pru- 
danle,  ■  pronus  de  lérlrconliclea  pillards, 
pt  m  effel  u  grand  nenibte  «H  d^  in* 
carcéré. 


«On  verre  bctlenenl  per  ce  leppott 

quelle  occasion  favoraWpon  n  manqtréf*.  On 
doit  las  plus  gmiuls  éloges  au  colonel  Ki- 
cherdot  et  [à]  Fadjudant  géoén]  Grjspecre, 
natif  d^Oatende.  Ils  ont  cmpAdié  d«a  «cèneii 
plus  affreuses  rnc otr  qtw  cpHw  qnî  •«  sont 
passées.  Nous  avoua  ramené  lieaueoup  de 
bod»,  vidMi,  UMMloiie  II  dMnmu.  Li  i3le 
■1  '•lî'  ncfpdude  de  cenlrilmli«Be,  vn  le  pâ- 
li^.» 
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cela,  nous  ne  pouvons  plus  nous  attendre  «qu'aux  représailles  \o<  plus 
sanf^^lantes  cl  los  plus  dt'vnstalrices.  Quant  à  nous,  fitoyens  ms  cul- 
l»''^nies,  il  nous  est  unpossibic  de  soutenir  le  spectacle  de  semblables 
désordres,  et  nous  vous  prions  de  nous  faire  rappeler  au  sein  de  la 
(jOinciiUon  le  plus  tôt  possible. 

Ndus  prenons  les  mesures  les  plus  sévères,  de  concert  avec  le»  auto- 
rités ciulés  et  militaires,  pour  la  reslilulion  des  cITets  vulés;  il  en  est 
déjà  rcnlr*^  une  (juantité  immense,  que  nous  ferons  transporter,  sous 
escorte,  à  Furnes.  Peut-^tre  conviendrait-il  que  la  (Convention  natio- 
nale ordonnât  que  ce  qui  ne  pourrait 'se  retrouver  serait  payé  aux  frais 
de  1b  République;  mais  surtout,  engagez-la  à  porter,  sur-le-champ, 
une  loi  des  pku  farnblea  eontre  les  Talenrs  nâliCaîres.  Sinon ,  il  faudra 
que  noQS  dàespérions  du  salut  de  la  chose  publique. 

Nous  vous  avions  prié,  citoyens,  de  nous  envoyer  rînstruction  qoe 
vous  avei  indiquée  pour  les  commissaires  aux  armées  :  il  est  de  tonte 
împosstbflité  que  nous  en  observions  les  dispositions  si  nous  ne  la 
comaiBSODS  pas.  Elle  est  &tte  pour  nous,  et  quelc^ucs  démarches  que 
nous  ayons  Usités,  il  nous  a  été  jusi^u'ici  impossible  de  nous  la  pro- 
curer* 

L.  Gasiiot. 

(OHf.,  Attk.  dehfBMm,  améa  dn  R«H  «t  âm  Ardannat.) 


CftSSIL,  l'iDUl  1793. 
U  etfRtfBAL  STKTTBlIBOPnil  AU  oÂliSAL  0>MOBAlf. 

Caanl,  te  1"  jnia,  l'an  u  de  la  République. 

Je  VOUS  rends  romplp,  mnn  rlif» r  |j<?néral ,  qne  jp  suis  n-u^n'  dans  mon  po«le. 
Tii  quitté  Fumes  bier  la  nuit  à  1 1  bcures,  après  avoir  lail  enil>ar(]uer  sur  trob 
batenn  tout  te  magAsin  des  ennemis.  Ainsi  la  ftlus  b<^  enln^rise  et  le  succès  le 
iAm  «ooiplst  nir  aot  emMsnb  a  manqué  par  rimobordînatioii  et  let  eatcis  aana 
nombre  qui  y  ont  été  commit.  Je  soi»  si  hsMMé  dea  ftljgQea,  de  ebi^grin,  que  je 
ne  pois  vous  en  dire  davantage^ 

Snmmortvi. 

J'ai  donné  des  onires  les  {dus  aévèiea  pour  fouiller  tout  re  qui  rentre  dans  le 
ramp .  iea  cantonnement»»  etje  me  ania      emparé  d'wi  grand  nombre  des  eflèls 

votés. 

(Orig.  aut. ,  Arcd.  ual.,  AF  11       tUb,  n  j^k.) 


Digitized  by  Google 


30i  GOaRESPONDANGB  GÉNÉRALE  DË  GARNOT.  [i*'  ivn  1793.J 


CASSEL,  1"  JUIN  1  7()3. 
LES  OFFlQEnS  DU  PREMIER  BiTAILLO.X  DU  FIMISTÈRR  AUX  COIIIIISSAIRRS. 

Au  eamp  de  Casad,  l«  i"  joio  I7g3.  l'an  ii  de  ia  Bépabliqae  française. 

Cîfnypiis  roin-f^enJanls, 

La  nalnn'  vient  ilVlro  oircnsrt^,  se»  cri»  rt'tfintis<5Pnt  nn  fond  do  nos  cœurs  el 
nous  ue  pouvuui»  goùler  ilt*  repos  juscju'à  ce  (prune  i-«'|Miratiuu  uutiieiili(|ue  n  ciliice 
k  jamb  Toatragn  <|u*oii  vient  de  lui  fiiire. 

Nous  soDiincs  français,  nous  somoMs  r^nbliefliiM,  et,  pour  emuemr  toojoon 
d  aussi  beaux  lilres,  il  faul  toujours  en  é(rc  dJgnc. 

Dans  Ifs  si('clos  de  harhfirio.  h  férocité  teii;iit  V\pu  dlu-roïsmo;  dans  le  siWft  de 
la  niii>on ,  ibumaniie,  la  justice,  lu  jimldh  iloivcnl  luujuurii  accompag^ner  ic  courage. 

Tels  «mt  les  principes  de  fan  majeure  partie  des  défensenn  die  b  liberté,  vous 
peiivei  fe  croire,  dtoyeiis  l%ialatcars.  Mais,  nons  ravoneroiis  ca  fténiannt,  9 
eXMie  perni  ma»  de  frnx  frkes  dont  Tâme  vîie  et  corrompue  ne  connut  jamais 
rm  (<lans  ^nhlimes,  Cf*  vrrfnetix  pnf1inn?iaî?mf ,  fruits  du  vrai  patriotisme.  Co  >nnl 
ces  éli'es  iu«-prisabies  <|ni.  foulaul  aux  pieds  tous  sentiniculs  do  délicatesse  et  de 
gënërositë,  out  commit)  cbex  les  malheureux  habitants  de  Fumes  les  excès,  pour 
ne  pes  dire  les  crimes,  dont  sens  donle  en  veas  â  d^h  fiât  le  récit  «eeeUant. 

Kons  ne  tous  retraeerons  pas  id  on  tableau  qni  ftit  saigner  nos  eœnn;  nous 
serions  rruels  envfTs  vous ,  nntis  ?;eriofif:  rnicls  envers  nons-m(*rnes.  Les  moments 
sont  précieux,  il  ne  faul  pas  dé-ldn'rer,  il  iaut  agir.  Des  Français  ue  peuvent  sou- 
tenir un  instant  Tidée  dV^tre  mésestimës,  même  de  leurs  ennemis.  Quand  nous 
avons  jurd  guerre  aox  tyrans  et  k  lenn  satellites,  nona  jnrlnies  aossi  psix  anx 
dutamiàres  et  respect  pour  les  pcopriéték  C'est  donc  autant  pour  remplir  nos  ser- 
ments qne  pour  notre  salisfiiction  persouncllc  que  nous  venons  déposer  en  vos 
mains,  citoyens  représentants,  une  somme  de  ^lO^i  livres,  dont  48  livres  en  numé- 
raire, destinée  à  réparer  les  moux  causés  aux  inlôrlunés  habitants  de  Fumes,  dan:! 
U  journée  da  3i  mai  dernier.  Qu'dles  voient  au  moins,  ces  malbeui-euses  vietimes 
de  la  rapacité  de  qndqnes  hommes  pervers,  que  les  FniQ$sis  ont  toojoors  lenr 
même  caractère  et  que  leur  sollicitude  s'c'tend,  non^enlementenr  lenr  patrie,  mais 
aussi  sur  tous  le«  bon?!  eiloyeus  du  fylolie. 

Puisse  toute  i  arniëc  suivre  notre  exemple  et  puissions-nous  faire  ilire  aux  babi- 
lanls  de  Fumes  :  nous  nous  sommes  Irompés,  \va  Fr<ui<;ais  sont  loujuuj's  les  uM^mes, 
ils  sont  dignes  de  b  liberté. 

CUrtus,  lienloDani^oloMl;  Fium,  dtef  da  bataffloa;  Baonman , 
adjndanUnajor;  GamiBâiis;  Jour,  capitaine;  Hahibo,  dii- 

rargien-major;  G^roxo;  Poumcien,  capitaine;  Riii-iiond,  ca- 
pilain«;  Vry,  sous-Iieutenaot;  Lrrnn  ^f\i'.  lieutenant;  Movkn, 
lieulennnt;  Rolakd,  adjudant;  Lk  Kocx,  lieutenant;  Reqi'rt, 
capitaine;  Legbys;  Gallet;  Auguste  Brboier,  lieutenant; 
MiKCitâ!»,  'soae4îeiitNiant;  MèaranirL*,  qaartier4naltr& 

(Orif.,  Aidi.  da  la  (iimtp.  annfe  im  Nevd  «t  dw  ArclaaMi.) 


Digitized  by  Googl 


[i-iïw  i7y3.J   MISSION  DANS  LES  DÉPARTEMENTS  DU  NORD.  305 

camLDx,  l'nriN  1793. 

PUCAIID  OIPBImÎ  son  LBS  UCis  C01IMI8  ï  PIJMI8. 

Du  eamp  de  Ghyvcidc,  le  i"  join,  l'un  ii  de  la  Républiqne  française. 

LK  PgTir~FlLS  DE  và&lTABLK  pèsK  DCCttèsK  À  SES  PRÀRBS  D'ÀlUÊESt 
A V  CAMP  DE  GUrVELDE. 

Savcz-voiis,  nn's  lirnvM  ramaradft»,  que  nous  n-ms  sommes  pcrinis  (|[ielque 
chose  plus  que  lie  lu  licence  dans  Dotrc  expéililioii  de  Fumes.  Coiiifiieul  se  per- 
»r  que  des  soldah  répnblicaif»  aient  pu  oommettre  de  tels  exeèsT  La  pOBlânlé 
peine  à  !e  croire.  GNl  aura  beau  dire  que  les  Autrickiein  80  Hmt  permis  de 
grands  excès  lors  de  notre  sorlio  dp  la  RoI|rujuo.  et  doubîo  nom  de  Dieu,  est-ce 
on  on  roTMinetianl  de  pareils  que  nous  parvicadi-ons  ii  fairt'  rf^ix'rlor  les  principcit 
de  Dutro  sainte  et  sublime  Coostilution  ?  Nous  ne  pourrons  riimcucr  tel  esprit  ëgarë 
que  oe  eoit  qu'en  portaDt  Tespril  de  paix  partout  où  nous  iroas.  Je  tais  entière* 
ncDt  de  ravis  de  grtnd^fère  Voltaire,  qui  dit  dans  oertain  passage,  tï  ut  hêam,  il 
9d grand  de fmn  de»  ingrats.  Savez-vous,  mes  bons  amis,  que  notre  expédition 
ponvait  tourner  au  point  '!'^  f  tire  lever  1'^  -irjyo  (^0  Coud*-  do  V;dcnriennos;  nous 
étions  sûrs  de  prendre  le  un'uie  soir  Nieuporl  el  0»U'U  !e;  jugrz  tic  quel  avantage 
cela  serait  ë  nos  frères  assic^gës,  qui  peul-^trc  sont  réduits  li  manger  du  ckevul. 
Je  ne  vous  en  ifirai  pas  davantage;  il  n*y  a  pins  de  bon  Diea  ponr  la  RépobBqoe 
si  nous  recommcnroDs  dnns  la  prochaine  rentrée.  N'avoDS-nous  pas  fait  serment  le 
plus  inviolable  do  luainlciiii'  les  |)n)[)ri<'t<f8,  et  nous  allons  pilici-  île  |»;ui\tcs  Ijougres, 
que  si  nous  étions  ctiez  eux  présentement  nous  .1  lirions  tout  à  meilleur  niorclxi,  (\ 
nous  ne  serions  pas  à  nous  gratter  au  soleil.  Tout  cela  ne  doit  pas  s'accorder  avec 
le  enractère  français. 

P.  S.  rouMirii-;  r].^  vf  iis  iWvi'  qiH'  ^  rtiflmits  diUls  lt^s([utds  nous  allons  entrer 
font  dt'ja  |>ai  he  de  lu  lit  juiLlhjui',  mui,  le  h^hii  du  d<'|)arleuieut  de  Jemappes. 

(Placard  îinprimé,  Areh.  do  la  (ucm^  armée  du  Kord  et  de*  Ardcunaa.) 


•liGDBS,   1*  nm  179S.           ftâPPOBT  1»  GAUrOT-PIOUHT 

AD  HUnSTRI  M  I.A  60BMS  SUR  VBXP^fMTIOII  DB  POBNBS. 

A  Bergoes,  Jo  t"  juin  179} ,  l'iui  1"  de  la  ft^oUi^ae  firantaiM  uao  el  Uidiviaibl*. 

c^aawr^  aannssAiBB  K  oomaift  Mxàemir  l  fjairiff  m  no»», 
àtt  citOTÉH  mwaaoTTB,  Miitnm  j»a  la  «nias. 

GitoyoD  ministre, 

La  première  eidomie  de  Fannëé,  ani  oidres  dn  génâral  Stettenhoffim,  destinée 

à  entreprendre  une  expédîtioil  dans  la  partie  maritime  de  la  Belgique,  i>artit 
avanirhier  h  1 1  heures  du  soir  de  B*»r{^iPf ,  ayant  h  sa  tôtc  les  repn^si  nt.intf»  du 
peuple  que  j  accompagnai»,  d  après  leur  réquisition,  ainsi  que  je  vous  Tai  juamlé 

■i.  9  0 
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jour*  Après  ■vw  humuodI^  plosMiindilliicuIlÀ,  4|ii*flB8  ramnlni  sof  m 
roule,  cette  colonno  comnK  ii<  .1  son  attaque  aa  village  de  Bobeamp,  à  une  liene 

de  Fume»,  vers  6  lieurei»  ihi  mutin. 

posfps  f|nr  IVnriJ'nii  y  ornipait  furent  bientôt  rt'jjlif^H  et  il  fut  prinr->îtiivi 
jii»qu*h  Furnes,  à  travers  tuuii  les  obstacles  qu'il  avait  seniës  sur  la  route,  tant 
par  la  rupture  des  cheminB  tpic  par  eeile  dea  ponts,  âvec  la  madl^  et  la  imvDore 
qui  iTappartieiit  quli  des  soldats  français  et  i^Uieaias.  Arrivés  devant  cette 
ville,  ils  y  (l<<plo\ •'•rml  une  nouveDe én<»|fic  et  ils  remportèrent  de  vive  force,  sur 
les  huit  heures  et  demie,  9]>rhs  une  eanonnndr  cl  titic  fnsilt.ide  osscz  vives.  Avec 
un  peu  piu8  de  moyens ,  il  eût  élel  facile  d'etabiir  un  pont  Hur  le  canal  de  Loo ,  près 
de  Furncs,  et  alors  la  gaminon,  qui  dtait  d'environ  de  i.aoo  bouuues,  aurait  été 
iniailliblement  prisonn^  de  (pierre;  ma»  il  fht  tmpoosiUe d*^Mir  ie  pont  atank 
rëvacuation  prÀ-ipilde  de  l'ennemi ,  sur  leqnd  Fon  ne  fit  que  quelques  prisonuîen» 
Sur  les  dix  heures  rt  (Irmin  raniu'i^  romif  fn  mrircho  pour  le  pour'iuivTP  et 
s'emparer  de  Mi'tiporl.  ce  qui  aurviil  fiit'ilili-  ponr  rnijouni  hui  une  rxpoilition 
extrêmement  avantageuse  sur  ûslcnde,  mais  à  quoique  distance  de  Furncs,  la 
refraîte  lut  ordemUfe.  De  nAoor  dus  cette  viUeaTecreraiée.jenieauisdenon- 
veearendn  àBergoes,  avec  ksrepréMntants  du  people.qm  instruisent  le  Comité 
de  salut  public  de  tous  les  dc^tails  de  cette  dloonante  albire.  Je  lausc  aux  gàtérauE, 
ritown  ministre,  le  p<^niblf  dovoîr  <î'>  von?  en  insfnn're  votis  m^ino.  Mon  cœur 
saiyne  eu  songeant  à  ce  qu  il  était  j)ossii)lc  à  celte  armée  de  faire  \iom  les  intérêts 
de  1.1  République  et  à  ce  qu'elle  a  fait.  La  valeur  seule  ne  suffit  pas  à  un  soldat, 
quel  que  s<Ht  d'atHeuTs  son  grade*  pour  fûre  de  grandes  choses;  B  est  encore  des 
vertus,  moini«  brillantes  |>ettMtre,  m-iis  qui  ne  lui  sont  ]>as  moins  essentielles, 
pour  n.<;Mir(  r  dos  succ^  et  soutenir  ainsi  le  sublime  édifice  de  la  libertë  ei  da 
iMMilieur  du  j)euplc. 

Le  dtef  de  bataillon  nu  corps  <£k  génie, 
C.  M.  Carkot. 
(Orig.  aaL,  Arcli.  de  la  gnerrc,  armée  du  Nord  et  des  Ardenne*.) 


DCNKEBQUB,  l""JUIÎI  fJ^J'i. 
nEQUÊTE  DR  LA  MINICIPALIT^  DK  1)1  NKKRQl  K  AT  «ilSÉRAL  O'MORAtV. 

miiniripnlilé  prio  !<>  '[«mi''i  ;i1  O'.Moran  de  vouloir  rnitr"  donner  de"?  ordn^ 
pour  que  les  chevaux  eulevcs  (Jau«  les  environs  de  Furnes,  arrêtés  et  mis  en  four- 
rière, en  vertu  de  la  réquisition  des  généraux,  soient  nourris  des  fourrage»  de  la 
nation  jusqu'à  ce  qu'il  smt  statué  sur  la  propriété  de  ces  cbevtnx. 
Dunlcerqne,  i*  juin  1793,  Tan  n  de  la  R^nfaliqne. 

EuMur,  maire;  Louis  Ds  Raboqoi, 
E.  Ahahs  Hosib;  le  proenreur  de  la  commune,  Vasict. 

(Orif.,  Anh.  aat.,  AP  n 6$,  187,  n* 
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DRRr.tJRS,  1"  JUIN  I  71)3. 
ft^LIO^RATION  DU  CONSEIL  Gé^ÉnAL  DU  DISTRICT  DE  REfflOUBS 
SOB  U  BBGBIRCHB  DBS  OBJBTS  ToUs  À  FOBUBS. 

Sar  le  rapport  fiât  h  ]*adiiiii»istratioii  da  dialrîet  do  Bei^||nes  que  les  troupes 
destinées  à  feipédition  de  Fumes  eiinient  dans  le  cours  de  leurn  opâmliêiis 
pilli^  cf  vol<f  une  qnantiU^  d'elTels  oppîjrlenanl  h  des  pnrliculicrs  el  habiUints  de 
laditr  ville  el  cliôlcilenie,  qui,  sons  anrnn  prrt'^vhv  no  pouv<iicnt  être  ex|>os<^  nu 
pillage  et  dont  une  grande  partie  aurait  été  vniiduc  un  cacliëc,  tant  dans  les  villes 
de  Dunkerque  el  de  Itergucs  que  dans  les  oommanes  voisines; 

Goofidërâiit  qui!  est  da  devoir  des  aatoritds  eonstituées  d'employer  tous  les 
moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir  pour  arrêter  de  semUibles  slms  cl  faire  i-e»- 
liliior  aux  victimes  des  piHn{|»^s  1rs  oïïi-is  (juc  leur  snn'clHanre  poiin  nil  d^ouvrir 
et  arracher  à  1  aviditd  des  reccleui-s  1rs  pniprii'h-s  iraiinicnt  Jainuis  dû  ^tre  \m- 
\éùSi  le  procureur  syndic  entendu,  nous  aduiiiiisliateui-s,  composant  le  conseil 
gën&id  dn  dîstriet  de  Beigocs,  avons  arvSté  d^viter  et  refiu(^iir  au  besoin  tontes 
les  municipalité  de  ce  dtttriet  à  fidre  les  plus  exaefes  reeherebes,  soit  par  des 
visites  domiciliaires,  soit  par  tout  autre  moyen  que  leur  prudence  leur  dictera,  h 
l'efT"-!  <)<'  |>,irvonir  h  dMmvrîr  h  lofalilé  ou  partif*  drsdits  rnVf';  (Von  dc^nonrorJfs 
vendeurs,  acheteurs  ou  receleurs,  et  de  dresser  procès- vci lui I  de  tout  ce  qui 
pourra  veav  à ienr  oomaissaiiee  idalif  anx  erimes  dont  s*agit,  pour  le  font  être 
enwyë  à  FadmiBistfalioii  dans  le  pins  eoort  dâai;  arrêtons  an  outre  que  eopie  dn 
pr(Ss<nt  mM  sera  envoyé  dans  le  jour  à  toutes  lee  munici]>.-i liftas  de  ce  distnct, 
pour  les  dinpositions  et  exécution  en  ^tre  sm'viesiivcc  exactitude  et  riHi'rift^'''. 

F;iil  OH  la  sf^ancf»  porman^ntc  dn  coni?eil  gëni^ral  du  district  de  Bcrgucs,  le 
1"  juin  1793,  l'an  u  de  la  Uépuiihquc  française. 

Db  Maricacx,  yréxidmt ;  Boissir.ii:  Coui.iKit  ; 
Mout<m;  Db  Carrbn,  admiiu^lruteui-s  : 
BaAsaun,  procureur  syndic;  Tbstb  bis 

(Arth.dép.da  lisrd,  L,n(.fhi  diririetdaBflrgues,  fol.  71.  —  Impr.,  Areh.  Mon.  de Don- 

0)  Le  7  juin  1793  VandenboflKbe,  dé-  trict,  rtconnns  appartenir  am  Unlunis  d*> 

piit.^      ItonrfTTnf^tn» d  éflimns  Af  Fnmt^.  Fiimf^ ,  seront  remis  purement  el  sin  |  I< 

se  pnbcnta  au  directoire  du  district  de  ment  audit  aieur  Vaudcnbusacbe  suu»  m 

Ben^ues  pour  denundsr  la  rennae  des  ef-  dédwife,  en  par  loi  «eqaitiHtt  ks 


fetii  provcnni^  du  pilla{;e  de  FnnMS>  Le  de  nourriture  desdîb  bcstiauxt  par  le  d- 

dîstrict  arr^Li  tr(|iin  \c»  bestiaux  fpii  «e  loyen  D«  Carrcn,  commissaire  nommé  k 

trouvent  dans  les  écuries,  aoil  de  ceUcrom-  cet  etlet.»  (Arcb.  dép.  du  Nord,  L,  reg. 

»,  isit  des  autre»  psrtioiliers  de  «ed»  du  district  de  fieigusi,  loi.  73  v**) 
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BERGUES,  l""  Jrm  1793.           I.FS  OI  FlCIKnS  MiniCIPAlI\  I>E  RRnr.lKS 

AUX  CUMUfSSAillES  ET  AHIIhTK  DE  CABNOT  ET  DE  IlbQlKSNUl . 

raâs     lUMniM  »u  noà»,  m  AMDunm,  arc. 

Va  1m  pliinte»  râlëréet  àe»  commaiidaiili  en  dtefde  la  ganle  naliimde  de 
eette  vifle  sur  la  ni^l^iiee  dn  serviee  de  cette  garde,  mhi  pea  d'ob&Moee  à 

■es  tHu&t  res|>ècc  do  (l(^sor}>^nisa(ion  que  le  d^Mnneineilt  y  a  occasioniu^c;  cott» 
8i(l<^rant  qu'il  iiriporfp  pour  fa  ?;ùrftf^  pnliliqup  que  la  garHr»  nntionnli-  s». il  mise 
sur  un  pied  qui  puisse  la  rendre  uldc  et  lui  faire  répondre  au  but  de  son  mjiti- 
tuUon;  considérant  que  la  loi  du  octobre  1791  dit,  article  a3,  section  s*, 
irqo*eii  cas  de  eervîce  contre  renneni  il  ne  sera  fiât  anémie  fééleelioa  d*oflkiera 
H  soas>offieier8  tant  que  dorera  le  tervirr^  * ,  (  c  qui  mdile  •*oiipoier  à  nne  réor> 
Hnnis.-iliofi  (ofale,  fjiiP  nous  cmynn<!  noressnire  pnnr  nin-irr  nnx  abus  qui  nous 
pont  (Itîiiniift's;  jMdir  It'vor  colle  dilliculté,  citoyens  i«>giiilaLeuri),  uous  vous  prions 
de  nous  autoriser  à  une  refonte  générale  de  la  garde  citoyenne  et  de  nous  pres- 
crire nne  rè^  de  conduite  eur  ee  qne  mins  avons  à  Ure  ponr  le  service  à  f^gaid 
deeddMurmés,  enr  le  sortde  qoi  la  k»  dn  aft  mars  dernier  n'a  pas  pronoooé,  et 
qne  noos  croyons  sujets  aa  remjdaeenMntt  d'une  manièra  qadeiniqne. 

Les  ojiden  wawîSfygMg  d»  k  tmmmmê  4»  Bergiim, 

VAiroeaBroTCU,  oflkier  municipal;  He&ta- 
BBOQua,  officier  mnnieîpal;  M.  Umibi, 
officier  municipal  ;  AoL  BânUàBav,  officâv 

mnnicipal;  Ds  BAicm  père,  procoreiir 
de  la  Gommone. 

Nous  représentants  de  k  Natioii,  dëpntds  par  la  Gonveiition  natio- 
nale aux  années  du  Nord,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  sont  déliés, 
sur  les  plaintes  qui  nous  sont  portées  journellement  du  peu  d'eue- 
titude  dans  le  service  de  la  garde  nationale  de  cette  ville  et  vu  la  né- 
cessité d'une  prompte  et  Bonne  réorganisation,  autorisons  les  officiels 
municipaux  de  faire  procéder  sur-le-champ  k  une  refonte  générale  de 
la  garde  citoyenne. 

Fait  et  arrêté  à  Bergues  le  1*  juin  1793,  l'an  n  de  la  R^nibl^ue. 

L.  Gashot,  Duqdbsnot. 

(Orig.,  Arch.  man.  de  Berguet'".) 

Vi\"  rnpie  de  ranété  de  Camot  «l  de  Doqoesnoy  Mt  ans  AitUm  nilknsles,  AFii 
a3a,  u'  hko. 
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BUHinQin,  1*10111  1793* 
nnii  GiDoui,  G011MI88AI11B  BU  comnL  nécirriF, 
AU  iionsrBB  BIS  imiBBS  AbancIbbs  lb  bbdn. 

Dwikcrqac,  le  t"  juin  fj^h  l'en  ii  do  U  RépubU^Mk 

Ciloycii  ministre. 

Je  rerois  h  l'iaslant  votre  cavoi  de  75»  exemplaire»  du  manifeste  do  la  Con- 
veolion  naUonale  traduit  en  augiais.  il  n'est  guère  facile  de  {es  faire  passer 
nuinleiiaiit  île  manière  h  lee  fiire  tomber  dane  des  mains  «Aiee.  Si  nw  armée 
font  Itrèche  an  ddà  de  Nieuport,  comme  je  rcspt^rcrai^,  à  DM  gendarmes,  nos 
V(doiilairos,  etc.  no  dojj^oÛL'iiniit  pas  leurs  cliofs  par  de  ces  espèces  de  pillajj'es  tpû 
dé»(iOUoreut  le  nom  fraiirais  :  couper  i' oreille  d'une  jemio  tiiie  pour  en  nvnir  plus 
facilement  le  pemiaul,  enlever  les  mouchoirs  sur  le  sein  des  femmes  <ians  ia  rue, 
enfin  hriier  mène  dkes  le  pauvre  ce  que  Ton  ne  peut  empcvtar.  Ù  <iértieMemr« 
ia  eluntmière  a  été  igneminiemiement  vioMel  Pbint  de  juges  àh  suite  des  années. 
Enfin  le  dt^rdre,  suite  du  d^nl  de  lois,  sera  tel  dans  deux  mois  an  plos  tard 
fpie  1,1  !!é|inMi(]nc  périra  dan»  wn  mrès  de  Cu'-s  rf  polillipie.  I.es  ritnypns  rnîson- 
uablcs  rougiïisent  et  se  décomagenl  depuis  iiier  plus  tjue  jamais.  U  faut  des  lois 
terribles  contre  la  désobéissance  militaire.  Tout  républicain  soldat  qui  n'a  pas  d'Ame 
doit  frémir  devant  nne  loi  de  fer.  Que  ne  feil^a  nn  i^^ement  par  leqoelfe  soUrt 
anra  telle  ou  telle  part  aux  prises  ou  conlribnlioins  qne  sa  valeiir  anra  procurées 
&  h  Republi^.  j'ai  Jiîen  des  choses  à  voue  marquer.  Je  pais  pour  Fumes 
A  demain. 


Votre  concitûyen , 

G&DOLLB. 


(Orig.,  AnL4ss  afrirss  étrangères,  Fraoee.  SaS,  fol.  7.) 


J  1  MAI  -  l**  JDIN  1  793. 
BULLETIN  DE  L'ARUKE  AltGLO-ilOLLANDAISE  SUR  L'AFFàlilE  DE  FDBNES. 

Du  ^\  mai.  Selon  les  avis  lerus  du  |)rince  héréditîn'ro  d'Oranfie  et  du  colonel 
Myliii»,  fennemi  atUupia  la  ville  de  l'ui  iief  orcnp<^e  ])ar  les  llîslhififhiiîi,  où  un  lui 
lit  pendant  (juali-e  hcm-es  la  plus  vigoui-eusc  résistance  :  uiau  i  ennemi  étant 
berâeoup  supérieur  ea  nombre*  et  eherdiaiU  par  ses  menvemeiits  k  ooiq>er 
aux  HoHandais,  qui  étaient  en  petit  nombre»  la  retraite  de  Nieuport,  ceux-ci  se 
retirèrent  dans  celte  dernière  ville  dans  le  meiUeur  ordre  et  sans  la  moindre 
perte. 

('^  Le  9  juin  1793  GadoUc  écrivit  de  non  seuleiueul  à  Dimkcrque,  mais  aurai 
Baakfliqae  i  La  Brun  et  hn  dit  que  tons  (ont  le  long  des  IhiiilièrM  du  Nord.  (Orig., 
le*  «wrs  hennlles  «ont  nsvrés  du  pillage,      Ardb.  desalt  élr.,  n«nee,  3s3,  M.  8.) 
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Du  1"  juin.  liR  colonH  Mviiiis  ayant  ap|»ii8  que  rennenii  avait  pénétré  dans 
Fnrnc«,  fit  nn  nmnvrmcnl  vcns  Kl'îf'iiffainme,  nnvoyn  (|Uf>Iqri«»s  pplils  <l(^lacbe- 
mcnls  pai'  Gtiyverinchove  cl  droit  [mr  Alveringhcm.  A  peine  ces  détacheueiUs 
{jarureat  i  Fonies  que  renneini  eoinniença  à  M  velver.  Le  ookiidi  Mjliiii  odaoïw 
an  câpilaine  Mako.  des  hanurds  de  Blankensldii,  de  pooranivre  renneni  etd'ei- 
Caquer,  s'il  i^tait  possible,  son  arrièrfrfpude.  Le  cofeoel avança  avec  3o  hommes 
de  Loudon -Veni  et  u)»  Hollandais. 

l4i  capitaine  Meî«ko  missit  fort  hien  dans  celte  opëraliou,  enfonça  rarrière- 
t'anle,  tua  6  hommes,  ûl  1  capitaine,  1  lieutenant  cl  3Ô  soldats  prisonniers.  On 
poursoivit  rennenii  jinqa^k  Adittkerice  et  on  reprit  Fomei. 

(Arcb.  de  la  guerre,  artuii«  ilu  iNurd  K  des  Ardenues.  ) 


DUNKEfIQLK,   a  JUIN  1  yÇ)?. 
LK  GBflÉiUL  0>UunAl«  Ali  UIMISTKE  DB  LA  tlUEBRE. 

AaqMrfkr  tMnà.  k  Daiilnn|M,  k  •  jafai  179I,  Ttm  u  4«  kBépiliiq*»  fwiHMW, 
Citoyen  minutre, 

L^expédifioii  que  j'ai  dit  porter  aor  Fnme*  n*a  pas  atteint,  à  non  gnnd  ii!|jfuCy 
le  Iriooaiplie  que  f en  attendab    Lee  eoUalt  de.lalU^MiUiqae,  parvenw  anoMH 


W  On  IroUYO  dans  le  dossi.  i  <lii  procès 
du  fjéiiéral  Cusfinr'  f  Arcli.  lU-  la  jpicri-i') 
la  pièce  t>uivaiile,  (|ui  duuiic  une  explica- 
tion de  riamccèa  de  rekpéditkni  i 

et  Nuies  sur  I  cxpinlition  de  FiifiMa,  coolve 
Hicliardut  et  O'Moran. 

(tToul  aniioncv  dniis  Tonuéc  du  Nord 
fa  poHîile  coalition  des  gfaAraas  d-devanl 
nobles  avec  Cuslinf.  Pi  jMiis  Y|ins  jtjsi|u'à 
Oslemb,  lauieuii  ue  nuus  ott{>osc  (^uc 
•iOOO  llMliliies;  ninlgré  la  supériorilé  de 
DOS  fofeee,  rinaciion  règne  daoa  im  campe. 
0\Moran  ol  Ricliardul  commandent  sur  ces 
fi-uaiièrcft.  Ils  ne  veulent  faire  aucuiu: 
attaque,  ou,  lorsqu'Ht  \  sont  fereét,  ibw 
MOccrtant  de  niaiii<M-<'  à  n'en  tirer  aucun 
avanl»f»«».  I.Vxpédilion  l'urnes  en  esl  In 
preuve.  iA>s  repréaeolants  du  peuple  sulii- 
dlenleeUe  expéditioB;0*]IIoratt  el  Ridiaidot 
opposent  à  leurs  sollicita  (ions  les  forces 
considérabU^  de  l'cnnen>i,  qui  n'étaient 
vérilablcuieul  quu  du  1,3  ou  bomme»,  ou 
tout  an  plua  de  1,800.  EdBb  ib  cèdent 
aui  tOilanciHi,  et  r«u«qiie  «it  déddée. 


Mais  iiouvt»au  tiiotif  de  retard,  O'Moran  et 
Richardot  annoncnt  nnx  A^pnUh  qu'ils 
venaient  d'apprendre  que  l'ennemi  venait 
da  rwewBF  tm  Kufiirt  Mt  cennliieUe» 
L'exécution  est  sursise ,  ^récc  aux  intrigues 
de  ces  deux  ^ucraux.  Le  lendemain  Da- 
queaooy  prouve  à  O'&loran  la  fausseté  de 
h  novvelie  da  renfort  eirivi  à  remwmt  et 
Cl'  rloi  Micr  ni-  [ii-'ut  plus  ivfii-i-r  «rattaqiKT; 
ie  bout  d'oreille  avait  percé.  U  rédige  son 
plan  et  fa  mardie  «'opère.  On  défail  pann* 
fa  canal  de  Fumes  pour  attaquer  lef^  isaut- 
po'îlrfi.  (TiMui'.in  (iv.iit  a«siu^  que  !•'  rmia\ 
n'avait  que  19  à  1 5  pieds  d«  largeur;  il  se 
IfOweeD  «voir  io  ;  les  {doelonfp  madrier* 
ne  pouvaient  aller  à  la  moitié;  si  rcnncnri 
pM  nmiilrc"  ]ilii>  (!''  nuirajji",  hi  di'-f.iil''  lîi» 
la  colonne  était  certaine.  On  était  obsoio- 
ment  dépoomi  de  pelfaa,  de  piockea,  de 
liarlics  pour  faciliter  le  pawage  de  l'artil- 
lerie dans  uu  pays  entrecoupé  de  baiei  el 
du  fossés.  Cepeudaul  la  colonne  sunneote 
lou»  «m  oèilacfae,  enlève  lena  faa  ««nU 
pealei  et  arrive  devenl  Fumée,  qui  cal 
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neot  de  coinlNiltre,  se  sont  moiiUt^  en  vrais  soldats  r^nhlicains ,  mais  après 
avoir  chassé  l'ennemi,  iU  nnt  so»ii!!(^  toulo  hnr  iHoirr»  en  se  livrant  nnx  pins 
j^nds  excès  de  débauche  et  de  piilag^e,  en  dei)il  don  clTorls  (pie  ks  généraux  «io 
brigack  Stettenboflen  et  Ricliardot  ont  fait  pom*  les  retenir  et  en  présence  des 
dloyeu  reprdaentante  de  la  nnlioii,  Gamot  et  Daquemoy ,  et  a|)rès  que  les  vaineot 
8*<Huioni  soumii  à  dw  eontriboiioiw  qni  clevtieiit  les  ganntir  de  tous  esuèe  de 
vive  force 

Le  général  de  <Umùm, 
(Orif.,  Areb.  d* la  (ocrra,  anaée  in  Mord  «t  àt$  àtàtao».) 


CAS8BL,  a  JUIN  1793.    ««PPORT  DD  COMMISSAIBE  OnDONNATEUR  VAILLANT^*^ 

AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC,  SUR  L'£XP£DlTtO?l  OB  FVRNES. 

Gaaid,  a  jds  i7gi,  Tmfét  k  MpaUiqmfrançaiia. 

A»M  jMMBiif  couMMtiirr  M  WMtri  n  uurr  tVBUe,  ut  outKmÂtMB-MDWMATm» 

M  l'jairif  M  JNMw  i09s  qâvku 

Ciloyeiis  rq>réM»taiito, 

Le  général  rcpublieâiu  SleltcikiiulTen ,  en  ma  qualité  de  coinmissaire-ordon- 
naleiir,  m*a  fiut  part  dTaiie  expéditrôn  qa13  avait  à  làire  rar  nos  eiiiieniia«  le 


Jù'Mitrt  i'ni[M)rUHî  (It;  vîvo  fnrrc.  Du  croyait 
Bkliardol  à  mn  poste,  il  n'avait  que  deux 
BtBiea  i  finie.  B  devait  teaiii»Fuiiica  peur 
eoi^Mr  Ja  idraitc  de  la  ipraiaon,  naia  il 
n'arrîw  «|u«  Hcut  Iipiipm  «près  rnHîon; 
•ans  ccUc  lenteur,  la  gamiwn  ëlait  prisou- 
■lère,  taot  a  édiaaé  par  re  ratard. 

vCoflunent  peul-iiii  so  Hoi  à  un  gâiéral 
«piî.  ïors  de  rëvacualion  de  la  Belgi((uc,  se 
trouvant  au  village  de  Rcxpoèdc,  dédai-a 
devant  lémoinaqDlliiaDalîdUtaliaoliiiiient 
un  mi  ot  que  iMNU  611  awioni  OU  daDS 
1&  jours.  A 

t')  Le  mteie  jour  O'Monm  drrivaH  au 
g<DénlLa  Blaifière(Ardi.  naU,  AFu  56, 
reg.  do  cotTT'îpondanrp  du  (V-iiéral  O'.Mo- 
rao):  «Je  y'wus  d*-  faitâ  faire  uue  expédi- 
fioa  aur  Faniez  4ui  ifa  pa»  en  le  sueeèa 
qufî  j*«n  allaodaia.  Li  faraino,  composée 
de  doux  o«cadron«,  a  pn<!  In  fnîlf.  Nos 
tnMipes  (Mit  attaque  en  vrais  licros  rcpublî- 
failli)  neia  ibeiDtinallMiinnaanBiiilaoïiillé 
leur  i^aira  an  ae  finani  an  ptna  (panda 


excès,  en  dépît  à<  ^  -H'u  N.  ''f<^  ['l'-in'niux 
StettenltolTen  et  tlicliuixlut,  accumpo^ods 
dea  représanlanls  de  la  nalioD  Garàot  et 
Duqucsnoy.  » 

Pierre- Alexis  Vaillant,  rommissaira 
des  guerres  eu  novcndire  179a,  conuai»* 
aaireefdaanalanr  à  Tannée  dn  Nord,  le 
h  avril  1793,  s'était  bien  conduit  lors  do 
la  Iraliiwn  do  Dumuuricz.  11  avait  envoyé, 
le  h  avril  1793,  aux  troupes  des  camps  do 
liaulde  et  de  Braille  Tavis  suivant  (Copie, 
Areb.  de  le  gneire,  année  dn  Nord): 

h  :i\nt  «793  ,  BU  u. 
ffSi  vous  voulez  suivre  les  drapeaux  do 
la  République  et  non  ceux  du  traître  Du- 
mouri»  qui  nous  a  trahia  et  veol  voua 
Hiirc  ;iss;i<<iuer  iicis  |M"  res  et  mhr^,  parcnis 
et  amis,  et  avoir  votre  nécessaire,  il  faut 
veut  rendre  A  Vabo^eimeaat  me  rejoindre. 

«La  ceMeMM»e  im  gtmrm, 

cVAlUUiT. 

CL  aiiviaar  oepeiaooaege  une  bradnirc 


L 
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3i  mai  clrmirr.  h  1  hftiro  ,*i|»r-.">-?iii(li.  Sm-ln-^-liamp  j'ai  pris  les  pnVauUons 
nécessaires  pour  donner  ie»  hcsoim  à  i'ariiicc  .-illail  marcher;  j'ai  iail  filer 
avec  elle  00a  fealemeDt  des  wlninUiiceB  en  pin,  viandei  eC  Ibnrrages,  mais 
eneora  TeaiHie-vie  et  le  vinaigre,  ainat  ipt  les  divinone  «fanbolanoe  et  eaimiia 
nécessaires  |H>ur  subvenir  au  secours  dee  Inves  défenseurs  de  la  patrie,  la  même 
prrrniifii.ii  fui  pri^c  il  r<'|,Mnl  îles  troupes  cainp»Vs  ;i  fîhyvelde  sous  Ifs  rinlrt»5 
tlu  jciu-ral  Uiflianlol,  faisaul  partie  de  farméc  où  je  suis  attaché.  Pour  carlior  la 
luardic  aux  cnueuiis  de  i 'inléricur  cl  les  cuipéclier  d'en  iuforuiet'  ceux  de  f  ex- 
térienr,  font  est  parti  k  heoree  da  lelr  ior  différants  pdnla  et  s*eet  renda  euNh 
tenient  sous  les  ordres  de  deux  commissaires  des  guerres ,  qui  sont  les  cîtovena 
Guiroux  et  Hébert,  chacun  attaché  aux  brigades  de  chaque  |;i'ii<n7il,  8urveill»'s  [»ar 
moi  et  en  ma  présence.  Vos  roll^fJ^lc*î  îfs  commissaires  ihn^  le  départenioiit  du 
Nojrd,  à  l'armée  de  Gassci,  Camot  et  Duquesooy,  ont  été  témoins  que  i'anuëe 
n*a  manqué  de  rien,  qn*eDa  avait  à  sa  style,  et  toujours  près  d'db,  toot  ce  qa*fl 
ini  ftHait  pour  sa  marche.  Le  Si,  à  8  beores  dn  matin,  famiée  eommandée  par 
le  gfoénà  StettenhoiTen,  en  présence  des  braves  représentants  dn  pmiple,  ajitès 
tinr  canonnade  et  fuwHad*»  Ui'^  vive,  est  rnfmi  dans  Fumes,  qnn  vo!i,tioni  d'aban- 
doimer  ces  ennemis  (jui  ne  n-sistenmt  jamais  an  rotirajje  des  Lonimes  libres.  Et 
CCS  hommes  suai  mviucibles  lui  »qu  im  i-épubUcain  ii  leur  léte  leur  trace  le  chemin 
de  la  victoire.  Le  géléral  leor  dit  :  «Grenadiei»,  soldila,  mes  cnnarades, 
citoyens,  vous  êtes  amis  de  la  fWpoiifiqne,  00»  défendons  notre  patrie;  fl  fuA 
écraser  les  soldats  des  tyrans,  et  les  tyrans  eux-m^me«';  vniln  itn  niorrpnn  qu'il 
faut  emporter,  nip  suiv ri>/-\<'Ms?fl  Tous  lui  n^pondirent  unanimoinonl  :  "Oui.  };*^- 
néraL »  Aloi-8  il  se  mcl  a  icur  nHe,  descend  dans  un  bateau  et  leur  dit  :  <rEh  bien! 
soivesHnoi»  Sa  trsnpe  soit  ses  pas  et  entre  d«u  Fàniei  à  8  heures,  aeeomitagné 
des  représentants  du  peuple.  Noe  lâches  emiemis  dussés  de  la  ville,  le  général 
range  sur  la  place  son  armée  en  l>ataille,  et  nous  nous  rendbncs  ù  la  muniri{kalité. 
I^es  rp[»ré«sn!ilants  du  peuple  ont  parlé  aux  mB[{isir-tK  n^v  !.>nlf>  l'énpr[pn  répu- 
blicaine et  cnsirite  ils  sont  |>artis  arec  l'armée  qui  majcbml  aur  iNieuporl,  mais 
avant  leur  dé|)art  ils  m'ont  comnmuiqné  leurs  intentions  qui  étaient  : 
t*  De  visiter  les  eaisws  de  cette  phee; 

a*  Les  magasins  de  fourrages,  snhsirtanees  mOHaires,  les  hdpitamc  et  les  te- 

niturfs  (!r  j^-iimo,  s'il  \  lu  a\aif; 

3°  En  exéciHiou  de  la  loi  do  faire  les  céquisitioos  oëcessaires  pour  approvi- 
sionner nos  ai'mécs. 

Telles  étaient  les  intentions  des  représentants  du  |m  u|»le  et  du  générd  Sietteft- 
hefiSen ,  qui ,  me  eonnaiwant  répuldiesin  et  emi  de  la  choee  pdbliqme,  eut  laissé  en 
nies  mains  ri  xirulion  <!*■  la  lui. 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  oonfâ?és  par  la  nation,  j  ai  lail  les  perqut- 


imprimée  de  8  page*  iotilulëe  :  «Le  léfU- 

Llii'aïii  Piorm  M»'TT«i  VaiHîtTil ,  rnînmî«*t!iîr»>- 
onlonuatcur  dt*  I  année  du  Nord  pri-s  tiai^tei, 
i  h  Convention  nationiJe»,  el  où  il 
pt  iinf  qu'on  I»!  fasso  ix'lrojfi-îidor  de  la  plare 
de  coin miwaire - onlonmlaur  à  celle  de 


simple  rnniniiMnre.(Arfli.  nal.,AFn$6i 

187,  n*  !((*>)  Vnillmil  rawnte  sa  carrière 
dnuH  ce  nicmoire,  écrit  en  juillet  1793,  <^ 
dédai«  enhre  antres  choaes  qa^  a  coapéi€ 
k  la  prise  de  la  nnslîllc  cl  aux  joiiniées 
des  5  et  6  octobi-e  1789  et  10  aoàl  1791. 
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sitîoiM  àtê  différentes  caiiN*,  es  eonmenrant  par  celle  de  la  ville  et  châleUenie 
de  KurnM,  où,  iiialg^rë  les  soin»  ([u'on  s'dlnil  donnt^s  pour  la  cacher,  j'ai  fnmvo  la 
somme  de  90, 9^)3**  6  sois  6  deuiett»,  UtiU  en  or  qu'en  argent,  dont  la  majeure 
partie  est  en  écus  de  notre  [ratrie.  Ensuite,  accompagné  du  luloycn  Guiroux, 
cominMwife  de>  gnemt,  f ai  ki  ehei  les  reeeveun  des  douanes  et  domamet  du 
tyran  d'Antriehe;  ja  le»  «î  efaacun  iuterpellë  de  me  faire  iareprésaitalion  de  leur 
caisse.  Ib  me  rj^poTnInouf  qu'ils  n'avaient  pîus  non,  rpie  tout  avait  ol<i  pillé, 
mAme  les  fonds  cpii  leur  appartoiiaiont,  ot  loiirs  iiioubies  et  cftets.  Nnns  avons 
itaas  chacune  des  maisons  fait  les  perquisitions  les  plus  exactes  du  iiaul  eu  bas, 
mèu»  daM  les  jardina;  noua  a«ana  icooanu  avec  peme  qn*ib  avaient  avancé  b 
vérité  De  anite  nom  nous  sommes  transportés'  dias  le  neevenr  de  TÉchipied , 
où  nous  avons  Irouvd  son  (épouse  seule,  h  (|ui  nous  avons  fait  savoir  le  sujet  de 
notre  transport  ;  et  après  l'avoir  interpell^o,  au  nom  de  la  Ht^publique  française, 
de  nous  faire  la  représentation  de  la  caisse  appartenant  au  tyran  l'Empereur, 
apièa  loi  avoir  ordonné  de  ee  fiure  au  nom  de  la  loi,  elle  s^est  enfin  décidée. 

EBa  nooseondanîtdans  sa  cave,  au  fond  de  laqneBe,  dans  nncavéan  h  gandie, 
nous  avons  trouv(>  sous  des  lutuleilles  de  vm  an  petit  carré  en  forma  de  cavaaa« 
qui  était  fenue  par  deux  {pandes  briques  sur  Ia([ucUe  était  de  la  terre  arrangée 
de  manière  ii  ne  rien  laisser  apercevoir;  c'est  In  qu'était  la  caisse  dudit  rereveiu", 
que  nous  avoiLs  ronqitëe  eu  présence  des.niagisLi-ats  cl  qui  s'est  trouvée  contenir 
la  somme  de  7,697  livres  th  s.  Revenus  à  la  viUe,  noos  avons  frit  anz  magiatrala 
une  réquisitbn  àe  fournir  pour  les  armées  de  la  République ,  et  ce  avant  8  heures 
du  soir  pour  tout  délai,  en  déclarant  qu'il  serait  payé  |»ar  la  HépubUcpie  française  : 

]*  r>nr>  ba^ufs  gras,  y  compris  les  3oo  demandés  par  ma  réquisition  faite  lors 
de  mon  arrivée. 

a*  600  moniotta  de  praniire  qualité  du  pays. 

3*  tSo  chevanx  de  trait 

A*  1 9,000  boisseaux  d'avoine,  mesure  de  Paria* 

1)"  Et  cnHu  iâ,ooo  rations  de  foin  k  ao*  chaque,  non  corapria  lea  fbtna  qui 

étaient  dans  leurs  maiya^^ins. 

Et  leur  avons  déclaré  que ,  faute  de  remplir  cette  nûpùititiou,  il  serait  par  nous 
pris  des  otages,  ainsi  que  voos  le  vam»  par  la  copie  jointe  de  cette  réquisition. 

Nous  nous  sommes  ensuite  transportés  dans  le  magasin  aux  fomrages,  oiî 
étant,  et  après  avoir  pris  connaissance,  nous  avons  sur-le-< lianqi  lait  mie  ri'ipii- 
sition  aux  Mia|pslrats  de  nieltr»  à  notre  disposition  les  bateaux  neVessaiies  pour 
chaîner  le  fom  que  nous  y  a\  ons  trouvé.  Ils  nous  en  ont  fourni  trois  que  uous 
avons  frit  cliafgeraiu4e<]iamp  el  prtir  à  9  beores  etdenne  du  soir  pour  Bergues, 
oà  ils  sont  heorensament  arrivés,  ainsi  que  Ton  vient  de  m'en  frire  part. 

Attendu  qu'il  était  9  heures  et  demie  sonnées,  que  le  magistrat  n'avait  point 
satisfait  à  me»  réquisitions  et  (juc  nous  étions  ferrés  de  partir  sur-le-champ,  la 
générale  étant  battue,  je  leur  ai  déclaré,  au  nom  de  la  Loi  et  de  la  Ilépuhlique 
française,  que  je  prenais  pour  otage  le  bourgmestre  et  le  iandbouder,  deux 
«iesdita  magistrats,  lesqnds  seraient  amenés  sur  les  terres  de  la  République  jus- 
quàee  ^'ib  aient  fourni  le  contenu  en  ma  n^quisition,  et  ai  ciiar]fé  pour  faire 
exéenier  mes  ordres  le  citoyen  Gniroux,  commissaire  des  guetrea,  qui  Ta  notiliée. 
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et  sof'-Ift-chnmp  s'nst  eui|>aré  desdiU  deux  otngvs  cl  les  a  conduits  oti  roUo  ville 
de  Casfld,  où  je  leur  ai  fut  doimer  un  officier  de  garde  pour  les  siii-veilloi-,  afin 
de  leur  pnwonr  FaÎMiiee  de  tiquer  et  le  promener  dans  ie  ville,  jusqu'à  ce  que 
ie  nMgMlni  de  Parmi  ait  letiafiit  k  nia  réqoiiilion. 

Je  viens  de  rcmeUre,  dtoy<»i8  reprâKKttants,  ies  somnies  que  j'ai  toucbdee 
pour  ia  République,  au  trésorier  de  notrn  nrmée  pour  en  compter  à  la  trésoierie 
nationale;  je  vous  joins  ici  copie  de  mes  reconnaissances. 

Je  dois  vous  dire  (|uc  Tannée  où  je  suis  ne  mauquc  paii  de  fourrage»,  que  dans 
tow  ke  points  j)riiicipaux  j'y  ai  élaÛK  dea  magasins  qui  toos  lea  jeun  renferment 
des  approvisionnements  auffimots  pour  (piinze  jours;  et f  ose  me  dattcr  qa*dklie 
mnnqnora  do  rien,  r.'homnio  qui  a  fait  vivre  Tamiëe  dans  des  paya  arideSt  eonew 
ia  liampinc,  ne  mun(|uera  jamais  de  moyens. 

Le  paio  est  aussi  assuré  que  la  viande;  ainsi  ils  n'ont  plus  rien  à  désirer,  ces 
r^idilkùtt  aindeadevofr  lenivdéfiMiMaittoqoim  so&nnuMntpevrfae. 

Je  dAnreraîi  bien,  citoyens  repréieiilBnla,  savoir  si  vons  am  eonnaissanee  de 
la  conduite  qne  j*ei  tenue  dans  la  Belgique  et  dans  la  Goddre  prassienne,  «hmî 
que  delà  bcHe  retraite  que  j'ai  failo,  n';i\<nil  ri««n  pcnlu,  ayai\t  au  contram! 
sauvé  pour  «,&oo,ooo  livres  d'elFeU*,  couuue  souliers,  bas,  guêtres  et  chemises, 
les  foins  et  avoines  qui  élaieut  dans  les  mi^asiiis  dont  la  police  m'était  confiée, 
anisi  qae  je  puis  yens  le  ftire  attester;  et  il  est  coimn  por  tonte  rermde'enliè» 
qoe,  dans  cette  malheuieuse  retraite  j'ai  fait  seul,  et  je  puis  le  prouver,  le  ser- 
vire  do  sep!  divisions,  juscju  au  camp  de  Tîruille,  d'où  je  suis  parli,  ]iarcc  rpic  le 
sceiéral  de  Dumomiez  devait  ui'anvter  pour  avoir  ser\i  lidèleiiient  la  Ué])ulili([uo 
et  mis  tout  en  usage  pour  détruire  sa  scélératesse,  en  parlant  à  nos  braves  défen- 
senrs,  en  leur  feiiaat  reeonnaltre  que  ce  monstre  trahissait  notre  mère  patrie. 
Cest  de  Ik  qm  je  me  suis  rendu  i  Vdendenaes  près  des  repréMarfaaIs  du  peuple^ 
d'où  j'ai  écrit  à  tous  ces  braves  militaires  qui  étaient  à  Bruille  et  au  camp  de 
Mauide  et  nu  y;^yr  d'.irlillenp,  nvcr  les  pTYM>|«wrmriftna 4?» f^ijwAiy^hiiitji An gtmj^ 
les  invitations  dont  cojiiei^  !>uai  ci-j«)iales. 

Lorsque  l'armée  fut  de  retour  à  Valcncicuncs,  les  représentants  vos  coMiyies, 
n*ayant  ni  commissaire  des  fbeiTes,  ni  erdomiatear  de  farmde  àknr  poste,  ont 
bien  vodn  me  nommer  commissaire<«rdonnatcur  de  l'arniéc  du  Neid,  et  ensnile 
ceux  qui  leur  ont  succédé  m'ont  nommi^  coniniissaire-onlonnatcur  en  chef  de 
|.-tdi(f'  arniéi!,  ainsi  qriç  vous  le  verrez  jiar  la  copie  de  mes  liievcU  ci-joinfs. 

Je  vous  prie,  citoyens  repix'seuUuib,  alleudu  que  je  n'ai  pujnsqu  à  présent 
avoir  mon  brevet  du  GonseS  eiéoulif ,  de  vonleir  bien  ordeniier  an  mtnislve  de 
me  le  fiûre  expédier,  n  toutefois  vous  croyes  que  je  le  mérite;  je  dois  fatteodre 
do  votre  sèie,  et  vous  prie  de  me  le  foire  cx()édier  au  plus  tôt,  attendu  qu'il  ]wut 
anivcr  ([ue ,  ne  Tayant  pas,  je  son  arrêté  dans  Ji^es  opérations  et  que  j*y  éprouve 
des  entraves. 

L(i  liépiMique  ou  la  mort. 

(Orif.,  Ai«h.48iaciMm.aimée  Al  Nonl«t4esArd«oew.) 
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9  JOn  1 793.  U  ÛÉMÉêàL  mtMUt  1  GAKIOr  R  ï  DQQUMNOT. 

Lo  1  jnfaL 

MI  CilOTfllSS  CARMOT  ET  DVi^V^iS^or,  nSPItÉSE.STA.STS  OS  U  XATION. 

Citoyens  rrpiiWnlanls,  lo»  ouvriers  employés  dans  cMo  villo,  ninsî  (jn'-i  RtM-- 
Ifuos,  il  la  coiisd'iiclion  «les  aiïtiis  ont  besoin  iWme  avaiico  ou  d'un  acumplu  de 
4,uuu  Imiicti.  J'avaùi  cru  tluvuir,  |Jour  «ccéléixT  el  eiicuuitiger  le  travail  de  celui 
deDo^Mqne,  Ipi  doonv  nn  miuidat  de  &«ooo  franes  à  précompter  <ar  et  hae~ 
ttHore.  Cehd  de  BergUM  m*»  ^  depuis  la  même  demande,  que  je  ue  lui  ai  point 
accordée,  parce  que  je  savais  que  le  tn*9orier  avait  refusë  k  celui  de  Dunkcrque  de 
loi  payer  les  6.000  fi  ancs.  Sur  tnon  onirc  cppcmlant  ces  citoyens  onldc^jii  fait  des 
livraisons  et  se  U-uuveat  peut-être  en  avance  au  delà  de  leurs  facultés.  Veuilles 
Incn,  citoyens  représentants,  ordonner  aox  trâioriers  de  Duukei-quc  et  B^ues 
d*aeqittlier  le*  «xmptes  que  je  fsni  domur  k  en  vwakn 

Je  rma»  enveie  fijoint  copie  d'une  lettre  adressée  au  génénà  SWtenhoflen  par 
le  conuuandanl  des  avantrjinslr-^  .infrirlncns.  Je  viens  de  faire  passer  rorijnn.il  à 
Cassel  et  j'invite  le  gënërai  blellenUutfon  h  so  concerter  avec  vous  mr  b  repouso 
qu'il  conviendrait  de  faire. 

(ArdL  uiL,  If  u  56,  Kg.  «lu  gMni  O'Monui,  a*  1.) 


S  êva  1793.  —  u  tih<R&L  O^MOIAII  AU  céiifoAk  SnTTUHOFPBH. 

A  Cttwel,  io  a  jutu. 

AV  gémébal  stbttbsuoffbh. 

Je  vous  envoie,  mon  cher  général,  une  letlic  du  commandant  autriclueiv  aux 
avantrpostcs,  rdalivc  aux  deux  magistrats  de  l'  unies  pris  comme  otages.  Connue 
Tow  eoimiuidKi  eo  chef  eeUe  expédhieii  eC  que  les  citoyens  rei^ésentants  de  la 
nation  y  étaient  préieuta,  je  croîs  qa*E  est  néceasatre  qne  vous  vous  concertiez 
avec  eux  sur  la  n^ponse  que  vous  devez  y  faire,  parce  que,  malgi-é  rinilisnpiiue 
que  les  IroufM»  y  ont  montrée,  ii  fuit  qu'eJUte  soit  digne  de  la  grandetir  de  la  Ilépu- 
Idique  française. 

Lora^  voua  Tooa sera*  entendu  avee  eux,  veinliei  lien  me  donner  copie  de 
la  Mponae  one  vu  ut  envores  an  général  Riehardet  ponr  la  &ire  passer. 

(Arth.  lut,  AF  n  &d,  r<>g.  du  ^cral  O'Moran,  u*  1.) 


t'>  Cf.  FaiTÉlé  pris  par  Camoi  «t  Diii|u«mio|  à  ce  Mijet,  p.  317. 


% 


316  COURESPOiNDANGE  Ot.NbaaE  DE  CAiiNOT.    [3  jtis  1793.J 

LE  GK.NÉRAL  STtTTBMIOt'HS^  AU  COLONEL  ALITRICIIIEN  DE  DnACUSTADT 

Att  ^^arliT  (yi''n<''rnl  Af  C.issét.  \f  a  Juin  179^, 
Fan  11  de  la  Aépabliqae  fraoçaiae. 

J'ai  leçu  la  lettre  que  vous  m'avez  iaJt  Tbonneur  de  urécrire  hier.  Je  suis  sur- 
pris il  BM» tour  que  vovi  ne «Mfaiei poiiit que  dans  tons  les  temps  depuis  qaon 
futk  guerre,  on  o  jtris  des  otages  pour  «Mitisfaire  ami  eng^igements  contntdës 

entro  Ipk  |)inss;in(os  li<'lli||»'r!infos,  aussi  liirii  (|iriino  ville  priso  d'assaul  est  ordi- 
nairement abandouni'o  au  pillnjjr.  (>  n'est  point  san»  donlo  les  iiieuaeasquc  vous 
mettez  eu  avant  qui  uren^geront  à  rcmlre  les  ota^  que  j'ai  pris  à  Fumes  «icluu 
le  dnit  de  la  guerre ,  mais  comme  Iss  roprdsentantl  du  puplc  ont  jugd  h  propos, 
•ntériearement  è  votre  lettre,  de  les  renvoyer  dmis  leurs  feyeis,  j'y  eonsens  voioii- 
tiers;  je  lus  plus,  je  vois  renvois     effets  piOds  contre  mon  intenlMQ. 

J'iifnor*»  rp  qui  a  pti  emptVIif'r  le  retour  d'un  Irompolle  (|ue  j'ai  pnvoyt'  Lior  h 
t-  unie^  avec  des  lelUeb  adix>ss(%ii  aux  Dauuilios  des  oto^s.  Je  vous  engage.  Mon- 
sieur, d'eu  prendre  connaissance. 

L»  g&téral  de  brigade  couumtidanl  le  csay  «eus  Qued, 

SfAIiaMIOPIlH. 

Voici  la  copie  de  la  lettre  que  j'écris  au  commandant  auli'tcliien,  mon  dicr 
général,  que  je  vous  prie  de  ioire  passer  «a  géoénd  Bkhardot  A  regard  de  k 
retme,  la  chose  est  impossible,  k  moins  d*4lre  aorder.  Je  vous  soahsite  le  bonsoir. 

SXBTTBXHOrm. 

(Oi%.,  AnL  BaL,  AF  n  U,       »*  sM.) 


CHmiM,  9  lUIR  1793. 
LB  aiaiXM,  MCBAKDOT      OlilléBAL  0*|f01UI. 

Gbj-veldc,  te  9  juin  1793,  l'an  u  de  la  R^oblique  tna^m. 

Mon  {|<^ii<'nil, 

J«»  voii«;  dirai  i\\\c  ]";ii  appris  par  le  lieutenant -colonel  Uudin  <pir  !r  ■^'Hf'rnl 
Steltenbodcn  avait  luit  passer  la  réponse  à  Furnes  par  un  trompette  qm  a  juissé  à 
midi  à  Hondschoole  et  qui  à  A  heures  B*éUift  pas  eneore  de  velonr. 

Diaprés  voe  ordres  j'ai  lait  partir  sai4»diamp  un  sous-offider  et  on  Irompetle 

I.*^  nom  de  rc  rolotiol       fntinit  jmr  nn«<  Içltre  ds  lllî  ikrile  aa  fttténU  O'MWMI  le 
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l>nTir  illoi-  porter  aux  «vBnt-pMtfls  «BnemM  la  lettre  des  officiers  manicipaiu  de 

Duiikcnino. 

Nous  ttvous  ce  noir  {Ivé  (|iicli|ues  oou|)i»  de  carabiae  avec  la  cavalerie  liuiian- 
«bâse,  mais  le  jeu  a  été  oenH;  3î  ee  Mutt  retirés  sorle-diainp  ;  pcrsenne  nV  été 
Ueaié  ni  tué.  rignwe  si  non»  avons  fait  mal  aux  Hollandais. 

D'après  vos  ordres,  j'ai  avrèlô  (oiitos  les  ]>prnMssionH  pour  demain,  sms  me 
servir  de  terme  de  consijrae,  mais  eu  pai*laul  do  roviio  |rt>n«^rnlp. 

Je  a  ai  pas  osé  requérir  les  chevaux  des  municiplilés  circonvutsiaes;  ce  n'est 
paa  da  moa  msort,  mais  j'ai  reqoia  le  éÊfffm  aommwemra Hébert,  qui  a  fiùt  son 
devoir  et  qni  a  anssi  erdoniié  ipia  les  disvami  de  Dnnkeniiie  renlrassent  snrle- 

r.->|)prcnds  av**'-  »'(onncmcnl  qu«  lo.  Li  iiif  rv»iii  l  qi\f*  mm  avnn<  p'M-du  du 
moïKli-,  que  rcuiioLiii  nous  a  fait  beaucoup  de  piittoiiniers  et  (pi'ciitiii  j  ai  été 
obligé  de  replier  mes  avant-postes.  Le  bruit  court  aussi  que  le  camp  eal  en  insur- 
feetion.  Soyt>2  tranquille,  mon  géiéial,  tout  est  faux,  nous  n'avons  perdu  per- 
sonne, le  camp  est  tranquille,  la  sabord ination  y  règne  au  point  qn*ott  nie  ramène 
los  chevaiix  volt's.  (pi'on  nrapportc  partie  des  effets  voI»"s  cl  (piVnfin,  quand  je 
passe  au  camp,  les  gendarmes  et  volontaires  sortent  des  tr-iile»  ot  courent  se 
mettre  eu  haie  sur  le  front  du  camp.  Cela  m'est  arrivé  encore  ce  .soir,  étant  avec 
la  cUoyen  Hevd  et  pertsnt  ponr  mon  nonvel  étaUÎBsemeut,  que  je  quitterai,  si 
mms  le  jugea  k  pn^,  peur  reprendre  le  chenil  où  je  m'étui  uns,  dan»  lequd 
fl  m'était  impossible  de  travailler,  de  manger  et  de  donnir,  mais  je  serai  an  camp 
demain  de  grand  matin,  en  cas  qu'il  y  ait  da  nouveau. 

Je  suis  avec  respect,  mon  générai'*'. 

RiCIUROOT. 

(Oi<|;aiL,  Ank.  asL,  àV  n  W,  tSS,  a* 


149*  casSBL,  a  icur  1798.  —  aurfïté  dk  cvrnot  kt  m  duquesnoy. 

Noos,  fepréaentants  de  la  Nation,  députés  de  la  Convention  natio- 
nale aux  armées  du  Nofdt  vu  Tei^KMé  à  nous  présenté  par  le  général 
de  division  0*Moran ,  chargeons  le  commiss.iirrvordonnateur  de  l'armée 
dd  faife  fournir  les  fonds  n<kcssaires  à  la  confection  des  affàts,  à  me- 
«nre  qn^  en  aura  reconnu  la  nécessité. 

Fail  à  Casse!  le  n  juin  1 793 ,  l'an  n  de  la  République. 

L  Gimot,  DoQOisiioT. 

(Gifia,  ânh.  Mt,  AF  n  aSs,  iT  Ui.) 


<')  a.  la  réponse  d'O'Hwan  à  ftiebaréot,  p.  Su. 
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150.   BBIIGUES,  9  lUIN  1793.   CAANOT  AC  COMITK  DK  SALVT  rOBU€. 

BaijgiMs,  Ib  1  jnm  179s*  Pan  11  de*U  BépiihlM|— 1. 

i«  MMiwJirjmr  mt         Xirrari  Mâ«  vamIk  m  nu» 
jvx  MMufMirrjim  w  rav»t  co«Nti«rr  w  cnviri  M  «Jior  Mwrc. 

Nous  avons  pris,  clicrs  collègues,  de  concert  ;tv«»c  les  généraux  et 
avec  les  autorités  civiles  des  villes  de  Bergucs,  Dunkenjue  et  Cassel, 
des  mesures  si  heureuses  pour  la  restitution  des  effets  volés  à  Furnes 
que  la  majeure  partie  en  est  actuellement  rentrée.  Il  y  en  aura,  selon 
lappareacc,  huit  ou  dix  diariots  et  peut-^tre  six  h  six  [sic)  cents  chevaux 
et  tites  de  bétail.  Le  tout  sera  renvoyé  sons  bonne  eioorle  à  Pnraes, 
ainn  «pie  les  deux  bonigmestres  qae  le  général  avait  pris  en  otage.  Ces 
oti^  n*élant  point  des  personnee  de  manpe  nous  Paient  inotSes 
et  exposaient  les  offideis  munieîpaiix  des  communes  de  notre  frontière 
à  être  enlevés  par  représailles. 

Nous  TOUS  envoyons  quelques  exemplaires  de  la  proclamation  <piB 
nous  avons  lûte  au  sujet  de  tous  ces  d^rdres,  sans  lesquels  il  panlt 
certain  que  nous  serions  parvenus  à  (étende,  presque  sans  résistance. 
Nous  n'avons  pas  encore  renoncé  k  cv  projet,  mais  il  nous  faut  des 
lois  infiniment  répressives  contre  le  brigandage,  lequel,  suivant  Tex' 
pression  du  leu  roi  de  Prusse,  qui  pourtant  n'était  pas  fort  scrupuleux, 
est  à  la  guerre  la  source  de  tous  les  malheurs. 

le  reviens  de  Cassel,  oh  fai  laissé  mon  collègue  Duquesnoyt*^ 

L.  GttaoT. 

(Ori|.  mt,  AMk  ML,  AF  n  aSi ,  4tS.) 


151.  BERGUBS,  3  JUIN  1793. 
CASROT  KT  OOQIJSSIIOY  AD  COMITÉ  Dl  SiUJT  FOSUG. 

BaipKB,  l«  9  juin  fj^,  Vm  u  é*  h  B^puhliqaew 

tM  atméfftmjm  av  nvMs  MMfmh  nàâ  viâmiM  w  won 
AUX  MnukMnAKn  as  nsng  «mfOêAur  u  comnà  as  siisr  miuc. 

Citoyens  nos  collègues, 

Nous  voyons  avec  plaisir  que  nos  troupes  c<HBmenceQt  à  être  bon- 

t»  En  této  M  Ht  :  «R.  (reçu)  le  S  juin.  R^  n*  Bas.» 
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lenaes  des  d^rdres  auxquds  elles  se  sont  livrées  à  Furncs;  doos  vous 
envoyons  quel^iues  pièces ,  qui  prouvent  (\uo  la  moralité  trouve  accès 
eliez  elles  :  on  pourrait  m^nie  citer  plusieurs  traits  fort  beaux  de  leur 
part.  Nous  sommes  obli^  de  vous  dire  toute  la  vérité;  la  vrril)^  est 
({ue  r*t>s(  la  gendarmerie  qui  donne  partout  Texemple  du  pillage  et  do 
l'indiscipline^'*. 

Nous  croyons  devoir  vous  ronsulter  sur  un  point  capital.  Nous  pou- 
vons plus  qiip  prol)al)lpin('nt  (importer  Ostende  tic*  vivo  force».  TiO  forons- 
nous,  oui  ou  non?  Avec  dos  troupos  snjps.  il  n'\  aurait  point  à  lii'sitor; 
mais  voici  co  quo  nous  avons  à  craindro  dos  nôiros;  c'est  ([n'oilos  vont, 
aussitôt  (pio  l'assaut  sera  donné,  so  rt'pandro  dans  lo.s  maisons,  pilier  " 
et  senivrer  au  point  fpie  deux  heures  après  ou  les  égorgera  comme 
des  veaux  à  tous  les  coins  do  ruo. 

Un  fait  certain  c'est  nos  soldats  ont  jnr»'  de  se  vs  ri;jri  des  Hel{^os, 
et  notamment  des  Uslendois,  qu'ils  pn'lendent  les  avoir  liisill<'s,  lors 
de  l'évacuation  de  la  lîolj^iqiio.  Us  disent  tout  liant  qu'aucun  pouvoir 
ne  pourra  les  arrêter  et  <pi  ils  mettront  la  ville  ù  fen  o|  à  sauf^.  Devons- 
nous,  après  cela,  entreprendre  l'expédition?  C'est  soi  (juoi  nous  vous 
demandons  votre  avis,  et  nous  VOUS  prions  de  nous  le  donner  le  plus 
promptemeni  !»■  s-iiile. 

Il  faut  aussi  nous  dire  ce  que  nous  devons  faire  de  l'immense  quan- 
tité de  receleurs  et  voleurs  qui  ont  été  mis  en  état  d'arrestatiua  ;  il 


Ijfl  gendarmerie  étiiii  '-ti  'tet  un  (''li'- 
oicot  d«  désordre.  Pierre  buduilo,  dans 
lUM  Icttf»  éeril»  de  Dodcenf  im  1«  vj  avril 
179.3  au  ministre  den  afTaircs  étrangères 
Le  Brun,  Mi  de  es  eoips  le  tableau  sui- 
vant : 

«C«  eorps  avec  une  solde  trop  eoundé- 
rable  boit,  flosoln'it,  scflndcilisc  <■(  <>xrifc 
ici  la  jalousie  de  certains  corpi,  là  la  pitic 
àb  quelques  anli«s.  H  fândnilqiiekGoiH 
«enlioii,  par  an  considérant  qneitioinqiiet 
TTmit  ce  rorp<;  k  la  solde  onfinnre  et  ré- 
servât à  chaque  individu  son  finphis  pour 
loi  êtn  remis  1  la  fin  de  ia  ^uane.  Le 
soldat  on  f;arnii>oii  ramporte  en  nùboa 
învmo  du  but  de  la  rtVompen<i^  ;  il  lui 
laul  la  vie  assurée,  le  corps  bien  couvert, 
des  Ma  fcnocs  et  nae  jestiee  strida.  Ma», 


(!ira-t-on  c»i  parlant  rffs  grnclnrmfs,  cp 
corps  80  rddiera,  In  ptnpart  quitteront.  U 
n'y  annit,  ma  fat,  pas  grand  dommaKaw 
Je  vis  bicr  un  sergent  sortir  d'un  trou  ou 
buvette  et  Ijicher  le  plus  vigimmux  soufllet 
possible  à  son  capitaine.  Le  même  véhieole 
apiritnenx  qui  a  fait  Taire  cette  aattÎM  an 
subalterne  a  servi  à  li'>  mcfommoflor,  Cest 
enfiu  l«  coqM  le  plus  dissolu  qui  ciLtle  «a 
Europe.  D  tronva  ttH  i  dédiattler  à  Dim» 
iMiR|ne,  o&  les  motions  inconséquentes  ne 
prcniipnt  pas  et  où  la  loi  mi\c  parle  f.mi- 
rait-ou  qu'avec  des  mojfens  triples  ou  qua- 
druples des  autraa  carpe  U  est  le  plus  sale 
et  le  moins  soigneux  de  Parmée.  Je  parie 
qii'è  l'in-tanl  d'tino  bntaillo  la  moili»^  dort 
ou  se  cache  moK-ivre.n  (Arch.  desatlaires 
^liaBf^ies,  Fhaue,  St4,  M.  »5a.} 
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serait  sans  doiilc  tn'-s  ^'i  propos  do  faire  des  exemples;  mais  il  y  a  taal 
de  coupables  t^uonest  très  embarrassé''^. 

L.  GiMOT,  DuQOBSilOT. 


153.    BKRfitiFH,  3  JUIN  1793. 
C&IUtOT  ET  DUQI}£SNOY  ADX  ADMIMSTRATEDBS  UU  D^PAATEMENT  DD  PAS-DE-ClUIS. 

Bergnet,  le  S  juin  179S,  t*an  n  d«k  R^aiilk|iiÉ. 

Ciloycds  adiiiiiiislraleurs,  j'appronds  di^  mon  collègue  Gaspariii  qup 
vous  rtîclamez  contre  un  arr<H<^  pris  par  moi  seul  et  par  lequel  j'nui  ais 
ordonné  1  arrestation  des  citoyens  Vallé  et  Toulotle,  de  Saint-Omer. 
Je  vous  observe,  citoyens  administrateurs,  que  l'arrêté  dont  vous  parlez 
n'existe  pas  et  que  je  me  suis  borné  à  une  réquisition  verbale,  préci- 
aément  parce  qu'étant  seul  je  ne  pouvais  prendre  un  arrêté  de  cette 
importance,  mais  que  la  mesure  étant  convenue  d'avance  avec  mm 
collègue  Duquesnoy  je  n  opérais  point  séparément  Je  ne  pouvais  signer 
pour  lui,  mais  j'avais  ehai^  de  sa  part  de  prononcer  comme  je  fait 
en  son  nom  comme  au  mien^. 

Pour  ce  qui  regarde  le  fond  de  ia  question,  puisque  d'après  ce  que 
m'a  dit  Gasparin  vous  l'aves  assuré  que  les  citoyens  Toulotte  et  Vallé 
sont  de  sincères  patriotes,  nous  vous  autorisons,  mon  collègue  Du- 
quesnoy et  moi,  à  mettre  en  liberté  ces  deux  citoyens,  ft  condition 
qu'ils  resteront  dans  la  ville  d'Arras  sur  leur  parole  jusqu'à  ce  que  le 
recrutement  de  la  ville  de  Saint-Omer  soit  achevé  et  qu'ils  se  repré- 
senteront devant  vous  chaque  fois  que  vous  leur  en  feretla  réquisition. 

Le  tout,  ainsi  certifié  et  arrêté  par  nous,  r^résentants  du  peuple 
envoyés  près  l'armée  du  Nord. 

L.  GAiNor,  DoQiiisiroT. 

(Gopit,  Avafa.  iMi«  AF  n  tSi.  —  àxA.  4éf.     Pat^Cdifa,  L,       à»  mnmfmhtm 
da  dipatroMnl,  jittea  n*  968».) 


On  lit  on  l'Me  de  U  leUre  :  «Becn  le       et  le  procès-vorbal  de  la  séance  du  dint- 
8  juin.  R.',;.  d  k.\-j.->  loirc  du  diittriet  de  SainUlnier,  dn  19 mi 

t*'  Cf.  la  lellre  de  Camot  du  98  mai  1 798       1 793. 
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ddukbbqde,  3  juin  1793. 

CABM»  A88MTB  AUX  stfilICIS  DO  CONSUL  QinÉUL  M  Lk  COMinHB. 

Xa»^.  —  Du»  It  ><ance  da  inaliD  Can^ 

b  ev^giaison  do  navire  du  cominnidant  ang^Iais  Alexamli*e  Frazer.  —  Dans  la 
aëance  du  soîr    in.u'rr»  Emmcry  rend  compte  à  Garnol  de  tout  ce  ^  s*esl  pané 

k  Dunkcrf|uc  iie|)Ui5  le  1"  juin. 

(AicL  mua.  de  DaBlMV^«  AI,  rag.  «la  CoomO  gfaénl    k  cogonnaa,  M.  tt.) 


B  mur  1793.   LB  QÉKÉhkl  CKOlAlt  ï  CAMOT  BT  À  DDQUBSlKnr. 

Le  3  juiu. 

4UX  etranaa  mraifiarifln. 

La  imniidpelîtë de Diiiifcen]iifta  eo f honnêteté  de  me  ftire  paner  on  exem- 
plaire de  votre  predamatioii  da  i*'  do  ee  mob.  Ole  est  à  la  fois  grande ,  sublime , 
,  et  honore  une  jjj'néreuse  nation.  Puissent  tous  les  sentiments  qu'elle  renferme  être 
gravé»  dans  rœiir  fies  vrais  rëpublirain?!.  I/n^pril  (\(^^  rf  présentants  qui  l'a  dictée 
doit  renlermer  u  coup  sûr  le  sanctuaire  de  toutes  les  vertus.  Veuillez,  citoyeoa 
repréaenlaDt»,  ra^en  adremer  ploaienn  «umplaircs  ;  on  ne  peut  trop  Ua  la  di»- 
triboer  à  Farmée.  Efle  est  fiife  pour  eonr^pr  le  viee  des  uns  et  eidier  la  verio 
dea  antres.  Je  n*«i  pas  TCfa  de  r^nse  à  ja  lettre  qœ  je  vons  ai  dente  bier. 

(Aidt.  DiL,  AFu  M,  Nf.  du ftaM (yilofia,  a*  t.) 


3  JVni  17^3.  us  OfetfRiL  OVOBAM  AU  oAriBAL  BIGBABOOT. 

Le  3  jiiia  [1793). 

M  çinilUL  MCBAnom. 

Voici  copie,  mon  général,  de  la  réponse  de  notre  collègue  StetlenliulTeu  au 
ceaMUndant  anlridiian.  r^nore  p?r  qucfle  voÂe  3  f  a  ftit  passa",  le  trompette  dont 
le  lienlenant«olonei  Rnfliii  vous  parie  a  été  ehaigé  des  dépdcfaea  partiadièree  des 
otages. 

lime  parait  quo  la  ravalerie  holland»!-;''  1  Ic^snin  de  s'aguerrir;  nés  premiers 
essais  ne  seront  |>as  bien  redoutables;  nos  cliu^^seurs  auront  beau  jeu,  j'espère, 
d'en  6ira  tomber  quelques-uns  dans  leurs  lacs. 

Soyes  persnadé  que  les  nnmieipalités  olMiinmt  en  tout  temps  à  tontes  les  réqvî* 
sitiens  que  vous  leur  feres  relatives  h  l'urgence  du  service.  Lorsque  vous  aurez 
un  coniinissairc  des  guerres  h  portot  ,  il  est  naturel  de  vous  dédiarger  snr  loi  de 
tous  les  embarras  rpii  sont  de  son  resnort. 

Vous  sentez ,  autant  que  moi ,  la  nécessité  de  retenir  tout  le  monde  au  camp. 

■t.  ai 
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Iji  d»?lical<'<<'^  rnt^me  doit  iiiipo?w»r  rpffc  loi:  filant  ansf^i  près  rcnnemi,  TnaÎTiif^ 
o«caMonf(  ixnncut  se  piv»ent«r  de  le  cuiiibatti-c  et  certes  ceux  qui  »e  tmuveul 
absente  h  trois  lieues  de  leur  camp  uc  peuvent  partager  la  gloire  de  vaincre. 

Je  wm  ravi  de  roidre  qui  r^ôe  dans  votre  emp  :  Iw  vnk  ri^Hiniint  doi- 
vent pkw  qne  toute  antre  troope  «a  monde  m  Mgnder  de  toateo  fae  manièra. 

(irck.  imL«  AP  it  M,  nf.  d««Qir.  4octeM  (Tlbiu.) 


153.  BBiQims,  iiDiH  1793. 

CAIHOT  n  I»U<}UBSllOT  ADX  ADHIltlSTMTBimS  OU  utPARTniEIIT  DU  PAS-OS-CUin. 

B«i|^,  &  juin  1793,  r»a  u  delà  fiépoUi^pM. 
M5  nBPMisBMTÀim  ms  pseng  tirroris  pais  i/Atmig  ùu  non 

CitoyenB  ftdminÎBtrateiin, 

La  commiinp  fie  Saint-Omcr  avant  satisfait  à  la  loi  du  ai  f«5vrier 
relative  au  ivrrul»^ment,  il  n'y  a  plus  lion  à  retenir  les  citoyens  Vallé 
et  Toulotte,  qui  t'taient  accusés  d'un  avoir  confi  aru'  l'exécution,  et  nous 
vous  prions  en  consé(jiipnce  de  les  remettre  en  pleine  liberté. 

Quoique  le  fait  paraisse  justifier  ia  mesure  rijjourcuse  que  nous 
avions  cru  devoir  prendre,  puisqu'il  a  élé  impossible  d'obtenir  l'exécu- 
tion de  la  loi  tant  que  ces  citoyens  ont  été  présents  et  qu'elle  n'a  plus 
éprouvé  de  dillicultës  dès  le  moment  qu'ils  ont  disparu,  il  est  cepen- 
dant possible,  eomme  vous  paraissez  le  croire,  citoyens  administrateurs, 
que  notre  relî^on  ait  été  sorprise;  mais  il  serait  possible  aussi  que  ce 
fût  la  vôtre,  lorsque  vous  avei  fixé  le  contingent  de  Saînt-Onier  k 
983  honunes. 

D  paraît  en  eflet  que  le  maximum  du  contingent  est  de  1 7  par  1 ,000 
et  qtt*on  ne  peut  en  exiger  davantage,  même  des  communes  qui  n'au- 
raient rien  fourni.  Ce  maximum  donnerait  i  peu  près  9,000  hommes 
pour  fout  le  département;  or,  la  loi  ne  lui  en  demande  qu'environ 
5,800.  C'est  3,aoo  i  déduire  aux  communes  qui  avaient  déji  fourni. 
Il  n*y  a  donc  qu'à  faire  cette  déduction  aux  communes  en  proportion 
de  ce  qu'elles  ont  fourni  d'après  leurs  déclarations  et  il  est  évident  qu'il 
n'y  aura  aucun  déficit. 

Nous  vousproposons,  citoyens  administrateurs,  ces  remarques,  sans 
vous  obliger  h  en  adopter  le  mode;  car  on  peut  arriver  par  voies  difiiS- 
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rentes  à  un  résultat  juste.  Pleins  de  coufiance  dans  vos  kuniàres  et 
dans  votre  imprtialîté,  nous  vous  cbargeons  de  prononcer  définitive- 
ment et  dans  le  plus  bref  délai  possible  sur  la  réclamation  des  citoyens 
de  Soint4)mer{^. 

L.  CitiiOT,  DvoDisiroT. 

( Arolihrw  dép.  du  Vm  àlt  Triaii .  L ,  reg.  <l«  eomif»,  âm  CooteU  général ,  piico  n*  gGSG.) 


A  401»  1793.  —  LE  gIn^kal  g>moms  à  cjlbnot  et  à  AUQUESNOY. 

401  nnJnutâittê  n  u  vAttoa  i  aiMw». 

Gloyens  rcpn^nUnlSt 

Je  trouve  les  dispositions  que  vous  me  communiquez  sur  Fumes  bien  calculées 
et  je  désirerais  vivement  de  les  mettre  à  cxt^cnfion .  mnis  flrptji»!  notre  (>x|t<klition 
sur  cette  place ,  les  ennemis,  à  Tinstar  des  ciials  échaudés,  craignent  le  feu.  L'on 
ma  rapporté  qu'ib  n'oocapent  Fniiiea  que  pendant  le  jour  et  ks  tviiit>poates  du 
cnnp  de  Ghyrdde  per  im  eorp»  deomlerie,  qoi  te  retire  toa»  le»  eoin  ven  IMx- 
nmde  en  apparence.  Je  crois  qtir  nous  ferions  une  6une  nMiiamvre  de  nous  eni' 
piarr  f!"  Ftirnffs  avant  que  (fiMi-p  nmîttw  'l'Ypres. 

J'invHe  lo  jTi'fît^ralen  cliof  de  l'armée  de  venir  visiter  cpHe  partir  de  son  com- 
fiiandemeul.  U  appréciera  mieux  que  moi  ce  précieux  avaulage  de  jienélrei'  et 
preadre  peste  dûs  la  West^Flandre.  Pour  parvenir  k  prendre  Ypres ,  noos  aérions 
réduits  k  en  frire  le  siège. 

Mtrp  qnn  j'ai  eu  Tlionnoiir  ào  vons  iVriro  ci  dont  je  n'ai  pas  eu  de  réponse 
concerne  les  ouvriors  do  Dniikorque  ol  |}<'rf;iios  qui  nous  lont  dos  afTnt^  ot  auxquels 
les  trésoriers  refusent  de  payer  à  chacun  un  acompte  de  â.ooo  francs  pour  les 
eneoorager  el  ftctiiter  ieor  travafl. 

Testime  qne  TaftaquA  deee  matm  s'estBornéeeûonnedecouInnieànne  iim|de 
rusilladc  ddreeonnaissance,  pott^  je  n*ai  reçu  mauic  nouvelle  des  généraux 
Sf^tt'  iiiiuiïWn  et  Richardot.  Ma  snnté  n*est  pas  eneore  aaeei  «flennie  pour  pouvoir 
supporter  le  cheval  ou  ia  voiture. 

(Anh.  ML,  âP  B  M.  i^.  do  |«niral  O'Vanii,  a*  1.) 


Li'*  6  juin  1793,  lr-»  aflminisfraleui-s 
du  départc^netil  du  Fas-de-Ciilais  rcpon- 

Acr  leor  ff**"!^—  de  procéder.  Ds  tootmenl 


qiio  la  fniitA  v«nail  des  représentants  qin 
n'avaicnl  pas  donné  les  cxpUcatioDS  dcman- 
détk  (Aidi.  dép.  dn  PM-d«-Gdii«,  L, 
pièes  bT  i438».) 

et. 


m 


œHii^imDA^Œ  GLNÉillLE  DE  CARTiiOT.   [4  juin  1793.] 


BEIIGI'KS,  h  JOn  1  793.           LE  GÉ.NÉfliL  BAltTUEL  AU  GÉMÉAAL  O'MORA?!. 

Gtoyengâiérdi» 

Les  Aulridiûitt  ont  attaqué  ce  matin  li  h  heures  les  avant-|M}Rtcs  situi^  prèa 

ïlousbnif;;;'';  i*'  tn'v  •^ni-;  !r;HispoH(?  «m««si<At  fjup  j'ai  <^ff^  nsfili.  J'ai  lix>iiv*'.  r-n  arri- 
vant, les  tmieiius  (jin  conlmuaieut  de  fubiller.  Voyant  riiujjossihililt'  le» débus- 
quer des  maisons  où  ils  dtaicnt  et  n  ayant  point  de  madriers  pour  construire  un 
pont  qui  m^annit  mia  à  port^  de  laa  attaquer  de  phis  pris,  j'ai  &it  avanoer  une 
pièee  de  canon  qui  les  a  obligét  d'abandonner  leur  poste.  La  trou|M!  les  a  floma 
de  près,  ayant  frotiv»*  quelques  plancbes  mr  h'^qucUon  plie  a  passë.  Nousios  avons 
|)oursuivis  iuH(|iraii\  poilr-s  de  Poperiiighe,  mais  craignant,  vu  notre  petit  iiomlire, 
d'être  coupé  par  des  iorces  supérieures,  soit  de  Furnesou  d  V  près,  j'ai  fait  retirer 
les  troupes  dans  lenn  caitfomiemenifl  reapeetib.  Noua  avena  perdn  un  Inave  efficMr 
dn  bataillon  de  RhAne-et-Loire.  flyaeu  toonia  bless<%.  Je  ne  puis  vous  accusa 
le  nombre  des  ennemis;  je  juge  par  les  rapports  de  différents  particuliers  qu'ils 
pouvairnf  avoir  '10  hnssank  et  'jtt  on  Ko  homuiM  d'infanterie.  J'ai  été  on  ne  |>eul 
plus  coûtent  du  courage  et  de  la  dj^cipiiae  des  troupes  qui  oui  été  à  cette  expé- 
dition. Aucun  n'a  pillé  et  je  n'ai  pas  vu  un  seul  sokUt  pris  de  bonson^'^ 

Le  général  de  brigade, 

A  Bei^gnes,  ee  à  juin,  fan  11  de  la  R^wUique. 
<Orif.,  Anh.  iMt.t  Af  n  BS«  *S6,  a* 


Voici ,  sur  cette  grave  question  de  la 
discipline,  un  corieax document estrait des 
r(>]p«lre<i  du  r4iiis4>il  du  distrirl  de  Rcrguefl, 
k  la  date  du  1^  mai  I7(>3  (Arcb.  dép.  du 
Mord,  A,  fol.  5g)  :  «Sur  le  réquisitoire  du 
prucoienr  syodic  cxpotiiif ,  qu*fl  fiant  d'être 
parlé  plaînia  par  jdoflieurs  coDuntuMS  da 
ce  dislrirl  que,  depuis  le  lo  de  ce  ujoia, 
des  gendarmes ,  des  chasseurs  et  des  volon- 
taires nalionaas  «a  eanUKUMOMnt  an  Ra- 
Bi^ndael,  à  Dunkerquc,  Oostcappcl,  Honds- 
choote  et  environs,  se  sont  pennis  de  |Mllef 
dans  plusieurs  maisons  cl  d'enierer  de  Tar- 
genl,  des  assigaals,  montres,  linge  ou 
autres  pfTi  ls  précieux,  que  plusieurs  do  ces 
volontaireii  se  pefinelteal  de  disposer  des 
effets,  qu'ils  ont  emportés  da  Roubtvgge, 
au  lieu  de  les  restituer;  camadéraDl  qu'il 
importe  de  prendre  Ic^  mf*5iir<>9  les  plus 
efDcacos  pour  empêcber  que  l'asile  et  les 
propriétés  des  habilsuis,  vsiitDS  de  «es  can- 
laaBaawnts,  salent  pfos  Um^tmjê  mMs 


cl  leurs  eOels  impuiiénent  emportés,  que 
de  pareBs  essès  dsirant  être  promplaotcBl 
réprimés,  a  a  été  arrOtë  quV  SaPSÎt  Ul 

snr-î- -<  Ii.wnp  imn  pn)claiiintion  portant  dé- 
fense à  tous  soldais  de  la  République  qui 
sa  trouvent  dans  les  cantennenMnisde  Dan- 
kerque,  Oostcappel  el  environs,  de  cem- 
meltre  à  l'avmir  Je  pnt  oiU  cxr^f,  miin  p*»!ne 
de  puniliou  exemplaire ,  et  qu'il  sera  enjoint 
anx  oOîdsia  commandants  et  ebeb  deaMs 
corps ,  de  tenir  ia  tuaiu  à  l'exécution  de  ladite 
proclamation,  8oa<i  leur  responsabililé. ^ 

5  juin  1 793  le  général  O'Horan 
répondit  an  général  Bartfaal  (Ardi.  nat., 
AT  II  r.';;.  lî*'  corr.  du  général  O'Mo- 
nn)  :  «Vous  avez  fait,  mon  cber  ooUépiet 
nn  eoop  de  viûlle  foeire.  Je  suis  so  na 
|)eut  plus  satisfait  da  compte  qoe  toos 
m'avez  roinlii  ol  jp  ne  suis  pas  do  lotit 
étonné  «lu  courage  qu'ont  rooutrc  nos 
bravas  déHeaseuirs,  étant  conduits  par  on 
n  respectable  gnernar.» 
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k  iOUI  1793,  LK  GiNiiUL  0>MOIU«  AU  GlÎNKiUL  STfimKHOFnil. 

Je  viem  «rapprendre,  mon  dur  géiénl,  que  nos  postes  avances  du  e&té  de 
Rousbruggfe  ont  éié  alfaquo's  ce  matin.  Je  vous  prie  de  ddtachcr  une  bonne  bri* 

gnâp  de  votre  rnmp  pour  s'y  porter  tout  de  suite.  Von»  en  donnerez  le  eojnmnnde- 
ment  à  un  ollicier  que  vous  dioisirezt  si  vous  ne  prëlith-ez  pas  de  vous  y  trannporter 

Je  voua  prie,  mem  d^r  gfoéral,  de  ftwin  k  rayenir  le  eommandenieiit  dea 
pealea  en  avant  de  BM|ptea,  eyaiil  Hé  iarté  d*«ttaclwr  te  giaéal  Ridiardot  m 

camp  de  Gbyvelde. 

{knk.  oêL^  àS  ni6^ng.Aà  ton,  dtt  (éated  O'Homd.) 


à  mu  179S.  ^  u  «Muj.  o»MOiuv  1  gabhot  r  i  mtqobsiiot. 

Le  A  juin. 

àox  nniamAim  mt  u  aàmn  ciMmt  «r  WQffiamr. 

Citoyens  rejiresenlaiiLs , 

J'rii  rrn  devoir  donner  san»  votre  approbation  une  couuiiission  de  capitaine 
aUjoiul  à  i'ariiiée  du  iNord  au  citoyen  WoUT.  J'ai  reçu  les  nieilleui^  ténioi(j[Dages 
per  on  graiid  nombre  de  bona  dleyena  dn.  tèle,  dname  fSL  aacriBecs  qu'il  a  foila  en 
fiwrenr  à»  b  Rëvdatkn.  S  a  nue  penaieii  de  900  livrée  de  la  R^abliqiie;  aon 
ëbit  peut  ^tre  am^ior<<  on  le  plaçant  en  aoliviU^  de  smice.  Il  m'assure  qu'il  est 
particulièrement  ron-m  du  ciloven  repnWnLanl  Dnhem.  U  me  smnl)le,  citoyens 
représentants,  qu'eu  consultant  votre  coUt^uo,  vous  atmez  par  ce  moyeu  uno 
autorité  de  plus  pour  approuver  ou  improuver  la  commtssîon  provisoire  que  j'ai 
«m  devoir  kû  aeeorder.  Je  n'y  attadie  d*«Qtre  intérêt  tp»  de  procnrer  à  la  Répu- 
Uiqiie  dea  aqeto  dignea  et  cipaMea  de  la  aervir^*'. 

(ifdL  mL,  Af  n  M«  ng.  dn gtaénl OHotao,  aT  i.) 


le  17  juin  1793.  Ip  {;»nécd  Des 
Bni^îy^  éfii\il  iji^iiéral  U'.Vluran  qu'3  oe 
peut  soumettre  au  gcoéral  en  chef  la  de- 
■Hode  qoill  fini  po«r  le  dloyen  WdIF,  les 
emploi»  des  capitaines  appartenant  de  droit 
aux  lieutenanL»  des  corps  et  le»  adjoints  ne 
pouvant  étro  pris  que  parmi  les  employés 
IUbIbics  dans  Ymaéi,  Uds,  aj«ral«-i>i], 
les  représentants  de  la  iintiou  (nil  tf  dniil 
d«  réc4Mnpeiiaer  \m  actions  d'cdaL  «rSi  le 


dlofcn  que  vous  proposeï  a  des  drotts  i 
la  ri^-'M!iun^nce  de  la  nation  pour  (îo<«  «<»r- 
vices  reiiiius  à  la  Bépublique,  jc  me  ferai 
ui  vrai  plainr  de  faidcr  à  les  Aura  eoi»> 
naitrc  des  représentants  du  peupla  près 
r.iniii'o,  qnt  «ont  très  portés  à  récompen«or 
lonl  citoyen  qui  aurait  rendu  des  services 
i  a  R^bKqoe^»  (Aidi.  de  la  goene, 
tirni.' -  du  Nord,  Nf.  de  Mir.  do  général 
Des  Broslys.) 
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1 54.  UBOOM,  h  loin  1 793.  —  ÈÈMÈri  m  camot  r  bb  DUQoniroT. 

Nous,  représentants  de  la  Nation,  députés  de  la  Convention  natio- 
nale aux  armées  du  Nord,  considérant  qtio  Ins  rilovnns  composant  la 
jeunesse  de  Sainl-OnuT.  (jiil  devait  foiirjiir  au  recnilonionf  des 
3oo,ooo  hommes  prescrit  j)ar  la  loi  du  t\h  février,  persuadc's  (pie  le 
e()nlin|;ent  (ixé  pour  l'etle  ville  p;n'  les  aduiinistralPiirs  du  département 
est  plus  fort  que  ne  l'exige  la  loi,  ont  |)arta<|e  !<■  ronlin{;<'nt,  t|ui  est  de 
u83  hommes,  en  deux  parties,  l'une  dr  i(So  hommes,  (ju'ils  rroienl 
devoir  fournir,  et  l'aulre  de  io."5  hommes  qu'ils  croient  èire  eu  e.vct'- 
dent,  que  cependaut  l'inscription  jTénéralo  dpsdits  'iS.'!  hommes  est 
complétée  et  que  les  fîH,*?  hommes  sont  prêts  à  marcher  tous,  s'ils  en 
sont  requis,  déclarons  que  la  conduite  qu'ont  ieniie  en  cette  occasion 
les  (  iloyens  de  Saint-Omer  nous  paraît  nu'riter  l'approbation  des  re- 
présentants du  peuple,  arrêtons  que  la  commune  de  Saint-Omer  four- 
nira provisoirement  180  hommes  effectifs,  (pi'elle  croit  de\oir  former 
son  continrent,  et  que  [tour  le  surplus  il  sera  renvoyé  aux  adinmistra- 
teurs  du  déparlement  du  l'as-de-Calais  avec  l'invitation  d'examiner  de 
nouveau  les  bases  du  calcul  qui  ont  servi  à  fixer  le  contingent  de  la 
ville  de  Saint-Omer  et  de  statuer  définitivement  et  le  plus  promptemcot 
possible  sur  cet  objet. 

A  Bcr(jues,  le  /i  juin  1793,  Tan  11  de  la  RépuUique. 

L.  GaRNOT,  DuQ0SSlfO¥. 

(G(i|Me,  Arcb.  uat,  AF  u  aS»,  u*  443.) 


155.  8£B6liii«,  4  JCIH  1793*  ARBÊTi  Dfi  CAAHOT  ET  OB  DQQUfiSNOr. 

Nous,  représentants  de  la  Nation,  députés  de  la  Convention  nalio- 
nale  aux  armées  du  Nord,  infonnés  <pie  dans  le  nombre  des  hommes 
fournis  par  la  commune  de  Saînt'Omer  pour  le  contingent  prescrit  par 
la  loi  du  9&  février,  trois  frères,  seuls  enfants  de  J.-F.  Le  Goustre, 
sont  tombés  au  sort,  qui  était  le  modo  adopté  par  les  citoyens  compo- 
sant la  jeunesse  de  SeintpOmer,  que  ce  cultivateur  est  âgé  de  quatirS' 
vingts  ans  et  sa  femme  [de]  soixanto^ix  ans,  et  ({ne  cette  famille  n'a 
d'autres  moyens  de  sofisistance  que  le  travail  des  trois  citoyens  tombÀ 
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au  sort  pour  le  contingent,  arrêtons  que  l'un  de  ces  trois  citoyens,  au 
choix  du  pàre,  sera  dispensé  de  rejoindre  Tarmée  provisoirement  et 
jusqu'à  ce  que  la  Convention  nit  ('t<'  instruite  par  nous  de  cette  drcoor 
stance  extraordinaire  et  qu'elle  ait  statué  ce  qu'il  appartiendra. 
Fait  à  fierjguea  le  h  juin  1793,  Tan  n  de  la  R^abliipie. 

L.  CâBllOT,  DuQVIfllIOT. 

(Gtfit,  Anh.  atk.  Ar n  tta,  aT  hkt.) 


puanatQiiB,  5  jimi  179B.  ^  fénnon  vn  hIgociaiits  db  DimnBQDB 

1  U  GOKTBinnOH,  ITBC  BBCOllHiROATlON  DB  G&BIIOT. 

Mt.uoiiiF:  ET  prnmv 

À  LÀ  C0MS.\T10.\  XÀTlO.\ÀLe  HT  À  SUS  COUITÉs  DU  DIPLOUATIE  AT  COUMEHCS. 

Si  l'auforilé  (le  la  Convenlion  iialîtinalc  tip  îie  prononce  pa?»  incpîssammenl  pour 
art'éler  le  cours  d'un  agiotage  infâme,  que  ion  couvre  du  nom  duu  prdlenda 
change  d'entre  i' Angleterre  et  la  France,  et  que  le  tribunal  de  commerce  iavorise 
par  te»  décisions  journalières,  la  mine  de  la  phipart  des  n^;odanta  de  cette  'viHe 
est  as^ui  f^e  et  aura  sans  doute  le  oBiénw  effet  dans  les  antres  villes  de  commerce  de 
la  Rtfpublique. 

Celte  niinp  sorti  |.i'oihiit  d'une  manoeuvre  de  la  pnH  des  ne'fn>einnls  anfilais 
pour  ne  pas  payer  icuis  dettes  et  leura  ac(^ptations.  D'accoid  cuire  eux  du  no 
payeront  pas,  pour  par  leurs  entremetteurs  profiter  d*on  change,  qui  opère 
d'entre  le  moment  de  la  négociation  et  celui  de  l'i^héanro  en  Inn-  (jncur  une 
double  valeur  de  la  somme  h  payer  lors  du  retour  des  effets  en  France.  Et  en  effet 
ce  qttt  il  M  n%nei(^  à  38  livres  se  réclame  sur  le  pied  de  76  livres»  à  Ao-iivres 
sur  le  pied  de  ëo  Uvres. 

IfestHl  pas  aosN  mcroyable  qu'honifiant  peur  la  FVanee  que  la  livre  st^iing. 
dont  la  vdêor  intrinsèqoe  n'est  que  de  as  Irîns  la  sols  6  deniers,  vaiUe  aDjoar- 
dlini  aux  Anglais  p«  ïéÊA  dn  change  80  livrest  Lorsque  la  Convention  a  interdit 
ton«»  rapports  commerdaiiv  nw  no*»  ennemi?»,  lorsqu'elle  a  interrompu  avec  eux 
toutes  esjièces  de  communication,  elle  a  eu  pour  ubjel  principal  lu  hausse  de  la 
valeur  de  nos  assignats.  Et  en  effet  détruisez  1(»  changes,  ils  deviennent  au  pair 
avec  notre  aigeat  et  avec  eefaiî  des  étrangers*  Bit  io  confrairet  on  permet  des 
dianges  entre  des  pays  qui  ne  doivent  pn>4  ^^e  commimiqoer  en  autorise  ce  qm  est 
contre  nature,  car  le  change  a«qqpMe  dés  relations  de  oommeree,  et  •qoind'lmi 
nous  n'en  avons  plus. 

il  ne  peut  donc  exister  de  change  dans  de  semblables  circonstances  à  celles 
dans  lesquelles  nous  noos  trouvons;  il  n'est  qu'un  agiotage  aujoordlini  concerté 
pour  le  plus  grand  avantage  des  Ang^  et  le  pins  grand  discrédit  de  notre  papier^ 
monnaie.  Il  importe  donc  d'arrt^tcr  des  opérations  aosn  révolutionnaires  et  anssi 
destructives  des  intérêts  de  la  Hépuhliqiie. 


V 
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Il  csl  (le  justice  que  le  reiuixtiii-seiueui  des  traites  se  fosse  au  terme  de  la 
négodalion  avec  lei  inléréla»  mm  «oeovder  ploa  e*6rt  tsaîém  lea  Aqglaii  an  dé> 
triment  deaFVaBçatt.Ceat  donc  k  cas  de  rendre  na  décret*  qm  inUÎirdiM  tontaa 
«ffièeea  de  elttoge»  tvee  les  paiiMncea  ennfniics,  à  dater  de  finterraption  de 
cmiiinercG  et  de  correspondance  avec  rAngleten  0 ,  i  t  qai  fasse  défenses  aux  trit>u- 
naux  de  coniniercc  et  nulrrs  d'y  avoir  «^jj-ard.  ijui  par  suilo  df^rîarf*  nuls  cl  do  nui 
cfiel  tous  les  jug^ciueiit»  qui  auraient  aduplé  uu  change  pour  uiuUe  de  nuiibourse- 
semeot  antre  qoe  edut  qni  existait  lors  de  b  n^oeiiilii». 

Cette  dotunndc  int^rssse  autant  io  sort  des  n<^gocianfs  français  qne  edni  de 
notiv  ]Mipier-n)onnaic.  Une  aussi  iiuport^inlc  rx)nBidération  jironict  donc  aux  sons- 
HifH)*^»  le  dôcrct  le  plus  prompt,  ptii^quc  tous  les  maux  (]%{ih  viennent  de  tracer 
accroissent  cUaquc  jour  et  tendent  euli»  renient  à  leur  ruine  totale. 

Duokerqne,  le  5  damois  de  juin  1793  et  le  second  de  le  RtfpnUiqne  fran» 
fane. 

François  DiniccK,  Fuissey  père  et  fils,  Gnnon  fils, 
Kno,  WàTSOR  MX  C, 

Recommandé  à  rattcntion  du  Gomilé  de  salut  publie  comme  chose 
importante. 

L  Gautot. 

(Cric.,  Aitfe.  Bat«  AF  ii  aSi,  n*  US.) 


5  lom  1793.^  noTB  ra  coonois,  ooMMissini  ra  cossol  sitéconr, 

SOB  use  oAftfStDX  Dl  VAAUiÊ  DO  NOBO. 

\  uus  demandez  des  noies  sur  les  généraux  qui  commandent  cette  année.  Me» 
rcuscigiiemenU  «or  cet  objet  ne  sont  pas  (ris  étendus;  mais  comme  je  parle  à  des 
gens  qui  savent  qn*en  bonne  politique  il  est  des  momenls  eè  il  fimt  employer  tons 
les  instnunenis  (pii  nous  tombent  sor  la  main,  seof  à  les  briser  quand  on  s^eaeat 
servi,  je  \om  dirai  lianchcment  mon  avi<i  fturle  moral  do  <|iH-l(pie9  indivîdnsqni 
comjrosi  nl  ('('lal-iii.ijiir  de  rarméc.  Voici  ce  que  j  ai  j>n  rnnicillir  : 

LajiiaiL-lie,  brave  liununc,  incapable  d'embrasser  une  grande  sphère  dechmes. 
A  la  dernière  affaire,  par  analogie  avec  son  ancien  métier  de  soldat  qu'A  a  esereé 
longtemps,  il  se  poTtiit  dans  tons  les  cabarets  pour  en  chasser  les  volontaires  et 
les  foreer  à  retourner  au  coml)at,  tandis  que  ses  aides  de  camp  dirigi^aioiit  irom- 
mémes  les  attaques  aux  différents  iiostes.  Ce  Iranhommc,  la  veille  de  l'attaque  du 
a3 ,  s'imaginait  encore  qu'on  pouvait  défendre  le  camp  de  Famars ,  ouvert  de  tous 
ediés,  contre  too,ooo  hommes.  Qn^M  ne  sorte  point  de  la  ligne  el  3  «en  e«al- 
lent.  Il  s*est  ainn  p^gé  loinnâme. 

Kilmaine,  général  de  Tavant-gardc,  brave,  adif,  entreprenant,  dilScâle  à  rem- 
placer en  can  *lf  iiintlicur.  Jaloux  d'avoir  du  ronunandcment  en  ebef.  <pnl  ne 
serait  |>eul-èire  \tsn  prudent  du  lui  conOer,  vu  sa  (pialité  d'étranger.  11  est  irlandais. 
Le  républicuaismc  ne  se  Ikc  pas  aisément  daus  ces  tc^lcs-là. 
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lUer^*),  bon  général  de  division,  rtiwiiiiiailt  très  faieQ  «OB  méltar;  tt  prolMfé 

gamntit  son  civisme.  Aimé  du  soldat. 

Cbanipmorin,  général  d'un  gi*and  talent,  dit-on,  mais  \mi  attaché  au  nouveau 
r^[iine,  pour  lc(j[uel  il  a  une  aversion  marquée.  Conuuc  le  poste  quii  occupe  en 
M  monmit  «at  très  important,  il  eit  tiêeatàA  d^uulpêt  un  peu  sa  condnito  dmt 
ia  dernière  mission  dont  il  avait  été  chaigié.  Le  lA  mai,  il  se  tint  un  conseil  à 
Valenciennes  k  IVfrof  de  coiiroi  toi-,  s'il  était  popsiblp,  xrn  jdan  de  diversion  iililc 
du  côté  d'Ontpnde  et  brùier  ou  s'emparer  des  cuiivuis  niTivyicnl  à  ienncmi 
dans  ce  port.  Le  générai  Cbauipaiorin  goûta  fort  cette  e.\|»é<lition  et  eut  Tair 
fnémedTen  loiidterreiéinitioii.qaeaoneKpérwneeliiîfitd^bwtx)^  voûl 
Cinq  àwc  jonn  ae  panent  sans  avoir  de  ses  nowdies,  mais,  au  moment  o&noos 
croyion<;  cette  attaque  consommée,  quelle  est  notre  surprise  d'apprendre,  par  une 
b'ilic  arbt'sfif^r  par  Uii  BU  général  Larnnrrhe,  (pie  los  mouvements  que  Tcnnemi, 
fort  de  10,000  buitimcs,  ûûsailde  ce  côté,  l'avaient  cmpécbé  d'attaquer.  Indignés 
de  tant  de  leigivenationsi  nous  en*  mamfestimes  hantament  notre  méeont^te- 
mmtangénànlLanaidie,  qui  ne  savait  qne  penser  kunniéme  de  ee  têtard  qui 
lui  donna  les  plus  violents  soupçons,  et  la  lettre  qu  il  écrivit  h  ce  sujet  an  GomiM 
de  «:'lnt  puldic  on  fait  foi.  Il  n'y  n  jii^f[irM'!  *pio  de  légères  [)rt'soiiiplions,  mais  ce 
qui  sud  vous  prouvera  sa  trahison.  .Nuire  cuUègue  Carnot  se  rendit  sainedi  der- 
nier avec  son  frère  au  comité  central  de  la  commission  à  Douai.  On  y  Gt  le  rapport 
de  e«  qQ*on  avait  tenté  poor  opérer  une  diversion  utile.  Gamot  nons  dit  entra  antres 
dioses  qu'il  y  avait  en  à  Aire  on  eonseil  de  guerre  auquel  h  général  Champmorin 
avait  éf»' appob^  potir  concerter  un  [ilaii  d  nllnquc  dirigi'  sur  Monin,  Ypres,  etc. 
Mais,  dil  il  l  insfaiil  l'un  de  nous,  csl-te  qu'il  ne  vous  a  ]>as  lait  part  du  conseil 
de  guerre  tenu  à  Valenciennes,  qui  a  précédé  de  quatre  ii  cinq  jours  celui  dont 
vous  fioles?  de  ce  qui  y  avait  été  décidé?  Hé  non,  dit  Gamot,  il  ne  nons  en  a  pas 
dit  un  mot  UsWdiaigéde  rexéeolion  dn  nouveau  plan  différent  du  premier; 
il  ne  Ta  pas  plus  exécuté. 

Cf'5t  k  vous  de  |»tnMoiirpr  sur  ce  fait,  qui  est  »^ve  pour  mériter  volrn 

aticutiun.  Nous  nuuâ  burnerons  à  vous  ra|)peler  que  vous  nous  avez  dénoncé  cet 
homme,  qui  se  permetlail  de  roivoyer  les  recrues  sans  motif  valaUe. 


m  Ican-Afaundre  lUer,  né  i  Thamt 
(HaolSnAliM*)  h  39  octobre  17^^.5 .  lieu- 
fjenant  an  hatailloii  de  miliro  Cnlmar  h. 
90  mars  i75«j,  sous-Ueuleoont  au  régiment 
d»  Ls  Miick  la  1 1  déemlm  1761,  Hmâ»- 
nanl  sons  Miilt'-iii.ijor  Ii'  i3  novcmlirc  1766, 
aide-major  ic  ai  janvier  1709,  rapitaioa 
en  aecoiMi  ie  17  juin  1776,  rhcvalier  de 
Satot-Loais  le  &  teptembre  1781.  major  au 
régiment  de  BoiiiHon  \c  lo  janvier  1781, 
IÎMiteiMn|p<oloacl  le  5  noveiiiitrc  1786,  c»- 
loMlfe9ioelolirei79i,  marédial  de  camp 
le  is  juillet  1799 ,  gcni'ral  de  division  pro- 
visoiic  le  18  avril  1793,  cnafirmé  dans  ce 


pttde  par  les  représentants  du  peuple  le 
i"  juin  suivant,  breveté  ^ncnd  de  bri- 
gade le  11  août  1793,  suspenJii  de  ses 
functioiule  i4  septembre  1793.  retraité  lo 
17  octobre  179^.  Le  génénd  Oder  a  fiUt 
îcs  c;unpa;;n.s  i\o  i-fii  eJ  lyG:»  on  Alie- 
ma{pnv,  de  1768  à  1770  eu  torse,  de  178» 
&  1783,  où  il  sHiala  ani  8iègcs  du  brt 
Saint-Philippe  et  de  Gibraltar,  de  179a  i 
l';uni(^<'  (lu  rr'iitrf;  t>(  de  t~/[)^  l'annéo  du 
^'ord.  —  Le  nom  de  co  (jcncral  est  ordi- 
BtÛFenMnt  uà  orlhographié  dans  les  doGu. 
raenis  :  le  comnnasaire  Goorlott  récrit  Hf- 
Uùn. 
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OMnrnn,  royalisic  oulré,  plus  ([ue  suspect. 

KtTiiiui-van     absolument  nul  du  coté  <ie»  talents  militaire.  Ses  liaisons  intimes 
avec  DanooiMi,  dont  il  {MOfti^gMit  les  principes,  eoiit  eommet  de  Ma  farmée. 
Roaièree,  eommtnihnt  à  Douai,  honuiia  ÛMple,  incapaUs  de  smtre  les  vf^ 

rations  militaires  de  cette  place  importante  en  cas  de  nh^  Âecus^  d'avMr  pr«>- 
fessé  hautement  les  opinions  de  DiinioimM.  On  nous  a  niAnip  parlt5  «le  sa  com»»- 
pondance  trouvée  dans  les  |^piei's>  de  Duniouriez  eaievcs  dans  la  ikigi<j[ue,  ^ui 
constatent  ce  qiK  nous  avançons.  On  peut  y  avoir  roeoun. 

Daval,  boa  mSilafa»,  fépobKeain  par  tempérament  et  par  prineipee,  alfendnl 
avec  empressement  Foccasion  de  se  sigitder.  D  devait  être  charge'  de  Texécution 
du  plan  d'fltbque  t\iin  fait  avorter  Gbanqpmoria.  Peint  de  doute  qa'il  «eût  ÙA 
ton  posk«iJ)le  \wuv  le  i'aire  réussir. 

La  l^lariière,  bon  général  de  division.  CcbI  uu  beciet  pi-ufuud  t^u'il  a  iiiii»  d&uâ 
ia  dernière  «qiédilion  qu'en  doit  le  aaeeàe  qui  a  produit  une  divenion  si  utile  par 
euite  de  Talbire  dn  «3*  Le  eedreproebe  fntadé  qu'on  pnÎMe  Un  Aire,  i^aet  d'être 
un  peu  présomptueux. 

Je  n'ai  pu  von*;  donner  de«s  deUiils  plus  positifs  «jiie  ceux  qui  sont  contenu» 
dans  la  lettre  que  uuus  avons  tous  signée.  Le  citoyen  Teissiw,  depuis  son  arrivée, 
ii*aeeeeé  deiTaeetçtfda  aa  nusnen  en  reeneàlhBtle  |ifaM  de  fidta  qu'A  lui  a  été 
poenlile  lor  la  nuJheuremejeamde  dn  a3.  Sojea  aararé  dn  lèie  et  de  Taelrald 
que  nom  mettrana  à  aeenider  vos  vues,  et,  s'il  éduppait  quelque  ehtMe  à 
sui'veiUance,  ce  serait  moins  notre  faute  que  celle  den  prrpuïses  qn#»  nnns  com- 
jnettrions  ]>our  nous  instruire  de  ce  que  nous  ne  pouiTious  voir  par  nous  mêmes. 

Je  ne  puis  qu'applaudir  aux  sages  mesures  que  votis  avez  prises  en  envoyant 
auprès  de  nona  le  citoyen  TSsrier  dont  les  talents  nous  seront  de  U  fdos  grûde 
ntUilé.  Sa  pi*ésence  a  peut-être  on  peu  déplu  k  mon  collègue,  par  la  crainte  qu'fl 
avait  ipie  ce  cil(»yen  ne  fût  un  surv  eillarU  incommode  place'  près  de  nous.  Je  CTois 
avoir  drliiilt  par  «les  raisons  solides  dans  esprit,  cette  prévention,  «fui  ne  peut 
être  fondée  d'après  la  connaissance  que  j  ai  que  le  bien  public  seul  a  dirigé  celte 
mesure  |MideQte> 

{On  lit  en  mai^e  de  cette  pi^cc  :  ] 

Ces  notes  sont  du  citoyen  Courtois.  Voua  devineret  par  la  fin  de  et  lettre  les 
motifs  qui  font  oBKpéclië  de  signer. 

Tsiseuuu 

(Orig.,  Areb.  4»  la  fewra,  anaéa  dv  N«4.) 


Gillo-Jeau-Maric-IWIand  de  Baraxcr, 
clicv aller  de  Kcrmonran,  né  k  Châtclaudren 
l(CMeMtt-KorJ)  le  1)3  décembre  17&0, 
lieiilonant  dnns  ie  n'jjiinrrit  de  Brie  le 
aOjuin  175b,  réforme  ic  i"  avril  176^, 
paaâé  en  Turquie  en  1773.  KentenanU 
coloncJ  in{[ënjeur  au  service  des  Américains 
le  16  juiUal  1776,  capilaine  le  s4  joiB 


17K0,  adjoint  aux  adjudants  géoénux  de 
ramiéedelalloscUâ  le  a 0  septembre  179s, 
générdi  de  brigatlf  le  j  i  odxÂffe  i79«,co» 
ûruië  dans  ce  grade  le  8  mars  1793.  roni- 
maudant  à  fio«logiie-«ur-Mer  en  Tan  m, 
réformé  le  17  bramaira  an  n  (7  wamliie 
i797),retrutéle  lA  iiivdaeaan(&janner 
tèoi),  mort  a  1817. 
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GA6Bn,  5  mir  1793. 

U  COMIftaSAIlB  ORDOHJUTin  TAILLàH?  AU  ûMiàL  UPUOUM, 

CmmI  »  le  S  jnlB  «79} .  I**d  a  de  k  ll^bltqne  fraoraiM. 
AB  QàsétUL  DK  DiriSJOfI  ffMQUAH  Ut  COMMISSÀIRM  QADQSJlÀÏKOh  VÀiUÀHT, 

Général  lépaUieiui,  * 

T>rs  rrpi-f-sontanto delà  Nalîon  Gamot  et  Duquemiiy  vienieiit  deme  fiùre  paner 

U  deniaudc  (pie  vous  letir  avez  adressée,  le  a  de  ce  mois,  par  laqnde  VOOs  leur 
în'ût^  pfli  t  que  les  oii\  riors  nrnployt^f»  dans  les  villes  de  Dimkerqiie  et  Berf]^ups  h  la 
coutilx^cliou  des  allùls  ont  besoin  d  un  acmnple  pour  la  coiitiuuaUon  de  ces»  Ira- 
vaux,  pour  lesqada  Si  ont  ftit  dea  livraisona  ae  trouvent  peuMU-c  en  avance 
an  ddà  de  leurs  hefùté». 

Las  oonutiissoin  s  de  la  Convention  nationale  m'ont  antmisé  k  &ire  fimmir  à 
ce»  ouvriers  los  fonds  nécessaires  pour  la  confection  dr  ces  afWts;  m  conaéqnence 
je  vous  prie,  général,  de  leur  faire  part  que,  (juand  ils  uuront  besoin  de  fonds, 
ils  peuvent  sadr^ser  à  moi  avec  un  ordre  signé  de  vous,  et  je  leur  délivrerai  des 
«H^onnanoea  aor  leagneHea  ib  aérant  payés  anr  le  ebanip.  Vooa  vemi  avec  quefle 
eiâdiUide  je  ^seconderai  les  vues  d'un  républicain  dans  une  opération  qu'il  croit 
utile  au  bien  t'irc  tic  ia  chose  |)uMi(juc,  et  j'aurai  bien  plus  de  raisons  de  me 
flattri'  <i*v  avoir  ron*nf>u('  i|tinii(l  je  verrai  que  le  soocèSi  en  ooaroonanl  vos  tra- 
vaux, fera  ikî  buuiicur  de  notre  ptric. 

Vàauiit. 

(Ori^,  Anh.  mL,  AF  n  M.  187,  aT  tôt.) 


CAIBIAI,  6  fOm  1  7  98.  ^  U  OMUL  GDStUnt  AO  OtfnâtAL  0*II0IA1I. 

Gambrii,  k  6  joia  «79! «  l'tii  u  <U  k  Bif  obUiiiw. 

Ut  «daim  entUM  iv  9iMiiM  vmmàk. 

Vous  me  donoex  bien  peu  de  dëtaib  sur  rexpédilion  que  vous  avei  fiile  sur 
Fnrnea.  Voua  ne  me  dilea  pas  ai  voua  avw  fidt  dea  prisomiien.  La  débaneiie  et  la 

pillage  autpiels  se  sont  livïéea  vos  troupes  doivent  être  réprimés  par  les  exemples 
b's  |i!us  terribles.  1!  esl  înroncwable  qii'apn^?  nnf*  année  de  fpierre  et  de  combats 
les  tnxipes  de  la  Uépublitjue  iiieconnaisi*ent  la  discipline  et  ia  voix  des  officiers 
qui  les  commandent  Je  vous  avuue  que  je  conçois  cela  à  peine,  et  cela  ne  peut 
provenir  que  dn  peu  de  soin  que  Von  prend  à  maintenir  une  sévère  diseipÛne. 
J  ai  emporté  Spire  T^iéè  è  la  main  :  ka  troupes  ont  voulu  se  livrer  an  pillage*  il 
n'a  dure  qu'un  instant,  et  les  troupes  ont  consené  leur  hnnnenr  et  leur  fyloirp. 
Vous  connaissez  les  moyens  que  j'ai  emplovés  :  sans  doute  ils  sont  [erriltles;  muis 
quels  avauta^s  n'en  est-il  pas  résulté  pour  ia  prospérité  et  la  gloire  des  armes  de 


Digitized  by  Google 


3SÎ  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  aRNOT.  [7JCJW1793.] 

la  nt'pnlilitpif  ''.  Je  ne  puis  \oii«  f;Mfe  obtenir  \p  rong<Ç  qufi  vous  doninp  1*^7  :  îl 
est  iiJipu»Mbie  que  dans  la  pobiUua  où  est  la  République  aucun  oUiciei  "puisse 
quitler  son  poste. 

Ohm  tarde  Imd  de  pouvoir  fiûrc  k  tounëe  ét  la  frontièn  pour  prendre  «w 
iik  (les  (liiTérentes  loc«lit(%.  Ce  sera  le  plus  UA  qail  me  eeit  poHÎlile.eftiie  dmlei 
pts,  gàiâal,  de  UwUe  la  satMlaolioa  «pie  fanrai  h  vous  voir 

LegimMtn  chef  des  amieiétNtri 
Coannu 

Vous  voudrez  bien,  par  la  suite,  me  faire  part  avec  plus  <\o  pronipliludt'  tios 
dvéncnieuls  militaires  qui  se  passeront  dans  1  arrondisseiueitl  où  vous  couuuaudi». 

(Orig;,  Ank.  ntt,  AF  a  66,  d*  Sfi.) 


CALAIS,  7  JILX  1793. 
aRNOT  ASSISTE  1  LA  BéàKCE  DU  DIRBCTOIRB  DU  DISTRICT  DE  CETTE  VILLE. 

T-^  rilovens  Camot  fr  ^fvs.  l'un  n'pi-i^s4Mil.int  du  prupî*-  <^nvoy(^  [ivh  dd'nrmf^ 
du  iNoitl,  1  autre  commissaire  iiuininé  par  le  ministi'ede  la  j^uerre,  i»uul  iutroduitâ 
daus  rasseuibléc.  Le  citoyen  Camot  cadet  communique  sa  commission  dont  il 
demande renregwtnment anr ka ngiitni  de radmînirfralioii.  

Le  ciio\i  II  L.  Caroot,  représentant  du  peuple,  demande auMÎ  fennigitfrMiMPt 
de  l.i  pi'<ifl;iiii;ilii)ii  «utvnntr  rrl.ilixr  à  l'cxpi'ililioti  dmaiil  Fitmes  

Des oiiiciers du  -j-o'  n'ijiinciil  di's  cIkissi  ui-s  à  cheval  vienuenl  di-niniidcr  l"li.il>il- 
lement  et  réquipemcnt  pour  leur  r<<^iment.  Le  disputé  Camot  autorise  les  adjni- 
fiiatrateinv  h  ftûmir  h  ee  régiment  lea  eflêla  qni  loi  aont  pdpcaaaiwa.  D  loor  recaiiH 
mande  toutefois  de  ne  lui  faire  aacime  Innîsoii  «vaut  de  8*élf«  bit  représenter 
on  eilraii  de  sa  revue  e&ctivei*'. 

(AKh.dép.daPas.Miliit.  L,  reg.  te     ibénitmi  d«  «fSsMis  «i  Mal  ds  Cdris, 
M.4otp*i«s.) 


<•>  Custine  avait,  le  lendemoiii  d<.'  la 
prise  de  Spire  (i"  octobre  1793),  lait 
huilier  un  eapUaSne  et  deu  aergoili  qui 

aviiirnt  ifiiiin>'  i'oxcinpio  du  pillage.  (Cf. 
A.  Cliuquct,  L'expédition  de  Ciuliae,  59.) 

«  On  fit  en  téte  :  rRpçu  cette  lettif  le 
8  A  midi.  R.n. 

!•'«)  S  juin  itt  d;in-;  In  rcfjislre  des 
délibératioiu  du  diaU-ict  de  Calai»,  fol.  kZ  ; 


"Sur  î'oliservation  d'un  membre  qu'il  ee 
fait  demain  une  vente  do  larincs  à  Grave» 
fioea  prises  lur  renneim  «t  que  le  «ksfsn 
Carnol,  rcprcsenlaiit  du  jHMiiilr»,  a  fnjpgé 
verbalement  celle  administralion  i  y  en- 
voyer des  commissaires  jyour  y  fine  des 
ac^sts,  rawcnibléc  nomme  les  administra- 
teurs Derpudrc  et  Miduod  à  f efEel  de  s'y 
Iraosporter.» 
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CA*  BBII,  8  JUIN  1793.           LB  GKNÉniL  CUSTINE  AU  GK??KnU<  O'MORAN. 

Caisbni,  ie  8  joiii  179!,  r«n  a  de  la  RéfobUqiw. 

u  uigiMÀL  cottan  àu  «âitiiut  m  jurxsiojr  o»iroajjtr. 

TaireçUt  citoyen  générai,  voire  leUre ie  rt^cit  des  disposilionsiiiievDiiBaves 
fiilM  pour  TalUiquc  de  Fumes.  Permeltcz  qu'un  mililairc ,  qui  a  souvent  vu  man- 
ffiw»p  ces  sortfs  iiV\|)<''litH>ns,  vous  dise  qu'il  y  a  xmf  prf^ision  n»Çcessaire  dans 
ces  attaques  doul  l'ouiii^siou  les  fait  presque  toujoimi  <k;houer.  Il  est  h  croire , 
gAiénl,  qne  telle  est  la  canaa  do  mémeetede  qne  vouavones  d'entreprendre; 
car  aana  cda  la  gtmaùa  ne  voni  edt  pas  éektppé.  Je  roda  cependant  jtutiee  à 
VM  talents  milUaires  et  k  votre  activité. 

Je  suis  reconnaissant ,  f|«'tii'i  ;il ,  de  la  confiance  que  me  marque  le  corps  d  armde 
que  vous  commande/..  Je  la  nn'ritprai  pai'  mon  df'voucmcnt  et  mon  allaclicmcnt 
à  la  chose  publique.  Ih  me  |>oi-leul  à  vouloir  une  grande  discipline  parmi  les 
troopea,  aed  moyen  d*aaianr  le»  anocia  dana  tona  lea  temps.  LÔi  troopea  de  la 
R^mUîque  ou  oui  (loimë  l'exemple  flt  les  n-|)iililicains  françaia  ae  diront  aana 
dontp  rpio  c'est  jo  seul  tuoyen  de  conserver  la  liberté,  de  fixer  sous  nos  enseignca 
la  victoire,  qui,  seule.  |ieut  nous  en  faire  espérer  la  possession  eeilaiiiri. 

Dès  que  j'aurai  mis  ici  le  camp  hors  d'atteinte,  et  dès  qu'il  me  sera  possible, 
je  ne  lendrai  dans  la  Flandre  marHime  odk  je  me  ferai  nn  vrai  plaisir  de  vons 
voir  et  lealmipea  qoe  veoseommandex.  Ce  ten^  n^eat  pas  âojgné,  j'espère. 

Croyes  k  nMssenttmants. 

Lê  gkUni  mA^i»  armdeê  dit  Nord  H  iti  Arimm, 

Gosvutt. 

(Onf.,  Afeb.iMi.,AFuM,  187,  i)°  'tu.) 


mmuBQDB ,  8  iuui  1 7  0  3 .  —  Ri^Qiiisrnoii  db  la  MonciPALir^  db  buiiibiqiib  . 

AO  flMakJU.  OVORill  POUR  tB  RlRTOt  DB8  BPPTTS  PROTKIIMT  DU  FIlUGB  VB  PURIf  Bi. 

New  maire  et  olScio^  monicipaux  de  la  ville  de  Dunker«jue,  en  consë<^ucnce 
dss  ecdna  des  rapréMoianta  de  la  Nalion,  de'pntiSi  anx  «niiéeB  dn  Nesd  et  dea 
AidenoeSt  tequârons  le  génénd  de  division  û*Moran  de  donner  les  erdrss  néeea- 
aairsa  poor  qn*un  délaeliement  de  qninse  chasseors*  conmiandà  par  nn  offider, 

«»«  trouve  rleniaiii  m;\\'m  'i  tr  ois  heures,  devant  la  maison  commune  jKmr  escorter 
jiLsqu'aux  avaul-jioslcs  euiieniis  plusieurs  voilures  chargées  des  effets  arrêtés  eu 
cette  ville,  provenant  du  pillage  de  Furnes,  et  dont  la  restitution  a  été  ordonnée 
par  las  lepréBentants» 

Audit  Dnttkarqae,  |p  8  jnb  1793 ,  Fan  n  de  la  R^pnbliqne. 

finnuir,  maire ,  Masobl  ,  Lonis  os  Baboqub  ,  L.  Dbibackb  , 
Françoia  Dbvukk*  E*  Anu»  Mobbl. 

(Orifi,  Arck  iMl.,  A7ii  C6, 187.  bT 
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156.  BKBOUBS,  8  juin  1793.  —  GAIIOT-  au  COMîT*  Mt  SkZVT  WnRLIC- 

Berjpies,  le  8  juin  1793,  Tan  11  de  la  llépublique. 

t.  CAKNOT,  ItEPHÉSEUTAST  ÎM:  PEVrLE  ,  EXTOfi  PlîtV*  L'AMlég  ÙP  JÏOBD  , 
àOX  KBPnésSSTÀXTS  DC  PSBPLK  COMPOSAhT  LS  GilMuà  DK  SÀLBT  PEBUC. 

CitoyenB, 

Je  viens  (mon  eoUègue  Duquesnoy  étant  à  Douai)  de  visiter  les  places 
de  Boulogne  et  de  Calais  :  ces  villes  et  les  côtes  adjacentes  ont  tonte 
la  force  défensive  dont  elles  sont  suscepiibies  et  je  pense  qu'on  doit 
être  tranquille  sur  Tëtat  de  cette  frontière. 

La  ville  de  Saint^Omer  a  enfin  fourni  son  contingent,  mais  il  faut 
convenir  que  Tadministration  du  PasHle-Calaia  était  partie  d*ane  base 
fausse,  de  laquelle  résulte  que  certaines  communes  fonmissrat  jusqu'à 
cinquante  hommes  par  mille,  lorsque  la  loi  fiie  le  maximum  à  dîs-s^t. 
Cette  exagénifion  excite  des  murmures  qni  pourraient  devenir  très  dan- 
gereux ;  c'est  pourquoi  nous  prendrons  sur  nous  de  réduire  à  dix'^eept 
par  mille  les  communes  surdiargées,  à  moins  que  vous  ne  veaillei 
qu'on  leur  tienne  riguour;  mais,  comme  je  vous  dis.  cotte  rigueur  est 
injuste  et  dang^use.  J'ajoute  quelle  est  très  nuisii>l<'  à  l'a^jriculliire  et 
inutile  pour  la  force  de  l';trmée  parce  qu'on  n'a  point  dVinues  à  fournir 
aux  recrues.  Les  administrateurs  ne  veulent  pas  convenir  dc  leur  erreur, 
qui  est  pourtant  certaine;  maïs  il  faut  avouer  que  c'est  la  faute  de  la 
loi  qui  est  faite  à  coup  de  hache  et       (  hacon  entend  à  sa  manière. 

11  ne  s*est  rien  passé  d'intéressant  ici  depuis  quelques  jours,  sinon 
quelques  attaques  de  postes  qui  n'ont  point  eu  de  suites. 

Je  vous  ai  déjà  prié  maintes  fois  dc  nous  envoyer  des  exemplaires  de 
votre  instruction  pour  les  commissaires,  que  nous  ne  pouvons  venir  à 
hnut  do  nous  procurer.  Vous  nous  aviez  aussi  promis  une  collection  des 
lois  militaires,  mais  rien  ne  nous  arrive 

L  Gamot. 

(Orig.  sut ,  Arth.  Mt.,  àf  n  tSi.  0*  Uj.) 


f''  Canutt  l't  I)ii(|iifsnov  rivaient  charjjc 
le  direrteur  des  postes  de  Uuukerquet 
nonnné  T«nd«walle,  «fe  transmettre  tu  ff^ 
néral  O'Moroii  les  hulielias  de  la  Con- 
vention pI  nutrps  jriiii'iiaii\  n'|Mil>Iiriiiiis 
arriveraient  à  leur  adresse  pendant  leur 


nlisMif*'.  V.uicit'w.illi'  [inniiit  lo  f»én<*ral  pnr 
une  k'Ur»  datée  dc  Dimkcrquc,  te  h  juiu 
1793.  (Orig.,  ^reh.  naL,  AP  u  66, 
n-98.) 

On  IH  en  téte  de  celle  lettre  :  cRec* 

le  1 9  juin,  y 
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15/.  BERcrEs,  ()  jviy  1793. 

CARNOT  AUX  ADMINISTRATEURS  DU  DBPARTEUKHT  DD  PAS-DE-CALAIS. 

B«]|aM«  9  jnin  I7g3i  n  de  b  Bépiibliqiw. 

A.  einrar,  ffiFi^fimirr  du  Mmi,  «jrrori  p«i<  vàMmiM  m  mm», 
Avx  AmOMunàTEna  va  aiPAÈnMMKT  jw  Fâa-nM-CALiii. 

Citoyens  administrateurs. 

J'ai  reçu,  ou  l'absence  de  mon  collègue  Duquesnoy,  votre  lellre  du  G 
de  ce  mois  rflnfivc  ;ni  recnitemenl  de  l'nrnK'e.  L'arlide  y  (jue  vous  y 
citez  iiid)(|ij'  d  une  manière  précise  l'ern  iH  fjni  vous  n  ('cliappé,  car  il 
suit  visiblement  de  cet  article  que  le  mavinuuu  du  contingent  est  de  1  j 
par  mille.  En  effet,  suivant  cet  article.  If»--  corps  rulniinistratifs  ont  dû 
avoir  ^gard  dans  la  r«?pnrlition  du  coutmgcnt,  non  pas,  comme  vous 
l'avez  fait,  à  la  totalité  des  hommes  déjà  fournis  aux  armées,  mais  uni- 
quement au  nombre  des  hommes  (jui  existaient  encore  dans  ces  armées 
à  ri'p()(|u<'  de  la  loi.  Ainsi  Terr^'ui  \  it'ut  de  ce  (jue  VOUS  avez  pris  le 
nomi)iv  iourm  pour  le  nombre  'xi^îanl. 

Vous  direz  sans  doute  tjuc  vous  étiez  dans  Timpossibilité  de  coimaitre 
ce  nombre  existant.  Je  le  crois,  mais  cette  impossibilité  ne  justifie  point 
le  parti  que  vous  avez  pris  de  sulisiituer  h  ce  nombre  un  autre  nombre 
formellement  écarté  pur  l'article  7  de  la  loi  que  vous  citez  et  qui,  sui- 
vant lu  calcul  établi  par  la  Convention  li.ilionalc,  est  au  moins  trois  fois 
trop  fort.  Ce  calcul  en  effet  attribue  au  déparlcuicnt  du  Pas-de-Calais 
3,170  dans  les  armées  de  la  République,  et  cette  supposition  est  cei^ 
taïneinent  assez  juste ,  puisqu'il  est  notoire  qu'à  1  époque  de  la  loi  vos 
bataillons  étaient  réduits  de  plus  des  deux  tien.  Il  fallait  donc  on 
prouver  feiistaiee  setndile  dans  les  armées  de  1 0,000  liommes  founiis, 
00  adopter  tout  uniment  Hiypothèse  faite  par  la  Convention  nationale 
qui  fixait  ce  nombre  à  3,i  70 ,  ainsi  qu'il  est  porté  dans  la  7*  oidonne 
de  la  table  annexée  au  décret  du  a&  février. 

La  marebe  que  vous  avei  suivie  est  celle-ci  :  au  nombre  de  1 0,000 
bommes  déjà  fournis,  ajouter  ^S^t  i  fournir  encore  d'après  la  loi, 
faire  la  répartition  du  total,  qui  est  16,000  à  peu  près,  entre  les  com- 
munes, à  raison  de  leur  population,  et  déduire  du  contingent  de  eha- 
cane  ce  qu'elle  a  déjà  fourni. 

Void  maintenant  la  marebe  prescrite  par  la  loi;  elle  ne  diflère  de  la 
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vôtre  que  par  la  substitution  du  mot  fxistiwt  à  la  place  du  mol  fourni 
An  nombre  d'homme»?  exisinni,  ce  nombre  (jui,  h  di^faut  de  preuves 
directes,  doit  Atre  li\>'-  d'ajjrès  le  calcul  de  la  Convention  nationale, 
3,1^0,  ajouter  a,8yi  à  lournir  encore  d'après  la  loi.  faire  la  n'parti- 
tion  du  total,  (jtn'  est  r).o6i,  entre  les  connimnes.  à  rai^,on  do  leur 
population,  et  di'diilre  du  contingent  de  cliarune  ainsi  défermiin'  re 
qu'elle  avait  d'existant  dans  les  arm(^es  à  ré|)0(|nt'  de  la  loi  on,  à  d'-faiit 
de  preuves  directes,  re  (jii'elle  était  prtsuiuéc  uvuir  d'existant,  en  conij)- 
tant  sur  le  pied  de  ^^,170  hommes  eilMitifs  pom*  10,000  hommes 
fournis. 

\  uns  ne  pouvez  vous  dissimuler,  citoyens  .tdiainistrateurs,  (|ii'en 
suivant  cette  nianbe  vous  auriex  satisfait  plus  exactenwnt  au  texte  de 
la  loi,  que,  .suivant  son  \œu,  le  niaxnmun  eut  t'tc  de  17  pai  uude,  et 
que  vous  ji  auriez  eu  aucun  délicit.  Cette  marche  conduit  aux  mêmes 
résultats  que  celle  que  nous  vous  avions  indiquée  dans  notre  dernière 
lettre,  preuve  que  la  vérité  est  une,  quelque  chemin  qu'on  prenne  pour 
y  arriver,  tandis  (jue,  d'après  le  mode  que  vous  avez  adopté,  il  y  a  des 
communes  qui  fournissent  ^10  par  mille  de  leur  population.  Une  entre 
autres,  dont  j'ai  reçu  la  plainte  ce  matin,  est  taiéc  à  la  hommes  sur 
aSo  de  population  totale,  femmes  et  enfants  compris. 

Je  sois  loin  sans  doute  de  blÂmer  le  wAe  qm  vous  a  port^  à  demander 
aux  conmimies  plus  que  le  strict  contingent  :  tous  y  élîes  suffisamment 
autorisés  par  le  premier  article  additionnd  de  la  loi,  mais  l'exagéra" 
tien  a  des  dangers  très  grands  que  certaineineat  vous  vous  effoieerei 
d*éviter* 

Une  dernière  observation,  citoyens,  qui  ne  peut  échapper  h  per- 
sonne, c'est  que  vous  avei  fait  votre  calcul  de  répartition  comme  si 
vous  avtes  eu  alors  1 0,000  hommes  eflectife  existant  dans  les  armées 
de  la  R^ublique,  tandis  que ,  quand  même  vos  neuf  bataillons  auraient 
été  courts,  cela  n'eAt  pas  fait,  avec  les  hommes  classés ,  8,0  00  hommes 
en  tout.  L'erreur  est  donc  manifeste 

L.  GiSHOT. 


Le  1 3  juin  ijgS.lcvadiumistratcurs 
At  déjMrtaMttlén  9$^éMé»  éerivirart 
à  Qmwl  6t  i  DnqoMDoy  poor  jwtifier  leur 


conduite.  Ua  torminaicnt  par  ces  moU  : 
tr  Quant  an  tèle dont  TOU»  nmi  piflet  d qui 
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()  JUIN  1793.   LE  GléN^lUL  O'UOIUN  AU  C^N^RAL  CDSTINB. 

ÀD  eisi&Àl  MS  CUKF  CUSTIMS. 

Gënëral, 

Je  ne  cherche  point  à  jastiiicr  le  retard  fon^  c[u  a  éprouvé  le  compte  que  je 
rvm  À  rendu  de  Texpéditicn  de  Fumes ,  qui  omit  dA  tee  tome  d^on  plus  bril- 
lent  saceèi.  Qnmqne  jene  jmm  qne  rendre  m  joile  doge  tox  lèie  et  taloits 

notaires  des  généraux  de  brigide  Stettenhoflen  et  lÛdiardot,  qui  y  conunandaient, 

ils  rin(  los  j>rlils  (If^tails  qni  ne  consistaient  viVitnWenient  qu'en  trois  jirison- 
nioi-s,  trois  chevaux  et  trois  hateaux  de  fourrag^o.  pour  sVtMidre  sur  toute  l;i  <loii- 
leur  qu  ik  ont  éprouvée.  Us  sont  bien  faiU  Tuu  et  l'auti'e  pour  seconder  uie»  etïorb 
t  réprimer  te  dAordre  et  meinlenir  fa  dMdpBne,inab  la  |«iéBeiicede  dcmt  ééptUik 
de  le  Convention  qni  se  sont  trouvés  à  cette  oxpoMitioa  e  Ireverso  vi7iiâciid)lable~ 
mnnt  1rs  cxoinplos  d»"  s<'vt'rit(^  (ju'ily  «^Laieiil  (lis|)os(''s  à  y  cxorrrr.  Mais  il  est  réservé 
à  vous  seul,  jy<''nofal,  pour  la  gioii'c  et  le  siirrès  îles  arine-^  df  In  République, 
d'étaUir  et  propager  cette  discipline,  qui  dcvicudia  aimi  reduulahic  aux  ennemia 
que  noe  cannne  et)iM  beiMmeUM. 

le  m  nviendni  pee,  génértl,  anr  h  demande  d'un  oon||«é  qne  je  vooa  ai  fiûl; 
3  me  anflit  qne  vous  ayez  prononcé.  Conune  je  n'ai  pas  rhonncur  d'être  oomm 
de  vous,  il  importe  à  ma  t-^'pntatinn  et  à  tik(  délicatesse  de  vmis  donner  à  ron- 
nattre  que  je  n'ai  pas  quiUé  mon  poste  vutgt-qualre  heures  depuis  quatre  ans 
reclus,  qne  j'ai  quarante  et  on  ans  de  aorviees  acti&,  neuf  campagnes  de guerre, 
dee  hJeflanrw  gravea  et  de  cnieBeB  infinnifaik  En  d^  de  ma  dAife  eantë»  von» 
reconnaîtrez,  lorsque  le  temps  vous  permettra  de  venir  dans  cette  |)artie  de  la 
Flandre  Utlomle,  le»  cITorls  et  l'activit*^  que  j'ai  enipl  ive  à  ruellre  la  frouli^-re, 
depuis  Graveliaes  jus<|u'à  Mailleul.  dans  un  état  de  deieu^e  prci^que  inexpugnablo, 
aiiwi  qne  Saiiil-Omer  et  Calais ,  par  ordre  particulier  du  ministre. 

Le  gtoéoA  La  Hnlière  vient  de  me  mander  qne  vuni  Favei  nommé  giaéaà 
tmmmitaA  en  chef  la  frontière  du  Nord,  le  délire  aavoir,  général,  si  la  partie 
littorale  e9t  aussi  comprise  dans  Te'tendue  de  ses  pouvoii's.  Je  ne  suis  pas  ambi- 
liein,  mais  personne  n'est  plus  aninx^  Tii  |dus  jaloux  que  moi  do  servir  la  Répn- 
bii(jue  et  de  maintenir  la  ranse  de  la  iilx  ile  et  de  l'égalité. 

(ireb.  imL,  AF  u  b6,  ng.  dugéaénl  O'Moran,  0*  1.) 


moaea  plus  ipu:  le  strict  contingent,  mus 
ne  nrfrîtoaspM  cette  looan^.  Nom  auriont 
■ans  doute  démé  que  notre  départenienA 
ni>  ri';U  l(ien  (!<•  la  patrie  en  rournissant  [ihi^ 
dUomme»  qu'on  ne  lui  en  demandait;  nuis 
Mua  anmi  cm  que  «a  n'Attt  paa  k  sona  à 
te  bccar  à  cette  gteinmiét  qne  nova  na 


pouvioM  que  l'y  vogtger,  et  nous  soouucs 
en  éM  dTadinidtlMr  la  pcwve  qee  nava 
■i*a«ma  pas  demandé  un  honune  de  ploanS 

un  hommo  de  mnïns  que  notre  conlinf^nt.» 
(Arcli.  dép.  du  l'as-de-Galai»,  L,  reg.  des 
lellica  teilH  par  te  dépaitMMnl,  pièee 
n*  1*486.) 

«a 
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assn,  9  na  1793.-11  oâiiui  sTnmiBOfmr  au  «érAul  owmi. 

Nom  avon»  on  petit  projet  è  «Nuerler  entre  imn»»  mon  dier  gimêrû^  d  veo» 

jii|[cz  à  propos  de  vous  trouver  demain  entre  trois  et  quatre  heures  à  Berguee, 
chez  les  conimissairesi  de  !a  Convnntion  avec  \o  j'i'in-ial  Richardot,  à  qui  vous 
Toudries  hiaa  oQvojfer  un  ordre  pour     il  ail  à  »^  trouver.  Noo»  en  CÊxmnm, 

Siai  lamovm» 

rapprends  qne  fei  ennemis  k  renfineent  à  Nenve-Élgfiie.  Ayei  la  bonté  de  me 
fiûre  dira  ai  tow  vdob  tnmvmi  an  rendea-vone  on  non. 

(Oriff.  «Bt,  M.  ML,  AT  n  M,  187,  a* t.) 


158.   BEBÛijES,  10  Jlil.N  1793.           CiRNOT  Al  COMITK  DE  SAI.LT  PUBLIC 

Bei|;ue«,  k>  10  jido  i793t  Tau  u  de  la  République. 
r.  '  <nvoT,  ngPKhgyTÀXT  db  là  nation,  • 

DSPITÉ  DE  Li  CiifiVBATlON  KAtWNàLB  AVX  ARMKBS  DC  NOHD , 
AVI  RKPHBSBKTANTS  DC  PBCPIB  COMPOSANT  LB  COUITÂ  DM  SAICT  PSUtC 

Je  vous  envoie  une  pétition  <pii  intémae  infiniment  Je  oonmNree 
nalionalet  vous  prie  dy  donner  toute  votre  attention. 

Je  vous  rappellerai  à  cette  occasion  une  proposition  que  je  vous  ai  déjà 
faite  et  qui  <  st  de  la  plus  haute  importance ,  c'est  d'envoyer  deux  ou  trois 
frrj^ad  s  (l;ins  la  mer  Baltique  pour  prendre  les  vaisseaux  an^ais  qui  vont 
y  chercher  les  matières  nécessaires  à  leur  raarine.  Ce  coup  paratt  iniman- 
quabie;  il  est  très  peu  dispondieui  et  porte  une  atteinte  mortelle  à  notre 
rivale.  Je  vous  conjure  de  faire  rechercher  la  lettre  où  je  vous  ai  donné 
les  détails  relatifs  h      objet;  ollc  peut  avoir  six  semaines  de  date. 

Mon  collèfjnc  DiKjucsnoy  me  niando  aujourd'hui  do  Bélhune  qu'il  y 
est  malade  ol  (jinl  u'a  pu  aller  jus(jn'à  Douai,  delà  me  paralyse,  parce 
que  nous  tic  p(ui\(ius  rien  faire  d  iinporlant  que  nous  ne  soyons  deux'^^h 
cependant  le  salut  de  la  chose  publique  me  force  quelques  fois  à  opérer 

La  date  et  les  formutcs  jusqu'à  ce  présentant  du  peuple  près  Tannée  du  Nord, 

mot  citoymi  sont  de  hi  niaîii  df  (larriol.  »*çt  rnalado  et  hors  HVfnt  de  remplir  M 

Le  Comité  de  salul  puljiic  «talua  eu  niissiou ,  le  (iomilé  amèlv  qu'il  sera  prO- 

cfli  lenim  mur  la  demande  de  Carnet  dans  peal  i  b  GeamatioB  de  le  rerapleeer  pn> 

sa  séance  du  ii)  jiiîii  1 7<j3  :  (tSui-  r(il>s("i-  !<■  cilusi'i)  Mt?aul!L-.«  —  DuqticsTiiiy  m  *é» 

valioQ  faite  que  le  citojreu  Duqucaaojf,  rc<  tablil  ei  resta  à  V armée  du  Nord. 
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snil.  Nous  retrouverons  difliciiemeni  l'occasion  de  tenter  de  nouveau 
Texpédition  d'Oslende;  les  cnnesiis  se  sont  renforcés  considérabiemeat. 
On  assure  qa*fls  ont  auprès  de  Loo ,  entre  Furnes  et  Ypres,  7,000  hommes 
et  i3  ptàces  de  canon.  li  faudrait  faire  de  ce  côté  une  puissante  diver- 
sion en  s'cmparant  tout  à  la  fois  dTpres  et  d'Ostende,  chose  trhs  facile , 
si  Ton  voulait  sVntcndre^  mais  les  gt^nc^raux  ne  mottent  point  d'en- 
sonihlo  dans  leurs  opérations.  LVgoïsmc  s'en  nièlc  La  Marlîèro  et 
StcttonholTen ,  fort  bons  chacun  eu  particiilior.  ri'^  sauraient  se  souilrir; 
il  serait  important  de  les  éloi^er  Tun  de  laulru  ^^K 

(Qf%,,  Aidb  ML,  Air  fl  tS»,  444.) 


159.   BERGUES,  10  JUin  1793.          CABNOT  AU  MINISTRE  DE  LA  MARINK. 

B<^^C8,  ie  10  juin  1 793,  l'ati  ii  de  ia  Itépubliquo. 
OAMUnr,  ÊMPMiulitÀffT  Dr  pFVPfj^.  r.vrori  mis  ifAUtiâ  va  kqèo, 

AU  MINISTM  DM  Là  MÀillIB, 

Citoyen  nunistre, 

Par  votre  lettre  dn  99  mai  vous  nous  consultes  sur  le  point  de  savoir 
serait  à  propos;  de  su^ndre  provisoirement  Tétat  de  réquisition 
permanente  où  l'on  a  mis  les  gens  de  mer  classés  sur  ces  côtes.  Après 
avoir  consulté  les  pcr<;onncs  desquelles  j'ai  cra  pouvoii-  tiriT  le  plus  de 
lumières  sur  cet  ohjet,  j'ai  pensé  que  cet  état  de  réquisition  perma- 
nente entraîne  à  une  dépense  à  peu  près  inutile.  La  plupart  des  ma- 
telots requis  n'en  vont  pas  moins  ù  la  pèche  et  ne  font  point  ou  peu 
de  service  réeL  Ces  matelots  seraient  bien  plus  utiles  sur  les  vaisseaux 
de  la  République;  on  pourrait  seulement  en  laisser  quelques-uns  aux 
batteries  des  côtes.  La  mesure  de  les  mettre  tous  en  état  de  réquisition 
permanente  a  pu  ôtre  bonne  dans  les  premiers  instants,  mais  actuelle- 
mont  rpi'il  existe  lin  système  de  défense  bien  combiné,  cette  mesure  me 
semble  inutile  et  dispendieuse.  GiBRor 

(Orig.  MU."*,  eoU.  ào  sir  Thomas  Phillips,  vendue  i  LoDdras  le  t&  jwOkilIftltB'Bo.) 


0)  On  lit  ea  léle  de  ia  lettre  ;  tR.  k  L'Auuiteur  d'aulogmiihet  (a*  ào,  p.  il>o) , 
aS  juin,  ^^s^  n*  qiS.»  comme  ayant  figuré  dans  la  lenke  IM»- 

M  Celte  bttn  «I  mentioaiiée  éim      uùtu  m  t8i3. 
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ÇASSIL,  11  iUlllt793. 

Li  ûÉniâàSt  mmiiHOPnf»  io  eéitfui.  o»ihnuui. 

(iîissij,  le  II  juin,  i"an  ii  do  la  R<  jMil>lif|ijç. 

J'.ii  riionnour  de  vous  niellre  mu»  les  yeux,  général,  uu  acte  U'insulioniinalioo 
qui  vient  d'arriver  ici,  qui  mérite  que  Ton  fiissc  un  exemple.  In  ca|>oral  du 
%h'  réfpmeBl  est  «rélë  «iîais  nn  viHage  près  de  GwmI  ptr  les  odician  flnuiet- 
ptm,  a|irèH  ia  i-riraite.  Ceux-ci  m'm  rendent  compte.  Pendant  le  Umffê  W^V^ 
fnis  montor  à  rlirval  (jiielques  Jiouzanls  jioDi-  le  fnire  oondiiiro  ici ,  un  autrf  caporal 
du  luéiiic  iVj;itiio)it ,  i|ni  s'i^lnit  sauv»!  j>f>n<!anl  le  temps  qu'on  arrtfkiil  son  cama- 
rade, court  au  camp  et  avertit  les  soldats  de  la  compagnie  de  ce  qui  se  passait, 
emnène  one  viqgtaiiie  dlnuiiiiiet  avee  lui,  jusqu'à  on  hflmine  qui  était  de girde, 
pour  enlever  le  caporal  arrêté,  ee  qn*3t  ont  tuL  Je  voue  envoie  le  fvoeèe-verbal 
du  malheur  arrivé  k  Cassel. 

î.e  comtni'^saire  de  la  Convenlinn  me  fit  dire  ce  matin  d'ëcrire  au  génern!  CKsiino 
et  lui  exposer  la  nécessité  où  uou2>  Minimes  de  faire  un  exemple,  nuus  comme  il 
pourrait  trouver  mauvais  que  voua  ne  lui  Curies  veuiHiiéme  celte  demande,  je 
VOM  envoie  men  toBpoêé  et  voue  pue  de  hu  émeu 

Srammofin* 

(Orif.  aut,  Arek  uat,  AF  u  &6,  187,  a"  »o.) 


OBTVBU»,  1  1  lUIH  1793.         Ut  HiBiUL  UGBAIDOT  AU  «ifltfftAL  (mMAR* 

GhyvnUa,  1b  11  jaie  179!,  faa  a  d»  h  BéfuHiaefc 

lion  ^éùéttlt 

Cest  avec  une  MtûfiMtion  inexprimable  que  j'ai  appris  Fairivée  et  la  justice 
qu'on  avait  rendue  au  général  Pascal Je  vous  prie,  mon  général,  de  lui  rendre 
sa  pfnce  tpie  je  n'ai  occtipt^e  que  par  int'M'im  o\  m^}fn-4  mn\.  Je  vous  prie  <1uïi^i  de 
me  renvoyer  à  Bergues.  Vous  sentez  mieux  (pie  mui  coiui^ien  ma  pi'ëâence  est 
nëeeaaaire  dans  les  cantonnements  frontiàres,  qui  dene  ee  moment  se  trouvent 
isclA  et  non  eommandék  JTatlends  eette  jnstiee  et  oeewiee  de  vous. 

Je  snis  avee  reipeet,  mon  gâidnd, 

iUcHAiaoT* 

11  est  doux  de  rendre  à  son  confrère  qu'on  respecte  pour  son  ancienneté,  qu'on 
aime  pour  ses  talenH  et  ses  vertus,  sa  plaee,  qu'on  n'avait  prise  à  regret  que  par 


Le  général  Pascal-Ki  rcincycr  avait 
été  mandé  à  Pnris,  )e  90  mai,  par  le  mi- 
nislr»  Boodiotif  pour  répondre  anx  dénon- 
riations  dont  il  avait  élé  Tobjet  II  était 
parti  le  «7  ei  avait  été  nNn^âeé  par  Rh- 


rhardot.  L'enquête  laito  n^ayant  pas  justifi*' 
tes  accusations  portées  contre  Paâcal-lûiren- 
veyer,  «dni^d  venait  de  mInràsBBpaile. 
(CC  lettre  de  Duquemejf,  du  taasai  1793» 
p.  aôi.) 
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aièn  et  par  ialAnni,  jwqo'à  ee  qu'on  Ini  «Al  randn  la  joatica  qm  lui  ^tatt  dna  * 
aoQs  tous  les  rapports. 

J'ai  ordonné  h  rpiatre  bataillons  d'(Hrc  prAts  dt^niain  matin  à  pn^senler  p(  n?T»Mr»r 
leurs  comptes.  Je  i'erai  cette  bewgne  demain  avec  le  dël^gnë  Morcl  et  le  coniuuii- 
aaire  Hébert,  mais  j  espère  quapr^-danaitt  Je  général  Pascal  continuera  cette 
besogne  que  f$l  vmaaânéi»  et  qna  moi  je  pulini  pour  Beigiioa,  car  je  rédanie 
à  ce  aojet  vos  ordres. 

An  f^Mi  d  O'Moran,  chef  de  division  oommandani  àDiiDkerqiie,Caaaeltete., 
et  les  armées  des  c6tes  maritimes,  à  Duukerque. 

(Qrif.  nL,  ànk,  nat,  AF  n  M»  «87,  «r  â«.) 


1  GO.  I  ii.i.K,  1  3  JUIN  1 793. 

AUat  riS  DE  CAE.VOT  ET  DE  LESIGE-SENAI LT. 

Nous  représentants  de  la  natioD,  députée  par  la  Conveotion  nationaie 
aux  armées  du  Nord  et  dos  Ardennes,  informés  que  Ton  ne  met  point 
auez  iTeiaclitude  h  e&pédier  aux  bataillons  et  régiment»  les  extraits 
mortuaires  des  hommes  qui  meurent  dans  lea  hd])itai]x,  que  de  cette 
oégligence  il  résulte  que  des  hommes  qui  nWstent  plus  continuent 
à  ôtre  compris  dans  les  élais  de  revue,  comme  étant  aux  hôpitaux; 
informés  de  plus  que  les  habits  et  les  armes  de  ceux  qui  meurent  dans 
CCS  hôpitaux  y  demeurent,  lorsqu*il  serait  possIl)le  de  les  employer  à 
rhabillement  et  à  rarnieinent  des  troupes,  arKîlons  que  îes  commis- 
saires des  ^nieiTcs,  commissaires  ordonnateurs  et  directeui's  des  hôpi- 
taux sont  tenus,  sous  leur  rtisponsabilite,  de  tenir  la  main,  chacun  en 
ce  qui  le  concerne,  à  ce  que  chaque  corps  reçoive  dt^sormais,  sans 
aucun  reliird.  h^"-  extraits  mortuaires  d»>s  liommes  qui  leur  appartien- 
nent, h  m f^iiri  ijiiciqucs-uns  viennent  à  mourir.  Arrêtons  de  |)liis 
que  II  -  onunissaircs  ordonnateurs  feront  mettre  en  magasin  tous  les 
effets  (ju'out  laissés  dans  les  hôpitaux  les  hommes  qui  y  sont  décédés, 
en  tenant  registre  de  c  ^  eilels,  des  personnes  mortes  auxquelles  ils 
ont  appartenu,  et  de  ia  valeur  de  ces  effets,  afin  qu'ils  puissent  <ître 
remboursés  à  qui  il  appartiendra,  s'il  y  a  lieu.  Les  effets  d'armement 
lit  d'é([uipement  seront  remis  par  «  ux  dans  les  arsenaux. 

Ordonnons  au  commissuire  ordonnateur  Oilive  r,  à  qui  cet  arrêté 
sera  remis,  d'en  l'nvover  copie  collationnée  aux  commissaires  ordon- 
nateurs, au  couimi&iKiire  uidonuutcur  eu  chef,  aux  commissaires  des 
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'  guerres ,  et  rlirectears  das  hôpitaux  comprii  dans  ramadîneiiiail  de 
raniiée  du  Nord. 


CMBIAt,  l3  lum  I79S.  —  U  €ÉMiMàL  COflDII  AIT  oMukl  mÊOêàM* 

CiiÉM.  !•  ti  jriK      run  d«  Il  UpUqH  ùtttrfM. 

Vous  avez  de  l'expérience  militaire,  général ,  et  par  coiii>é(£ucal  vous  ne  devez  pa^ 
ignorer  qaVin  fliemplc  pour  reponaer  TvùÊ^atêaÊSuk  ne  doit  pas  ém  diff^. 
âroa  vantipiHI  finie  «ÂC.  Si  tim  avei  in  avec  qudqoe  «ttantHm  le  riglemait 

que  j*ai  donné  h  cette  armée  à  U  soHe  des  lois ,  vous  mm  leriei  crn  safiisamment 

autorisé  h  fnirc  l'exemple,  et  je  suis  /u^uw'^  ^fTiMi  »'r»;v»r;!!  ♦pii  ,t  pnrf<^  Taudace 
jusqu'à  ameuter  sa  oouipa^uie  pour  repreiulre  uu  déteuu  n'ait  ps»  sur-lo«haup 
été  mis  à  morL 

Je  n^Mcte  ki  eommianin»  4e  la  Gonvention  nalioiiale,  maii  je  nb*  tib  ytat- 
lent  être  ngee  et  a'ik  prennent  un  infâét  réel  aux  aneeèâ  de  la  ll^p«il)lit{ii(> .  oà  îb 

doivent  honior  leurs  fonctions.  CVsl  5  nom  surveiHer  poar  nous  arrêter  si  nouf 
faisons  un  mauvais  us6f^r>  dos  |)ouvoirs  qui  nous  ont  été  coiWirs,  à  nous  r^prondro 
et  k  nous  dénoncer.  Ainsi  celui  qui  commandait  au  camp  de  Cassei  ne  peut  être 
diacdpë  de  n'avoir  point  fiât  mmi  devoir  an  bûant  esécnler  mes  règ^ameola.  Te»* 
pire  qaHin  événement  eemMaMe  n*anni  plus  lien.  Vous  n*avei  plos  dVntre  parti 
h  prendre  que  de  remettre  à  la  ooor  DBartiale  le  ooopaUe,  et  e*Àit  le  eenl  moyen 
de  le  Muver^*). 

Le  fféiténU  en  ck^  de  l'armée  du  Nwd  et  du  AnUmm, 

Crama. 

(Orig>,  Ardu  ut.,  AF  u  ô&,  n*  aS3.) 


nMin»,  t5  nm  1793. 
CABiroT  Asaien  l  ti  Hma  nv  AtaKcrom  m  vurmm. 

Le  citoyen  Carnot  s'est  présenté  à  la  !>t'anc«  et,  après  avoir  couféâ'ë  avec  l'ad- 
ministration sur  divers  objets  de  aùretë  publique  et  notamnumt  sur  la  loi  relative 
mt  eHoyens  tospecta,  il  a  invité  radmimsttalion  à  fim«  mettre  en  vi^^ueur  park 
nnmictpaliK  de  Berynes  la  kn  niathre  an  aerviee  de  la  gaide  naiienale.  D  aéléde 

^"  Je  dois  la  copie  (]<■  c  tli'  |ii<'i  i-  h  Vr\-  W  On  lil      morf^p  :  w Mis  k  exécution 

Uigvance  do  AJ.  Battez,  receveur  des  Uos-  la  ao  juin.  On  en  a  écrit  au  commimina 
jiem  de  Sdnt4)iiMr.  VaiHanipoor  cewienear  frr'nfrTnirt^  - 
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plus  arrêté  qu'il  Mirait  euvuyé  deux  cliaiiots  à  Douai  pour  y  prendre  les  canons 
accordés  sur  ia  rt'quisition  dudil  citoyen  Camot. 


161.  HORUBQDS»  16  JCIH  1793.   AiQDISmON  DE  CÀRHOT. 

Nous  repréaeatanl  de  ia  nation,  député  de  la  Convention  nationale 
aux  armées  du  Nord,  considérant  (jne  les  mesores  prises  par  la  com- 
mmie  de  Dnnkerqoe  poor  proeorer  des  effets  de  campement  et  babille- 
méats  poar  les  troupes  ont  été  des  plus  avantageuses  à  la  République, 
b  requérons  de  continuer  i  foire  travailler,  et,  pour  subvenir  &  la 
dépense  à  faire,  ordonnons  qu'il  snamîs  à  la  disposition  de  la  muni- 
cipalité de  ladite  ville  de  Dunkerquo  par  le  payeur  de  la  guerre  une 
siuame  de  ioo»ooo  livres  dont  elle  rendra  compte  d'après  l'^ploi 
qui  en  sera  fait. 

A  Dunkeique  la  16  juin  1793,  l'an  11  de  ia  République. 

L.  Gabiiot. 

(C«fki,  Anb.  ni.,  APa  aSS,  a*  179.) 


163.  uaeius,  t6  ion  1793.  —  caihot  au  comitI  ni  salut  fdsuc. 

Bcr{pie9,  le  16  juin  1798,  Tan  it  de  h  République. 

t.  €An\OT,  nEPRésESTAXT  D'   PFVPLE  PHÀS  L'AKuéB  DD  NOHD , 
AVI  KEPtâsSStAKTa  DO  PBVfLS  COilPOSAfIT  L8  COMiTU  DM  SAUIT  PUMUC. 

Citoyens  coUègnes, 

Je  suis  seul  id  depuis  quinze  jours,  mon  collègue  Dnquesnoy  étant 
malade  à  Rétbune.  Je  suis  obligé,  en  conséquence,  de  prendre  des 
arrêtés  seuls,  pour  que  les  choses  puissent  aller. 

Tai  iSeit  diverses  courses  pour  reconnaltfe  k  situation  de  nos  forces; 
j'ai  été  à  lillo,  que  les  ennemis  paraissent  vouloir  cerner.  Trop  faibles 
pour  entreprendre  le  siège  d'aucune  de  nos  grandes  places,  trop  bien 
instruits  par  feipérience  pour  les  laisser  derrière  eux,  ils  drâvbent 
k  les  surprendre,  i  les  intimider,  et  à  soidever  les  babitants  par  les 
ravages  qu'ils  font.  J'espère  que  nous  en  serons  vengés. 

Je  presse,  en  vain,  le  général  O'Moran  de  nous  porter  sur  Furnes  et 
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^l(Ml|)o^l,  où  îl  n'y  ;i  pcrsoruH  puis  imlro  ovjXMlilion,  où  nous  serions 
on  niosiiro  tiunlxT  h  riiH|)rovist<'  sur  O.slend**,  lJni|jos  el  Dumude, 
où  nous  vivrions  nox  d<''pcns  reiiiiemi.  d'où  nous  pourrions,  cnfio, 
lirer  d«'s  i  iit  i  ibntioris,  dt's  hcsliaux,  des  fourrages,  du  bois  do  cliauf- 
fage,  chosos  qui  sont  pour  nous  de  la  première  nécessité.  Le  générai 
O'Moran  ne  veut  pas  :  il  est  d'une  pnidencc  qui  me  défwspèrc,  et  que 
je  nommerais  pusiilammito,  si  je  ne  respectais  ses  talents  niilil.iires. 
Mais  j'ospèrc  que  Cusline  bera  plus  entreprenant;  ou  l'attend  au  pre- 
mier jour. 

Dans  ce  moment,  notre  cramtc  est  pour  Bailleul  et  Armentières, 
postes  essentiels,  sans  lesquels  nous  n'avons  plus  de  communication 
avec  Lille  :  nous  venons  d'y  envoyer  on  Iieaa  bataillon  de  la  Côte-d'Or, 
que  nous  avons  tiré  de  Galaîs. 

Aprts-demaiii  18,  noos  comptons  {eûne  une  fausse  attaque  sur 
Ypres,  ou,  da  moins,  envelopper  le  poste  avaned  de  Popennghc,  afin 
de  seconder  La  Mailîàre,  qui  essayera,  en  même  temps,  de  feire  one 
tronée  dans  les  cantonnements  ennemis,  qui  le  resserrent  chaque  jour 
de  plus  en  plus. 

Je  reviens,  en  ce  moment,  de  Dunkerque,  oà  nos  corsaires  ont  bit 
plusieurs  prises  très  importantes  par  la  nature  des  chargements  :  c'est 
du  charbon,  de  ravoîne  et  des  eauinie-vie.  Un  vaisseau,  qui  nous 
apporte  3,ooo  sacs  de  grains,  achetés  à  Copenhague,  a  eu  le  bonheur 
d'échapper  aui  ennemis,  et  il  vient  d'entrer  en  rade.  Ce  vaisseau  était 
avec  deux  autres,  qui  vont  tâcher  de  gagner  le  Hâvre-de^irftce. 

D  paratt  constant  qu'il  y  a  eu  4  Londres  une  insufreetion,  qui  n'a 
été  apaisée  ou  palliée  que  par  la  nouvelle  qu'on  y  a  reçue  de  la  prise  de 
Tabago^'l  II  n'en  eiiste  pas  moins  une  grande  rumeur  dans  ce  pays, 
qui  est  décidément  perdu  si  nous  avons  le  bon  esprit  de  ne  point 
faire  de  paix  et  de  n'avoir  aucune  correspondance  ni  directe,  ni  indi- 
recte, avec  lui. 

Je  ne  cesserai  de  vous  parler  de  l'armement  que  je  vous  ai  proposé 
pour  la  Baltique;  je  vous  conjure,  au  nom  du  salut  pulilic,  de  le  presser 
de  toutes  vos  forces;  les  frètes  devraient  être  déjà  parties;  je  vous 

Tahaf^o,  unu  lit'-.  Aiilîllos.  nvaîl  éU^  Les  Français  ravaicnl  reprise  le  a  juin 

CDlevéc  aux  Anglais  par  ii-K  Françoi»  eu  1781  el  Tavaicnt  coiuiurvée.  AUoquik  par 

i6(t6,  dédarfe  neutre  «n  17(8  d  cédée  lei  An|^,  TdMfo  «viit  Mmoiiiiié  la 

aniing^pirletiiiféde  Piémen  (763.  t6  affil  «793. 
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protMla  que  vingt  vaiamiix  de  ligne  ne  feront  jamais  autant  de  mal 
aux  AnglaÎB  que  ees  dem  (r^tes,  et  vous  auras  bîoi  des  reproches  & 
vous  faire  si  vous  n^îgef  une  opération  si  facile  et  n  importante. 

Les  batteries  flottantes  que  nous  avons  fait  faire,  pou(  empêcher 
Faccès  de  cette  ville  par  la  grève,  sont  en  mer.  Elles  font  un  excellent 
effet.  On  peut  répondre  maintenant  de  Dunkerque,  quelles  que  paissent 
être  les  forces  ennemies. 

On  fait  l'échange  des  soldats  prisonnien;  il  serait  bien  plus  essentiel 
do  iaire  celui  des  matelots  :  je  vous  engage  k  vous  en  occuper  très 
pvomplement* 

La  eommnne  de  Dunkerque  est  aui  abois  si  vous  ne  loi  faites  ran- 
bourser  la  somme  de  307,000  firaaes,  quelle  a  avancée  pour  ses 
pauvres;  depuis  le  1"  avril  1791,  tons  ses  comptes  sont  entre  les  mains 
du  ministre  de  Tintérieur,  qui  les  oublie;  mais  pour  peu  qu'il  les  oublie 

encore,  h  municipalité  ne  pourra  plus  aller. 

Nous  nian(pjons  di;  vinai{;rc  "^,  et  comme  notre  camp  de  Ghyveldc 
est  au  bord  des  marais  (Itv'^  moéres),  nous  en  avons  {jrand  hcsoiu.  Jc 
vous  prie  de  presser  le  ministre  de  la  guerre  sur  ce  point  ^'^L 

L.  CoHor. 


0)  L*«niyiilBU»iD<inlBeM|d»«tiB«r- 

(yiKs  t'Uûl  <Io  iiiiiiivaLsc  (|u;ilil(';  aussi  dîs- 
tiibuait-on  aux  troupes  du  finaigre  pour  la 
pniififlr.  Ou  trouve  dam  le  refpatre  du  gé- 
nétal  0*Moran  Tordre  siûvnul  h  la  date  du 
af)  mai  i7y3fArrb.  iiat. ,  AK  ii  f^i'  2'^*^): 
«D'après  les  observations  des  ofliciers  de 
•anii  r^itivemtnt  1  la  mauvaiM  qnaKK 
daa  9m\  pour  la  garnison  de  DankMqne, 
le  camp  de  (Jhyvcldcî  cl  Ir^-^  rrnitnnnpments 
qui  en  dépendent,  il  sera  tait  aux  troupes 
la  dblrilwtiandhnnrigiedaaftlaqBniiilé 

«it  prcsrrito  par  la  loi.» 

Oa  lit  en  léte  de  cette  lettre  :  «r  Reçu 
le  19  juin.  Reg.  n*  g85.n  —  Le  Comité  de 
salut  public  ne  répondit  que  le  1 1  juiUat 
(Jiimile,  Arcb.  nat.,  APu  t38,  if  177)$ 


•Citoyens  iitw  coUèfjîies, 

«Parmi  les  différents  objets  qui  Ami  I« 
BMlière  de  voire  lettre  Ai  16  juin  donner, 
en  date  de  Bergues,  il  y  eu  a  quelques- 
uns  qui  ont  tl<'jà  été  remplis.  Telle  est  la 
nomination  d'un  autre  coU^ue  pour  rem- 
piaoer  le  ôloyen  Dnquenoy  qd  est  ma- 
ladc ,  tds  sont  eneore  h»  ordres  dtmnds  peur 
vous  fairr"  parvetïîr  du  vinaigre,  etc. 

«Mais  les  autres  points,  ceux  surtout 
qui  appartiemwni  1  on  /ijtttme  iTallaiiaia 
ou  de  défense ,  sont  trop  importants  pour 
ne  pas  demander  Tatlention  la  plus  grande. 
Crojfcs  que  le  Comité  désire  trop  la  pn>- 
ipëritd  de  la  B^NiUifue  peur  ne  pai  ks 
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163.  JMIIIUBQOB,  16  JOUI  1793.  —  àËMÈti  AB  fiàUIOT. 

Nous  représentant  du  peuple  envoyé  près  l'armée  dn  Nord,  informé 
qa*il  est  dél  eanonnien  mat^ts  employés  an  batimea  de  la  tSt»  et 
dont  le  service  est  indispensable»  aotorisons  le  commiwaâro-ordonna- 
teur  de  la  marine  Toustain  à  les  retenir  poor  le  serriee,  en  en  rédui- 
sant le  nombre  è  la  qnantîté  strictement  nécessaire  et  en  lenr  fidsant 
donner  leur  solde  et  snbsistanees  ordinaires  de  marins,  soivant  leurs 
Qirades  reipecti&. 

Dunkerqae,  le  «6  join  t793.  Tan  u  de  la  Répnblicpie. 

L.  Carnot. 

(Cofle,  Aith.  hL,  APtt  itS«  o*  iSo.) 


CAsraL,  16  ma  179^* 
LB  «éaisAL  owoBiit  AD  êMuL  vnrfMmomsK, 

L«  16J1ÙQ  1793. 

Leancml.  mon  cher  général,  &il  des  dispoflhknis  poureemer  Lille  et  eener 
de  prèi  le  divimm  an  ordre*  du  fgkukû  La  Harlâre.  C^eet  le  BMNnent  d'exécotar 

vigoureuflcment  votre  projet  sur  Poperin|;^ho.  Failos  vos  dispositions  à  porter  ce 
coup  le  18  (le  {|iati(l  iiuilin;  h  celle  heure-là  tous  les  bataillons  qui  couvrent 
Brrjjtips  w  tiDuveroal  rt^uuis  jH)ur  man  lier  jivcc  cél(*rit«f  ^nr  RotJsbruj^jje ,  Proven 
et  Pupriuglie.  Je  serais  d'avis,  mon  cher  générai,  de  ne  point  d<^aruir  tiailleul, 
honnie  ^ne  vcms  ne  lenr  Tordre  de  fiure  le  wnidecre  de  se  parler  en 

anraat  de  kur  firant.  Je  enine  que  rennemi  ne  cherche  à  p(<nétrer  par  ce  point ,  et , 
après  votre  expédition ,  je  regarde  qull  est  nécessaire  de  le  renforcer.  Si  Tennemi 
s'en  mifJaif  maître,  il  serait  irH  flifîîrîle,  par  la  position  fivfinUigeuseque  Bailleul 
pr^nte  du  côté  de  Cassel ,  de  le  forcer  à  se  replier.  Le  salut  de  ce  départemeni  et 
de  notre  moi^n  tient  à  conserver  iu)lre  commoDiestioii  intacte. 

D ne  ie froiive ^*an caÎMoii {uét k  Beignee;  je  vonsTenvoie poor  rempleeer, 
en  «tteodant,  la  perte  anrventie  i  votre  camp. 

(ArdL  aat ,  AF  Jt  M ,  Hf.  d»  eoir.  d*  ffoé«d  Oltem.) 
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16i.  BBiGins,  17  jDiN  1793.  — B^Qiuamoif  BBCAimor. 

Bag^,  k  17  juin  1798,  fan  u  de  la  B^mUi^ 
M  imiHjmffr  m  ranu  mvià  ni»  vammâm  ïïo  ikmu». 

Informé  que  le  gi-néml  de  bri^jadc  SleltonhofTon,  commandant  le 
camp  sous  Casscl,  se  trouve  suspendu  de  ses  fonctions  par  le  Conseil 
exécutif  provisoire  sans  qu'il  ail  été  pourvu  à  son  remplacement; 
coosidérant  que  â  le  camp  de  Cossel  se  trouvait  sans  chef,  il  en  pour- 
rait lésuitar  les  ploa  âdma  inceiiv^îeiiti;  coondérant  de  plus  que  oe 
général  de  Brigade  jouit  de  la  confiance  des  troupes  qui  sont  à  ses 
ordres,  le  re(|uéron6  de  demenier  provisQÎnineDt  à  son  poste  jusqu'à 
ce  qiie  de  nooveanz  ordres  loi  soient  parvenns. 

II.  CAtHOt* 

(CopM  aaLdngéaénl  SMteakiihB»  ânih.ite.da  lagoenv.  —  Impr.,  Anh,  d«h  guerre, 
«ée  ds  Naid  d  dit  ArdMMi.) 


165.  Biaouis,  18  ma  1793.  —  guitot  ao  Gonixii  ai  aun  mue. 

Aiiah/se.  —  Il  annonce  (jue  la  destitution  de  Stettenhoflen  a  fait 
échouer  des  succès,  dont  nous  avions,  selon  les  apparences,  le  plus 
grand  espoir  contre  nos  ennemis 

(AaaliM,  Areh.  Mt.  AFnsM.  n*  186,  «4  AF  a*  tAt.) 


Le  t6  juin  1793,  le  génénd  S(r>t- 
tonboSiai  écrivit  «u  gjéÊnktk  0*Moraa  pour 

général  ffiehtrdot,  qui,  dil-ii,  est  un  ga- 
laul  homme,  actif,  plein  de  zèle  et  dlntfli- 
ligenoe.  (Ardi.  oaL,  DXV.) 
<V  OnlitenUledacettaaiulfMivIlecit 

le  aa  juin.*  —  Le  Comité  de  salut  public 
répondit  en  ces  tfmim,  le  h  juillet,  à  la 
lettre  de  Camot  (Miuute,  Arda.  oaL,  AF  u 
•38, ar 186): 

«Nous  avons  rçrii,  ritoycns  collègues, 
les  rédamalioos  (jue  vom  nous  adressez 
dao0  voire  iellr^  én  18  juin  dernier  datée 


de  Bormtf",  ronlro  la  dt-slîlulion  du  géné- 
rai Stelteulioffen.  Nous  voyons  avec  flainr 
que  1«  anffivige  de  noire  ooBègno  Carâot  et 
celui  [de  Mm]  qid  «ni  suivi  ce  général  sont 

di's  (îin  5  f>n  sa  faveur;  mais  si  le  ministre 
croît  (ju  ii  et>t  dangereux  de  le  mettre  aux 
pmwtvee  eoa  «ndeBnepeirietSodanaiit 
au  moins  que  nous  examinions  s'il  mérite  de 
rcinjiloi ,  quf'iipio  p;irt  (juc  ce  soil.  Nous 
allons  uous  occuper  de  cet  objet  sous  peu 
de  teiB(M.  Tous  ne  dem  pw  dotrier  qoe 
nous  no  nous  empressions  de  rendre  jut.licc 
aux  talents  du  général  Stclteuboifcn ,  s'il 
n'y  a  que  le  soupçon  qui  pèse  sur  sa  tète.» 
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166.  BUttUBs,  iS  inH  1793. 

GftBMTt  A0  «MUL  stBTmniorRN. 

Bvgm,  le  t8  Juia  1793*  Tan  u  de  k  RépiiUiqae. 

Giloyen  généni, 

L'expédition  que  vous  dévies  faire  sur  Poperinghe  ne  pouvant  avoir 
lieu  d'après  les  ordres  du  gMnl  en  chef je  cède  à  k  fësolatton  qaa 
TOUS  aviei  prise  de  tous  oonfonner  «n  erdres  dn  ministre  de  la 
en  conséquence,  je  lève  la  réquisition  que  je  vous  avais  faite  de  rester 
k  votre  poste  el  je  vous  invite  à  vous  reiMire  promptement  à  Paris,  oA 
j  uspère  que  votre  préaence  aoralnentAt  dissipé  les  nuages  qm  ont  pu 
s'élever  sur  vos  bonnes  intentions.  Vous  trouverei  ci-joint  le  certificat 
que  je  crois  devoir  à  vos  vertus  et  à  vos  talenia. 

Le  reprùcnUml  du  peuple, 
L  Gaihot. 

(  lafr.,  Aïok.  âe  b  iMm.  «naia  ét  IM  el  dae  AidMUMH) 


167.  inem,  18  joui  1793. 
csinncAT  m  càMùt  vbmi  lo  aéii^i  siainiiaoffFMi. 

Nous  repi-ésentant  du  peuple  envoyt^  près  de  l'armée  dn  Nord  osrii- 
fions  que  le  général  de  brigade  Stettenboflen  baus  a  toujours  para 
animé  des  sentiments  du  plus  pur  civisme;  ipi'il  a  maintenu  de  toutes 
ses  forces  la  discipline  et  le  bon  ordre  parmi  les  troupes  qu'il  a  com- 
mandées, quil  jouit  de  l'estime  des  citoyens  en  génând  et  de  la  con- 
fiance du  soldat,  et  que  dans  l'attaque  de  Fumes,  seule  occasion  oik 
nous  ayons  eu  lieu  d'observer  sa  conduite  dans  l'action,  fl  a  déployé 


1a*  18  juin  1793,  A  10  lifurcs  du 
soir,  ic  général  O'Moran  avait  écrit  au  gé- 
njnd  StaHenhofién  *4|Mt  d'iiiivèe  b  réquK 

silioii  à  lui  iaitc  par  le  repréêentant  de  la 
Nation  Gamot  de  rf^ti^r  à  eon  poste,  qu'il 
prenne  ses  mesures  pour  cxcculer  le  sur- 


Pii|>erîiiplii?.t  I.o  îfi .  n  (">  licurw  (in  matin, 
il  manda  à  OWiurau  qac  le  général  La  Mar- 
lUre  veoMt  de  hi  feu»  aweir  qae  k  f(> 

néral  en  chef  (Gu^toe)  ordonnait  de  so*- 

pomlrp  fonte  attaque  jusqu'à  noit^'cl  ordre. 
(Arrlt.  iiuL,  AFu56,  caniel  du  général 


Digitized  by  Google 


[%9  nm  1793.]  MISSION  DANS  LB5  D^PARTEMmS  DU  NORD.  3A9 

toute  la  hravotin;  *jti  on  p€ul  attendre  d'uu  i>oa  militaire,  et  toute  la 
prudence  (juo  doit  avoir  iiii  boa  {j('n<^ral. 

A  fiergu^,  le  1 8  juin  1793,  l'an  11  de  la  licpuijlique. 

L.  Cabhot. 

(  Coyic  mit.  (!a  f^'nt'm!  S(«ucnlioir<in,  Ank  tâm,  dali gMm.—  Ivpr.,  Anb. delà  (mm, 
•naéetia  Nord  et  de*  Ankaw».) 


LILLE,  n  1  JUIN  I7()3. 
HOMIIfATION  DU  r.K>ÉnAL  niCIIARDOT  Âli  COMMA.NDKMKM  UU  CAMP  DE  CASSEL, 
K>  REMPLACKMEMT  DE  STKTTKMIOFFE.N. 

Nous,  Adam-Philippo  ("iuslinp,  urridi  al  en  chef  de»  armj^es  du  Nord  et  des  Ar- 
dennes,  d'après  le  coinple  qui  nous  a  été  rendu  du  àviam6  et  des  talents  militaires 
dndtoycn Rkbardot,  génâri  de  brigade,  non»  le  BommoB»  an  cmuniÉiideaieiiC 
doeainpdeCaiiel,  «rdomioiis  ans  fgioéam  et  tronpea  qni  le  eempoeeot  de  le 
ncoonattre  en  cette  qnditë^^ 

Fait  à  Lille  le  ai  joiii  i?^^*  fan  n  de  la  RépoUiqae  fnaçme, 

Goeinnk 

(01%.,  AMb.  aaL,  m  M*  te.) 


DO  nlPABnimiT  ws  fab-di-cauis^. 
Le  leprAmtaat  Gamot  eeeute  à  la  aéenee,  nune  ii*y  prend  peiirf  la  parafe» 

^ Arcb.  du  Pas-de-Calais,  L,  reg.  des  délibéralioiia  du  Conaetl géoinl ,  VIU,  foL  80.) 


^)  Le  91  juin  lUcliardot  écrivait  de 
Okjfvdde  SB  nénénl  Cllann  pour  d^ 
nMDder  que  le  général  Pascal-Kerenveycr 
fQt  annoncé  comme  n<pn^s<*nLint  h  Dun- 
kerqoe  le  {[éoénil  en  clief.  Il  {mauii  le  plus 
gnaïd  éoffi  de  «a  eolHgne,  déni  0  dêA- 
rertdl  avoir  lalfril*.  a  a  juîii ,  il  t*cri>it 
do  nooveau  daw  ks  même  aens.  (Arctu 
naL,  DXV.) 

C*)  Le  bureau  eenlrul  (li\s  commissaire* 
4e  le  GomwlMMi  «nit  été  muliM  d» 


Douai  A  Ane*  le  1 9  juin  1 793.  Dcsacy  et 
DcOmI  rauMmeèrait  par  une  lettre  de  ce 

jour  au  Coniilt'  di'  salut  juildir  (Anli. 
nnt. ,  AF  11  thH).  Le  bureau  était  installé 
diui»  riiôlvl  de  Beauval,  que  Duhcm  et 
MbraiavdentréiiDUtioBnédèsIc  i3juiii.. 
(Cf.  E.  Lecow,  Arra$  $oui  îa  lïévohition, 
L  11,  p.  ik.)  L'bdlel  de  Boucquet  do 
BeMind  élaft  aUrf  nw  UpâMm,  ô-de- 
fant  Bemestal.  Il  fat  acquis,  le  i*pinrifee 
«n  na  (so  janvier  i79&)i  BN^eanuil 


8S0         OHUIBSroraMJVGB  GÉNÉRAIS  Iffi  GARNOT.  [m  10111793.] 


168.    âRRAS,  'jo  JUIN  1793.           CARNOT  ET  SES  COLI.KGLES 

Alix  AOMtMSTAATEUBS  DU  DliPABT£Ufc>T  UU  PAS-DK-i.ALAIS. 

Aim,     juin  179),  Pan  n  d«  la  B^oUiqae. 
Ut  MMMimtMn  M  MVF£#  Mmmtii  mit  i^4Ë»ég  mf  mw 

N<N]8  attendons,  cli  3  * us,  notre  collègue  Beflfroy,  sans  lequel  noua 
ne  dflibérons  pas  sur  l'objet  des  aubdslances.  H  n'est  donc  pas  néces- 
saire de  quitter  dans  ce  moment  vos  fonctions  et  nous  vous  ferons  avertir 
du  moment. 

En  attendant  nous  vous  prions  de  nous  donner  dans  le  plus  court 
délai  possible  l'état  des  fooraitnres  confectionnées  dans  vos  atdîeis, 
doat  nous  puissions  disposer  de  suite,  ce  qu'elles  coAtent,  la  qnanlilé 


1 1 3,000  francs,  par  le  iienr  Bsoé'Bernard 

Locquet.  Ctst  HdtiHiemenl  la  maiscMi  de 
k  rue  ErnectUle,  portant  ioa  n**  3  et  5> 
«t  occupée  par  la  Banque  de  PniiM.(R«lk> 
seiinK  iiiciiis  fbvniii  per  M.  A.  Lvroinei 
chef  d<'  iMin'aii  mx  arcliivw  d<>parlomen- 
Ulea  du  Pas -de -Calais).  Voici  l'arrêté  du 
diliriet  d*Ami  iadiquiiit  lee  meoUai  i 
fournir  aux  ivpi  étanlml»  (Aidi.  nam. 
d*Arras,  série  L)  : 

s  Vu  la  réquisition  dc<  n^réseolaots  du 
p«qde  i  iWide  du  Nofd,  Doben et  Del» 
brel,  de  ce  jour,  ilt;  faito  Iransporl^r  dnns 
la  maison  d-devaut  à  Beau  val,  émigré,  les 
ineiibies  «(  «ftto  déUâlée  dent  nm  mie 
jointe  el  dont  ib  eut  besoin  pour  •■inLIir 
leurs  bureaux  et  se  loger,  !>'  loul  roufor- 
métoent  aux  lou  relatives  aux  meubles  des 

*Les  administrateurs  composant  le  Cam- 
seil  général  du  ili^trirt  «l'Atras,  nni  h  pro- 
cureur-syudic ,  ont  arrêté  que  les  comiutis- 
Mnres  «ui  mventûres  des  menbtes  des 
émigrés  ff>rnTi(  trnn>pf»rlfr  il»'  I.i  ituiisnii  rli> 
Di«sbach  en  celle  de  Témigré  Ueauval  les 
meabies  d-4i^rès  et  dans  les  dniobres  luh- 
uiérotécs  ainsi  qu^il  suit  : 

<tN  t.  Un  m  geni,  une  l«Ue  «I 


elT  9.  Un  61  ffirni,  me  taUe  et 

h  chaises. 

«M*  3.  Un  lit  pour  uo  domestique  et 
«cfaaMfti  en  second,  denetoeii  dnnlnB, 
«t  dm  chacune  d*elloi  «a  lil  gni  et 
qwelqT»M  rhnisM. 

erAu  rei-de-chausaée  : 

•Vr  u  Fonr  le  selle  dn  GdmmI,  me 
grande  laMe,  is  baledleet  6  dniMi. 

cN*  a.  Pour  les  bureaux,  nne  gnnde 
taUe,  k  pflitcs  et  iS  chaises. 

«11*8.  Sale  Imei^i  nne  tefalepnfn 
pour  <1ouse  i  dîx-lniil  pmeanee*  afoe 
iti  chaises. 

«N'A.  Foor  un  domestique,  i  lit  et 
s  chaises. 

>N°  5.  Poor  nn  deoMitiqiie,  i  lil  et 
s  cfasuee. 

«De  leol  qnei  Mil  eoomMns  Im»- 

dronl  état  estimatif  an  présence  de  com- 
missaires de  h  rommnnp  rt  dans  lequel  ils 
iodiqueront  de  quelle  oMÙson  ik  ptwîea- 
dranlt  dnquoKlatlesdiiSKpvénMrtanleift- 
mot  invités  de  donner  un  reçu ,  trrHwt  an 
iratrc  quo  \f»  tvim  de  transport  df>?  elTcls 
dont  U  s'i^jU  nenioi  acquilt^  par  ia  caisse 
dn  Trter  pnUle,  et  sert  «KpMilîon  dn  prè> 
sent  arrétd  onvo^i'e  ^  rui^inini^trslMNi  dtt 
dépertameiU  du  Pas<le-Caleis.s 
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que  vous  pourrez  nuiis  fournir  par  semoiuc  ci  les  ressources  que  \om 
aveï  déjà  à  ccl  c^'ard. 

L.  Gabrot,  P.-J.  Ddueu,  Bollbt,  Gounon,  Dbsact, 

DOQUBSKGT,  LBSA6f-SnUin.T. 
(Afah.  Mf.  à»  PMMailU,  L,  Bi|.  d«  tMmp.  d*  d^pulMMnt,  fiée»  d*  toitt.) 


169«  AIBA8,  95  lOM  1793. 

rIqvisitioii  I»  GiuiaT  iT  m  sbs  ooiiiooBs  X  ciMOTHPsiJLiirr. 

Nous  représentants  du  peuple  envoyés  près  Vnrniée  duiNord,  requé- 
rons le  citoyen  C.  M.  Caraot,  chef  de  hataillon,  coiaiaissaire  du  Conseil 
exécutif  provisoire,  de  se  rendre  à  Péronne  pour  visiter  cette  place  et  y 
eiercer  les  mêmes  fonctions  que  celles  dont  il  est  chargé  pour  les  places 
des  dëpartemeoto  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais 

DSSACY,  DUABH,  COOBTOIS,  ClBHOT,  BoLLET. 
{Cofht  Anfa.  imL,  àFn  liS.n*  toS.) 


170.  ABËA8,  fl3  nmi  1793. 

ànM  M  CABROT  BT  BB  8B8  GOLIJbVBS. 

A  Arras,  le  a3  juin  1793,  Tan  11  de  la  Republique. 

Nous,  représentants  du  peuple,  envoyés  près  Tarmée  du  Nord, 
convaincus  combien  il  est  urgent  de  prendre  toutes  les  mesures  conve- 
nables pour  qu'on  ne  n^fomie  exactement  que  les  hommes  incapables 
tle  «;enir,  requérons  le  premier  m 'drriii  de  l'armée,  réuni  avec  les 
chirurgiens  consultants,  chefs  de  la  chirurgie,  et  un  aide-major  (jii'ils 
désîf^n»Tont,  de  se  rassembler  tous  les  jour<  en  comité,  pour  examiner 
et  constalf^r  tous  les  motifs  àc  r/'forme  compris  dans  les  articles  ci- 
après  désignés;  une  fois  constates,  les  certiiicats  seront  envoyés  au 
cilov<*n  Rolland,  commissaire  national. 

Conmie  le  comité  est  loujoui-s  au  quartier  général,  et  qui!  ne  peut 


m  C«mDt^P«iilmt  ranpKt  celta  nmn» 

et,  auMitôt  i\f  rclDiir  à  Rcr;;ii("f ,  il  vn  fil 

va  compte  rendu  déUillé  au  minislrc  de 


la  guerre  diot  «ne  lettre  datée  da  s8  juin 
•  70-^  (Oriy.,  AidkdelngiieiTevaiiifeèa 

Nord.)  - 
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pas  se  poH«r  dans  l«s  dUlSrentes  vilii»  o&  s'opire  1  ineorporation  de» 
contingents,  3  désignera,  dans  diaeune,  un  médecin  et  nn  chirurgico- 
major,  dont  les  talôits  sont  connus  et  le  dvisnie  prononcé. 

Lofsqoe  des  eflaîres  urgentes  de  service  forceront  les  dloyens  Dn- 
fresnoy  et  Lagrcssy,  chefs  du  comité  de  santé*  à  faire  quelques  voyages, 
ik  se  feront  représenter  par  un  médecin  et  un  chînugien,  qu'ils  dési- 
gneront sous  leurs  responsabilités. 

Émitnération  de*  maladiu  fut  meUmt  dsns  fmpombiHii  Jê  «reû*  dam 
bi  armées  i$  la  BifMfm  : 

AincLB  puMiBB.  Les  surdités  invétérées  et  très  bien  constatées  par 
le  cbirurgicD-major  des  corps  et  le  conseil  d'aAministrotîon. 

Art.  -V  T  f  (grosses  hernies  qui  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  con- 
tenues par  les  bandages. 

Ait.  3.  Le  raccowdssemeDt  des  membres  et  Timpossibilité  de  les 
mouvoir,  en  tout  ou  en  partie,  à  la  suite  des  firaetures  et  des  dcatrîces 
adhéMtes. 

Art.  4.  L'épilepsin  invétérée,  l'imWcillité  et  Inljolilion  ou  Talië- 
nation  dos  facult^îs  inteliectnnnrs  ronsfntoos,  et  longtoraps  obsiTvri^s 
par  les  oiliviers  des  corps,  le  ciururgien-major  et  les  camarades  du 
malade. 

Abt.  5.  Los  vîeui  rhumatismes  chroniques,  qui  privent  les  malades 
de  Tusage  de  quelques  membres,  bien  avérés  et  constatas,  tant  par  le 
chirufgien-major  que  par  les  membres  du  conseil  d^adminislration. 

Art.  g.  Les  vu  n\  ('(  1  in«  Ih  ux,  compliqués  de  dartres  invétérées, 
Ips  1  t  lunes  invétérés  uvcc  rra(  lieiuentde  sang,  dépérissement,  et  autres 
maladies  chroniques  majeures. 

Abt.  7.  Les  teignes  invétérées  doivent  être  rangées  dans  la  classe 
des  maladies  sujettes  à  la  réfonne. 

Art.  8.  Los  phtisies  pulmonaires,  caractérisées  au  premior  ou  au 
8C(  on<l  dr  gro,  l  ertiû^  par  le  médecin,  doivent  être  aussi  comprises 
dans  Ja  réforme. 

11  faut  que  toutes  ces  mSladies  soient  bien  constatées  par  des  ceili- 
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licats  bien  motivés  des  chirurgionMnajors  des  corps,  visés  par  les  com- 
mandants, <|uî  seront  présentés  an  comité  de  santé  désigné  pour  véri- 
fier tous  les  motifs  de  réforme. 

Quant  au  défaut  de  taille,  k  la  trop  faible  oi^nisation  physique 

pour  r(^sister  aux  faligtios  de  la  fjuorrn,  ]os  vioillnrds  do  55  h  ()o  ans, 
ils  sont  des  motifs  sullisanls,  sur  les(juols  le  commissaire  national  du 
pouvoir  cxt'ciitif  peut  opérer  la  reforme  aux  m*^mes  conditions. 

Le  comité  de  santé  désigné,  en  donnant  le  résultat  des  motifs  de 
réforme,  mettra  dans  la  colonne  d'observations  si  le  sujet  réformé  sera 
dans  le  r;is  de  f;ure  une  campajj'rie  prochaine. 

Toutes  les  formalités  ci -dessus  détaill<;es  seront  aussi  exactement 
observées  pour  l'envoi  des  hommes  aux  eaux  minérales. 

P.-J.  Dqbdi^'),  DisAcr,  Doquisiiot,  L.  Cabhot» 
Lisaoi-Smavlt,  Bouxt. 

Nous,  commissaire  national  en  chef  et  des  ^merres.  pour  le  complé- 
ment des  armées  combinées  du  Nord  et  des  Ardenues,  vu  l'arr^îté 
ci-dpssus,  pris  par  les  représentants  du  peuple  français,  députés  près 
ladite  armée,  voulant  lui  donner  toute  la  piJjlicité  qu'il  mérite,  avons 
cru  devoir  le  faire  imprimer  et  l'envoyer  aux  généraux,  chefs  de  ce 
corps,  départements,  districts,  municipalités  et  agents  militaires,  pour 
qu'ils  le  fassent  exécuter  ponctuellement  dans  le  plus  court  délai;  et, 
■èn  qae  le  service  n*égmm  mnaoù  retaid,  nous  ferons  passer  àe  suite 
les  états  des  hommes  réformés  au  commissaire  supérieur  chargé  du 
reemtement,  qui,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  confiés,  fera 
refournir  dTauires  hommes  aux  départements,  districts,  munkipaiités, 
aux  lieu  et  place  de  ceux  des  contingents,  on  qoî  ont  marché  en  rem- 
placement, dédarés  hors  d'état  de  servir  dans  les  années  de  la  Répn- 
hiiqne  et  renvoyés  sur  des  congés  de  réforme. 

Fui  à  Gamhrai  le  6  juillet  j  793,  l'an  n  delà  République  française. 

lioLLAfiO. 

(Impr-,  Arch.  de  U  guerre,  «mée  du  Nord  et  des  Ardennes.) 
O)  DtM  fuiprifBé  ii  y  a /MwMt. 


tS 
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17t.  ARnAs,  ii3  JciN  1793. 

ABRÊT^  DR  CA.RNOT  £T  DE  SES  Q0LLKGUE8 

lit  mUêEKTÀim  M  nonM  mnorh  ni$  VAnmiM  ws  mêb. 

Nous  représentants  du  peuple,  députes  près  i'iu-méc  du  ^ord,  consi- 
d<^rant  que  la  récolte  prochaine  doit  opérer  nécessairement  une  dimi- 
nution dans  le  maximum  du  prix  des  fourrages,  fixé  provisoirement 
par  notre  arrêté  du  a 5  avril  dernier^;  considérant  au  surplus  que  ledit 
arrêté  n*ayant  eu  poor  bat  <|ae  d'êmpéelier  la  progr^abii  efirayanle  de 
la  cherté  de  ces  denrées,  il  devient  indispeiudble  aujourdlniî  d*adepfer 
une  nouvelle  mesare  qui  amure  en  même  temps  Tapprevisionnsmeat 
de  Tarmée  et  Péeonomie  dans  les  dépenses  de  la  République;  airêloas 
qne  d'ici  an  1 S  juillet  prochain  les  distrids  des  déparlements  du  Noid, 
du  Pas-de-Calais,  de  l'jUsne  et  de  la  Somme,  verseront  dans  les  maga- 
sins militaires  qui  lenr  ont  été  désignés  le  complément  de  leors  contin- 
gents en  foin,  paille  et  avoine;  que  ces  dràrécs  seront  acquittées 
conformément  à  noiredit  arrêté  du  9&  avril;  qu'aptès  ladite  époque 
du  1 5  juillet,  les  foins  et  pailles  provenant  desdita  contingents  ^prouve- 
ront une  diminution  de  prii,  relative  aui  localités,  laquelle  ne  pourra 
néanmoins  excéder  en  aucuns  lieui  les  taux  ct^près,  savoir  : 

Le  foin  à  60  livres  le  cent  de  bottes,  du  poids  de  1 5  livres  Fane, 
et  la  paille  à  3o  livres  le  cent  de  bottes,  même  poids. 

Qa*enfin  à  compter  de  oejourd'hui  les  districts  des  dépurlementa 


même  jour,  a 3  juin  1793,  les  re- 
préseulauts  ôcrivirenl  au  GoiuiUj  da  «al ut, 
pah&b  wtù  lettre  signée  par  Gourfa»,  D«> 
MCft  Bdht,  LMngf-Scnauil  ot  Duqucaooy, 
mais  non  par  riirnot,  pKiiir  l'avcrlrr  que 
leur  plus  grand  cuit>arras  venait  de  la  di- 
wtte  ap|M»«nlfl  oa  rieB»  des  mbûtencM. 
«Nous  vous  Tavons  dît,  on  cherche  Â 
meltre  le  peuple  aux  priiea  «voc  Tarmée, 
car  Qou»  MKumes  penoadéa  qiM  MUe  disette 
n*eat  que  fi^licei.  Cest  Popiniflo  de  on 
collègues  Duquesnoy  cl  Bollct,  Imi^  Apux 
cultivntonra,  UNIS  deiu  liatiitauls  de  ce 
pay»,  lI  (|iit  oonneîwent  les  nuee  dee  ktt- 
nuan.  Nmi»  rassemblons ,  on  ce  moment, 
prè»  de  non*  le»  «dmidBtrttean  da  Pai-> 


rl  >  rMitis,  du  Nord,  de  TAune  et  de  It 
bumiue,  el  noue  alloue  d^ibérer  avoc  eui  : 
t*  flur  de  aeiiveMa  moycoi  de  fimer  lee 
cultivateurs  i  montrer  et  à  nwdn  fe  bU 

q^i'il^s  sVibstîii'>iiI  h  cacher  (!<»«  moyens  in- 
diques par  la  loi  ayant  été  vainement  mie 
«B  «nm);  •*  m  imtagjum  de  fidi*  i«- 
fliitT  «îam  ff  (fi'partcment  le  sup^'rflii  tl*"! 
départements  voisins;  3°  sur  les  moyens  de 
remédier  aux  funestes  effets  que  produit 
nn^pdité  du  maximum  entre  les  dlparte* 
ments.T.(Cf.  Arrli.  iiat.,  AF  ri  1  '4S,  n*f)!>.) 
C'est  après  celte  dcUhération  que  bireot 
piii  les  qmkra  aivNéa  pnUiéi  drift^ 
.  t»  a  k  telle  de  cet  «rM  i  fa 
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su<;(lils  s'oriMiporonf  Ho  la  n.xntion  du  pri\  rtos  foins  »  provenir  âo  la 
r<'*roltr  procbume,  lequel  (îmra  C-iro  iit'Cf^ss.urifincnt  inférieur  aux  ]»rix 
ci-dessus  désignés,  soit  ù  causo  do  rnl)on(l;ince  ou  de  la  qualité  re- 
connue do  pos  donrc^rs  dans  leurs  arr  imIi  sements  respectifs;  (piVR 
conM-qii  >ncc  ils  rasscmlileront  avec  soin  tous  les  renseif»neraenU  dont 
ils  pf)nrraient  s'aider,  afin  de  prendre  à  cet  égard  une  d/lermination 
juste,  calculée  sur  les  différences  locales,  en  observant  rj  ;uimoins  que 
les  prix  ainsi  réglés  par  eux  ne  seront  rendus  exécutoires  qu'en  vertu 
de  notre  autorisation. 

Le  présent  arrêté  sera  envoyé  sans  délai  aux  quatre  départements 
requis,  lesquels  tiendront  la  main  à  son  exécution. 

Fait  à  Arras,  au  comité  central,  le  a3  juin  1793,  Tan  11  de  la 
République. 

L.  Gaérot,  D18ACT,  Boun,  Ddqdxsiiot,  Ck>iiB'rois, 

LVSAOB-SSNAVLT,  P.il.  Du8BH. 

(Impr.,  Arcb.  nat.,  AFiiaSg,  d*  197.) 


172.  ARRAs,  a3  JUIN  1793. 
abbétI  de  uabmot  et  ob  ses  collègues. 

Amt,  le  «3  juÎA  1793*  l'an  n  de  I«  République. 

Les  représentantB  du  peuple,  envoyés  près  Tannée  du  Nord,  sur 
les  représentations  qui  nous  ont  été  faîtes  par  le  procureur  général 
syndie  du  départem^t  de  TAisne,  en  'vertu  de  la  commîsâon  à  lui 
Mégnée,  que  le  bien  du  service  exigeait  que  le  payeur  général  du 
département  vint  résider  sans  délai  dans  la  ville  de  Laon,  chef-lieu 
du  département;  que  le  département  de  TAisne  n  entendait  point  se 
chaîner  d*aucune  responsabilité  quant  aux  fonds  que  l'on  envoyait  aux 
firais  de  la  République  à  Soissons,  et  qu'il  était  instant  que  l'arrêté  pris 
par  le  département,  le  8  de  ce  mois*  fut  mis  à  exécution. 

Nous,  représentants  du  peuple,  considérmit  ^prune  loi  précise  or- 
donne au  payenr  général  de  résider  dans  ie  chef-Ueu  du  département; 
que  Téloignement  de  celui  de  l'Aisne  occasionne  à  la  République  des 
firais  de  transports  qu  elle  ne  doit  pas  supporter;  que  les  fonds  qui  se 
transportent  de  Laon  à  Soissons,  outre  qu'ils  font  un  voyage  inutile, 
peuvent  courir  des  risques  pendant  la  roule;  qu'enfin  aucune  considé- 
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ration  particulière  ne  pf^iit  dispt'nsrr  In  piiyciir  do  se  rondrc  à  son  poslr», 
puisque  son  éloi(;nemunt  paraîl  d/jà  jivoir  eicilé  beaucoup  de  plaiotes 
et  rend  le  service  beaucoup  moins  ju  tif. 

Arn'toiis  que  lo  pnvciir  jjônérai  du  département  de  l'Aisne  sora  t<nm 
de  se  rciidro  sons  huitaine  au  rliof-Iicu  du  df^partemcnl  <•!  do  faire  son 
servîfo  dans  ladite  ville,  conformément  à  l'arrelt-  dn  8  do  co  mois,  le 
rendant  {i^arant  ef  respons;d)le  de  tous  retards,  et  nulonsons  io  dépar- 
tement do  l'Aisne,  en  cas  de  refus  de  la  part  dn  pavonr  dans  le  délai 
lixé,  à  remplaeor  provisoirement  le  paveur  jj(''néral  et  à  ne  permellre 
qu'il  ne  soit  vers.-  am  uns  fonds  ailleurs  (|ue  dans  le  chef-lieu  du  dé- 
partement, sous  peine  de  responsabilité  personnelle  en  cas  de  contra* 
venlion. 

Lesagb-Senaclt,  Disact,  L.  Garrot, 
Dgquesnoy,  Bollet. 

(Orif„Aiek.Ml.,&Atl.) 


\RRAs,      JUIN  t79«^. 

AfiBÊTé  DE  CABMOT,  UOQDESNOY  ET  BODX. 

NooB,  représentanls  du  peuplr-  dans  ies  départemenls  de  l'Aime,  du 
Nord  et  autres  circonvoisins,  informés  des  retards  qu'apportent  un 
grand  nombre  de  cnltivateura  à  obéir  aux  réquisitions  do  graios  faites 
tant  pour  l'approvisionnoment  des  subsistances  de  l'armée  que  pour 
celui  de  la  ville  do  Paris;  pour  ôter  à  ces  mêmes  cultivateurs  les  faux 
prétextes  qu'ils  allèguent  pour  différer  les  ré<piisitions  snsditos,  qu'ils 
manquent  de  bras  pour  battre  leurs  grains;  considérant  qu'il  ^t  urgent 
d  assurer  rapprovisionnemeni  des  subsistances  de  l'armée  et  edui  de  la 
ville  de  Paris,  arrêtons  ce  qui  suit  : 

AancLK  paiMui.  Il  sera  formé  dans  le  d^rlement  de  l'Aisne  à» 
compagniet  de  batteun. 

Art.  2.  Chacune  de  ces  compagnies  sera  composée  de  5o  bonunes, 
qui  seront  pris  parmi  ceux  de  la  première  réquisition  actudlement  ras- 
semblés à  Réunîon-snr-Oise  [Guise]. 

AftT.  8.  fies  compagnies  résideront  babitueUement  à  Laon. 

Art.  L  Elles  seront  à  la  disposition  des  autorités  constituées,  qui 
leur  désigneront  les  lieux  oii  elles  doivent  se  transporter. 
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Abt.  5.  Lor8({ue  iesdits  batteurs  seront  en  exercice  dans  une  com- 
mune ou  chez  un  pnrfirulier,  chaque  batteur  sera  payé  par  celui  chez 
qtii  on  l'cmplovera ,  sur  It^  pied  dfi  1  5  sols  par  quintal  de  (jraîns.  ÏjC 
cultivateur  aura  la  faculté  de  faire  con&tater  si  les  pailles  ont  été  bien 
battues. 

Ait.  6.  Lesdits  batteurs  ne  poorront  percevoir,  lorsqu'ils  seront  en 
«oensice,  aucune  paye  militaire. 

An,  7.  Les  cultivateurs  qui  manqueroiit  de  bras  pour  battre  leurs 
blés,  pourront  requérir  auprès  des  autorités  constituées  le  nombre  de, 
batteurs  dont  ils  auront  lN»oin. 

Art.  8.  Ces  compagnies  de  hallcurs  seront  en  lonl  souni  ^  s  à  la 
discipline  militaire  et  sous  les  ordres  du  comntatidaiil  temporaire  ut 
officiers  en  chef  do  Laun  poui"  ce  qui  concerne  leurs  fonctions  militaires, 
ol  ils  seront  à  leur  disposition  comme  lom  les  autres  soldats  résidant 
à  Laun. 

L.  Gabrot,  DifQsisiioY,  Rdux^'). 

(Gofje,  Anh.Ml,APit8S.) 

175.  AnnAS,  ^3  jlix  1793. 

AJWfiTi  DB  CAMOT  fiT  D£  SSS  COLLioUSS. 

Da  18  join  »793(  w  n  de  la  BépobBqne  une d  indiwniik. 

Sur  ce  qui  nous  a  été  observé  par  le  procureur  général  syndic  du 
département  de  TAisne,  en  vertu  de  la  commission  à  lui  déliée, 
que  souvent  les  étapiers  manquaient  de  blé  et  d'avoine  pour  le  service 
des  étapes  et  que  le  département  ne  pouvait  disposer  des  grains  et 
fourrages  qui  se  trouvent  dans  les  magasins,  provenant  des  biens  des 
émigrés,  sans  une  autorisation  spéciale,  qu'il  eiiste  maintenant  de  la 
part  des  préposés  aux  subsistances  et  vivres  militaires  dans  l'enclave 


«"  Louis-Félix  Roux ,  m'  i\  Vichy  (Atlicr) 
le      odobre  vicaire  épiwop«l  de 

révéqM  de  U  Haiil»llanM,  à^pnté  de  ce 
df^Mrtement  à  la  GonveudoD  et  des  Ar- 
«lofinpff  au  Coiisi  îl  Cinq-Ccnte,  membre 
du  Comité  de  salut  public  le  i5  germinal 
m  m  (i  tfifl  179&)*  «idnfîfte  dn  di^w- 
tcpunt  de  k  pofiee  eoiu  Feoché,  eeu*- 


préfet  do  Lann  ponduil  Criil- Jours, 
prowiil  eu  ttiili,  mort  à  11  uy  (Belgique) 
le  ««  septembre  1817.  —  Itovx  était  ikmi 
(  Il  mission  daiis  le  département  de  TAisne, 
t(ù  il  i.iisnit  i-M-riitcr  nvpc  vijrucur  les  \>>'n 
sur  les  subsistances.  11  venait  de  se  marier 
i  Lmu  mec  h  fiB«  d'an  imrdMiML  (Ct 
Dielimudn  dw  Pu'kumlmm.) 
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du  département  de  l'Aisne  des  magasins  cousidûrabies  en  grains,  four- 
rages et  avoines,  qu'il  est  indispensa!>!*'  'le  vider;  rpie  le  di^partement 
do  l'Aisne  iua(it|uc  de  sucs  poui*  le  iMnij  -  i  t  dr^  hlcs.  (jii'il  est  rei|uis  de 
ioiirnir;  qu'il  serait  plus  avantageux  de  li  arispoi  ter  les  Liés  par  ^'an  que 
par  terre,  ce  qui  éviterait  à  la  République  une  dépense  d'au  moim 
3 00,000  livres;  qu'enfin  il  parailiait  plus  utile  de  convertir  sur  les 
licu.v  lus  blés  en  furino. 

Considérant  que  toutes  les  propositions  du  procureur  |;ériéral  tendent 
î\  l'avantage  et  h  la  célérité  du  service,  arrêtons  que  le  département 
de  l'Aisne  est  autorisé  à  puiser  des  secours  en  blé,  avoine  et  four- 
ragt^s,  dans  les  magasins  provenani  des  biens  des  émigrés,  tootes  les 
fois  qu'il  y  aura  nécessité;  qu'il  est  pcreSiement  aofoàé  à  faîrs  iaîre 
le  nombre  de  sacs  nécessairas  pour  le  transport  des  grains  requis  et 
qtt*è  eet  effet  le  prix  des  saos  acquitté  sur  là  fonds  destinés  an  ser> 
fiee  de  l'aimée  •  le  département  se  fera  rendra  compte  des  eommissions 
qui  ont  pu  être  délivrées  au  citoyen  Lcpelletîer  et  ï  tout  autra  relative^ 
ment  aux  adiats  de  sacs,  et  dans  le  cas  oà  les  marchés  que  le  dépar- 
tement se  fera  représenter  ne  seraient  pas  consommés,  il  est  chargé  et 
autorisé  à  les  faira  exécuter  directement,  à  faire  transporter  par  eau 
les  grains,  farines  et  fourrages  qui  doivent  être  rendus  à  l'armée,  en 
se  concertant  arec  le  commissaire-ordonnateur  de  l'armée,  et  à  faira 
les  dispositions  nécessaires,  afin  que  des  bateaux  soient  toujoun  pré- 
parés en  suffisance  pour  effectuer  les  transports,  sauf  le  cas  d'urgence 
et  de  nécessité  oit  l'on  emploierait  des  voitures;  à  faire  convertir  en 
farine  sur  les  lieux  une  partie  des  blés  qui  ont  été  demandés  pour  la 
réquisition,  et  à  faira  conduire  ces  farines  sur  les  points  qui  seront 
indiqués  par  le  commissaire -nrdonnatour  de  Tarmée;  et  finalement 
l'autorisons  à  requérir  les  préposés  ao\  subsistances  et  vivres  militaires 
de  vider  sans  délai  leurs  magasins  et  de  faira  conduira  ce  qu'ils  ran- 
ferment  à  Tatmée. 

Les  sommes  nécesf^airos  5  l'exécution  du  présent  arrêté  seront  payées 
sur  les  ordonnances  de  l'ordonnateur  Petitjean,  d'après  la  demande 
qui  en  sera  faite,  et  prise  sur  les  fonds  de  la  guerra. 

DsSàCV,  DOBBU,  GOORTOIS,  Lb8A6»<Sbiaslt, 
Gashot,  DoQosssor,  Bollst. 

(Copie,  kxtk.  ML,  ir  n  sts,  n*  19S.) 
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175.   ABBàS,  2 3  JUIN  1793. 
RÉQUISITION  OE  CARNOT  ET  DE  SES  COLLLGt'ËS 
ADX  OFFICIERS  MONICIPAUIl  DE  LILLE. 

Am»,  1«  «3  juin  1793»  r«o  u  de  la  R^^pnUiqmi 

N01»,  représentants  àa  pei^le  envoyés  près  rannëe  du  Nord  requé- 
rons les  offiders  moniapanz  de  Lille  de  nommer  deqz  oommissaîres 
à  Teffei  de  se  transporter  ches  le  eitoyen  Ledeicq,  acoompagnés  du 
jadfe  de  paix  Delpierre,  à  l'effet  de  procéder  à  la  levée  de  scellés  et  aux 
versenients  dans  les  magasins  de  la  Hépublique  des  cbemises  cl  autres 
clîets  mititaires  qui  pourraient  s*y  trouver,  après  en  avoir  iait  préak> 
biement  constater  la  quantité  et  la  valeur. 

L.  GiaiiOT,  DoQOBsaoT,  Lisiei-SiiiAULT,  P.-J.  Dvimi, 
DKSàCT,  GouiTois,  BoLur. 

(Arcb.  nuo.  do  Lille,  ng.  des  IsltrM    niTôu'-ii  det  nsprèsoQtADtd ,  ptèco  q*  io^») 


*  s3  loiN  1 793.  —  LK  e£tAuL  oruoaâif  ï  citnor. 

9M  u  ainfoffff  emmaiMr  u  unw  wmemjaa  ut  «iniMài  paêcai. 

Le  93  jain. 

Citoyen  repréieiituit, 

rtpgnaià  dans  ce  monieDl  que  le  gdaérd  en  chef  Gnstkie  était  à  Ane  Iiisr 
aoir.  S*fl  était  à  Saint-Omer  iDjonnlIrai  ou  que  veos  sachiei  oà  en  poorrait  te 
Inover,  veoBles  bien  d^péchar  nne  ocdannanee  pour  loi  remettre  le  paquet  ei- 

(Avek  Dit. .  àF  n  66.  m.  «nénàil  aMoiu,  n*  «.) 


176.  ARRAS,  'jà  JUIN  1793. 
CABflOT  ET  SES  COLLicCES  AU  MINISTRE  DK  LA  (U  ERRE. 

Ami,  le  sA  juin  i793t  l'an  u  de  la  RëpoUique. 

XM  ÊKnukntâMTS  BO  PMOPLB  BXTOrh  PBis  VAÈM^  MT  JVOU» 
AV  MIKUng  »B  LA  90BBBB, 

Nous  VOUS  imoyons,  citoyen  ministre,  k  lettre  de  TentrapiefMitr 
im  éhauAigei  et  fonmituies  pour  les  caeemements  de  Péroone;  il  est . 
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plus  qn'/'lonnant  de  voir  la  négligence  inouïe  que  l'on  apporte  dans 
vos  bureaux  à  envier  1  les  fonds  ni^ccssaîres  au  service  des  armées; 
nous  espérons  que  vous  ae  meltrcz  aui  un  i*elard  dans  cet  envoi  et  que 
nous  ne  serons  pas  forcés  h  prendre  d'aulrcs  mesures. 

P.-J.  Doimi,  Li8A«B-$iiiA0LT,  Dbsagt,  L.  Cauot, 

GoVBTOn,  BOUAT. 

(Orjf. ,  ooB.    M.  AiaoM  Cbamaj.) 


177.  AilAB*  9&  IDIH  1 793.  —  CUiOT  R  SIS  GOUifiOlS 
AUX  inumiTHATBDM  DO  DIPAftttlIlllT  M  PAB-DI-GALAIS. 

AiTitt»,  le  ûh  juin  179^,  i'aii  n  de  la  République. 

LÉS  HEt'HFSh  STWT^  ou  PBVPLK  KXVOrÙ  PTth  VAnvf.E  DV  VOUJ» 
ÀVX  AOMIMDJHATBVBS  ÙV  oipÀMTKMBJXT  DB  PAS-DE-CALÀlS. 

Citoyens  admtnittnitean. 

Nous  soninK's  informés  (jue,  pressés  par  des  circonstances  impé- 
rieuses, vous  avez  pris  un  arrôlé  tendant  à  empt^cber  la  sortie  des 
forains  de  votre  déparlement.  Vous  ne  pouvez  iji^norer  (juc  cette  dispo- 
sition est  al)solument  contraire  au\  lois  concernanl.  la  libre  circulation 
de?  forains.  iNous  vous  invitons  donc  à  1r  retirer  et  nous  espérons  que 
les  mcàurus  dont  nous  nous  occupons  en  ce  moment  pareront  aui 
inconvénients  que  vous  avez  voulu  prévenir. 

L.  CaBHOT,  LiMaK-SlIlAOLT»  D18AGT,  P.^.  htfOOÊ, 
(AidL  dép.  «fa  Piu<d»4:alli«,  L ,  reg.  do  eotr.  do  d^Mirtneut ,  pièce  o*  loliOb) 


178.  ABBAS,  3A  JOtH  1793. 
ABBAt^  DB  GABROT  BT  AB  8B8  COUiClIBS. 

Am»,  ee  9&  juJn  179S,  fan  11  de  la  R^pid>llque. 

Nous,  représentants  du  peuple  envoyés  près  l'armée  du  Nord,  in- 
formés ipie  des  particuliers,  ;d)i)sanl  de  la  loi  (jui  fixe  le  maximum  du 
pril  des  grains,  donnent  du  i>lc  et  même  du  pain  à  manger  à  leurs 
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chevaux,  tandis  qu'ils  pourraient  leur  donner  dos  f^ves,  roqmVons  les 
administrations  des  H(^parlomcnts  du  Nord,  du  Pas-do-Calais  cl  do  la 
Somme,  de  fixer  un  maximum  pour  le  prix  des  fèves  suivant  le  mt^mc 
mode  que  celui  pnr  îofjno!  ;i  »'(/'  (î\»î  le  m  niiTinm  du  prix  des  grains; 
requérons  également  de  luire  de  même  un  maximum  pour  l'pscorjon  et 
chaque  esporo  de  forains  vn  partîrnli'-r  d'après  les  mercuriales  des  divers 
marchés  de  leurs  arruiidissemeub  respectifs. 

DisACT,  CooBTMB,  P.<J.  Ddhoi*  L.  GiiHor, 
BoLLBT,  DoqoinioY. 

(Cayia.  Aidk  Ml.,  Af  u  t<i.) 


179.  AMAS,     nriH  1793. 

■iQOUinOlf  M  CABHOT  BI  Dl  818  €OUàmn  a  FAYBDB  BB  U  OOBBBB  \  BOOil. 
MXTMàa  «r  ênisriiM  des  AiutiTés  tt  Déuaéiunoifê  osa  BmniutintAns  oa  mcplk 

Nous,  représentants  du  peuple  envoyés  près  l'armée  du  Nord,  rc- 
qu(5rous  le  payeur  de  la  «pierre  à  Douai  de  remettre  5  la  disposition  de 
l'administration  du  département  du  Nord  la  somme  de  a5, 000  livres, 
pour  les  riicllre  en  état  de  distribuer  les  secours  urgents  auï  citoyens  qui 
se  soul  retirés  de  leur  domicile  pour  éviter  la  fureur  des  ennemis. 

DOBBM,  GomnOtS,  DB«VBSR0T/Ll8AflB-&]fAULT, 
BOUBT,  Dl8JM!T,  GaBBOT. 

(Copia,  Anb.  Mi,  AFtt  iM,  II*  iM.) 


180.  ABBA8,  si  jum  1793. 
àxaÈri  m  gabbot  bt  db  sbs  collIsbbs. 

Do  s4  juin  1793*  «d  u  de  la  RépoMigoe  me  et  indivisible. 

Nom,  représentants  àa  peuple,  etc.,  oensidéraiit  qae  la  loi  du 
h  mai  dernier  relative  aux  subsistances  n'a  point  produit  dans  ie8 
df^partements  du  Pas-de-Calais,  du  Nord  et  de  la  Somme,  les  heureux 
effets  qu'on  avait  lieu  d'attendre  d'une  diminution  sensible  dans  le  prix 
des  denrée»  de  nécessité;  qu*Btt  contraire  pinsieofs  contrées  de  ces 
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dt^paitemeiils  âuul  mon  u  i  <  ffitoe  disette  alannante,  s'il  n'y  est  ap- 
porté h  plus  prompt  remède. 

Consiil*  rnnt  que  \n  principale  causo  An  mal  vient  de  ce  que  l*-  mari- 
mum  <lé('  1  inuit'  par  l'article  a5  de  iudile  ioi  étant  uniforme  pour  tuule 
l'étendue  de  ciiat|uo  département,  il  s  ensuit  que  ce  prix  est  le  ni»^mc 
pour  des  pays  i^loijjtiés  et  de  nature  différente,  malgré  1  liîalina 
que  iK-rossiteat  les  frais  du  transport  parce  que  \ps  pays  appartiennent 
à  im  même  département,  tandis  que  ro  prix  varie  considérahlement 
enlre  des  j)ays  très  voisins  cl  de  même  abondance,  pour  ce  qu'ils  se 
Uoiivenl  dans  deux  administrations  différentes. 

Que  de  là  il  résulte  :  i°  qu'aucune  suljsibtauce  ne  passe  dans  le 
pays  stérUe,  parce  que  le  propriétaire  ne  se  trouvera  pas  indemnisé  des 
irais  de  transport;  a°  que  les  mêmes  subsistances  B*écoulcnt  vers  les 
contrées  qni  auraient  dÂ  fooroir  aux  autres,  parce  que,  appartenant  4 
une  autre  administration  départementale,  le  ■w*"*»""»  s'y  trouve  ph» 
fort,  quoique  sa  denrée  toit  plus  eommnne. 

Considérant  que,  pour  éviter  ces  inconvénients,  il  fitodrait  (jne  la 
diminution  du  prix  des  subsistances  dans  les  divers  lieux  portât  unique- 
ment sur  la  valeur  intrinsèque  du  grain,  sans  anéantir  le  prix  du 
transport;  qu*enfin  le  moyen  k  pins  efficace  de  rétablir,  autant  que 
faire  se  peut,  f  équilibre  naturd,  sans  altérer  l'esprit  de  la  loi  et  sans 
nuire  à  son  but  salutaire,  est  de  fixer  un  wuunmim  particulier  pour 
l'arrondissement  de  chaque  marebé,  arrêtons  ce  qui  suit  : 

AoTicLE  PBEMiER.  Au  lieu  du  maximum  établi  dans  chaque  départe- 
ment par  la  loi  du  /i  mai,  il  sera  établi,  en  suivant  la  même  règle  et 
le  même  mode ,  dans  l'arrondissement  de  chacun  des  marchés  existant 
dans  les  d^Murtements  du  l'ilord,  de  la  Somme  ei  du  Pas-de-Calais. 

AfiT.  û.  Ce  uuuimum  sera  fixé  sans  aucun  délai  par  1<'S  adminis- 
trations respectives  dudit  département  et  commencera  d'avoir  lieu  pour 
tous  en  même  temps  à  l'époque  du  i  o  juiUet  prochain. 

An,  3.  Les  administrateurs  desdits  d^artements  délcnnineront, 
suivant  tes  localités  et  les  usages  anciens,  les  communes  qui  devront 
former  l'arrondissement  de  diaque  marebé. 

AsT.  à.  Les  administrateurs  du  district  nommeront  de  nouveaux 
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commiseaires  pris  hors  de  leur  leia  pour  vérifier  l'oxaelitade  des  décla- 
rations et  visites  domic  iliaires  qui  ont  dû  être  faites  en  vertu  de  la  loi 
du  h  mni:  ils  reeevronl  les  dénonciations  qui  leur  seront  faites  contre 
\&s  particuliers  qui  auraient  éludé  les  dispositions  et  ils  rendront  compte 
tur4e-champ  du  tout  aux  administrateurs  du  département. 

Ait.  5.  Les  grains  pris  en  eontnvention  seront  confi8quu> ,  un  tiers 
an  profit  du  dénonâateur  et  les  deux  autres  tiers  au  profit  des  pauvres 
et  racheté  pour  le  compte  de  la  République  sur  le  pied  du  maximum; 
la  confiscation  sera  prononcée  par  les  adBunisIrateurs  du  département, 
sur  Tavis  motivé  des  administrateurs  de  district. 

Desacy,  LfiSÀtiii'SKWLLT,  P.-J.  DciiBii,  L.  Gabkot, 
Courtois,  Bolust. 

(Cvpte,  Aitb.  aiL,  APn  iti,  «-Imiir.,  M..  AFuaS},  b* m*.) 


181*  ABSAs,  9&raoii793. 

àMtàri  DB  CABHOT  R  BS  SIS  OOLLècOlS. 

Les  repréàentants  du  peuple  envoyés  près  i'urméc  du  Nord,  déli- 
bérant sur  l'exécution  du  décret  du  h  mai  1793,  relatif  aux  subsis- 
tances, et  considérant  que  cette  loi  prononce  la  peine  de  confiscation 
et  Famende  contre  les  contrevenants,  sans  avoir  déterminé  aucune 
aUribotkm  aux  autorités  qui  doivent  en  connaître»  considérant  qu'il 
s'agit  ici  de  mesures  de  police  ^nérale  et  de  sûreté  publique  et  quo 
les  lenteurs  pour  Tapplication  des  peines  entraîneraient  des  inconvé- 
niente  les  plus  graves  et  pourraient  rendre  d'ailleurs  illusoires  les  efiets 
d'une  loi  salutaire,  arrêtant  que  la  peine  de  confiscation  et  Tamende 
prononcée  par  le  décret  du  &  mai  seront  appliquées  oontie  les  contre- 
venanti  par  les  corps  administratifr  de  la  mamèie  ci-^près  : 

Les  administrateurs  de  district  nonmieront  de  nouveaux  commis- 
saires pris  bors  de  leur  sein,  pour  vérifier  rexactitade  des  déclara- 
tions et  visites  domicfliaires  qui  t»nt  dues  être  faites  en  vertu  de  la  loi 
dn  &  mai,  et  qu'ils  recevront  les  dénondatbns  qui  leur  seront  faites 
contre  les  particuliers  qui  en  auraient  éludé  les  diipositions,  et  ils 
rendront  compte  sur-le-champ  du  tout  aux  administrateurs  du  dépar- 
tement 
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Les  grains  pris  en  contravention  leront  confisqués,  un  tien  aux 
dénonciatean,  les  deux  autres  tien  an  profit  des  paufres  de  la 
mune^^. 

GooiToiB,  P.4.  DoBBH,  Cabnot,  Disâcr, 

BOUIT,  LiSAOa-SlHAOLT. 

(CoiMe,  Areh.naU,  AFuS£«tiPiiil8.  a*  «01.) 


('^  A  C8U«  pièce  4âmsA  annexés  les  ex- 
du  coiMil  pwnpuMni  dn  d^wtanienl  4i 

tSénn  publique  dn  17  jimi  179S, 

f«i  II  de  la  ll<?pnbliqnft. 

du  peuple,  envoyés  prè»  i'araiée  du  iNord, 
daté  d*Ami  da  »h  d«  ce  mob,  tur  r«rf- 

culion  du  dëcrcl  du  4  nmî  (li  rnii  r  rcl.ilîf 
aux  subsislanccu  ;  ouï  le  procureur  général 
a^fndic,  le  conseil  permanent  du  dcparte- 
nMnt  «réle  qna  cofiei  dudii  arrêté  wront 
envoyées  sans  relard  aux  six  adniirii-lralions 
du  district  de  l'enclave  avec  celles  du  pré- 
aenl  arrêté  par  des  ciwmnÎHionnwrei  à  qni 
il  sera  délivré  ccriilicat  de  réception  ;  arrélo 
aussi  qiiVn  exécution  dtidtl  arrêté  et 
auisilùt  sa  réception  les  administration»  des 
disiricte  aerool  tennea  de  nemmer  de  no«- 
veaux  commii«aircs  pris  hors  de  leur  sciu, 
pour  vérifif-r  ri-xaclitudc  (1«  s  dtklaralions 
et  visites  domiciliaires  ij^ui  oui  dû  être  foi  les 
on  veritt  de  la  lei  du  &  mai;  ib  raeevnwl 
Içs  (li'nnnrintions  qui  leur  seront  failcs 
contre  les  particuliers  qui  en  auraient  éludé 
les  dispositions  et  ils  rendrtml  compte  sui^ 

départrmfnl  avf*r  irtir  n\h,  pour  être 
pris  tels  arrêtes  qu'il  appartiendra.  Les 
adnwpwlraheua  de  dttdid  sont  expraaé» 

ment  et  très  inslamment  invitées  k  envoyer 
au  départcmt  nt  par  li-*-  iiii'riips  rommission- 
naires  les  procos-verbaux  de  vérilicatiou  ou 
fémllals  que  les  municipalités  eol  dû  Cnra 


m  exécution  des  articles  9  et  3  de  la  même 
leL 

•Fâl  i  Lmh  iw  jeor  el  an  avdils. 

fRro^iirtT,  pré!ii«l»nil  :  PitoriU,penrra^ 
sente  du  secrétaire  jjénéral.» 

•Séanee  dn  «9  jdn  179S,  Tan  n  de  la 
R4'])ultl)t|uo  française  une  et  indivisible. 

"Lecluri'  faite  de  l'arrêté  de»  repr«^«fn- 
tauts  du  peuple,  déytdé»  de  la  Conveniiou 
nalîanale  &  Pannée  ia.  Hevd,  dn  ai  de  ee 
mob,  pour  rmi'rtition  du  décret  du  &  mai 
dernier  relatif  aux  subsistances,  de  celui 
du  département  de  TAiauc  du  «7  dudit 
mois  qui  on  ordooM  Peaécnliaa»  adressé  à 
l'administration  par  un  roTirrirr  pxtraortlî- 
naire,  le  conseil  pemumcnl  du  district  de 
Oianq'*  cenadérant  que  Pexéenlion  dm 
■frétée  sndaités  est  de  ia  plu>  (jraiule  ur- 
f»f*nce  et  que  le  moindr»'  rotani  ponmiil 
occaslooner  une  perte  rédUc  aux  intérêts  de 
la  RépnbBqne,  anéte,  api^  avoir  eoi  le 
procureur  syndic ,  que  sur-le-champ  copies 
de  ranN^l"''  di  s  ri-pr^-M  iitaiiU  (ki  peuple  près 
l'armée  du  iXord  et  de  celui  du  départe- 
nent  de  PAisne,  aorool  failea  et  que  pour 
en  suivre  rexéculion  sans  le  moindre  nMard 
il  nomme  pour  commissaire,  savoir  :  dans 
le  canton  de  la  Fère,  le  citoyen  Walticr, 
liiiiï<sier  ftkFère,  lequel  denwnre  inmlé 
de  s'occuper  sur  le  clianip  des  mr^nre* 
prises  par  les  arrêtes  susdaics  et  de  tes  lairo 
enéeuler  en  téna  leurs  points,  A  Peflct  da 
quoi  copies  dn  présent  ainsi  ^ne  dudila 
nrr>'t('"<  lui  f'^ront  «drossdee  par  un  eewrier 
extraordinaire. 

«Fait  à  Ghauny  les  joor  «t  an  •udBls.e 
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182.   ARRAS,  l't  JUI-X  1793. 
CARNOT  BT  OOUEM  àU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC, 

AifM,  1»  t4  juin,  r«ii  n  d«  h  R^pdilMjiie. 

Cîtoyens  nos  eoHègues, 

Nons  vous  envoyons  ci-joint  des  copifs  (l('s  ;irr'''fi's  que  nous  avons 
pris  dans  les  séances  des  s  3  et  a  4,  au  bureau  ccuirai  à  Arras;  veuilles 
nous  eo  accuser  la  réception  '^^K 

h.  Gabnot,  P.-J.  DciiiiM. 
Avi  membres  composant  le  Gomilé  de  salai  public. 

iOrig.,  Arch.  nuL,  AFti  i48,  n*  toa.) 


AtUiAS,  -id  JCI>   1  -J^^à. 
CAIKOT,  B0QOI8NOY  BT  BOLLKT  ASSISTANT  À  LA  SEANCE  DO  C0N8BIL  G^NI^AL 
DU  D^ASTSMENT  00  PAS-DS-CALAI8. 

Le  président  informe  l'administratioii  du  détir  da  représentant  du  peuple 
Gamot  (pr^lo  pronorirât,  coDfoniHÎrnent  àTopinion  qu'il  iivail  thimc  sur  les  rMn- 
mfrtinns  de  ia  mUo  do  Saint-Omer  touchant  le  contiiiffoni  (ju'ellc  devait  fournir 
pour  le  complément  de  1  armée.  Un  membre  ol»erve  <|ue  celte  afiiurc  étant  ter- 
miné, 3  était  libre  au  représentants  da  peaple  de  fiûre  annuler  fairété  dn  dé- 
partement; 3  propose  la  qoettion  prédaUe,  qui  est  adoplée^^. 


''^  On  lit  (Ml  It'Ii'  do  fclte  lettre  :  -rRmi 
le  a6  juin.  fU^.  n*  lOgS.s  —  Le  Comilé 
d»«dnt  fiàiSe  r^HindH  m  tannaa  U 
h  juillet  sois.  I  l  Miaaiet  AikL  mI., 
AFniA8,n*99): 

«Pari*,  k  k  jaidtt,  Fka  a  Al  k  tH/MptÊ. 

trLt*  rtprûenianf» ,  etc.,  anr  rtfrÙÊl^' 

lontii,  #<<;.,  pf4»  Vannée  du  i\(/rd. 

m  Nous  avon»  reçu ,  dtojeiis  oob  coliques, 
naliekMieécntod'Arfwcn  datoda  ti  jain» 

qui  rcnfcrmatl  dilTéivnlo  ropit^s  des  arn'lôs 
que  vous  avet  pris  au  bureau  central  dans 
lea  séances  des  93  et  a4  juin  dernier. 
Croycs  que  le  Comilé  i«8 


W  LesmeMirts  rif^onivn^^^'î  prises  conirc 
ceux  qai  entravaient  \k  rc>cruteu)cnt  nVn 
aoifiiMrt  pat  «rim  teor  ean*.  La  aa  juin 
Demulier,  accu^teur  public  pria  le  tri- 
bunal criminel  du  Pas-dc-Calnit.  envoyait 
la  curieuse  circulaire  suivante  (Areb.  dép. 
do  PiM-dB-Calik,  4,  ny.  de»  kltew 
rf'çnciH  par  le  diwBtoite  de  dépantaPNott 
loi.  : 

Arrti,  Il  jeta 
raa  a    la  lUpoMiciM  «aa  al  udMAlt. 

«Citoyen  procureur  général, 

«L'intention  de  la  loi,  en  coofiaot  aux 
trttNmaax  mtmaà»  dea  d^wrlamenls 
ramreiee  dea 
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Les  représentants  du  peuple  Gornul,  Dutj^ucMioy  et  Uoliei  ut>i>isit;nt  à  ta  scanr-e. 
L^aiaeiiiUéeiefCoiMidfe  nr  ii«r  fdalif  «Bnuxim^  «p**»  «fit  Htfe  èmé  pour 
les  dëpartemciiti  du  Nofd,  de  rAine«  de  la  Somme  ei  dn  1Pa»de4jaiaii. 

(Areb.  da  Pas-d»Calaia ,  L,  rcg.  du  <Wlié»tioM  da  C«iiweil  géoaral,  VU! .  fui.  «I&  ei  8ô.) 


183.  âius,  «5  joiii  179$. 

GAMOT,  VOQDlSlfOT  BT  MBACV  AD  OOM rI  OB  SAUTT  POIUG. 

Avrat,  Ib     jda  1793,  Tan  n  de  la  AéfKibliqae^ 

tju  M^aibtiiriim  w  nvMt  Marnait  nia  t/àta^  m  mie 
àSM  MMunm  eomMun  ut  etmiri  ei  uivr  mtjuc. 

Citoyens  nos  collègues. 

Notre  eottègne  Delbrel  arrive  de  Boulogne;  il  noue  rapporte  cl  noos 
nous  empressons  de  vous  annoncer  que  c'est  mai  à  propos  que  le  dis- 
trict noue  avait  alarmés  pour  des  rassembiemeats  qui  n'existaieiit  pas. 


a  Hé*  cl  vous  Pnvoz  tous  aenti,  d'imprimer 
aiit  •ri'lfrnls  qui  iroulilont  par  leur»  mn- 
nœuvrcs  ou  leurs  propos  séditieux  l'bar- 
niMiia  d«  la  Bévoinlion,  ealta  crainte  et  ce 
saint  respect  pour  teul  re  qui  liful  ;i  noire 
bienfaisante  Conatilulion,  puisqu'ils  ne  aont 
pas  dignes  d'en  fientir  lei  diarmes.  Le  tri- 
Ininal  criminel  du  département  du  Pas-de- 
Calais  doit  donc,  conformément  A  !-i  !oi, 
wpger  révolatîocMMirement  daoa  tes  diifé- 
le^dislricti  de  e«  d^perienMat  «I I  dé- 
ployer, à  Pégard  des  coupable»  qui  s'y 
tcoijvont,  toute  r<.'i)(Tgic',  toute  la  dignité 
d  un  peuple  tibre  qui  doit  venger  les  ou- 
tngm  Uts  A  le  seàon  par  des  pmpes  i»- 
cendiaires  r\  dus  inatKL-uvros  criiniuelies  et 
perfides  tramées  contre  la  liberté  de  ma 
patrie.  Tel  est  Morgan,  lieutenant  de  la  lé- 
1^  da  Nord,  aoesMié  d'avoir  dMné  de  l'ar» 
f^(?nt  à  dos  onfanfs  ;'i  Siiiut-Pnl  {>our  cner 
vm  le  roi,  Ida  aont  Prost  et  Caran  à  Bé- 
dmne,  pour  avMT  empêché  te  recroieiiient 
et  tenu  les  propos  les  plus  inciviques  et  les 
ph»  inOoMS  eeoire  la  Conalitalioa  et  k 


représentation  nationale,  etc.;  lois  sont 
pnfrn  I^r'fr'Kvr?,  do  Bapaitmo,  t»t  quclqw^ 
aulns  à  la  Miile  deiH|uela  j'ai  mis  U  ^O- 
denneria  aelieiMia  el  qû  ii*édnpperoiil 
pas  à  la  v('i);je4itirc  dos  lois.  Tons  re^  diffc- 
renis  individus  doivent  donc  être  jug<fs 
dans  le  chef-lieu  de  leur  district  r^pectif, 
conlbnnéiMBl  aux  dapeatioiia  da  la  laL 

^J(^  vous  t^rri'*,  en  rons«Vjuenpo .  pour 
vous  inviter  à  taire  paaeer  une  réquiàtion 
ao  (rihuBal  cnesiDci  séant  A  Anas,  è  ellîA 
de  se  transporter  daai  les  différents  eK> 
droits  du  (loj)arfpmr'nt  qui  tif'ci^^iloront  «es 
opérations  révolutioonaira,  notanunent  au 
«fisliiel  da  Book^^ne,  où  a»  eonl  aiaaiftléi 
des  troubles  que  Hntérét  poUie  aiiga 
d'étoulTer  Aht  le  berceau ,  et  arr^er  par  uo 
exemple  terrible  une  explosion  Citde  qui 
rifilinMU  a«ae  ealla  arrivée  dans  la  Vendée 
r^t.dont  nom  m  vofeoi  4|M  trop  les  rf- 
nistres  clTets. 

tL*aoeaielear  pnblie  près  le  tnieuBl  cfî- 
nmel  dn  d^parlaînent  da  Pes-de-Cekis. 

aDanaMSi.* 
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IjC  tout  roiisislail  en  cinq  ou  six  (lénerteurs  cjuî,  pour  se  soustraire  aux 
poursuites,  s'étaient  réfugiés  dans  les  bois  de  Renti^^^. 

L  Gabhot,  DoQOBSHoy,  DmcY. 

(Orit>,  àtA.  Ml,  Af  atU,  ■*  t^) 


\Bi,  AUA8,  flSimii  1793. 

OâMOT,  MSACr  n  USAAa-ClllAIII.T  AV  GOIIIT<  M  SILOT  PUBLIC. 

Ams,  ie  m&  jiiiB[s793J. 

um  MÊnduKTim  m  mHM  ni»  vAtmitt  m  iriNtD. 

Nous  vous  envoyons,  citoyens,  ropic  d'un  aiTêté  relatif  !\  la  uomi- 
nulion  de  commissaire- ordonnalour  provisoire  du  citoyen  Renard. 
Veuillez  nous  en  accuser  la  réception. 

L.  Guiror,  DniCT,  LnAOR-SiiiAinj. 

(Orig.,  Ank  Mt.«  AA6«,  «* 


185.  ARIA8,  s5  jonf  1793. 

CimOT,  DISiCT  R  USiSB-SKUOlT  AV  OOKITI  VB  SALUT  POBUC.  • 

Ana^ie,  —  Ils  envoient  au  Comité  la  copie  de  la  lettre  qu'ils  ont 
écrite  an  générai  Castine  pour  Téchange  des  pHaonoiers  de  gilerre. 

(  AmIjm,  Atth.  Mk,  AT  0*  lAi.) 


f'^  On  lîf  «Ti  \M(^  (îe  cette  lellre  :  «rlleçu 
le  97  ima,9  —  Le  G<Hiùté  de  saiol  public 
wifomBl  m  «m  tcnMB,  1»  A  jnaiel  au 
représentant»  (liamltt  Amà.  naU,  AP  n 

jà8,  n"  lof»)  : 
«Nous  avons  appris  avec  plaisir  que  les 

Banb^Wf     av^iDl  dTsbofd  damé. 


no  sont  qii'îmngînain's.  Noim  no  royonfi  pas 
avec  moins  de  satisfaction  le  zèle  et  la 
|Miii|iiitiida  <|iia  ivoB  avM  apporiéa  è 
édaîiair  nu  bit  qui,  n'diant  rien  en  lui- 
mArw»,  pouvait  ««ntrclcnir  des  îrnjiiii'fndes 
dangereuses ,  et  nous  prenons  un  vrai  plaisir 
ivawdaniHrècef^jatlfltâogcsqui  voua 
aanidiia.» 
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186.  AURAS,  a 5  JUIN  1793.  — >  CABKOT,  I>fiUfiSL  ET  MSACY 

AD  oomni  tm  baut  pubug. 

Amt,  «S  juin  179},  l'm  n  de  la  mpaMigae. 

Cttoyens  nos  collègnes, 

Nous  Toos  faÎMiit  passer  enjoint  une  copie  de  rarrété  que  oous 
venons  de  prendre  II  VéÊd  d*aQiorôer  le  citoyen  Martm ,  payeur  génénl 
de  rarmée  k  Lille,  de  mettre  A  la  disposition  dn  citoyen  La  HarliAie 
la  somme  de  6,000  lifres. 

L.  Gabhot,  DsLsaiL,  Dbbact. 

AmIu  mUL,  APtt  M,  rt*  «9*.) 


187.  ASBAB,  9  5  uns  1793. 
ii(tinsinoN  ai  gabrot  it  m  sis  oouteois. 

Arra»,  le  «5  jtnii  1793.  Tan  n  de  ta  BépobKqoe. 

l\ous,  représentants  tlu  pouplo,  envoyés  pixs  i  amioe  du  Nord,  re- 
quérons h  ritoven  Martin,  payeur  général  de  l'armée  à  Lille,  de  metlre 
à  la  disposition  du  général  La  Marlière  une  soninic  de  fî,ooo  livres  en 
numéraire  ol  relie  de  i,o()o  en  assignats,  ensemble  t),o()o  livres,  dont 
il  nous  sera  rendu  compte  d'emploi  par  ledit  général,  et  de  laquelle 
somme  il  sera  fait  compte  nu  [i  uenr  Martin  sur  la  production  de  la 
présente,  avec  quittance  (  omplaljle  du  générai  La  Marlière"^. 

L.  Cashot,  Ddqcisrot,  LasAfia-SsMAOLf ,  Dbubbl. 

(Orif;,  Aiik.  ML,  ATiitSS,  ar  i%t,) 


ASSAS,  ah  lOM  1793. 

CASHOT  ASSISn  1  U  SiAWGI  N  COaSBIL  ûMêm, 
00  DiPASTnasT  do  pas-db-calais. 

Le  roprAeatMit  dn  peopie  Camot  ae  rend  à  la  stfaaee  et  donne  eommnnieation 
drnne  lottre  dn  général  La  Marlière  qui  les  inftmie  que  Condé  a  Ucké  ses  eani, 
qneleeoainrages  des  ennembaont  noyés  et  kargioMartâlerie  eagloolie.  Cette 

(')  Oiilii  I  iitéicrerRoçu  ie  %•]  jittù.9  —  LarëpoiiMdaCoinilédeMihit|nblie,eo  datods 
k  joilat,  n'ert  qa'm  wnple  trmé  da  réeeptian.  (Hmnla,  Aitfc.  nat,  AF 11  aM ,  nT  186.) 
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ni»uvt  llt>  est  re^uc  au  bruit  des  applaudissements  cl  des  cris  de  :  Vive  la  Itépu- 
hhque. 

(Arch.  du  Pa»-de-Cal«w,  L,  reg.  des  délibérations  du  Conieit  général,  Viii ,  fol.  87.) 


DONKBBQCE,        JUIN  1793. 
nUM  GADOUE,  COMMISSAIKE  DU  CONSEIL  BXlicOTIP, 
AU  COMITÉ  J>B  SALbT  PUBLIC» 

B  Ikiidnit  par  de»  iiittnictioiw  seerètet  liroitor  les  ponvoîra  des  d^patÀ  com- 
mwtrimr  dm*  les  dt^partctnculs  ou  au  moins  y  envoyer  des  NcKlors.  Exemples  : 

1*  J'ai  vu  nn  di^put^  g^H»  à  s^»  faire  roiifhiirp  par  \n  fjnriir  rho/.  lui  '',  ce  riir'^mo 
avec  son  collègue  ordouner  riucairéralioa  d'un  conmiandanl  de  Ijatailioii  qui  avait 
dit  en  pleine  soddtë  que  les  clioses  m  pouvaient  se  soutenir  ainsi  et  qu'il  fidlait 
luk  toi,  et  sii  joon  après  Cura  grAee  k  ee  commandant  et  lui  oonGer  tm  avanl- 


a"  Ces  m<^mC8  dt'putf^s  noinmrr  an  grade  de  inaiM-rlml  di  s  ramp?  tin  ronnnnii- 
danl  df*  bataillon,  â|fé  do  -.')  à  -8  ans'*',  sans  faire  atleniion  (jii  à  tel  âge  on  n"a 
plus  cette  activité  nécessaire  au  maniement  des  avant-postes,  ol>jet  tmique  de  ce 
DOQVMm  grade.  Qa*ai  est-3  nbdhé?  Le  voici  :  on  lui  adressa,  9  y  a  six  jours,  des 
instructions  pour  qu'il  ait  à  se  disposer  sur-le-champ,  de  manière  à  se  trouver 
avec  telle  division  et  k  (elle  heure  de  la  nuit  à  une  attaque  combimie.  Que  fait-il? 
I)  vr>  (■<Mi(-1ip.  n'nrivrp  paf;  d(^ptV:he  et  laisse  800  à  900  frères  d'armes  sur  le 
ptanl  (i  èti-e  engloutis  par  l'enaeiai. 

3*  Ils  âfcvcnt  brosqoeDie&t  au  grade  de  maréthiï  de  camp  on  oommaïufaiit  de 
botaiDon,  qoi  avait  èheM  la  ligne  en  qualité  de  soldat  et  qui  n*avaît  jamais  laissé 
apercevoir  nne  de  ces  actions  utiles  qui  justifient  une  exiilUition  si  subite.  Scs 
anciens  camarades  cl  ofliciers  se  trouvent  dans  celte  nninV  ;  ils  iin-pri^iMil  rimmme, 
îb  ni(fpri»erunt  un  grade  si  facilement  acquis  et,  faute  d'avoir  ûes  avancements 
compensatifs  des  services  rendus  à  la  République ,  ils  jetteront  le  manche  après  la 
cognée,  et  cda  ne  lardera  pas. 

État  des  ofliriers  commantiaiU  dans  la  di\i>i()ii  d'O'Monin. 
Le  général  O  .Moran  ost  hon  à  gaixler  ponr  ses  conseils,  mais  comme  il  est 
fatigué  d'inlirmités,  une  douleur  aiguë  peut  le  rendre  nul  dans  une  affaire 


Paseal,  quoique  vieBIard encore  très  vert,  tend  k  sa  concentration  an  mUîen 

d'un  petit  cercle  d'amis  et  ne  peut  être  calculé  utile  que  dans  une  forte  place. 
U  est  répohlicain,  breton  eni^;  il  tiendra  bon 

GadoUcdési^éndaniiiaillerqiré»  Ces(  le  général  Barthd. 

sentant  DuqaeoMf,^^  Boaune  d*aillêtus  <*>  CL  lettre  de  GadoHe  à  la  date  du 
piw  hiiii.  s&  «nil  t^gii,  p»  i&ft. 
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IjCb  deux  nouveaux  maréchaux  de  eamp  de  cette  nouvdle  nomiiiatioD  à  la 
Duquesnoy  député  «mt  dëfiaie»  jrfiu  iuml^'^ 

Je  ne  vois  donc  qae  Rîchardot,  «aqnd  la  mnltipiieité  de*  alGûree  de  toatgenve 
finira  par  donner  une  indigeadon  monde  on  une  détoite  phyaqoef**. 

(Orif.,  Ank  dMAJhirat  étoi^èni,  fraow.  I«S,M.  Sol) 


188.  MIODBS,  97  HFIH  1793.  <—  GiBHOT  AS  OOMITi  DB  SALIIt  FOiLiC. 

BprjjiiPs,  l<'  17  juin  1793,  l'an  11  de  la  Rt(puhlic|uo. 
L.  CAHXOT,  nismàsH^Tàfir  du  pbvi'lk,  Kxrorà  i'hès  f  i/twfc'f  nu  tuono, 

àBX  UPUÉ&SîiTASTS  DV  PSCPLS  COMPOSàST  LK  COMITB  DB  $ALOT  PV9UC 

Citoyens  collègues. 

Je  rovieai,  en  ce  moment,  d'Arras  oh  est  maiotenant  établi  nolie 
Inireati  central  et  oh  nous  étions  invités  à  nous  réunir  tous.  Ce  voyage 
m'a  privé  de  f avantage  de  voir  ici  le  génM  Guslîne^*^  oà  j'aurais  pu 
lui  donner  des  renseignements  utiles  ;  il  a  visité  les  camps  de  Gassel  et 
de  Ghyvelde,  et  il  y  a  laissé  des  impressions  avantageuses  de  ses  talents 
militaires  et  de  son  désir  de  Tordre. 

Dans  !a  lettre  quil  vous  écrit  de  Dunkcrque,  il  vous  renouvelle  les 
plaintes  que  nous  vous  a\om  failt^s  maintes  fois,  du  manquement  oik 
nous  somni(  >  de  poudre,  de  fustJs,  de  sabres,  do  chevaux,  etc. 

On  ont  à  rimporUtnre  qu  il  attache  h  la  ville  d'Arras,  je  ne  partage 
point  du  tout  son  opinion.  Arras  est  une  place  essentiellement  maiH 
vaise  par  sa  situation;  mais  il  est  de  toute  impossibilité  aui  ennemv 


Le  rcprèiealanl  Duquemoy  m  dé- 
pblrai  p«  Kulemenl  è  GadoUe.  On  fil 

d;)iis  uni-  leitrcd'tin  agent  tecrel  du  onni*- 
U'i-f  il. -s  ;ill,(ir.»s  élrangèro«i,  dnf<'edu  a  juin 
1 793  (Arch.  de»  aflaircs  élrangcrçs,  France, 
3t8,  M.  t5) I  eLe dlayen DoqaanKiy, dé- 
puté, n^csl  pas  aimé  de  la  troupe  et  j'ai 
entendu  quelques  olTiciers  qui  parakaenl 
disposés  à  lui  faire  mauvais  portL» 

Le  général  Riebardol  ImiiIm  en  «flèt 
malade  pfu  dn  fonip":  apr<'>«. 

^'  L*cQl<Uc  cl  ia  suscriptiou  soûl  de  ia 
mon  de  Ganiot,  énâ  que  lei  meb  :  G»- 
toyetu  coUèguet.  Il  y  a  aussi  une  cometiion 
de  loi  dan»  le  conn  de  la  ieltra. 


Le  ai  juin  1793,  le  général  Ciutin» 
était  Tom  è  Bergnes  aw  le  général  O^Mo- 
ran.  D  avait  assisté  à  la  »éanrc  du  dire^ 
loire  du  d5stnrt  c\  avait  pmnnncé  un  dis- 
cours patriotique,  il  avait  allirmé  sa  ferme 
réwltttioQ  «de  duMcr  de  h  paitie  do  tcnî- 
loirc  de  la  RéputiUque  qu'il  est  chargé  de 
défendre  les  saf^liitr^«  des  despotes  et  le» 
bordée  de  bri|jiuiik  qui  aseailliaaent  noa 
frenlièrea,  et  de  réparer  la  Iraliison  de  l'in- 
{hmr-  Diiiiiouncz. -1  ( Arch.  dëp.  du  Nord, 
L,  rcg.  du  district  de  Borgnes,  fd.  84.)  Le 
«5,  Cwtine  ^ta  Dvnkerqoe.  (Arcji.  mm. 
da  Onnkerque,  reg.  du  GoMcil  génM  de 
la  coommnet  txL  6A.) 
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de  l'enlever  «l'iin  coup  de  main;  il  leur  est  hicn  plus  impossible  encore 
d'en  faire  un  sit'-jjp  rr^f^nlier  sans  avoir  pris  Liile  ou  Douai;  et  dans 
le  cas  où  ils  voudr.iieul  tourner  Lille,  sans  rattaqucr,  ce  serait  sûre- 
ment par  BclbuQC  cl  non  par  Anus  qu'ils  entreraient.  Je  cruius  fort 
que  le  général  ne  se  heurte  à  l'idée  de  porter  ses  grands  moyens  de 
défense  sur  Arras,  au  lieu  de  les  conserver  à  Maubeuge,  le  Qucsnoy  et 
Landrecies,  oà  il  me  parait  plus  que  probable  que  feniieiiii  a  le  projet 
de  nous  attaquer,  s'il  abandonne  Valenciennes. 

Je  crois  ansiL  que  le  général  s'exagère  le  nombre  des  ennemis,  lors- 
qu'il les  porte  h  i&o,ooo.  L'année  dernière,  lorsqu'il  commandait 
l'armée  du  Rhin,  il  voulait  qae  toute  l'armée  y  fût;  maintenant  qu'il 
est  à  celle  du  Nord,  il  veut  qu'on  reste  sur  la  défensive  absolue  à 
celle  du  Bhin.  Je  vous  avoue  que  je  vois  avec  douleur  qu'on  paraisse 
renoncer  &  la  diversion  sur  la  Wesl-Flandre  où  les  ennemis  n'ont  per- 
sonne, et  qui  nous  oi&e  un  pays  si  abondant  en  denrées  qui  nous  sont 
de  la  première  néc^lé.  Les  ennemis  profitent  de  notre  bélise  pour 
fortifier  Ostende  et  pour  y  faire  passer  de  nouveaux  secours;  aujour- 
(Thtti  encore  ia  navires,  dont  89  à  trois  mftts,  ont  été  signalés  de  la 
tour  de  Dunkerque,  cinglant  vers  ce  fort  ennemi. 

Plnneurs  prises  ont  été  feites  par  nos  corsaires,  et  il  en  est  entré 
une  i  Calais,  estimée  i,Soo,ooo  livres. 

n  résulte  des  relevés  faits  que  l'année  du  Nord  est  d'environ 
1 00,000  hommes  en  ce  moment,  et  qu'il  y  a  d'avance  pour  quatre  mois 
de  vivres  et  deux  mob  de  fourrage 

L.  CiiitoT. 

(Qrif.,  Areludc  la  guerre,  armée  du  Non)  i  t  dcn  Ardenoec) 


DUlllERQDE,  98  lUni  I793.  —  CABNOT  PASSE  PAS  CETTE  VILLS. 

[Caroot  était  à  Dunkerque  le  a 8  juin.  Nous  Papprcnons  par  une  lettre  de  lad- 
joint  du  ministre  de  la  manoe  à  rordoonalcur  civil  Toustain  (Arch.  de  la  marine, 
BB*6,ii»  A7):] 

«tait,  fa  tjainit  1798. 

«Le  ministre  a  reçu,  dtoyen,  la  lettre  que  vous  loi  avec  écrite  le  ti8  da  mets 
dentier  et  psr  laquelle  vous  loi  laites  eoniultre  que  vous  aves  profité  du  pesBsge 


(*>  On  Kt  «n  1««  de  cette  lettra  de 

Carnol  au  Comité  de  »alut  public  :  «Reçu 
la  a  juillet.  Enicg^ré  uT  1  tSi.»  On 


tnmve  aux  Archivée  nalieiiulee  (  AF  u  aS3, 
11*  8 1  )  une  analyse  de  cette  lettre  avee  la 
date  cfTonée  du  ay/atUK. 
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dans  votre  vOk  do  choyen  Caniot  pour  lui  communiquer,  comnio  il  vous  y  auto- 

risat! ,  «a  <l»'p^rlif»  (In  17  jniii  i<  I;ili\<'  li  l;i  ]),ivo  dos  omriprs.  Il  uc  potif  qii'np- 
proiiM'f  »|iit'.  I(its(|iip  1rs  1  r'|)it'sriii;Hits  du  |>cii|>l.' s('iiiiiriieroat  à  Duuker^uc ,  VOUS 
les  iaviUez  a  signer  le  protx*!*- verbal  <^ue  vous  auriez  dressé.* 


189.  inouïs,  99  lour  1793.  —  léouismon  db  aRiior. 

NouB,  représentant  du  peuple ,  envoy(^  près  l*armée  du  Nord,  reqoé-  ' 
rons  le  payeur  de  ia  guerre  à  Caiais  de  metlre  jusqu'à  la  somme  de 
.1,9&o  francs  i  la  disposition  do  citoyen  De  Fresnef^^  commandant 
de  l'artillerie  de  cette  nlle,  pour  la  construction  d*un  caisson  et  d*nn 
a£fi&t  pour  uab  pièce  de  campagne  du  calibre  de  sauf  audit  officier 
d'artillerie  à  justifier  dans  les  formes  et  sous  sa  responsabilité  du  bon 
emploi  de  cette  somme. 

Fait  k  Bergues  le  99  juin  t79S,  l*an  u  de  la  République. 

L.  Gabrot. 

(Cofiie  tignée  («r  Caniot,  krvh.  oat.,  AFoSa,  n*  k-jd'*'.) 


190.  BBBGDIS,  39  JUIN  1793.         BtfQOISmOll  BB  CABHOT. 

Nous,  représentant  du  |)(Mipl<>,  envoyé  près  l'aimée  du  Noid,  requé- 
rons le  citoyen  HarJy,  préposé  des  subsistances  militaires  à  Dun- 
kerque,  de  tirer  do  son  magasin  10,000  quintaux  de  froment  pour 
être  versés  sur  la  place  de  la  ville. 

Fait  à  Bergues  le  39  juin  1793,  l'an  11  de  la  République. 

L.  Cabmot. 

(Copie  cerUÛée  par  Carnol,  Arch.  nat,  ÀFujiSa,  n*  A77.) 


(■>  Jen«LoiiW'Jaequ»-lfiri«.  dievaBier 

De  Froftnc,  né  k  Saint -Diâur  (Haule- 
.M.iriii' ,  !<■  3  février  1747,  ^^^y  d'artillerie 
le  10  niai  176 A,  sous-lieutenant  le  7  mai 
176&,  Beatonant  «n  preniar  te  tS  odthn 
capïUnnaparconiinksion  le  1"  juillet 
1777,  capitaine  m  second  le  9  mai  1778, 
capitaioc  de  bomlrardiers  le  3  octobre  178^, 


eapilaîiie  d«  eaneoniara  la  1 1  jam  1786, 

rlicvaiier  de  Saint-Louis  le  a3  diM^aobn 
1787,  lip»t*»nan1-rofc>tii'l  h  1  5  juin  179a. 

L'original  autographe  de  c«ttc  pièce 
a  fini  partie  de  la  colleetini  dn  bavan  de 
Trémont  cl  il  a  figuré  sous  le  n*  191  dans 
le  catalogue  de  la  vente  Ivte  i  Paria  ia 
a8uynli853. 
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191.   bEBGUES,  30J(J11«  1793.   CARHOT  AO  COMlTlî  DE  SALUT  PUBLIC. 

BergUMtle  Soium  1793,  Pan  u  de  la  RépubliqiiB. 

L.  CÀnSffT,  RKPndssyTA.ST  DV  PSVPLE,  BJirorÉ  PRÈS  L'ARMKE  DU  yORD  , 
AOX  UPKUêSTAKTS  m  PÊtVPlB  COMtOgAlIT  U  COMtTi  M  UVBt  NBUC, 

Citoyens  collègues, 

Pnr  ma  dcrnièn'  lettre  jo  vous  ai  informé  que  lia  voiles  avaicnl  éié 
signalées  de  la  lour  de  Dunkenjac,  cinglaiil  vers  Ostendo;  elles  parais- 
snïpnt  en  effet  devoir  y  entrer,  mais  elles  ont  passé  d»  luiut,  étant  des- 
tiiHM's  pour  In  mer  Baltique.  Si  vous  av(v  l'ail  partir  des  frt^f^affs,  romnio 
j«  M  HS  en  iii  pri<^.  pour  ulier  croiser  dans  la  mer  du  i\ord,  li  |)ourra 
nous  revoiiir  (piehpies-uns  de  ces  vaisseaiiv. 

n  V  a  maintenant  à  OiiLcudc  un  rcyimeut  de  700  hommes  toulcom- 
po:»é  d'émigrés  et  environ  aoo  chevaux.  Les  ennemis,  voyant  ipie  nous 
les  laissons  trainpjilies,  sont  venus  reprendre  leurs  postes  de  Turnes 
et  d'Adiiikcrque.  Il  est  ù  craindre  que  pour  les  avoir  épargnés  si  Mte- 
mcnt,  suivant  moi,  ils  ne  viennent  maintenant  rairagcr  notre  propre 
territoire  jusqu  aui  portes  de  nos  villes  de  guerre.  J'en  gémis  et  ne 
puis  rien  faire  de  plus. 

DamoarieB  a  Mè  fort  mal  reçti  en  Angleterre  et  forcé  de  s'en  re- 
toomer;  il  est  maintenaDt  à  Ostende,  sous  la  sauvegarde  du  comman- 
dant de  la  ville,  cbetlequd  il  demeure  caché,  parce  que  les  émigrés 
veulent  le  mettre  en  pièces.  Je  crois  que  vous  pouves  regarder  ces  faits 
comme  certains^'. 

On  vimt  de  publier  ici  avec  solennité  la  nouvelle  Constitution;  toutes 
les  cloches  sont  en  ce  moment  en  branle  pour  la  carillonner;  le  peuple 
y  voit  la  fin  de  ses  maui.  CeU  vaut  mieux  que  vingt  batailles  gagnées. 

Gi^oint  quelques  arrêtés  que  j'ai  été  obligé  de  prendre  seul,  faute 
de  collègue 

L  Cabsot. 

(Orif.  Mt.,  ArdL  MU ,  IF  a  sla ,  a*  k^i. ) 


On  lit  k  ce  ma^  dam  an  rapport 

«rr-sjmiii  <'ivuiyé  de  Brufj<'^  l*'  i-  juin  i  7(|.T  : 
«Le  traître  Dumoiiries  csl  toujour»  mréié 
à  Oitaiée^'9  (Aitii.  dw  AflUm  ëtNttigèrcti, 
PtoM»,  S«3,  foL  ••t.)Cf.  for  m  poiol 


.u  h.^n  KaimfMA  Omtmrnekêf  18S1, 1, 

^  Oaltcatltodelapièce:  «Reça  la 
3  jidlkl.*  —  Eb  Ngard  <U*  deux  «vuiIf 
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193.  BUfiOlS,  1*  ItlILLR  1793.  GUTIFICAT  W  CànTlWI  FAIOOHIT 

K  ■iQOisinoii  n»  cabhot  av  Finini  eMuu.  ni  vimniQDB. 

Nous,  cajtiUiiue  du  jjt'uie,  chargé  en  chef  des  fortUicatioas  de  Dunkcrque,  cerli- 
6on(«  qu*ii  est  dâ  h  k  mniiieipditë  de  cette  dite  vile  h  fomme  de  5,965  livra 
10  tak  pour  le  montant  d^unc  partie  des  briqnea  qu  elle  a  fait  fournir  pour  la 
conslniction  d'un  mur  crénelé  ordonné  par  les  commissaires  de  la  Convention  siu* 
les  |)oi)ts  du  rx^té  des  dunes  de  c^tte  susdite  ville,  qui  loi  sera  payée  nir  ks  fionda 
extraordinaires  destinés  pour  cet  objet. 

Bttokeniuc ,  s 8  juin  t^t^'i,  1  an  n  de  la  République. 

Famohbt. 

Nous,  rcpréseiitaDt  do  peuple  eavoyé  prêt  rnrmée  du  Hord,  vu  l'aU 
teetaUon  ci-deenu,  requerrons  le  payeur  général  de  la  guerre  à  Doo- 
ker(|uc  de  payer  aai  officiers  maaictpanx  de  cette  ville  la  flomme  de 
5«96&  livres  1  o  sols. 

Beiges,  le  1*  juillet,  fan  n  de  la  RdpublÎ4|ue. 

L.  GâaHOT. 

(Candis  Mit  de  Cwoot,  Arek  aM,,  AFn  ttS.  a*  68.) 


CiSBSL,  1*  IDILUff  1793.         U  Cl^IfÉIAL  CMOaiH  I  CABBOT. 

GiMd,  b  «"  joilkl  t79t,  fia  n  40  k  BépiUiqa»  «BB  «  ioMUB. 

iM  «iitàaÂL  PB  BiruÊM  »uùKAn 
AV  etrortn  eàww,  tMnJaBmànt  m  u  kakom. 

Je  me  ItiB  un  devoir  de  vous  adreaMr  eopie  de  la  réponae  eontenaDt  le  v«ea 
onaninne  d'adhéaion  li  Taete  eonstitationnd  de»  oorps  de  troupes  de  ma  dmaan, 
persuadé  que  voua  partagerez  le  plaisir  que  je  sens  de  faire  valoir  leur  amouf 
autant  que  leur  courage  pour  le  bonheur  et  le  tiiomphe  de  ia  R^pubUcpie^'^ 

OlIoBAir. 

(  OrifM  Areb.  nau,  AF  u  1 M ,  a*  188.  ) 


dcfnirn  paragraphes  de  hi  pièce,  w  Inmve 
eetle  mention  :  «Lire  à  l'Aswmhléc.  Lu. s 
—  Co«  pani{][raplies  fun'ni  en  pIToI  lus  à  la 
Cunvonlion  par  Coulhoo  dam  la  séance  du 
3  juillet  1793.  (Cf.  litatear.  XVil,  ko,) 
M  Vaiei  le  leite  de  radhMoii  d»  wl- 


dalB  d*0*lfof«i  à  la  CemlitalMii,  d*aprèi 

une  cupic  rcrliliéc  par  le  géoird  {AÂdi. 
Mt.»AFui&8,iiL* 

wîdÊ  $tM»tt  ejhj/tm  ém  aaayt  i>  GmmI, 
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MUS,  à  mvLEt  1793. 

U  OOMlTtf  DB  6ALDT  mUC  iD  «intflUL  Û*liOIUII. 

M.  le  »  JafllBl,  f  an  B  <!•  la  MH>liq«  frMiCHM- 
£if  MMmiêmtànn  bo  noMM,  mvm»  jnt  «owiri  m  sàun  roMua, 

Noos  vous  adreflMi»,  générait  des  exemplaires  lU  la  Gmutttntion  que  la  Goo- 

ventkm  nationale  pi^»enle  au  peuple  français;  nous  vous  invitons  d'en  donner 
connoissnnrp  ?»  rarmfc  Elle  *cvi\  n .ru vaincue,  comme  vous,  que  la  Convention 
nationale  a  coastanuncnt  voiUu  tiuiuicr  à  la  France  une  constitution  républicaine 
et  un  (jouvernemcDt  actif  et  puiaaant  Elle  a  sumonlé  les  obstacles  qui  ont  si 
longtemps  retardé  la  marehe  de  ses  iuBSbéal&axa.  A  pràie  a-t-eile  été  libre  et  éé- 
barratw^e  des  plus  pënibit  s  cnfravt  s.  ([u'ollc  a  parcouru  rapidement  sa  carrière 
et  «juVIle  s'est  empressée  de  présenter  une  Constitution  (jui  a  pani  rlovoir  mnplir 
Taltentc  publique.  Jamais  Constitution  n'a  consacré  avec  plus  dV'vifiencc  li^s  prin- 
dpes  do  la  souveraineté  nationale,  les  droits  de  l'bomnie  et  du  citoyen,  la  «ùreté 
des  persomies  et  des  propriétés,  la  rBConnaissaiiee  natioiMle  eoYers  ceux  qoi  ser- 
vent la  |Milrio,  I  inniioiice  des  mœurs  et  de  rinsti*uction  publique.  La  Cottventioil 
nationale  se  flatte  d'avoir  fixé  l'époque  de  la  régénération  française.  Le  terme  n'en 
sera  pas  recnlé.  L'nrméf»  quf  \nm  romnintidr»?;  vrrra  avec  trnnspnrt  ses  espé- 
rauees  réalisées.  La  vertu.  Us  taleuts  pourront  dtisormais  aspirer  à  tout  :  on  ue  lue 
demandeca  pins  dans  nos  camps,  dans  nos  arméest  poorqnoi  Ton  se  bat  Toic 
Ffraçais  saura  qa*3  a  nne  patrie  à  dtfendre,  nna  constitntion  libre  à  maintenir; 
et  cette  eonitfitution ,  qui  doit  porter  an  pinsbailt  dc^  b  [[ioire  du  nom  français, 
fixera  les  vertus,  ks  talœts  parmi  nous,  «t  assurera  le  boubeor  de  nos  eonei- 
toyens. 

£si  meténê  dbi  CmUi  i$  mbu  publie, 
B.  BMiu ,  HéaiuLT,  T.  Biaun,  J.-F.-B.  Diuhs. 

(Impr.,  aree  sig.  wrt.,  Anb.  uL,  APn  M.  187,  n*  179.) 


gum,  Slmtmaorét,  de.,  mue  mrém  du  gé- 
néral  dt  divùion  O'Moniti ,  à  Itm*  Jrèn» 

mBncm  taaunàm, 

N«  vœux  se  réuni»«i^nl  ait\  vôtres,  et 
ik  doiveul  triompher.  Nous  acceptons  nvir 
wremiiîwwiice  des  wprftenlants  dn  pi  upit- 
celte  sublime  r<insiiliitîon  «pii ,  en  rotis<H» 
Iklaiil  à  jaiiuiis  Ir  lioiiliciir  rl<«  la  Franco, 
dc«ient  ic  tombeau  de*  lyraus  et  éclairera 
bienlM  low  les  peuples  de  la  lem  sur 
rélanduc  de  leurs  droits.  En  leur  rendant 
henansge  de  tant  de  bîeniail*,  nous  répé- 


lons  avec  ril^rosiB  ce  sentieot  si  dwr  k 

nos  conirs  :  ikhm  jurom  do  maintenir  la 
Rt'piibHtjiio  une  et  îudivîsiUa  et  de  mourir 
eu  la  Hôleiidotit. 

vO*MoBtt.  —  L*aide  de  «arop,  Dabct. 
—  L*aide  do  camp,  M ellcur.  —  Suivent  plu- 
sieurs signatures,  c^est-à-dirc  iC,ooo  hom- 
mes.(Ces  derniers  mots  sont  do  ta  m  ai  a 
d'O'AIoran.) 

La  lettre  d'O'Moran  <  t  Tuilhésion  de  son 
armés  k  la  Couistiluliun  oc  furent  tram- 
miws  an  Connté  de  saint  pallie  que  le 
1 1  juillet  par  le  représentant  DflMMy.  {CL 
i  sa  date  ia  kitre  de  celoi-d.) 
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PIBH,  5  IDILLBT  1793. 

u  oMiAt  sTimirHomii  ad  pii<sidsrt  di  la  oohthitioii. 

P«rM,  le  5  juillet,  i'aa  u  de  U  UëpuUiqaa  fraoçaiye. 

Citoyen  pi^dotil . 

Je  viens  d'être  tiuspcndu  de  mes  fonctions;  je  suis  opprimé;  j'ai  des  droits  à  ia 
justice  de  la  Convention  nationale,  je  la  rt^ciame  avec  (Tantaot  plus  d'assurance 
^  je  ne  redooto  pas,  que  je  K^ieite  même  reuuen  b  plut  «erupoleas  de  met 
aeUons. 

Le  Irailpmont  qitp  j't'^pronvc ,  rt  dont  jo  no  rononi"!  pn<!  rnrnrf  lo  \t'ril.il)lf* 
motif,  me  mol  dans  ia  n«*c«'sjsité  «le  retracer  ii  la  (jonveiilion  1^  sacnJices  que  j'ai 
faits  pour  la  cause  de  Isx  liLerld,  et  le  zèle  avec  lequel  je  Tai  defcuilue;  ils  lai 
proavonHit  mieiu  que  tom  les  disecmn  le«  «enlimeola  qui  m'antment  ei  la  pnrelé 
de  ma  eondnite. 

A  peine  arrivé  en  Fi-ance,  où  m  appelait  mon  amour  pour  la  liberté,  et  dési- 
rant lui  consacrer  nies  «i^rvice*».  jo  m'empressai  t\c  th^pmrr  sur  l'auffl  de  h  pnfrio 
les  «lécoralions  des  deux  ordres  militaires  que  j'avais  obtenues,  tant  au  service  de 
France  que  dos  puissances  c'iraugèn»;  b  perte  de  ta  penaion  attachée  k  une  de 
ces  déeoratione  a  la  loite  de  cette  démardM.  Comptant  pour  peu  lee  eacrMicea 
pé<  iini;ii)(->- .  j'ai,  depuis  mon  admiMOil  anservioe  de  la  République,  en  qualité 
de  (jén<'i;il  Ao  l.ii;j.iil>' ,  j)i!s  l'rnj^ajyf  ment,  que  j'ai  rempli  fidèlement,  dt?  pit'lfvrr, 
pendant  la  durée  de  la  guerre,  une  somme  de  aSo  livres  par  mois  sur  mou  traite- 
ment. Je  le  dis  à  regret,  cet  exemple  n'a  pas  trouvé  d'imitateurs. 

A  Casad,  une  fennentation  qui  prenait  sa  sooiee  dans  la  difffrenee  dfopinkm 
dm  cor^  qui  composaient  le  camp,  dont  les  uns  demandaient  le  rétabltasement 
de  la  royauté,  et  dont  les  autres  étaient  n'solus  de  soutenir  ia  Képublique,  annon- 
çait une  scisMioTi  *lont  |p<»  siiilos  pouvaient  devenir  l)ion  ftine^tf»^.  D<^j^  des  rixes 
sanglantes  avaient  eu  beu;  mais  les  soins  que  je  me  suis  donnés,  une  féte  civique 
et  fiMlerndle  dont  leo)  j*ai  fait  les  finis,  ont  eafand  les  esprits  et  Famené  ia  paix. 

Dois-je  vons  n{^ler  ma  eondmie  k  h  bataille  de  Jemappes,  k  ceHes  qm  font 
suivie,  et  au  c«mp  de  Saint-Amand,  lors  de  Fairivde  dn  tr  iîti  o  DamOdriet,  CB- 
fouré  drK  '^fîtr'llitos  de  rnlKiiiri;?  EWo  von^  tst  connue  sans  doute. 

A  Poperinjjhe,  à  Furne»,  à  la  ItHe  de  nie?*  bruvee  compagnons  d'armes,  j'ai 
eidevé  aux  ennemis  deux  magasins  cl  fait  verser  au  Trésor  national  33,ooo  bvres 
en  c^tèoes  provenant  des  caûws  impériales. 

Anran-jedû  m'attendrc  que,  pendant  que  je  procédais  à  Feipédîtion  vi[;<)ii- 
reuse  de  celle  dri  niric  plnrc.  j'.tJlais  recevoir  l'oidrf  «pii  dovait  me  suspendre  de 
mes  fondions  ?  Non  rfrt.iincincnl.  A  p#»ine  n>';inmoiii>  yuo  lul-il  romis  cjne  je  me 
disposai  u  lui  donner  son  entier  eflet.  Mon  intention  était  de  me  rendre  sur-lc- 
duottp  à  Paris;  mais  je  ta»  relena  à  mon  poste  par  le  dtoyen  Ganiot,  fan  des 
eommissaires  nationaux.  Aussitôt  qu'il  ne  jngea  plus  ma  présence  nécessaire  i 
l'année,  je  la  quittai.  Arrivé  ici,  je  me  présentai  an  Comité  de  salut  public,  qui, 
sur  la  deounde  que  je  lui  fis  des  motifii  de  ma  suspension^  me  répondit  que  au 
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qualité  dVirangcr  en  (^tait  la  cause,  ol  (jno  (raillt  uiN  j  iivîtis  moi-iu^iue  dcmaudd 
ma  dt^inisiiton.  Je  déclare  que  cette  dcrnièi-e  aisserlioii  e»!  uksulument  fausse.  Comme 
k  tnileinent  que  j'éprouve  a'etC  pM  fdSfet  d*aiie  mesure  générale,  je  oc  pui« 
crmre  que  ma  qualitf  d*Araogfr  m*ait  attiré  ce  cruel  dtfsa^i^meat.  Prat-on  sup- 
poser h  un  homme  qui  a  toul  sacrifié  pour  la  liberté  le  dessein  de  se  ranger  du 
pnrft  dosiratcs  (fui  vctilcnl  la  renverser? Oiianfl  In  tirition  a  W  trahie,  c'n  tou- 
jours ët«.',  à  quelques  e\.cejition»  pr>'s.  pai  ik*s  Français.  Quêtait  La  Fayette? 
Qu'était  Damooriex,  que  j  avau  dès  loitgiciiips  deviné? 

Je  {irie  la  GoBTenlioa.  et  il  est  de  «a  juttiee  d'erdonner  rexamen  des  griefr 
qo*on  m'impute.  J*ai  remis  an  Comité  de  salut  public  des  pièces  qui  prouvent  que 
j'avais  h  rontiance  entièn»  des  troupes,  des  corps  administratifs  et  des  représen- 
tants du  peuple;  conliatici-  (j«e  je  puis  me  flatter  d'avoir  méritée.  Je  ne  cherche 
poiut  il  éti'e  réintégré  dans  ma  pbce;  Je  demande  la  réparation  de  rinjuslicc  que 
1*00  me  &H,  et  la  pensioii  de  retraile  altadiés  à  mon  ^de. 

La  Convention  nationale  ne  peut  blâmer  la  sensihdité  d'an  homme,  dont  la 
conduite  uf  s'osl  jainai^  démentie,  d'un  homme  qui,  dans  sa  retraite,  sera  tmi- 
jours  attaché  a  la  H*  |iiil>lique  et  qui  ne  cessera  de  liâire  des  Toaiupoorsou  hoabcur 
cl  i>ou  alTeruii56emeul  . 

STKTTE.NUOrrEN. 

(Impr.,  Arck  ik  la  (picrret  sraée  da  Horé  «<  des  iidsoBCt.) 


I.i'  l'^jiMii'ml  Sfntl'TilKifFi'ti  fil  iinpiiiiHT 
cdtc  Icllro  fl  il  ]  jui^t  le»  ccrtilicals  de 
mimie  qtd  hd  avaient  M  déKvr^,  notam- 
niviit  psr  Camot,  k  géaérd  0\Marnnt 
Vailiiint .  rf>fnniî««i;nrr»-orttf)iin!ifpnr  ih'  l'nr- 
luéedu  Nord,  les  olUcier»  iiiuiiiripaux  de 
Csisti»  etc.  LHmpnmë  a  8  paj^cs  ia-i*.  — 
Le  ta  SoAt  suivant  le  convi-utioiincl  Lau- 
rent Lpcoinlrc  inlenint  auprès  du  Comité 
de  »aiut  public  ou  faveur  do  Sit'tleiibuOl'a 
parla  Isllre  toîvsiila  (Orig.,  Areh.  de  la 
5«CR«»  année  dn  Noid  et  des  Ardeunes)  : 

«Par?».  !«•  )  i  H  >i"ii  1793, 
Pan  II  lie  !  I  II'  (MiMi^ur. 

«iMurmi  Le  (Ànntre,  drputé  à  In  Coa- 

Il  Camài  dit  mIbI  fàUû, 

trLc  (À>n!teil  executif  provisoire  a  iOS' 
pcodu  de  fic«  fondions,  k*  1*'  juin  dernier, 
le  dlojfen  St^tienbolTcn,  géiu^  de  bri- 
fsde*  employé  à  rarmée  mmis  Gand;  ca 
(énMt  dont  le  dvisme  et  les  talents  nûli- 


lalrr^s  «ont  roiinn^  (îo  notre  rolli\'pio  Caniol , 
a  élu  eusuitc  par  lui  rcteuu  à  sou  po»t« 
jusqu'à  l'arrivée  de  son  snceeewor.  Entré  t 
Paris,  ce  général  a  demandé  les  rau<>o»  de 
«rt  tt.'fi-iifinn.  l.(»<s  nnff»^  thi  Comité  de  salut 
p<dilic  portent  ^uu  »^  qualité  d'élran^on 
éisîl  la  eau^ ,  que  de  plus  ti  andt  demandé 
sa  dëmistîiori.  Slotleiibofren  mécomiail  dV 
voir  douiandé  »a  démission ,  et  la  pièce  qui 
devrait  la  prononcer  n'existe  pan.  Si  sa 
qualité  d'élraoïjer  n'eit  pas  raflisaiiiiiienl 
effacée  par  trente  aniT-i  ^-  di-  si  nin'  en 
Krance,  avec  distinction,  après  avoir  pmié 
par  loui  I»  grades  dq>UM  edm  de  ssUsl 
volontaire  juH]u*i  cdoi  de  gifnéTal  do  bri- 
ou  iiioin!»  ne  dotl-il  pas  être  privé  de 
la  pension  due  à  ses  services  et  à  ce  grade. 
Né  k  Vienne,  en  Autriche,  SteMenhoffen  a 
été  banni  de  «ou  pays  pour  avoir  déployé 
un  cararl.'  r.'  fi  lano  et  républicain.  Dans 
sou  séjour  en  France,  Ce  caractère  ne  s'c^ 
pas  démentii  dans  la  Révolulion  il  a  dé«e- 
loppë  une  nouveOe  énergie.  Les  trdasons 
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193.  AIIAB,  7  JOIUR  1  793.  CâtMOT,  DIUWL  VT  DB8ACT 

m  iBMnflSTBATIDM  MF  DfrâtnHBlIT  MT  PAS-M-CiUlS. 

Arrw,  le  7  juillet  1793,  Tau  u  de  ia  U«'put>lii|uo,  uœ  et  indinaUe. 
IM »Ên^at^TÀflTa  dd  pkvplb  syvords  pbès  VARués  ùv  \omù, 

Â9X  AWMiatLâXMBÊâ  DO  ùiPAUMMMXT  00  fAa-OK-CALàU. 

Citoyens  âdmtnisCrafeiira» 

U  esl  uqjenl  d'organiser  les  tribunaux  inilitiiires.  De  celte  organi- 
sation dépend  le  rt^toblissement  de  la  discipline;  et  la  discipline  fait 


de  Duniouricx,  dont  ii  a  manqué  être  la 
virfinii\  loin  de  !'«%raiilcr,  l'ont  plus  que 
juinait»  altucLé  a  la  République.  Dans  ces 
«Mmanto  difBcilv.  il  a  arrêté  reflet  de  eon. 

plotn  lilx  rlîciili'S.  A  P<i|»'niij;lii',  j  Fiirni-s, 
il  a  vaiucu  k  la  léto  de  nos  armées,  et  ai 
vn  fflalhrt  wiivé  à  FuroeSt  MHii  d*ulfM 
«nItm  4|aft  Im  siens,  a  cnipériié  par  m 
uiau\'ai^  o^|Tan^^>ltîon  Ips  fiiitt**  <\c  ffite 
première  vicloire,  il  a  du  moins  eu  favou- 
lnf][o  do  verser  dini  la  caisee  nationale 
33,000  Kvre»  en  numéraire  pria  aux  enne- 
niis,  avec  ilfiix  magasii»  de  vivres;  il  a 
«rrété  les  brigatidagcs  de  cette  troupe  in- 
dbd|iKn<»  et  Ta  Ut  w|ilkr  è  leai|M  pour 
f^vitfT  un  afTronl  .'i  la  Ri'iiiiMJque  par  la 
perte  totale  de  ce  corp»,  composé  en  partie 
de  gendarmes  qui  scrvetrt  h  mal  la  ftépa- 
Uiquc. 

•'l.e  fp^nôr.il  Sli  ltoiiliolï<'ii  « ■^l  le  *<hiI  des 
olliders  généraux  qui  ail  liul  prélever  sur 
«m  trdtewwnt  aSo  Knot  par  nioH  pour 
lee  frna  de  la  foem;  et  eepondani  il  n'a 
que  ses  appointements  poMr  tmite  fortune. 
11  demande  puniliou  s'il  est  coupable,  jus- 
tiee«  rAibilîtalioii  «t  retnila,  ^  art  in- 
nocenl. 

«rPar  quelle  fatalité,  citoyens  mes  col- 
It^ues,  perdrions-nous  la  République  par 
dès  dertiihitioiia  aani  nodilire,  ia»  eanae  et 
sans  fonflfmrril  ?  r,amot,  notrf  roHô)yii<\ 
m'a  dit  bicr  vous  avoir  parié  de  ce  ^én&tû 
et  vous  avoir  démontré  Tavanlagc  |MHir  la 
République  de  remployer  pour  la  confiance 
générale  dont  il  jouit.  Le  corps  d'année 


qu^  commandait ,  les  autorités  constituées 
du  pays,  les  citoyens  soldats,  les  représen- 
tants du  peuple  auprès  de  cette  armée. 
Ions  rendent  jostîee  è  ses  lalenla  et  A  arn 

civisme.  Voii-.  ri'jM'Z  iIi'v.ts  \o\\<  nucune 
ptainle  eotatre  ce  général,  cl  sa  suajpeiMion 

se  dissipent  et  s'anéantissent  ;  et  6  Coonlé 
de  salut  public  voit  ces  malheurs  sans  y 
apporter  remède.  11  voit  les  prisons  pleines 
de  cbeb,  el  il  B*a  paa  le  eenrege  de  les 
fidre  punir,  slls  sont  coupables,  ou  de  leur 
rendre  une  justiee  éclatante,  s'ils  ne  le  sont 
pas. 

«GteycB»  eoDAgnee,  «  StetfaobellNi  est 

coupable,  livrez  tt-  an  Tribunal,  mais  s'il 
ne  l'est  pas  cl  que  sa  suspension  ne  rait 
que  l'eSet  de  prévenlkus  mal  fondées ,  soj  ei 
jnstee  en  réeempensant  d'après  no»  lois 
ses  nncieiis  servïrcs  rt  ne  ri'-<luis<'z  à  la 
mendicité  un  citoyen  qui  a  servi  l'Etat 
pndiiit  tmila  mniilia  «t  eo  bvanr  dnqwl 
tenl  se  réunit. 

ffNe  rroyer  pas  que  ce  soîl  pour  cet  indi- 
vidu que  je  vous  écris.  Je  ^émis  de  voir 
nos  prisons  remplies  de  génâraïut,  d*adnri- 
nistraleurs  el  de  citoyens  de  toutes  les 
classes,  et  aucun  de  jugé.  Je  voi|s  écris 
pour  tous  :  le  salut  public  cxif>e  une  bonne 
el  prompte  jnelioe.  Autrement  prânt  de 
République  ni  ancuno  l'sfu'ri-  de  jnnnor- 
nomeot.  «L.  La  CoaTai.ii 

tea9scptembrei793  Laoreol  Le  Gointae 
écrivit  à  Carnot  de  presser  le  rapport  svla 
(jénéml  StelienhoOen  (Arck  de  la  gnem. 
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la  force  des  armt^cs.  Vous  avez  reçu  une  copie  de  1  arrêté  que  nous 
avons  pris  sur  ce  sujet,  les  deux  premiers  articles  sont  ainsi  conçus  : 

«  Abticu  nmiH.  Au  reçu  du  présent  arrêté  les  adminisirateun  des 
départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  formeront  une  liste  de 

vingt-cinq  citoyens  dont  ils  connaîtront  le  civisme  pur  et  désintéressé, 
les  lumières,  la  capacité, finiégrité  et  Tactivité;  ils  l'adresseront,  dans 
les  vingt-qunin;  heures,  par  des  ordoonanoes  aux  r^résentants  du 
peuple  près  de  l'armée. 

«  Art.  s.  Sur  celte  liste  de  eandidats  ou  en  dehors,  dans  le  cas  ak 
il  serait  jugé  convenable  d'en  rejeter  pjusieurs  de  ceux  présentés,  les 
représentants  du  peuple  nommeront  quinze  juges  de  paix  et  deux  accu- 
sateurs militaires  avec  le  nombre  de  suppléants  qui  sera  ju^jé  néces- 
saire. « 

Nous  vous  prions,  citoyens  administrateurs,  de  ne  pas  différer  de 
nous  envoyer  cette  liste  de  candidats,  vous  en  sentez  et  l'importance  et 
Furgeilce. 

Salut  et  firatemité. 

L.  GiEHOT,  DnjBBL,  Dbsagv. 

(Ori|.,AfciLMt.,DIV6,a*  io6.) 


DDNKEBQOE,  7  JOILLRT  1798. 
LKS  tUKKS  DU  3*  BATAILLON  DE  FÉDÉRAS  NATIO.NAI  X  À  CARÎSOT  DUQUKSNOY. 

IHwlnriM,  M  7inU«t  1793 ,  Tan  11  dak  BéfiabJi^  Umvilm, 

tË$  OEEWa  DV  3'  BATAILLON  DB  réoBBés  NATtOKÀSX, 
AVI  aKPUSSBlfTÀKTa  OB  MBPUi. 

Citoyens, 

Nous  avons  reçu  ia  ietti  e  circulaire  que  vous  avez  fait  passer,  les  obscrvaUous  et 
Fonbe  du  géoM  en  dief  ,  qni  nous  font  entrevoir  les  abus  ^  le  eammettent  en 
vendant  ou  en  binnt  nunger  le  pain  de  mnnitiim  k  dos  «mnanx^*^. 

Nbgs  avons  fiot  la  leelare  de  ces  lettres  à  la  tète  du  balatHoa,  «Des  ont  reça 


année  du  Nord)  et  Camol  lui  rcpoudit, 
l«  s8,  qao  ce  n|)fNNi  ilait  matil»,  ee  gé- 
néral sollicitant  tint-  {M'nsiou  <!*•  rclrnîte  (|iii 
lioit  lui  ôlie  procbainemenl  accordée.  (Cf. 
lauréat  Le  Coinirc,  Ln  crwtêê  de  uft 
wumbrtê  de$  ancien»  comité»  d»  $akU  fuUk 
€t  étêênU  gMrtk,  p.  161»  wrte  1.) 


Les  rt>pré>eulauts  DcUirel,  Duiiem  et 
Daney  avaient  éoit  è  ce  «qatla  feltavani- 

vanli-   au  jj^'iu'riil   Ciislnn^   l'Arrli.  nal., 
AFiiâô,  reg.  du  général  O'Moran,  n'  1): 
«Afiw,  1«  *7juùi  17^. 
«€3t(qf«ii  général, 
«Nam  voua  dAieoçona  im  aboa  àiOÊà 
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tous  les  applaudi^scmenb  guidés  par  te  plus  pur  palriotisnie.  Ils  ont  jure  de  se 
conformer  à  ce  qu'elles  prescrivent;  Icors  chefs  leur  eu  donneront  Texemple; 
oompfn  tnr  notre  «itdîtâde  à  vont  dénoneer  ees  abm,  d*«atiiit  pio»  erimiiiels 
(|a*ik  n'ont  d'autre  but  que  de  nuire  à  la  République  et  tSsnaer  le  flambeau  de 

la  discorde,  dont  les  ennemi"?  s' (efforcent  pour  attirer  les  jynprrcs  civiles,  mais  ils 
ne  voient  pas  qnîh  on  s<'t*aient  les  premières  virtimes.  C'est  dans  ces  nentinieiito 
'que  nous  serons  toujours  h»  vcnfjcun;  de  la  nt'pubiique. 

■ 

Les  ciu/s  liu  S"  batailbu  de  fédérés  mUotuauc, 
GoiMiati,  Gaoaau. 

(Orig.,  Areb.  nat.,  K¥  ti  ûâ,  iÙ6,  ii°  i<i6.) 


PARIS,  7  JUILLST  1793.         tB  mniSTBI  U  U  001111  BOUGSOIfl 

Ainr  S0I.MT8  DK  t»ABHfe  W  ffOltl». 

Paris,  le  7  jnUiet  1793,  Van  n  dn  la  République  française,  uno  et  indivisible. 

U  MtÈUnM  M  U  WMUtâ  i  «M  COaCtTOTtltt  MM  IIS  ÂÊÊtin, 

La  GoQvenlûm  nationde  c  tenniné  la  GonalîtaiMNi;  d^k  elle  a  été  préKnIée  k 

pl(i->i4  iiis  sections  du  peuple  français,  qui  Font  acceptée  avec  transport;  bienlAt 
clic  srta  II'  \u'ii  tl'iiiip  impofianto  majorité  qui  sent  le  besoin  d'iui  bien  commun, 
cl  tous  k'.s  foiii'itonnnires  publics,  principalement  les  niifitaircs,  ne  feroalpliiB 
que  remplir  un  devoir  sacré  en  s'y  tenant  étroitement  ullacliés. 

GHoyens,  vous  avez  eombattu  pour  «mtenir  la  liberté,  et  éSk  denent  atabk par 
la  Constitution  ;  vous  avei  travaiOé  pour  le  bonheur  de  vos  concitoyeOB,  el  3s  vooa 
font  sentir  le  fruit  de  vos  travaux  par  l'i<\isti>nee  de  la  GonatitaUoil  que  voe  eev- 
ragpux  efforls»  ont  donné  le  ft»tnp'«  <1p  crtk'v. 

l'erujcs  et  tiers  vis-à-vis  vos  ennemis,  que  vous  attaquerez  toujours  avec 
f  èier(<;ic  âm  bcnunealUMree»  calme»  et  remplis  de  fraternilé  envers  voe  concitoyens, 
qoi  voos  rendent  abondamment  tons  ees  bons  sentimentSt  et  qui,  lorsque  la 


cl  auquel  vous  vous  bdlcrec  de  mucdicr. 
Les  «ddalt  dei  camps  près  delils  et  d*att- 
Ires  camps  vicimciii  à  la  TiHa  et  y  veodenl 

leur  pain  indiiiliim  pour  nrliclfr  <bt 
paiu  plus  dclical,  li'e^t  dejA  un  mal  qu'ils 
ne  s*«eeontiiin6iif  pas  i  U  fra(pdUé,  mais 
ce  n'est  pas  le  plus  ^and.  Le  pain  vend 
h  »î  bas  prix  cpi'on  le  donne  aux  rhfv.itn , 
aux  bcstiaui  cl  méiun  aux  porcâ.  iN'ei»t-ce 
pafl  a&Miz  que  tandis  que  nous  sommas 
inquiète  sor  J«s  wlisistanecs,  lonM|tM  nss 


plrirr-s  forlcs  ne  sonl  pas  encniv  nppro«- 
sioimcfs ,  lorsque  les  couliii^nls  oe  tooi 
pas  viicaro  Jbnniis,  lorsque  farirtoeralie 
des  riches  fierimera  mmiB  dérobe  Icui* 
j^;iin<,  lorvptp  tnttf  non**  pn'<enl<>  Tappa- 
n'Mce  au  moins  de  la  disollc,  on  voie  le 
pin  jeté  aux  aniniaiix.  Vo»  avet,  dtoysn 
géttéral,  rétabli  avec  tant  de  6uccés  toolcs 
ii's  :iiiin»s  parties  de  la  discipline  que  nou» 
tic  douions  pas  que  ces  abus  t>oi<sat  répri- 
més aiMitél  que  dénoncés. 

vDsiiast,  Doasa,  Dssur.» 


Digitized  by  Google 


[8101L.1793.]  MISSION  DANS  LBS  DÉPARTEMENTS  DU  NORD.  381 


guerre  sera  leruiucc,  s'empresseront  de  vous  recevoir  avec  les  vertus  bospi- 
talîères  àa  noavean  n^ipine,  vous  ne  dem  aitrevoir  qu'un  tvenir  heuranx  et 
consolanL 

Citoyens,  soyez  toujours  unis  au  peuple  français,  dont  vous  faites  partie,  et  qui 
n'oubliera  pas  vtts  sin  vices;  soyoz  tnnjotirs  unis  à  la  repri^sentation  nationale,  fpii 
est  la  seule  forme  de  gouvernement  que  nous  voulions  coudalti-e ,  et  vous  verrez  la 
prospérité  M  r^Mndve  wat  tante  U  nttioû,  ét  vont  wni  direz  que  cette  représen-' 
telion  est  bvAira,  puisque  TOUS  amex  contribué  en  partie  à  h  ci^  ' 

J*eapèfV,  d'après  les  oi-dres  que  j'ai  donni^s,  qa*il  vous  sera  euvoyë  une  assez 
ffrande  ((nantiid  d'cxcmplain>s  de  la  Gonstîtutioa,  pour  que  diacun  puisse  en 
recevoir  cl  Tapproidre  iacilemcDl. 

J.  HuitiUUl  IK. 

(luipr. ,  arec  ta  griSc  de  lioucbuUv,  Arcb.  nat.,  A  F  ii  iHii,  65.) 


ly/l.   ARRAS,  8  JltLLKT  fyf)-^. 
CAUMOT  ET  8SS  COLliCDBS  AU  COUIT^  1)K  SALLT  PUBLIC. 

Attas,  le  8  jdHet  1793,  l*aii  u  éà  la  RépiiUique,  une  et  intfivinUo. 

tMB  KttKUmÊTàHt»  WÊ  PÊvnK  MKfoTi»  ni»  VAtmig  M  aroaft 
Âtt  eoMiré  M  SÀivT  jvtac. 

Citoyeos  nos  collègues , 

De  toatiss  parts  on  nous  accable  de  demandes  de  grains,  de  toutes 
parts  on  nous  parle  de  mouvements  populaires  prêts  à  éclorc  si  les 
marchés  ne  sont  pas  approvisionni's:  partout  on  crie  famine.  Noos 
sommes  persuadés  qu'elle  n'est  que  factice;  que  les  cultivateurs  avides 
cachent  leurs  grains,  dans  l'espérance  (I<-  h'  vcruln^  plus  rher  après 
respiration  du  maximum,  peut-être  même  dans  Tespdrance  de  le  vendre 
pour  de  l'argent  monnayé  à  l'ennemi,  s'il  avançait.  Cependant  le  peuple 
est  victime  de  l'avidité  des  fermiers  égoïstes  et  de  la  négligence  des 
administrateurs,  qui  n'ont  pas  mis  hors  du  commerce  les  grains  requis 
et  qui  ont  conlié  l'exécution  des  visites  domiciliaires  à  des  hommes 
intf^ross/'s  ?i  ff^rmor  les  xpnx.  Nous  avons  cédé,  non  pas  aux  cris,  non 
pas  aux  menaces  de  ces  îKlniliilsIratéiirs,  mnis  aux  hfsoin?;  trop  réels 
tlu  pMTpIc.  C'est  pour  ce  peuplf,  c'est  pour  lui  seul  (juc  nous  venons 
de  permettre  aux  administrateurs  du  disti'ict  de  Péronne.  l'un  des  plus 
fertile  de  France,  de  disposer  de  600  quintaux  du  grains,  sur  ceux 
qui  proviennent  des  redevances  dues  aux  émigrés  et  autres  biens  natio- 
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iiaui.  \<tiis  vdus  cnvoyoDS  notre  arrett';  vous  y  Imuvorez  j>ius  vn  (1«  iatl 
nos  mulifs  et  ies  conditions  que  nous  avons  impostSes  aux  adminislra- 
teurs. 

DkSACY,  L.  CàBMOTf  DUUKM,  BoLLKT. 
(Ulig.,  Ardi.  naL,  AFii  i4ë,  0*74.) 


195.    ARRAS>  8  JUILLET 
CiMOT,  DBL8BBI.  «T  AD  MINISTBB  DE  U  60K»BK. 

Aim,  le  8  jaillel  179$,  Paa  u  de  la  R^raMiqvet  me  et  indraâUe. 

Lts  HSl>nlist>lIA^^s  bis  l'SLfLt  tc\rorÉs  Pttis  L'xnmtH  un  sohù 
âV  MMimtÊ  BÈ  LA  MTffMt. 

Citoyen  mioifslrr.  n.  ll^  vous  invitons  à  fuiir  parvenir  à  Doii.u .  ilans 
le  plus  brel  tiélui  pu>Ml»)<\  los  (  liovaux.  siihres  et  trompettes  porU-s 
(Ions  Tëtal  ci-dossoijs.  (/'est  là  tout  ce  i|in  manfuie  h  ces  compagnies 
d'artillerie  pou I  i-irc  à  même  dVnlnM-  en  «'aa»j»agne.  Vous  connnis'sez 
trop  l'importance  de  leur  service  jioui  apporter  le  moindre  retard  dans 
l'envoi.  Nous  vous  demandons  une  prompte  réponse. 

Ktal  de  ce  qui  manque  pour  monter,  armer  et  équiper  les  cinq  corn- 
paries  (pii  sont  en  formation  à  Douai  : 

Chevaux  de  iïragom,  m'ixaule,  ci   60 

Sabres  de  gendarmes  ou  de  hou&ards   66 

Trompettes   8 

AOfttodea   t5 

L.  GimoT,  DiuuL,  DiBiCT. 

(Orig. ,  eoU.  de  H.  Élieune  CbAraray.) 


196.  ABiK,  8  JonutT  1793. 

CARNOT  IT  DiLBftBL  AO  COMITÉ  DB  SALOT  FUiUC. 

Analyse.  —  Ils  envoient  l'état  des  chevaux  de  trait,  conducteurs  ei 
chantiers  nécessaires  aux  compagnies  d'artillerie  à  cheval  pour  la  con- 
duite des  pièces  dp  r?inons,  chariots,  etc.,  demandent  que  le  ministre 
fnvoio  |)roin[»ti'iiiL'iit  à  Douai  le  rontonti  en  cpI  diSs  qiin  In  di^cn"-! 
sur  la  création  des  compagnies  d'artillerie  ea  formation  à  Douai  aura 
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été  porté.  Os  se  plaignent  de  ce  qae  les  affûts  demandés  pour  Douai 
n'arrivent  pas  et  de  ee  qu'on  n'envoie  que  quelques  caissons  mal  condi* 
tionnés. 

(&mI|»,  m.  mL.  AVb*  lii  «t  àfM  iSS,  tf*  im.) 


AMAS,  B  IVILLBT  lyQS. 
CAIHOT,  BISACT,  DOlBM,  DUQDBSHOT  IT  SKLBBBL 

Asstsrnrr  X  la  siAifcs  su  oonskil  afoAtu  nu  ofrAiTmiNT  w  pas-dv-calais. 

Los  rf>prr«ipn!nnls  du  |>on|iJe  Camot.  D<*Hiicy,  Daheni,  Diiqiipsnoy  ol  Dellirel 
asslnteiil  à  ia  !M>arit-«,  dma  iiitjuellc  on  prend  1(»  mesures  uécessaires  pour  ia  pro- 
danialion  solennelle  de  Taele  constitutionnel. 

(Aidu  d«  PaKl*4;dd«t  L,  nf.  été  àUibénllm»  dn  eooieiriaiiéni.  VIII,  fsL  i56  et  tb6.) 


197.  ARIAS,  8  imuET  1793* 

ABB^lt  DK  CAinOV  KT  M  8B8  COUieVlS. 

Ait»,  8  joillet  1793,  Tan  11  dtt  la  ik-pubiiijuc,  uno  etindiviiiUe. 
£ss  ÈMniBBmn$  n  mns  Bwrwis  nis  s/àBitig  va  nom. 

Sur  ce  qnH  nous  a  été  présenté  deui  citoyens  nommés  Gharles-Louis 
Gui  et  GharlesJean-Baplîste-Loun  Bolemi,  que  l'officier  Bâisaire  dit 
avoir  été  arrêtés  aui  avant-postes  lorsqu'ils  prenaient  le  chemin  de 
l'ennemi,  avoir  redoublé  le  pas  sous  le  prétexte  de  ne  pas  entendre, 
lorsque  la  sentinelle  leur  cria  d'arrêter,  et  avoir  mis  tout  le  mystère 
possiUe  dans  cette  conduite,  lesquels  sont  munis  de  [  i  ports  et  ont 
nié  tous  les  faits  hors  leur  arrestation,  ont  alfinné  qu'ils  allaient  à 
yiller»«u-Ta1re  voir  leurs  parents,  qulls  n'allaient  point  à  l'ennemi, 
qu'ils  se  laissaient  conduire  par  le  postiUon,  chargeons  le  comité  de 
surveillance  d'Arras  de  prendre  sur  ces  faits  toutes  les  informations 
nécessaires,  de  s'assurer  si  l'un  de  ces  citoyens,  Berlemî,  a  des  parents 
à  Villers^n-Tertre,  s^il  est  vrai  qnlls  connaissent  le  citoyen  Mastrik, 
commissaire  des  guerres  à  Douai,  de  faire  interroger  le  soldai  qui  était 
en  faction  lorsqu'ils  ont  passé  et  qu'il  leur  a  crié  d'arrêter,  ainsi  que 
le  postillon  qui  a  redoublé  le  pas,  de  faire  interroger  les  deux  hussards 
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sur  \i'  mystère  que  ces  deux  citoyens  ont  mis  dans  leur  coiidiule,  sui- 
vant los  mpports  de  roflicier,  autorisons  Piiliii  le  comité  de  surveill;ii)cr 
d'Arraf  a  fairc^  soil  dans  le  d<'pnrt»'ini'iit  du  Pas-do--C»'>lai<ï.  suit  druis 
celui  du  Nord,  toutes  les  rccherclies  ih'tcssjiik's;  anôlons  de  plus  qu'en 
attendant  (|U('  cos  informations  soienl  fiiit^^s  »"rs  cit'iycns  seront  f^ardés 
à  vue  el  pourront  vaquer  aux  allaires  qu  ils  disent  les  avoir  appelés  à 
Arras. 

DiisAov,  DoLLRT,  L.  Gjjinot,  Dslbbeu 
((M(.,  ANb.  dtp.  da  IMa-GaUs,  ■Me  L,  dMtrkt  d'ARM.) 


OOST-CAPPKL.  8  JCILLKT  fj^^^- 
rMlAT,  OOMMAHOAIIT  do  5*  BATAILLO»  de  lUÔlIS-KT-LOnB,  AO  Q^il^BÂL  0>MOBAI(. 

OB«lFC«|ipd,btjBi]M  17^,  l'aaitdfl*  MpabtifU,  il  hMmdanalia. 
é 

Mon  gL'ndrd, 

J'ai  été  ottaqu(<  ce  matin  à  a  heures  tor  tous  les  poinls  de  mon  eantonneineDl. 
Tommes  poflieBootëttf  fiiraé»,èrexeeptiimdeedmdaiiiinilm,qiii  aré^ 

le  moment  de  l'attaque  rcnDeini  r^f  toiu)»^  on  très  grand  nombre  sur  le  flanc  gaoehia 
(TOdsI  f';i|i|i<^l  ;  1.1  Tiisillade  a  <5lé  liorrihle  et  à  boutpnH;tnt.  Knfin  .  ;ij)n\  iIpu\  linire» 
d  action,  nous  sommes  parvenus  à  reprnndpp  nos  |)nste8  et  reji»ouss«T  i  oinipuii  '". 

Je  puis  vous  assurer  que  celle  allaire  a  él»;  terrible;  on  s'est  battu  a\ee  aclianie- 
meot,  en  plus  grande  partie  homme  à  homme  et  k  coups  de  sahre.  Dans  diffSrenlfls 
maisons  ks  Autiichiens  se^aont  trouvés  pMo-mtMc  avec  nos  volontaires. 

L'ennemi  a  emmenë  quatre  voitui-es  de  blessés  ;  ils  ont  laissé  sur  le  carreau  un 
officier,  h«if  hnnimfs  tiir^«;  on  blessés  et  Imi?*  prisnnni»*rs.  Th*  mon  cAt^,  j'ai  un  «^ons- 
lieutenant  blessé  et  environ  vingt  honunes  de  tués  ou  blessés ,  sans  y  comprendre 
dix  ou  dmue  du  bataillon  de  rOrne  Toutes  les  blessures  sonft  mortalM.  Fai  des 
hommes  hachds  à  coups  de  sabre. 


L'aflairR  d'()oi«l-r!appol  donna  lieu  à 
deux  traits  d'héroiainc.  Lorsque  renaeini 
adaqua  le  poste,  il  régnait  un  brouiHsfd 
('pais.  Le  capitaine  Hal>ert ,  du  5*  l)atailkHI 
de  niione-et-Loire,  envoie  h  ]ti  jî/rouvcrf" 
le  caporal  Morel,  qui,  se  licurtont  presque 
auMtttAt  aux  AatriebiMU,  •*<eri6  de  tontes 
■es forces  :  <rCapit.>iti)-,  feu.  Cm  Mir  Ten- 
■Umî,»  et  Ioriil>i-  ixTCi'  (lo  fniiyv».  A  rct 
tfpA  le  capitwne  Haliert  rassemble  sa  rom- 
pagnie  et  dit  i  tei  MUaii  :  «lias  amia, 
veilà  notre  «ûuetière,  il  faut  périr  dans  oe 


relranchemont  pliilôl  que  de  rnl).inr?onn.T.  •< 
U  r^ood  au  feu  de  T^memi ,  se  débat  au 
wS&Ba.  dfli  AtttndiiflnB  qui  le  pressent ,  en 
tue  trob,  nwk  il  allait  përir  acrablé  moS 
le  nomhro .  quand  le  reste  df  h^  f^^ariusnn , 
cvcilic  par  la  fusillade,  viul  le  déii^rer,  lui 
et  an  «NiipaipMiiB.  (Ardi.  de  la  gneiva» 
armée  du  Nord.)  —  Cf.  la  lettre  de  Canal 

du  1  7  jiiiltol  I  "jfjS. 

•  '■  Le  i"  bataillon  de  rOme  avait  dcui 
compagnie»  à  Oo>t-Capp«it  «omme  nm 
rapprend  la  kltre  anivanle  de  son  con- 
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Leur  projet  «'tait  dVgoifyor  po-lo  Ils  nul  coniiuils  par  un  volontairo,  cjui 
in<*n{  A^Tif^  hier  matin;  ils  ont  repoiidu  à  toutes  les  gardes  sous  le  nom  <le 
S'  biiuiillon  de  Rhone-et-Loire.  Tsi  eu  rhonneur  de  vous  dire  que  le  combat  a  eu  lieu 
en  pluH  grande  |)aHie  corps  à  corps.  Me»  vobntairee  ont  arradié  aux  Autridiieiia 
3o  ou  36  fusils. 

Je  viens  dp  lairo  une  patronlllo  (hrf^  RnTishrugge,  il  eet  admiemeet  libre; 
Tennemi  s'est  replië  dans  les  hois,  sur  ma  gauche. 
J'ai  rhonneur  d'être,  mon  gducral, 

Le  tmmaiidaHt  du  5'  bataillon  de  Rhâne-H-Lwt, 

FUUUT<'>. 

P.  S.  Je  vieus  de  renvoyer  le  bataillon  de  TOme  qui  m'est  venu  renforcer.  Dans 
le  momeot  de  la  lorpriae,  font  oeeopë  du  som  de  nnembler  mes  vobDtaireSi  je 

n'ai  pas  m  It  loisir  (ft^rirc  la  demMidede  eeooui*  que  f ai  fait  è  ee  bataiUoo.  J« 
n'ai  tpip  dos  pIojjos  à  fnire  do  la  fronpp  qui  est  sons  mes  ordres 
On  vient  de  m' apporter  une  sentinelle  égorgée. 

(Or^«  AmIu  biL,  AT ■  li.  t86.  s*  al».) 


mmimA  VWMaenlnt,  éerile  de  Bexpoède, 

iM  juin  179^,  an  g»?n^ral  O'Moran 
(Orig.,  Arch.naL,  AFiiâo,  t86,n*95a): 

«r  J'ai  reçu  vo4re  ordre  en  date  de  ce  jour, 
par  l«jucl  vous  m'ordonnes  do  {ir-I.T-hf^r 
s  00  homme»  de  mou  bataiUon  pour  occu- 
per k  poafe  d*OMl-G«p|wl  et  de  les  nleiw 
tous  les  cinq  jours,  n  m'est  impossible  d*eF> 
ft'Clu«'r«»t  ordre,  ii'iiyaiil  (ju<»  35o  liommo«i, 
}  compris  les  bdpitaux  el  les  galeux,  i'ai 
envajé  à  ee  peele  deu  compa^jnies  siuvanl 
Tordre  que  j'ai  reçu  ce  malin  du  g^nérul 
Barthcl  ;  je  vous  prie  (k  me  laire  piMwr  vos 
ordres  idlérieurs. 

da  l"  hatnilhn  d«  fOrt», 
<r  FaoïiiHTiN. 
«A  Rexpoède,  le  18  juin  1793,  Pan  11 
de  la  République.?» 

f''  Pif»rr»^-Mnrii'  Ferrât,  n«^  h  l'Arbreslo 
(Rbèoe)  le  a8  novembre  1764,  soldat 
pnwiwâalen  i786,Ubéiéle  tÔjdu  179a, 
Mldatan  &•  balaiUande  BMae^Loîm  le 


«  **  aoèt  1 79a  t  capitaioe  au  mAne  hatailloo 

1  1  (In  irn«mp  mois,  lieiilonanl-rolond 
commandant  le  la*  bataiUoa  des  volon- 
lairH  mEanami  fe  ti  taptembra  1799, 
comnundant  de  la  |)lace  ei  du  port  d'O»- 
tendc  en  mars  179^  f  rf.  Mimiicnr,  w,  8y3), 
cbef  dfi  bataillon  à  b  4  V  «Ivini-brigade  le 
t*  wdéiÎMreanni  (aascptcmbrc  179^) 
«i  1  la  as*  demi-brigade  le  98  ventôse 
nn  !T  (18  mar«  179^),  rh<T(h>  l.i  demi- 
brigade,  tué  à  la  prise  il'ivié(%  au  début 
de  la  campagne  de  Marengo,  le  a5  asal 
1 800.  (Cf.  Vietaim  H  an^^Êm  dv  A«f 
fais,  VII,  94.) 

W  Les  adminisiraleurs  du  district  de 
BetgoM  adreasèrent  à  la  Convoilioa,  le 
9  juillet .  un  ra|)port  Hill  Mir  r.ilTniro  d'Oo^t- 
Cappel  par  les  capitaines  Gérard  et  Gau« 
Uâer,  du  5*  batolloa  de  BUna^Latie. 
(Copie,  Ardi.  de  la  gwm,  anntfa  dn 
Nord.)  Ji'  ni*  reprodui'!  pas  en  rapport, 
parce  qu'il  est  dans  des  termes  analogues  à 
celui  dtt  commandant  Ferrât  et  ^*il  a  été 
imprinaié  dana  le  Mmtmr  (srn,  i  lo). 


tl. 
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RSXPOèOB,  8  JOlLtET  IJS^-          rilTTON     U  JOINT  iOX  ADiDDARTS  G^sélAOX, 

AU  tiÉ^ÉBAL  O'UUnAN. 

Je  nie  suis  informé  de  la  petite  affaire  qui  a  eu  lieu  ce  malin  à  1  heure  1/3. 
900  hommes  de  Louduiiv<^r»l .  50  Hf>Handa!«  t^l  rfivjdioi-^î  eondnit's  par  un  rh^or- 
teur  d'un  UalaiUon ,  sonl  venus  à  travers  champ  dcbuucher  sur  la  place  d  (>osl- 
Cappel  et  sont  entrés  dans  le  eorp*  de  garde  de  pdiee,  qai  B*ert  Imn  d^faidn.  Le 
fea  a  éltf  vif  ;  ils  liaient  leiemeftl  pâe-mAe  qvLOù  criait  des  deux  cMés  :  IM»- 
90m,  et  qu  on  se.  prenait  aux  cheveux.  Noos  avons  perdu  une  qnouaine  d'hommes 
et  pxw  pliilAt  pins  qnf»  moin?!.  commandant  Fromentin a  marché  et  ils  ont 
pris  la  fiiilt\  (lu  a  fait  dtMix  |)risonniprs.  }jP.  lientfnant-rolonri  Ferrât  a  r<*ndn 
cuuiple  du  luul  au  géuérul  Uai-Uiel,  qui  avait  fait  hier  passer  l  ord ro  pour  In  rnnon- 

nade  qui  a  été  eiécolée.  Dt  ont  aîftme  été  crier  :  fut  la  République,  jusqu'à 
Plnmn* 

(Oriff.,  ArekatL,  àPnW,  «St.  irs«.) 


198.  ARRAS,  9  IQIUR  17^3. 

cAino?  IT  SIS  oouieins  au  qohitI  m  salot  poiuc. 


Amw,  h  9  juillet  1793.  Tan  u  delà  République,  une  et  i 

USS  BtPtLé$È3iTÀflTS  DV  PKOPLB  BHIVOTMê  P»às  L'ABHMS  BB  XOMD. 

Citoyens  nos  collègOM, 

Nous  croyons  devoir  vous  consulter  sur  un  point  très  essenlîei  de  lu 
loi  du  s&  février  concernant  le  recmtemenl  de  Tannée.  De  la  facnllé 
accordée  aux  hommes  désigné  pour  le  eontin^t  de  se  remplacer  à 
prix  d  argent,  il  résulte  qu'une  portion  considérable  des  recrues  foor- 
nîes  par  les  conon^^ies  est  absolument  incapable  de  faire  aucun  ser- 
vice, et  qu  elles  sonl  rejetées  avec  juste  raison  par  les  conunissaires  du 
Conseil  exécutif. 


JacqoM-Pierra  Proaienlin,  aé  i 

Alençon  (Omc)  a  jiiîllt't  l'j^^'t,  ^ol(Iat 
dans  le  r«^tii>'tit  de  i'lic  Bourbon  le  5  nrni 
1778,  cougtHlié  le  a6  septembre  1787, 
lieutenant-colonel  du  1"  bataiflon  desvi»< 
lontsirps  de  rOme  le  90  septembre  1791, 
commandant  provisoire  de  la  plaœ  de 
BÊtgOM  le  6  ao4t  1793,  g/ênérd  de  hn^ 
gade  le  «7  aofll  179S,  commandant  de 


le  t6  wpIflMlife  «n«aal,  fé- 

rif^ral  de  division  le  no  (hi  mr-ino  mois,  des- 
titué le  3  juin  1796 ,  réintégré  ie  17  juillet 
suivuil,  commandant  de  Landredcs  le  18, 
rdfonnéle  iSjiUB  1795,  retraité  le  oc- 
lobn»  1799,  mort  à  Marbaix  (Nord)  le 
19  octobre  i83o.  (Cf.  Patd  Mannottau, 
A4  fftmlfm  innMMHnil  M  I  arMlt  •*  iraMy 

Paris,  1891,10-8*.) 
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Les  hommes  fourais  en  remplacement,  apr^s  avoir  rainé  leurs  com- 
munes (car  ileo  c^i  qui  coûtent jun^uVi  1  00  louis),  viennent  consommer 
Jes  sttbasluicea  militaires  et  engorger  les  hôpitaux;  il  faut  absolumenl 
les  renToyerf  cela  esi  incontestable,  mais  cxigcra-t-on  des  oomminies 
<|m  les  oot  fiiumis  qu'elles  les  remplacent?  Voilà  sur  quoinoas  deman- 
dons votre  avis.  La  loi  le  veut,  mais  nous  devons  vous  mettre  sous  les 
yeux  les  inconvénients  d'une  exécution  trop  rigoureuse  :  1  °  Vous  n'ignores 
pas  la  fermentation  qu'a  déjà  excitée  dans  les  départemeots  la  levée 
Itfescrîle  par  la  loi  du  â  ^  février.  S'il  faut  assembler  de  nouvMO  les 
communes  pour  cet  objet,  lorsqu'elles  croient  en  être  quittes,  on  doit 
s'attendre  à  de  nouveanv  orages,  ot  cela  est  dangereux  dans  un  temps 
où  les  ennemis  de  la  clios*;  publique  ('pient  les  orrasions  d'agiter  le 
peuple  pour  lui  faire  rejeter  la  Conslilution.  a"  On  ne  peut  se  dissi- 
inulcr  (|ue  les  conmiunfs  ont  ('t('  acrahl'M-s  par  les  dé[»«Mises  (iii  recru- 
temenl;  il  en  est  où  l'on  s'est  rlonn»*  le  bariiare  plaisir  de  désignnr  les 
porsf»nnes  d'une  même  famille  et  de  les  réduire  au  désespoir.  3"  Les 
campagnes  manquent  do  bras,  et  c'est  une  des  causes  qui  contribuent 
îe'plus  au  renchdriss,  iiM  n(  des  journées,  à"  Un  f|rand  tiers  d'»  nos 
troii|  os  est  sans  armes.  (Jue  peut  donc  servir  d'augmenter  le  numbre 
des  liomrrn's.  b>rs(|u'oii  n'a  ni  fusils  ni  sabres  à  leur  donner,  sinon  à 
consommer  Irè^  inutdement  les  subsistances  et  épuiser  les  magasins 
d'habillenimt  et  d'équipement  qui  déjà  ne  peuvent  suliire  aux  troupes 
qui  sont  sur  pied?  5*  Enlin  la  canq)agne  s'avance  :  avant  que  les  nou- 
velles recrues  puissent  être  levées,  elle  sora  linie,  de  sorte  cpa-  ces 
recrues  n'auront  paru  aux  corps  que  pour  recevoir  de  Targimt  et  des 
habits  après  avoir  mis  en  rumeur  toutes  les  communes  e^  excité  un 
mécontentement  général. 

Telles  sont,  citoyens  collègues,  les  réflexions  que  nous  avions  à 
vous  proposer  et  sur  ie6i|uelles  nous  vous  prions  de  donner  prompte* 
ment  votre  avis. 

La  faculté  du  remplacement,  on  ne  peut  trop  le  répéter,  a  privé  la 
République  de  5o,ooo  hommes;  ce  sont  les  5o,ooo  invalides,  acro- 
fuleux,  épileptiques,  malingres  de  toutes  espèces,  qu'on  nous  a  donnés 
k  la  place  des  5 0,000  qui  étaient  primitivement  désignés  par  leun 
communes  d'après  la  loi.  Elle  en  a  fait  déserter  &o,ooo  autres,  qui 
sont  sortis  de  leurs  corps  pour  se  vendre  en  contingent.  £n6n  le  dés- 
ordre qu'a  produit,  tant  au  moral  qu*èn  finance,  ia  faculté  du  rem- 
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placement  est  affreux.  Mais.  Inissant  à  part  los  m.iiix  pnsst's,  if  mus 
reste  à  prononcer  sur  rc        nous  avons  à  faire  diiiis  la  circomtauce 
actuelle.  Nou<;  nlfciuioui»  avec  cmpressemeut  votre  décision^. 
Salut  et  fraternité. 

L  CaBNOT,  DeSACY,  DsLBBBLt  DuQVBSNOY. 
(Oijf.,  Anh.  mL«  AFttttS,  H*  t«.) 


199.    AURAS,  9  JUILLET  1793. 
CABNOT  KT  SB8  COLLÈ60I8  AU  GOHlfi  »B  SALUT  PDBUC. 

Arii«  b  9  jvBlflt         Tn  n  de  h  R^mUiqMt  vm  etindivHiU*. 

Citoyens  nm  collègues. 

Les  admiiiistralions  (étaient  sans  cesse  assiégées  par  des  aristocrates, 
valets  d'aristocrates  fugitifs,  qui  venaient  soutenir  que  cetix-ti  n'élaietit 
pus  cmigrt5s  et  par  mille  chicuues  entraver  les  opérations  des  aJoiiui- 
strateurs.  Pour  débarrasser  les  administrations  de  tous  ces  êtres  aussi 
importuns  qu'inciviques,  nous  avons  étendu  aux  corps  administratifs 
la  loi  qui  défend  aux  [tribunaux  d'admettre  tous]  défenseurs  officieux 
qui  ne  seraient  pas  munis  d'un  certificat  de  etviaiiie.  Cet  arrêté,  dont 
nous  vous  envoyons  copie,  ne  prive  pas  on  citoyen  faussement  accusé 
d'émigration  dés  moyens  légitimes  de  défense,  puisqu'il  peut  remettre 
ses  intérêts  entre  les  mains  d'un  avoué  ptriote  et  muni  d*nn  certificat 
de  civisme. 

Nous  vous  avons  pailé,  dans  notre  demi^  lettre,  de  la  néceesîlé 
de  créer  des  assignats  de  5  sols  pour  les  soldats  et  les  pauvres  ouvriers. 
Un  de  nos  secrétaires,  le  citoyen  Fiquenet,  a  imaginé  une  forme  d'as- 
signats que  Ton  couperait  à  volonté  et  qui  remplirait  mieux  encore 
vos  vues  et  les  nêtres,  celles  de  procurer  aux  pauvres  les  moyens 
d'acheter  des  objets  de  peu  de  valeur,  sans  faire  le  sacrifice  du  reste  de 
l'assignat  de  i  o  sols.  Nous  vous  envoyons  son  mémoire;  nous  le  croyons 
digne  de  votre  attention.  Il  l'avait  présenté  à  l'Assemblée  législative, 
mais  il  est  resté  enseveli  dans  les  cartons  des  comités:  pour  éviter  un 

<*>  On  lit  «n  \H»  :  «H.  le  ii  jniHet.  Rpg.  n*  1943.» 
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pareil  abus,  remettez  celui  ci  joint  à  notre  collègue  Lequinio  que  nous 
engageons  à  y  Borveilier^.  • 

L.  Gaihot,  DiLBaiL,  Dmcy,  DvQuisiiof . 

(Ong.,  ^rcb.  oal.,  Ât^il  t48,  n' 77.) 


200.   IRRAS,  9  XUILLBT  1793.  « 
Aiaéré  01  CARNOT  n  DB  8K8  couieoBS. 

Ams,  le  9  juillet  179^,  Tan  u  de  la  Rcpultiitiuc,  une  et  indtYtnUe. 

Nous,  représentants  du  peuple  envoyés  près  de  l'armée  du  Nord,  jwur 
éviter  les  doiiblos  emplois  dans  les  décomptes  ou  rachats  de  fourrages 
à  faire  aux  olliciers  et  troupes  à  rhnvnl  pour  les  rations  qui  ne  sont  pas 
délivrées  en  natnrc,  arriltons.  :  i°  (jue  les  ([uartiers-niaîlres  de  foules 
armes  tiendrojit  un  recnslr*'-journal  des  bons  de  rations  d(;  fourrages 
que  rh;u|ue  ofFicier  prendra  en  nature  dans  les  magasins  de  la  Répu- 
blique, iwjuei  sera  arrêté  tons  les  dix  jours  par  le  conseil  d'adminis- 
tration et  par  le  commissaire  des  guerres  charité  de  I  i  police  du  corps; 
a"  que  dans  les  différents  cantonnements  loflicicr  commandant  tiendra 
un  état  exact  des  rations  de  fourrage  qui  lui  auront  été  fournies  pour 
son  corps  ou  détachement,  sur  sa  réquisition,  par  les  muiunpalitf's,  ce 
qui  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  le  cas  oii  il  serait  absolument  nnpos- 
sible  de  recourir  au  commis  au e  des  guerres.  Cet  état  sera  signé  de 
lui  et  des  officiers  municipaux  et  envoyé  dans  la  huitaine  aux  quartiers- 
maîtres  pour  qu'ils  le  portent  sur  le  registre  dont  il  est  parlé  ci- 
dessus. 

Qu'outre  CCS  formalités  remplies  aucun  ([uartier-maître  ne  pourra 
toucher  le  montant  du  rachat  de  ces  fourrages  tpi'après  avoir  présenté 
son  registre-journal  au  commissaire  des  guerres,  qui  sera  chargé  d'ar- 
rêter IMtat  des  fourrages  à  rembourser  par.  chaque  trimestre,  et  après 
que  les  revues  de  ces  corps  auront  été  faites. 

Que  les  offidefs  qui  ne  sont  point  attachés  à  un  corps,  qui  auront 
des  rachats  À  rédamer,  ne  pourront  être  pyés  qu'en  présentant  an 
caissier  ie  certificat  du  garde-magasin  des  quantités  du  fourrage  qui 

On  fit  eu        fflWfu  le  1 1  juilkt.ii 
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leur  auront  été  délivrées  en  nature  pendant  le  courant  du  trimestre, 
lequel  devra  être  égalemeut  visé  et  arrêté  par  on  commiaaaire  des 

gucrif's. 

Les  ('oniiiiissilirrs-ordoiiiiakul'.'i  (iendroiit  la  maio,sous  leur  respon- 
sabilité, ù  i'ciécutioD  rigoureuse  de  cet  sucrèlé* 

L.  GuHOT,  Diuin,  Dmcr,  DvQoiniOT, 
P.-J.  DviitM ,  LnAfia^iiiAOLT. 

(Co|>ie  eerUlLée  parle  eommianire  qrdoiuialflar  VailUnt,  Areh.  uL,  AF116&,  18S,  o'fiâ. 


301.  AMAS,  9  JOILUT  1793. 
èÊMÈti  M  GABMOT,  HUm  R  DBSACT. 

Noos,  représentants  du  peuple  envoyée  près  Farroée  du  Nord,  coo- 
sîdërant  que  plusieurs  fmmes  et  enlants,  dsiit  les  pères  et  les  maris 
servent  la  patine  dans  les  annéest  n'ont  point  de  domicfle  fiie,  ayant 
qnâté  les  corps  dans  lesquels  leurs  pires  et  maiîs  sont  enrAlÀ,  s<nt 
en  f  erin  de  la  loi  sur  re]^alftioD  des  fenunes  des  camps  et  cantonne- 
ments, soit  parce  que  lesidiîts  militaires  sont  enfennés  dans  des  rilks 
assiégées  ou  Uoquées,  considérant  que  lesdites  femmes  et  enfsnts 
n'ayant  pomt  de  domieSe  désigné  par  J*  loi  du  sur  les  se- 
cours à  accorder  an  femmes  et  enfants  des  ddiBiiaeais  de  ta  patrie,  ne 
peuvent  rédamer  lesdils  secours,  que  cependant  dles  y  ont  des  droits 
et  que  la  plupart  sont  dans  l'indigence. 

Premièreukat.  ArnHon.s  que  nou?>  ('crirons  n  la  Convention  natio- 
nale pour  lui  demander  le  uiudu  de  déterminer  le  domicile  dcsdile^ 
femmes  et  enlaiit?^  et  celui  suivant  lequel  elles  doivent  fournir  les 
preuves  de  leurs  iiesoins  et  de  leurs  droits. 

SicoRDBMKtT.  Autorisons  l'administration  du  département  du  Pas- 
de-Calais,  celle  du  district  d'Arrasetla  municipalité  de  cette  vUle,  i 
recevoir  la  demande  desdites  femmes  et  enfants  qui  n'auraient  point  de 
domicile  fixe,  à  faire  toutes  vérifications  nécessaires  pour  s'assurer  de 
la  légitimité  de  leurs  demandes  et,  après  qoe  lesdites  demandes  auront 
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éié  jugées  légitimes  et  dans  les  mêmes  formes  (au  domicile  près)  que 

cHIps  dos  mitres  citoynns  et  citoyennes,  à  payer  provisoirement  aux- 
dites  femmes  et  enfants  les  secours  à  venir,  par  huitaine  et  non  par 
trimestre,  renvoyant  après  la  décision  de  la  (Convention  nationale  les 
di'mandes  qui  seraient  faites  par  eux  et  elles  pour  l'arriéré  qu'elles 
pourraient  réclamer  jusqu'à  ce  jour. 

Dbsact,  Diuiil,  L.  Gamot. 

(Gopj*.  Avtli.  iMt.,  APa  iS«.) 


203.  mtf,  loimLn  ^79^- 

CABNOr,  USAGÎ  IT  MUUL  AU  WUlti  DB  SALOT  PUBLIC. 

Ams,  fe  10  juiOel  i793«  Vux  ii  4e  ia  R^Hibliqm,  une  et  inditnHUe. 
tM  unàuaTàim  «r  r fmc  Enroria  nia  VAimiM  m  non» 

Citoyens  nos  collègues. 

Quoique  vous  dussiez  être  certains  d'avance  de  l'enthousiasme  avec 
lequel  serait  reçue  la  Constitution  dans  cette  ville,  dont  \uu,s  recevez 
à  charpie  instant  des  témoi{|naf|es  éclatants  drî  patriotisme,  nous  {joA- 
lons  la  plus  vive  satisfaction  à  vous  annoncer  (jue  le  vœu  des  assem- 
blées primaires  vient  d'y  être  émis  à  l'unanimité.  L'opération  a  été 
commencée  hier  soir  à  7  heures  et  finie  à  minuit.  Nous  en  avons  été 
ÎDStmits  par  les  décharges  de  l'artillerie  et  bien  plus  agréablement 
encore  par  ia  foule  immense  des  citoyens  nos  frères  qui  se  sont  portés  à 
notre  habitation  pour  noâs  faire  parii^jw  les  transports  de  leur  joie^^^. 


f''  On  Jil  à  co  sHjVt  dans  le  procès-verbal 
de  la  séance  de  la  Cloaventioadu  11  juillet 
1793,  p.  6«  : 

«Les  membres  des  anloritiîs  constituées 
B^.inlcs  n  Arr-its  font  passer  à  ia  t'onvontion 
nationale  les  détails  de  la  léte  célébrée  au 
nMNMnldela  réc«pti«o  de  ia  Gooaâttttloii. 
A  peine,  disent-ils,  les  déclaralious  des 
droit>  «!>■  l'honuno  et  Parle  con-ijifutiorino! 
furcut-ils  arrivés  oflkiellemeut  à  Arras  que 
ieeaddBBalnl«iiisdBifiitrict  de  cette  TÎHe, 
précédés  des  tambours  et  trompettes,  se 
rendirent  au  dcparicroeut,  puis  à  la  muni- 
dpaUté,  et  annoucércnl  que  la  prodama- 


n  t'Iait  alors  6  lioun:--  dn  ^xn^.  Rifnlôl  lo 
canou  cl  la  docUc  jojfcu»e  douncnt  le  if  igivA 
de  b  rémdon  des  repréamluits  do  peuple , 
de  tous  les  corps  adinïnistrniils  et  mîli- 
talri's.  La  |f('nérale  bat,  toute  la  |;arili;  na- 
tionale et  les  troupes  de  li^c  paraissent 
MMW  les  année.  Un  peuple  inmnemeee  pré- 
cipite des  différents  quarlit^s  do  la  viiltj 
vf»rs  le  déparlement.  I.c  cortège  <  ii  sort 
dans  le  plus  bel  ordre  :  le  président ,  ceint 
d*iiiie  gnnde  ëdieipe  «nx  tiwb  coulearet 
porte ,  sous  un  dais  magnifique ,  le  livre  de 
la  Coiistitniion .  nt  mille  cris  de  joie  s'élèvent 
d«uis  les  air»  ;  à  chaque  proclamation  les  dis- 
oiMr»  M  pioi  8nofp4Wi  mbs  proneimit 
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Dès  la  veille,  le  livre  de  la  loi  nouvelle  luaiL  *  le  piojnonéen  pompe 
et  aux  acclamations  du  p«Mipl*'  ihiiis  les  rues  el  plaros  d»;  cotte  {jr.indr» 
ville,  cl  cliacuu  atlcndait  avec  impatience  de  faire  usa^je  de  son  droit 
de  souveraineté.  Les  autorités  constituées  l'ont  hàlé  de  tout  leur  pou- 
voir. Jamais  les  assemblées  primaires  n*ont  été  aussi  nombreuses,  ni 
le  vœu  plus  unanime  et  plus  fortement  prononcé.  Vous  pouvez  compter 
sur  le  même  buccAs  dans  tous  les  départements  du  Nord.  < 

Saint  et  rratenîté. 

L  Garrot,  Drsmt,  Dsuub. 

(WVm  Anfc-  imL.  G  sto,  K*  U7.) 


203.  uuus,  loiniuuET  1793. 

GARROT,  DISACT  RT  ORLRRRL  AU  COHItI  OR  BALOT  PDRUC. 

AmM,  le  10  jdicl  I79S|  Tan  11  de  la  Hq^nblîqne,  am«liniti«MUf. 
Moe»,  unàuMTànw  jmt  piOMM  Mnwwti»  nié  i/àMië  iv  war^ 

Gtoyens  nos  collègues. 

Nous  vous  faisons  parvenir  un  mémoire  du  général  Tricotel;  depins 
longtemps  il  a  été  nonmié  maréchal  de  rnmp;  depub  longtemps  il  a 
eiercé  là  fonetions  avec  zMe,  avec  plus  d'activité  aeii  Age  et  ses 
blessures  ne  semblent  le  permettre,  et  il  n'a  pas  encore  son  brevet! 
Cinquante  et  un  ans  de  services,  garants  infaillibles  de  son  expérience, 
dnnn(>nf  des  droits  à  ce  bienfait  de  la  patrie.  Ce  n'est  point  un  ci-devant, 
ni  par  sa  naissance,  ni  par  ses  sentiments.  Si  le  titre  de  sans-rulotfe 
fut  aux  veux  de  qneif|u«>s  uiiiiisfre*;  tin  titre  d'ojudusion,  C6  n'en  est  pas 
un  aux  yeux  du  Comité  de    i!nl  pul)lic. 

Nous  vous  engnf^eons  à  faire  réparer  cette  injustice  et  à  appuyer  son 
mémoire  auprès  du  ministre 

L.  C1R4IOT,  Dmcr,  Delbrel. 
Aidk  i»  k  |Mm,  amie  da  K«nl  tl  du  Aidnaai.) 


et  ce  n  e6l  qu'à  1 0  hciiros  du  hht  que  K 
tcnmne  Cf>lle  rcrômonio  sublime  et  ttlcil- 
dtÎMMik'.-^  —  (Cr.  autwi  K.  Lec-Moe,  ^Imw 
«OM  h  BéMUtUut,  t.  U,  p.  9h  è  >7>) 


Le  i3  juillet,  la  Convention  décréta  que 
la  ville  d'Ama  avait  bien  mérité  de  la 
pairie.  (IV«cJt-«cr6ff/,  p.  i 

<0  U  géaénl  Tricatcl  «tatit  éctil,  !• 
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ÎO^i.  ARUAs,  10  jun.i.KT  i7<)'5. 

Du  lo  jnilfot  179S,  r«n  ti  dé  b  MpnbKque. 

Nous,  représentants  du  peuple  envoyés  près  l'anncc  du  Nord,  nous 
étant  fnil  rapporter  l'urréli'^  du  :>.  juincl  présent  mois  relatif  aux  suh- 
sislaiices,  ronsidéranl  que  cet  arrêté  donne  auA  secours  d*  [n;iri«i('s  par 
la  municipalité  d'Arras  une  exécution  qui  pourrait  nuiro  a  1  approvi- 
sionnement de  l'année,  et  voulant  concilier  les  besoins  du  peuple  avec 
ceux  de  ses  défenseurs,  arrêtons»  que  ledit  arrêté  demeurera  rikluit 
ainsî  ([u'il  suit  : 

La  conunane  d'Arras  est  antorÎBée  &  on^yer  à  sa  subsisUnce  !• 
quantité  de  5  00  sacs  de  blét  qu'elle  prendra  sur  celui  qoi  a  été  versé 
dans  les  magasins  de  la  République»  provenant  du  contingent  du  dé- 


7  juilli  f ,  In  tollr»^  suivante  au  ministre  de 
ta  guerre  pour  lui  réclamer  son  lirevet  de 
général  (Orig.  aut.,  Ardi.  de  la  guerre, 
«niée  du  Nwd  d  dtê  Aideunet)  : 

rArna,  l«  7  juillei  i^gS* 
■M  «t  iaiithah. 

frt(ilojeu  uiijiislro , 

«tilepuis  le  moia  de  s4.'pteiHbre  179*»  il 
a  duanJé  parlwgAiéraiiK  en  diefde 
Pannée  dn  Nord  le  br«v«(  de  meréchal  de 

camp,  nlors  dp  !n  dalf»  du  1  ?i  f«*»plond)rc 
dernier,  épotpie  où  il  a  été  fait  conunau- 
dant  A  LîHe>  Je  ii*attrilme  ceHe  ineiéciitiaii 
que  de  tant  de  changements  de  ministres 
avant  vous,  citoyen  ministre,  oit  l'on  ne 
voidail  absolument  pas  rendre  justice  à  un 
loyal  el  bon  militaire  sans-culolle,  tel  l{IM 
mon  extrait  ba|)li^tair^  i*>  yorl>\ 

*9i  annéea  de  service  tout  à  rbcurc, 
33  année»  de  rang  de  Beatenant«ilonel« 
th  f —py*  de  guerre,  dont  a  à  l'Ile  de 
Mino«jur.  '  f  f  i  l!"  (le  179a,  celle  qui  court 
que  je  ne  cuutple  |)oiut,  qui  Ibnl  16  à 
ajout»  aux  ti,  et  56  aonées  d*l|||»  le 
17  leptcmbre  pndMÎn,  4  fila,  de  5  que 


j'avais,  qui  servent  la  République,  des 
hIcMures,  dont  a  marquantes  et  en  supu- 
ration  au  visage  et  des  iiiiinuilèt  qui  me 
dé9efl|iif«nl,  «u  j*eae  diie  éire  déaré  A 
Tarmée. 

R  Je  vous  demande  justice,  citoyen  oii- 
ttârtrc;  j'ai  paye  l^mpoiition  niali3Hre  de 
1  H'i  livres  i  b  sols  pour  trois  moia.  J*ai  niea 
rertineals  civismes  certifiés  et  appwwméi 
par  le  district  et  du  département»  ainn  que 
des  Inia  corps  odnniiHatratife ,  pour  nioi, 
mon  dnqaième  (ils,  qui  a  été  mon  aide 
de  camp,  wiit-limili  nanl  au  V  r<'{firiienl 
de  dragons,  et  de  celui  du  citoveu  Jean- 
Baptisie  Favart,  mon  aide  de  can^  actuel 
du  \"  avril  1793,  quî  a  son  certificat  de 
civisme,  sou  congiî  en  bonne  forme  du 
5*  régiment  de  hussards,  ci-devant  Lautun, 
et  qui  voua  prie  avec  la  plus  vive  iiulaiiee, 
ainsi  que  moi,  d<-  lui  accorder  unn  ratis- 
lieuteuaoce  dans  ce  r^imenl  d'où  U  sort, 
et  WNW  fem  plaiair  i  tondit  r^iment 

«'-diwaat  en  tk^  H 
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parlenieiil  du  Pas-do-Calals.  Le  prix  en  s<Ta  paye'  au  maximum  de  la 
ville  d'Arras  et  versé  entre  1<'S  mains  du  payeur  de  la  guerre. 

L'admiiiislration  du  déparleiuent  du  Pas-dc-(^alais  est  ('{paiement 
autorisée  à  employer  ^  rnpprovîsionnt  ment  des  marchés  les  contin- 
gents en  Mé  <jui  soiil  rentrer,  saiil  le  reversement  en  nature,  dans 
tes  greiiiiM  s  de  la  Hi-|)ul)!i«|U(> ,  d'une  ([unnlité  ^ale  de  grains  de  même 
{{ualité  iuuiiédiatemûiil  aprùs  la  récoite. 

(C«fM,  Arth.  ML,  AFn»t9»  a* 8.) 

205.  GAHMui,  lOioiLUtr 
CAUior,  nmoT,  wtur  wr  mvuml  ao  ooMiri  m  tAurr  pi»u€. 

A  Cambrai,  te  lo  juili<-t  1793,  Tan  u  de  U  R^uUiqiie. 

Citoyens  nos  coiiè|pies, 

Le  citoyen  Vanheeghe,  administrateur  du  district  de  Saiot-Omer, 
désirant  ^ae  noos  vous  olTrions  de  sa  part  Thommage  (jn'fl  fait  à  la 
R^ublique  d'une  traduction  qvîH  vient  de  laiie  en  langue  flamande  de 
la  nouvelle  Constitution,  nooB  nous  empressons  de  satislaire  à  son 
désir  patriotique.  Noos  ne  doutons  pas  que  cet  ouvrage,  important 
dans  ces  circon.stajiccs  à  cause  dn  grand  nombre  des  eonummes  do 
département  du  Nord  où  Ton  ne  parle  point  le  français,  et  qui  est  «n 
témoignage  du  lèle  et  du  talent  modeste  de  Taoteur,  ne  soit  lavons 
Mement  accueiUi  par  la  Convention  nationale  ^i^, 

Lei  rejjrcMidanU  du  peuple  envoyés  prè*  l'armée  du  i^ord, 

L.  CAaMOT,  L.-£.  BwnoT,  Boutr,  DnaaiL. 

(Of%.  nt.4»C«aol,  Aicb.  att.,  C      M7,  ri*  il.) 


O  Ob  Stw  téte  I  «MenliMi  faoDM^ 

c!  renvoi  au  Comili'  d'in^^lniclioii  puMirjiio 
pour  v^riticr  si  la  (raduclioo  eA  fidèle  Le 
1 1  jwBel.  Bnum-Yumn,»  —  Un  «Mn- 
pla^  de  Topuscule  est  joinl  ;  c'est  une  1m»- 
dllirs  de  16  [>ajjo>  im[)rîni(.'<»  p:ir 

li'B.  Goujon  et  qui  a  pour  titre  :  «bac- 


vaii  ^'inans  en  borgfnî  ro^fiMi ,  gcoflert  am 
hct  Fransch  volk  door  de  landvoikschc  ove- 
reeukomste  dcn  a&juny  1793,  tweede  jav 
dcr République,  vctaelt  in  MTkBMCkdtar 

J.  R.  Vi  iilii  .  ylio ,  ntimiiiisirnicur  au  4inO* 
toire  du  dialrict  de  baiol-Ooier.» 
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CAMBSAI,  10  lOILltl  1793. 

amar-fivuirr  ad  luinm  n  u  Gunu. 


Je  vient  d'apprendre,  citoyen  mlnistn,  que  ytm  eves  «vdenné,  dan*  le  eoa- 
nnt  du  mois  de  jniii  dernier,  une  Bomme  de  i5o,ooo  francs  à  Bei<|;;ae8  pour  Teié» 

cnlion  «It's  diflîi^rents  travaux  appronvi^s  pnrle  ciloyeii  Cartiot.  Ce  nr  peut  èln-  quo 
par  piTPur  ([Uf  vous  avez  pens<>  que  cos  travaux  avaient  ('lé  approuvés  soit  par  le 
cUoycn  Garnol ,  repivseuUtiil  du  peuple ,  soit  par  moi.  Pluiiieurs  de  ces  travaux , 
m  eootrure,  none  ont  para  k  Tnn  et  à  f anire  mal  eonço»  et  nooB  avoua  aiiél^ 
tooB  eeox  qni  n^ëtaient  point  assez  avaneéi  pour  entraîner  des  inoonvénients  réda; 
aait  il  eât  élé  dangereux ,  dans  les  circonstances ,  de  refarder  les  autres ,  quel- 
qu*impaHhtt8  qu'ils  notis  |»;iniHs<  iif.  En  recherchant  ce  que  je  vous  ai  fV!!»  sur 
cette  place,  à  difierenle:»  époques,  vous  ne  trouverez  nulle  part,  citoyen  uuuislic, 
1  approbation  de  pareils  ouvrages.  Cependant  les  Ibnds  quB  voua  avec  rardonné» 
pour  eette  piaee  n*en  aoot  pas  moina  nfeeaaairca  et,  per  oek  mène,  îli  le  aoot 
ponMlKe  devenna  davantage^'*. 

Le  ektf dt  UamUcmm  etrpê  Aigém, 
Gd-M.  GiBROv. 

(OHg.  ant.,  AnL  da  la  gonv»,  aiaiéa  da  Koid.) 


10  JOILLR  I79S.  —  LE  cifltfBAL  VKOlAll  ï  GAMOT. 

La  (0  jniUet  179S. 

AU  REPIiÙll.\TA.\r  DE  LA  \ATIf)t  CAHSOT. 

Je  mo  frii'î  Tin  ilevoir  île  vous  adresser  co])ie  «le  la  repense  rontenaul  le  viru 
unanmic  d  adhésion  ù  l'acte  c&usùtuliûnuel  (lf>s  corps  de  troupes  de  ma  division, 
persuadé  que  vous  partagerez  le  plaisù-  que  je  sna  de  fidre  vabir  leor  amear 
aniant  qoe  leur  eowi^  poor  le  bonhenr  et  le  triomphe 

(Ardi.        AFu&6,  rcg.  du  général  O'Mono,  n*  i.) 


Celle  htlie  cit  nanlionnée,  par  erreur,  cooibm  étnt  de  Lame  GanioA,  dana  ie 
leaMVdailÉt«M0diieel«d^GNMtfdb«iitf  peNiffP^  aaS. 


.m  COHUliSPONDANCE  GtNÉIlVLE  DE  CAU.NOT.    [ti  juiu  1793.J 

ABRAS,  10  JCILLET  >  7^3.   ABR£tK  DS  UKSACY  ET  1>K  DliQCESaOY. 

Arm,  !■  to  jdBA  179!.  fiB  a  de  II  MpibSiM,  «M  «I  wdifMilli. 

Noos ,  représentants  du  ]Wll|lle  tûfoyët  ptès  r.-iniiëe  du  Nord»  iiifiiiuiéiqaetT 

la  gardf  (1p  plnsiciii-s  s;ilirc<»,  on  voit  encore  «les  flenr^  do  Ivs,  ayant  vn  nnus- 
ni^mos  un  Ar  ces  sabres,  infoiiiH's  (|uo  sur  l;i  laiiie  d'un  {jrnntl  nombre  d'autres 
sabres,  on  lit  encore  ces  mot»  :  Vive  le  lioi;  considérant  que  ces  mots  sont  un 
Magphème  coair»  lu  Rëpublii^ue  et  cjoe  tont  moanineiit  de  la  royauté  doit  dispM 
FaMn  à  jamab^requéronitoiit  les  <  onunandants  des  corps  de  iîûre  rinspediiMi 
des  amies ,  de  faire  eflaccr,  supprimer,  de  la  manière  la  moins  destructive  pour 
ces  armes,  tous  ces  reslM  dp  TidolAtrif  des  rois,  ro>il»'-;  îuimiliants  [Ktur  la  nation, 
(jui  doivent  être  en  horreur  à  tout  républicain,  et  qui  |>oun'aient  même  faire  injus- 
tenflBtaecDivdeioyalifliie  in  bravas  loidats^  les  portent  m^gré  eux;  rëqo^ 
romlegâiiévaleiicliefcCtMiBleegdBÀaaxde  veiller  à  fezéeatiaiD  de  cet  anélé 

mi.  Am  la  fciw  «Mimltm  Akm  U  plmt  mm*  ABai  k  toiM  la»  i»imim«iMlMil>  <1—  eOTpi. 

Dnâcr,  DoQvnMnr 

(taipr.,  àtéu  BÊlL^Àta  i48.  a*  io4.) 


'20Ù.    AnRAS,  11  JUILLET  1793. 

àMiré  DE  cak;«ot,  adqui»hoy,  dklbbbl  kt  DssAcr. 

Aim,  le  11  joaict  1798,  l*an  n  de  la  MpuUiqM,  une  et  iadifùiUe. 

Noos,  repréMiilants  du  peuple  envoyés  près  l'année  du  Nord,  in- 
formés  que  les  soldats  vont  se  lendre  aux  hôpitaux  emportant  leurs 
aimes;  que  cet  abus,  dont  nous  avions  averti  le  général  Gnstine,  se 
renouvelle  fréquemment  malgré  ses  défenses,  et  nous  en  étant  asauréi 
par  DOS  yeux  ;  considérant  que  c'est  priver  l'armée  des  armes  du  soldat, 
au  moins  pendant  son  absence,  et  quelquefois  pour  toujours;  que  nidie 
mention  n'étant  faite  de  ces  armes  sur  les  billets  d'hApîtal,  il  n'y  a  nul 
titre  pour  les  réclamer,  lorsque  le  soldat  vient  rejoindre  son  corps; 
que  les  chemins  étant  sàrs  dans  l'intérieur,  ces  armes  sont  inutiles, 
qu'elles  ne  peuvent  que  fatiguer  le  soldat  malade  et  augmenter  son 
mal,  qu'enCn  ces  armes  peuvent  être  détériorées  ou  perdues,  arrêtons 
qu'à  l'avenir  tout  soldat  partant  pour  lliApîtal  laissera  ses  armes  à  son 
coips;  requérons  les  conmiandants  des  corps  et  capitaines  des  soldats 

approuve  par  lui ,  car  Caniot  ic  Iraosiuit  au 
Comité  de  salut  public  par  «a  lettre  da 
ti  juiUel  pnUiée  pla»  lab. 
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lO  Bien  que  cet  arrélë,  réili[îé  dans 
des  larmes  ri  typiques,  ne  porte  pas  la 
sigmlme  de  Canot,  il  n*en  fia  pw  mww 
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partiront  pour  se  rendre  aux  hôpitaux,  de  veiUer  à  l'exécution  do 
ceiarréié,  les  rendons  i*espon8ablcs  des  armes  qiu  pourraient  être  per^ 
duos  par  leur  négligence  dans  Teiécution  de  cette  mesure. 

DiuuLt  DisAcr,  DoQuisHOT,  Gabrot. 

(Inpr.,  Areb.  niti.,  APii  1&8,  n'  io3.) 


iiMS,  11  JDiuir  1793.  —  mnAGr  au  oaimi  db  salot  rastic. 

Anw^k  II  jdBit  1793 ,*r«a  n  da b  RépubliqDe,  wm  «t  tndivinUai. 

IKS  HKPHKSEyTAXTS  DU  PKOPIM  KSrorh  PRÛs  lUBttélt  DC  SOM. 

Citoyens  um  collèijiie.s . 

Vous  verrez  ffir  h  If^tlrv  du  iW'iv'nA  (l'Mnron  l'i  pièce  qui  y  est  jointe'''  qiie 
raroif^  de  i6,uoo  lioiamt's  (jn'il  coiUDiaudc  a  re^u  lu  Constitution  .'iv<*r  iillt^çi-esse, 
avec  reconnaisflance ,  et  qu'elle  a  rcnouvcM  le  scnncut  de  maintenir  i  uuiu^,  Imdi- 
viiOiîlMde  hR^wdiKqiie.oa  de  iiioinireDieidëfifinduit.lAnpiciilé  J*iiiiuiiii^ 
renthoiisinsiiKS  avec  k>s({ut<i.s  la  Constitution  a  ëtë  MPcdonnée  dull  le  Nord,  avan- 
cent plus  lo  rt>jriie  (\p  ja  Kbertë  et  la  défaite  de  nos  ennemis  que  le  gain  d'une 
bataille '  .  Dans  celte  vilifi,  rf»nx  qui  j»nss;npnt  pour  indifTereiiLs  ont  souscrit  avtïc 
empreseement ,  avec  joie.  Enttn  les  ansloci-ales  eux-mèuieti,  jierdaut  tout  espoir 
et  ftwnt  de  néèeMilé  vertu,  «ont  veinsdeiiiander  eonmeiuiegiloekpenDMeien 
d'âneUrelearTcnL 

CStofentOM  collègues,  des  pièces  d*un  nuire  ^nre,  que  nous  vous  envoyiiofl» 

vou<i  prouveront  que  IVnoruiil»^  des  dt^penses  Iin  (lilaj)idations  •«»  portent  jusque  sur 
la  [piiliolau}  et  que  l'exécuteur  a  autiëi  ses  spéculations  linanciéres.  i,hoo  francs 
pour  faire  faire  quelques  lieues  h  la  guillotine  I  et  cette  machine  ne  coûte  que 
1,100  inoett  Ne  vaodnit-il  pas  mieux  «n  ftire  fcîie  pkuieatB?  Si  ce  n*ânt  pu 
eootraire  à  la  k»  qd  veal  que  la  mort  soit  ^|«le  pour  tons  les  eoupaUes,  si  je  ne 
troin  ni^  [>n';  ittoî  même  que  c'est  trop  d'honneur  pour  un  traître,  pour  un  rehelle, 
de  mourir  de  la  main  d'un  soldat  de  ia  Rëpahlique,  je  von»  proposerais  de  taire 


Ces  jtièces  datent  du  h  juillet.  Elles 
avannt  Mi  envoyées  A  Giniol,  qui  dur^w 

son  l'ollègue  DcMcy  de  lot  binUMltia  an 
Coiuté  de  (udut  pithiii*. 

Le  ipéoéral  Itirhardot  écrivit,  de 
ChfnUkt  le  i5  jnillet  1793,  au  fgMni 

O'Moran,  la  lettre  soi  vante  pour  lui  an- 
noncer la  proclomation  de  la  faii'ititiitirin 
à  Bergues  (Arcb.  nat.,  AP  u  â5,  a  bh  )  : 
m  aoir,  noua  atena  eu  ici 


petite  alerte,  qui  a  été  bient/^t  dissipée. 
La  GoDstibilion  afant  M  ttnanimenMiit  ei 
awe  iH<igrWM  acceptée  à  Bergues,  on  fa 

annonf*>o  au  peuple  et  n  la  rnniti^re  an 
bruit  du  canon.  J'ai  cru  qu'Hundschoole 
ëlail  attaqué  ;  j'y  ai  caiini,  tàoA  qii*A  Owt- 
Cgpftàf  nais  c'est  avec  grand  plaisir  que 

j'ai  nppn"«  rcnneoii,  ♦^nm  cscr  nous 
uilaquer,  était  témoin  auriculaire  de  notre 
afli^grnae,» 
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nm.  i7»)3.| 

fii}<ili(>r  (fuligrés  pris  les  armes  à  ia  rnain.  serait  tme  grande  écouuiiii*\  il  ast 
étraiige  qnll  «n  eo6l»  d  «btr  pour  fur»  tombor  de  ri  numvHMt  lAto^^.  Quoi  qu'il 
«it  nH*  dtoym  MM  oolUgoM,  fiias  im  {Mrix  «u  trau 

d'autres  mesum  pour  que  le  supplice  det  émigré»  prit  letiiniM  à  li  nuin  Maoft 

pi»  si  (lixponfli.Mix  pour  la  ftépuliik|iie^''. 
Salul  et  lr-«U;ruilé. 

Dksaot. 

An  Goinilé  de  aalnt  publie. 


(Ofif.,  Aixb.  naU,  AFh  t48,  n*  87.) 

(*>  11  s'agiiti^ii  de  l'eiécution  de  deux 
teigrii  frmçai»  pris  laa  avaaea  I  la  maia 
«t  déeapitéi  à  Casacl.  Voici  deux  IcUrea 
écrites  au  gcnëml  O'Monin  par  Bcrckew, 
délégué  de»  repréacatants  du  peuple,  el 
idrinat  1  «elle  aftira  (Oi^,  Arck.  aaL, 
AFu56,  187,  bT  1  ale)t 

«Au  rjimp  de  Ç.tmel,  \»  *•]  jtiîii  i7"jS, 
l'ao  II  <ie  U  R^p4iktii}M  fniùftm. 

nLt  HUgiêi  im  ttft'Amtmt»  4m  fmfk 

m  citaym  (yiiorm,  gènM  étiimâm. 

Citoyen  général, 
irEn  vertu  de  rariidc  1"  de  Ui  loi  ds 
g  octobre  1793,  de  Partide  3  du  titra  I*' 
«11-  la  si?coii(!<>  jiartie  de  celle  du  s5  sep- 
tembre 1791,  et  de  Partide  74  de  celle  du 
e8  aaaia  de  celle  année,  j'ai  rheniMar  de 
voua  prier  de  vouloir  liieo  Uie  assembler 
uno  rommis.'iîon  militaire  mmpm»?!'  df  cinq 
personnes,  pour  juger  les  deux  IVançais  qui 
eméMprialaaenBwibndn.  TyprodaÎMi 
le  procès-verbal  de  ceux  qui  les  ont  fait  pri- 
sonniers, leurs  réponses  pnr  <!>'vaiit  U'mmxw 
À  mes  interrogations,  el  y  mjuérerai  l'up- 
pBcatieiida  la  M.  Ce  fNfa,  ^fanl  iMarin 
(l'i'lrc  ri)[i|n'li'  ;'i  SCS  (l.'voirs  ji.ii'  la  terreur 
du  diâtiment,  un  exemple  tr«p|>ant  sera 
de  grande  utilité  à  la  R^oUiquc.  Nous  la 
aarnaani  anan  de  cette  maniAra,  général, 
camroe  neoa  aSineiMM  Ini  éira  olilaa  Fiui 


et  l'autre  sous  toutes  les  cat^|uies  pos- 
•lit  II^MdiiiqBa  «a  la  omnI 

«Ams,  la  6  juillet  «793 
Taa  n  4e  la  H^pabliqM. 
<rf^  délfgvi  dn  repr^mlantê  ém  psiyh 
au  eitofm  (yUtnm,  géténd  êt  Hakinut  à 

ComL 

aGilo^faB  gteéralt 

"Je  \\<'ns  dt"  rcqui'rir  au  fli'parloincnl  du 
Pas-de-Calais  la  guillotine  et  l'exécuteur 
pour  les  deux  émigrés  qui  sont  en  prÏMii 
A  CaaMi;  à  son  retour  d<-  Fioulogoe  on  ira 
fa  montfT  audil  Caesol.  Je  rmis  (ju'ii  ron- 
vient,  général,  que  vous  ta*i.it  ï  utif  rcqui> 
ailion  ae  diilricl  d'&aaiMreuck  puiir  tadr 
daa  lÏMida  pféla  i  col  elRrt. 

•h»  HéfnSHtpuf  ou  la  mon. 

eliBBCKIM.» 

«A  $,  —  Q«aique  jugemoil  naStrira, 

comme  exécution  civile ,  si  vous  voalei 
charfrrr  la  munidpalité,  cala  vaoa  évitera 
la  peiue  de  requérir.» 

On  lit  en  léie  s  vReqtni  la  munidpaiilé 
de  Cassel  de  r<'(nn''rir  lo  dîr-lriri  iTTfaiW 
lirouck  de  tenir  les  fonds  prêts.*' 

m  On  lit  en  téle  de  la  laUn  t  «Reçu  le 
f  8  juillet.  Insertion  au  buBetin.  Banvai  an 
Canité  de  aalnl  paUîc>a 
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207.  ÂRRAS,  19  imLBT  1  793. 
CAUIOT  R  SIS  OOLLàeOiS  AUX  ADMIllISmnimB  DU  PABH>I-€AUI8. 

Arm,  a*  jdUet  179$,  Fan  ti    la  HépnliU^ 

Citoyens  administrateurs. 

Nous  vous  adressons  cî-joint  l'arrêté  que  nous  venons  de  prendre, 
par  lequel  nous  confirmons  le  vôtre  du  jour  d'hier.  Veuilles  bieo  nous 
en  accuser  la  r(^rfption. 

Salut  et  irateraité. 

L.  Cabnot,  Dslbrel,  Desacy,  DiiQussnoY. 
(Ori^,  AikL  «p.  dm  Pto4»«iliii.  rfrie  UI,  UuM  Ssa.) 


SOS.  AUA8, 19  imutT  1793. 
fiioonnnw  w  gamot,  bilbbil  it  aisact  au  nnua  oïhIial 
vu  vhàwnMxin  m  pas-di-calais. 

An»,  le  is  jnittel  1798,  Taa  n  de  la  B^puUiqpie,  une  el  indîvisiUe. 

Nous,  représentants  du  peuple  envoyés  près  Taimée  du  Nord,  vu  la 
lettre  à  nous  représentée  du  ministre  de  l'intérieur  en  date  du  à  juillet 
de  cette  ann^  adressée  aux  officiers  municipaux  de  SaintrOmer,  la- 
quelle annonce  qu'il  leur  a  destiné  une  stnnme  de  1 00,000  livres  pour 
fure  les  premiers  achats  qu'^tge  la  pénurie  des  subsistances  dans 
cette  viUe,  considérant  que  l'urgence  des  besoins  se  fait  sentir  de  plus 
en  plus  et  que  cependant  la  somme  annoncée  n'arrive  point,  requérons 
le  payeur  général  du  département  du  Pas-de-Calais  de  mettre  sans 
(!.'î  il  h  la  disposition  des  ofVirir-rs  municipaux  de  Saint-Omer,  sur  leur 
récépissé  ou  celui  de  leurs  délégués,  la  somme  de  95,ooo  livres  provi- 
soirement et  à  compte  de  ceUe  des  100,000  livres  qui  leur  sont  des- 
tinées. 

Les  oQiciers  municipaux  de  Saint -Orner  enverront  sur-le-champ 
copie  du  présent  arrêté  au  ministre  de  l'intérieur. 

L.  GAiiror,  Disact,  Dklbrbl. 

(01%..  Goa  de  M.  iOmuà  Chvetty.) 


m  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  GARNOT.  {19  jciu  1793.] 


309.  ARiAs,  la  joiuiT  1793. 
lionsRioi  «■  GAMOT  nmi  BIS  oouftfivis 
AU  cMMissAin-OBDomrATitrs  miniAN. 

Arm,  is  joittel  i793|  Tcn  11  de  i«  RéfuUMpie,  nue  et  iodiviaUe. 

NooB,  r^r^ntants  du  peiqkie  envoyés  près  l'tnnée  da  Nord,  re- 
cpnérons  le  citoyen  Petitjean ,  commissaire-ordonnateur  en  chef,  de  faire 
fournir  par  Jos  compagnies  Winter''^  Boursault^*^  ou  autres,  et  de  faire 
conduire  à  Douai  dans  le  plus  bref  ddlai  possible  738  chevaux  d  artil- 
lerie et  396  conducteurs,  charretiers,  bourreliers,  marédiBux,  pour 
sor\  ic(>  cinq  compagnies  d'artillerie  à  cheval  qui  sont  en  formation 
à  Douai.  Ijes  chevaux  devront  ôtre  attelés  à  Tallcmande;  il  suiFira  d'avoir 
7^8  sellettes  pour  attder  A  la  française  au  besoin.  Les  chevaux  de- 
vront être  forts.  Les  eonducleun  et  charretiers  doivent  aussi  être  forts 
et  instruits  à  conduire. 

Gabhot,  Dann*,  Dbsact,  DiiQii»iNm 

(Copie,  Anh.  aaU,  APn  tSI,  i>  86.) 


210.  AIIASt  l3  IDtLLIT  1793. 
GAMIOT,  KSAGT  IT  DII.BI«l  AU  COMITÉ  DB  SALUT  PUBUC. 

.^rras,  i3  juillet  171^^,  Vm  u  de  la  It^Mibliquc 
» 

Nous  venons,  citoyens  nos  colIi>^ues,  d'avoir  sous  les  yeux  de  nou- 
veaux exemples  des  abus  de  la  loi  du  remplacement.  I^n  est  un  qu'il 
faut  que  nous  vous  fassions  connaître  et  vous  fn^mirex  comme  nous  on 
l'apprenant.  Sur  le  territoire  sacrt^  de  la  liberté,  dans  cette  même  contrée 
ou  les  droits  de  l'homme  viennent  d'être  sanctionnés,  il  se  fait  un  com- 
merce d'hommes;  on  spécule  sur  ce  trafic;  il  se  fait  dans  les  ateliers. 

Cette  oompagttic,  dont  le  aèse  était  tiré  ce  privilège.  I^a  compagnie  preteete; 
i  Pferia,  ra«  MonfmertP»,  détail  bit  «e-      nm  enqnéte  lot  onkanée  le  tS  nud  et 


copier  pour  la  conduite  (1<»  cliarrob  et  Iraiiis  finalement ,  le  aS|  le  Gomilé  ééàd*  qu'on 

rrartiMene  destinés  è  rar)iie<:>  (Irs  rAit^  df>  «^mmii  de  muveanda  la  comp^puede 

L.a  Hochdle,  mais  le  Comité  de  salut  pu-  W'intcr. 

Mie,  eonaidérant  qu'il  y  a  betncoop dliom-  ^  Cette  cdmpagnic  avait  pour  «Ureelevr 


mes  suspects  parmi  les  conducteurs ,  lui  Jean-François  Boiirsault- 
avait,  dûuaeaéMMeduiamai  i793,re-      de  Paii»  à  la  GoBventîaii. 
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dans  les  boutiques,  dans  les  places  publiques.  Un  infâme  racoleur 
aborde  un  jeuoe  paysan,  un  jeune  ouvrier,  et  lui  dit  :  Vetuc-tu te tmdre 
pour  un  wntingent?  Voilà  'ioo  livres.  Le  marché  est  conclu?  Dès  Tin»- 
taut  le  jeune  homme  appartient  à  l'acheteur,  llans  savoir  qui  il  le 
revendra.  Celui-ci  va  dans  les  communes  et  demande  :  Qui  veut  un 
homme?  On  fnit  dns  offres;  on  dispute  sur  lo  prix:  \m  nmivrnu  marchi* 
ost  nrn?t<',  ol  souvent  le  vendour  gagne  100  p.  100  snr  ce  qu'il  a 
donne  à  son  osrlnvi-.  Qii'arrivc-l-il  ?  Co  mnlhcurfnx.  avili  par  cclto  pre- 
mière vento.  corrompu  par  l';q>p;»t  du  gain,  continue  l<*  roninicrcr  do 
sa  personne  <;j)«Vulc  sur  sa  lib^rti',  no  rejoint  pas  le  corp^  ;in<[ui'l  il 
est  deslini'.  on  il'  ^ertc  ol  va  trouver  un  aulro  niarchami  d  hommes, 
quelquefois  lo  nu  ino,  qui,  après  l'avoir  achf^t»'  d»'  n<»iivoau.  lo  conduit 
h  un  autre  baxar.  Clicrchoz  dans  les  Elab  les  plus  (lc>poti(pn's  do  l'Eu- 
rupo  im  exemple  d'un  traiic  plus  abominable  que  roiui-là;  trouvez-en 
un  où  riiumme  soit  pins  d»^fjrad(5.  \ous  vous  avons  di'jà  dénoncé  dans 
notre  dernière  plusieurs  abus  de  cette  nature,  tous  provenant  de  la 
mtîme  source,  tous  ruineux  pour  les  citoyens  qui  se  font  remplacer  et 
iloul  l'effet  est  de  laisser  les  bataillons  incomplets,  au  lieu  de  les  corn- 
pkUer. 

Citoyens  nos  collègues,  tant  d'abus  ruineux,  avilissants,  funestes  à 
la  sûreté  de  la  République,  vous  engageront  sans  doute  à  demander 
la  suppression  de  ce  remplacement,  qui  a  ruiné  les  communes  et  les 
parttcoUon  et  qui  a  privé  la  patrie  d'une  multitude  de  défenseurs  en 
faisant  reparattare  le  même  bomme  dans  différents  bataillons.  Nous 
vous  en  prions  au  nom  de  llinmanité,  que  ce  trafic  arilit,  au  nom  des 
mceors  qu'il  corrompt,  au  nom  de  la  patrie  qu'il  trompe,  qu'il  ruine 
et  qu'il  prive  des  bras  nécessaires  h,  sa  défense. 

Mais,  citoyens  nos  collègues,  ce  n*est  pas  dans  ce  moment  seul  que 
cet  abus  est  ftineste.  Ses  effets  pour  l'avenir  seront  plus  déplorables 
encore.  Non  seulement  le  remplacement  a  décomposé,  décomplété  les 
bataiUons,  mais,  si  la  guerre  continue,  il  empécbera  qu'on  ne  puisse 
les  com^éter  par  un  nouveau  recrutement.  Il  a  porté  partout  le  dé- 
sespoir  et  la  misère.  Les  femmes  ont  vendu  jusqu'à  leurs  vêtements 
pour  faire  remplacer  leurs  maris;  d'autres  ont  vendu  leurs  petites  pro- 
priétés, firaits  de  leurs  longs  travaux;  des  communes  ont  vendu  leurs 
terres,  leurs  clocbes,  toutes  les  propriétés  mobilières  ou  immobilières, 
pour  acheter  des  soldats  indignes  de  ce  bom,  qui,  promenés  de  vento 
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en  vpiitc.  (li''s<'rl;uit  (!«•  haluilioii  en  bataillon,  n'ont  fai(  >yii-  niinor  ta 
Hépulili<jii<'  au  iieu  tie  la  définidro.  Quelle  sera  la  ressmuf  •»  ^\*^  ces  in- 
fortfiiif's.  (Il'  res  pjiroiss<"s,  nù  i;i  nimiiuinc  et  le  partinilit^r  sor)!  t''<;.i- 
lenienl  ruines  rl  ii'(iii('|)liis  d  rjlcls  (li^jv>nihl«'s  et  qui  ont  (l<''p(*usé  en 
renipiiici'iiK'iils  <li\  loi--  plus  ([ue  le  jiioljliJiil  il»'  l<Mirs  imjKisitions?  No 
vau(ii"uil-il  pa>  iiin'u\  aiifHer  dès  à  pn^cnt  ud  mnl  (jiii  ;i  f;iit  huit  Je 
ravages,  mais  qui  peut  «  n  faire  encore?  Ne  vaudiail-il  pas  nuiuv  snb- 
slilii'  i-  a  pr»isenl  le  service  personnel  à  ce  funeste  retnplacement , 
qui  ne  l  eiapiacc  personne  et  qui  Jie  produit  que  la  plus  abominable  de 
toutes  les  spéculations  financières? 

L.  Cabkot,  Disact,  Delbml. 

(Ofif . .  Areb.  mt ,  kf  11  «SS .  n*  8t .) 


^11.  ARBAs.  t3jrir>KT  17^)'^. 

CABHOT,  DBLBRSL  RT  i>KSACY  Al  COUITK  DK  SALUT  PLBLIC. 

Arrw,  le  »3  jiuHel  (  t793>. 

Anahfse.  —  Desacy,  Garnol  et  Deibrel,  commissaires  près  Tannée 
du  Nord.  Us  demandent  quelques  renseignements  ao  Comité  relative- 
ment ani  officiers  déserteurs  qui,  suivant  eux,  ne  devraient  pas  perdre 
leur  {;rad(*  en  les  incorporant  dans  d'autres  régiments 

Cciu-ci  doivent-ils  rouscnvr  Ivur  grade  oa 
Mre  traités  comme  M)ldaL<i  ni  par  ntm^ 

«jiirrit  «tiltir  In  lui  di-s  snMil-,  riui  f-*^-  fn- 
\oic  daiu  de»  partie:»  oppuséo»  à  cAlc»  où 
Û9  lOttl  vemu  m  rendief  Cetic  quositoo  «rt 
■Mn  inKiMMUte  pour  mén(>>r  \olr<?  ailoi- 
tinn  rl  n<Mi<  nvans  rni  qu'il  était  à  prOpM 
de  vous  en  iaiiiser  la  solution,  couiaie  étant 
«bMlumnit  dn  KMOit  de  la  gaem.  « 

'*>  Ccllp  ieltn-  csl  dolw  du  i5  juillol 
dan«>  le  registre  d  enrqpgtrementda  Gon^ 
de  &alut  puhiic. 


Ou  Ut  4UI  luargf  :  i^La  Ictlre  a  été 
«Bvofée  m  Comité  miKtaire  le  >8  juillet 
l'an  II  de  la  llt'fiiilirMinc.  n  En  intime  temps 
le  Comité  de  ulut  public  écrivait  «tu  lueui- 
braa  du  Comité  de  la 
Areb.  nal.,  APu  iSS,     ao&)  : 

ci-Joint  une  lellrc  qui  iiou,»  a  été  «dressée 
par  nos  eeHèfpiea  envoyés  près  l*ai'mde  du 
Nord.  Us  «oliidteill  une  décision  sur  la 
ronduif>  ;i  ('  nir  envers  les  otfiriers  «It-ser- 
leurs  qni  s«nil  incorpora  dauK  nos  troupes. 


I 
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:2tâ.  AHIIAS,  1 4  JUILLET  ij^j  'i- 
GARNOT  RT  OKSAGY  AU  COMITÉ  DB  SALUT  PrBLIC. 

AiTWf  le  i4  juUki  179^,  Tau  11  én  la  République,  une  e(  indivinble. 
u<  MraiMirMm     mwt  Earoràs  pnàs  l»akmkb  w  ênmd. 

Citoyens  nos  collègues. 

Vous  Irouvercz  ci~joiut  deux  arrêtés  que  nous  ;ivoii<  jugés  ni'res- 
saires,  l'un  pour  abolir  les  derniers  monumeiilN  de  la  rnynuté'",  l'autre 
pour  arrêter  la  dilapidation  des  fusils  et  gibernes  ^'-^  Quaiil  à  ce  dernier 
abus,  nous  l'avions  dëjà  d(5noncé  au  gi5néral  Custine;  nous  ne  doutons 
pas  qu'il  n'ait  fait  mettre  notre  lettre  à  l'ordre,  mais,  malgré  cette  dë- 
fonse ,  on  eontinuflit  à  envoyer  aux  hôpitaux  les  soldats  armés  de  toutes 
pièces,  comme  8*9s  aUaieot  à  un  coodmt;  ils  revenaient  souvent  à  leur 
bataillon  sans  armes,  après  les  avoir  perdues  ou  vendues t^^. 

SakU  et  fraternité. 

L.  Cashot,  Disagy. 

(Orif.,  Aitb.  iMl.,  APtt  iM,  M*  <o».) 


21  H.   ABBAS,   I /l  iLII.LET  lyyS. 
CAKNUT.  UKLliUEL  ET  UESACV  AU  COMlTlS  1>£  SALL'T  PUULIC. 

Analyse,  —  ils  se  plaignent  de  la  lenteur  que  Ton  met  &  monter  et 
équiper  la  cavalerie.  11  ne  faut  rien  épargner  pour  la  mettre  sur  un 
pied  respectable. 

(AneljM,  Areb.  mL.  Arii*iAi.) 


^lA.    ABBAS.    1  h  Jni.fFT  »7f>3. 

BKfM  isrrioN  iiK  <Mi\f>i  KT  r>t:  sks  i:oli.k(;ies 

AL  Glî.XÉnAL  EN  CUEF  DE  L'ARMEE  UL  NORD. 

HKÇVt^nrny  DKS  r.KPItBSE\TA\TS  DV  PEVPLK  ,  liKt'MS    1  Aniî\S,    ir  BVrtKAr  rPVTlIiA, 
I.K  1^  JUILLET  L'AK  il  DM  LA  tÊPVBlIQUK  ,  tAITE  Al,  Gt\HRAL  fc%  CUKr. 

Nous,  représentants  du  peuple  envoyés  à  l'armée  du  Nord,  requé- 
rons le  général  en  chef  de  l'armée  du  Nord  d'ordonner,  sous  peine  de 

M  Cd  mm»  daté  du  i9  jaillel,  est  paMié  pin»  btut,  p.  $96 —  »  Gel  iirétë,  diK 
du  1 1  jufllet,  «ri  poUié  plitt  fanil,  p.  396.  —     On  lil  eo  Ute  :  «Reçu  le  17  jdllete 

e6. 
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(Ir'stiliilimi  imriK^^dmtc,  à  tous  chefs  corps  de  noiivt'Jio  cn'.ilion  de 
n-stiliitT,  siins  aucun  déhii.  à  leurs  anci'Mis  corps  f(^s  Ikhiiiik's.  rlipvaui 
et  équipages  <[ui  on  sont  sortis  |>our  entrer  dans  les  aouveaux,  depuis 
répoque  iiiée  par  \a  loi  du  d  mars  dernier,  portant  : 

^  Abuclb  pumiu.  Les  soldats  engagés  ou  volontaires  an  wtrnee  de 
la  Répnbliqne  et  qui,  par  quelqun  motif  on  moyen  que  ce  puisse  être, 

se  trouvent  enrôlés  ou  admis  (i;iiis  les  corps  autres  que  oeux  auxquels* 
ils  étnient  on;i^inRir('m*>iit  attachés,  resteront  dans  les  corps  oà  ils  se 
trouvent  nctueliemenl  et  y  rempliront  leurs  engagements,  sans  qu'ils 
puissent  désarmais  être  recherchés  ni  réclamés  par  d'autres  corps. 

«AsT.  3.  La  Convention  nationale  maintient  toulofoîs  les  lois  qui 
défendent  aux  soldats,  enrôlés  ou  volontaires,  de  passer  d'un  corps 
dans  un  autre,  n  ^ 

Ordonnons  au  général  en  chef  de  ehai^  les  officiers  généraux  des 
différentes  divisions  de  Taimée  de  prendre  les  moyens  les  plus  efficaces 
pour  r«iécution  de  la  présente. 

Pour  copie  conforme  ;  Fiquenkt,  secrétaire  de  la  commission. 

(  Arch.  de  la  guenr,  armre  du  NoH  .  n  );  Xltl  l>ii> .  îai.  Sq  V*t  à  i*  date  de  fttdn  dM  M 
s3  juillet.  —  La  piè«c  est  datée,  fMir  erreur,  du  tà  mai.) 


315.  AssAs,  i5  miiR  1793. 

CAMOT,  btUaiL  R  DBSAGT  AU  COHIvé  DB  SAIOT  PCtUC. 

Analy»e.  ■ —  Ils  trnnsmettiMit  nu  (iumité  une  réquisition  adre&&ée  à 
Petitjoan  puin  iairc  fournir  aux  cinq  compagnies  d'artillerie  à  Douai 
7 38  chevaux. 

(Aiiaijee,  Arcb.  mi.,  AFu* 

316.  ARBAS,  i5  ntuMt  i793. 

CARHOT,  DXLBKBL  ET  BBSACT  AU  €OillT<  Dl  SAtOT  rOBllC. 

Analyse.  —  Us  annoncent  ao  Comité  qu'ils  vont  transférer  leur 
hureau  central  à  Gamhrai  et  exposent  les  motifs  qui  les  y  ont  déter- 
minés. 

(Ânaljfsc,  Arcb.  uaU,  AFu*  l'kt.) 
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CAMBRAI,   lïijIJLLKT  179-5. 

Cambrul.  r«  «6  juiilet  1793,  r«i  nda  la Rèptibiiquc. 

LU  (iisÈmi.  et  sTIMi  Ai  Ut\bHAL  O^MORAS. 

].(■  C.iiunU'  de  saftif  ptiMic  ilc  la  r!onv»>nlion  rintionalo  virnt  de  m'apiiclpr  oiiprèB 
de  itii  Kii  coo8é(|ueQce  de  cette  résolution ,  le  Cons-eil  executif  pruvisuiru  a  donné 
au  ^nénï  de  cKvîaoa  Kilnuinet*)  rordra  de  prendre  le  commandement  des  ai^ 
mées  da  Nocd  et  des  Aidennea.  D'aprèa  oeUe  nouvelle  dispeatioii,  vous  reoon- 
mIIm  ea  eette  qmlil^  le  gioénl  Kiimaine. 

Le  gMtai  «h  ekrf  ie$  wmk»  i»  Ifori  et  d$$  Ariemui, 

CoSTiXB. 


(i>  Le  gëoénd  Giartiiie ae immBI  à  Paru, 

oà  il  fut  mh  rn  fl'nm^stntioii  »l,ins  la 
nvil  du  ai  aa  ua  juillcl  1793,  par  ordre 
âm  Gooiité  de  adnt  publie,  il  <m«ît  ahm  la 
Iflitrc  suivant»  ihi  pré'^itU'Ht  da  GoiMsil  eié- 
cntif  (Orig.,  Areli.  de  la  gmm,  «err. 

■Pari*,  le  «t  juillH  i793t 


«f  Jp  rr-pois  (l.iiis  !"iis[,iiil .  rifnynn  pr(^s-i- 
dott,  rifititalÙMi  du  (ionficil  cs(kutif  de  me 
rendra  1 1  iNwra  aa  lieu  de  m*  «éances. 
Qadqae  £sp<Më  que  je  wis  à  m'y  tromer, 
un  obstacle  ««'y  opposp.  J';ii  rli-  mis  cnlU; 
uuii  entre  1  lieurc  et  9  heures  eu  état  d'ar- 
natatÎMi  par  m  ordre  dn  Gonifé  de  nJot 
fmbtîc,  à  qui  jVn  écris.  Je  voua  prie,  ri- 
Inypn  précident ,  de  préveuir  de  cei  ioddent 
le  Conseil  exécutif. 

«Cnfei»  mon  ancien  collègue,  à 


«CoaTUCi 


^  CliarieaAkuard  Kflmaiiie,  né  à  Du- 
blin (Irlande)  l<-  I  I  rioJtn^  1761,  entré 
au  service  au  n^iuiciU  rojal  dragons  en 
1 77/1 ,  adjudant  dans  Ica  Mmlairea  élran> 

géra  de  la  marine  en  seplendire  1778,  soiw- 
lieulenant  de  lius-.anls  an  m^mf»  rorps  le 
i"  avril  1780  et  au  ré^meut  de  Lautuu 
le  1 4  aepiembre  1 783 ,  Uentcnanten  aeeeud 
le  30  octobre!  1786,  capitaine  \e  *à  mai 
1788,  lieuienanl-coloncl  -i')  mn.'inhre 
179a,  wlouel  le  a6  janvier  >7«j3,  (jiuiérai 
de  brigade  employé  A  raraiée  de  la  M». 

scflo  11'  H  iiiiirs  17*1'^,  ffi'iii'nil  do  (li>i>ion 
emplo]fé  à  Tanutic  du  .^ord  le  1 5  moi  1 793 , 
eoBUnandanl  en  chef  provîsMro  d«a  annéee 
du  Nord  et  de»  Ardennes  le  h  juilkt  1793, 
suspendu  de  hp^  fonctions  \>>.  d  août  »793, 
couunaudaul  la  cavalerie  de  rarnice  des 
Alpea  et  d'Ibriie  le  tS  join  et  ceHe 
de  Parmée  d'Angieterro  le  a3  décembre 
1707,  f»<^nr'r,il  on  chef  par  inlc'rim  de  celle 
année  le  9Î>  mars  1798,  mort  à  l'arùi  le 
1 1  décembre  1799.  —  Kiimaine  avait  fiet 
lc«  campagnes  du  Sémignl  en  1779  et 
d'Amérique  de  1780  à  1783. 
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BERGi'Ks,  17  JlilLI.rr  17<|3. 
CA»!«OT  ASSISTE  à  DIIB  SiàNCB  W  OIRKCTOiEE  DU  MSTBICT. 

AiÊafy9e.  —  Csrnot  aanile  li  la  «^anoe  et  éeuata  ane  diwiinmm  tar  h  qnestim 
de  Teaa  douée  pour  b  ville.  tIa^.  citoyen  Cvnot  airfte  le  dvb^l  inutile  h  dt^fanlde 
foriiic  coiivcnnr'  (>t  vinit  fnit.  Ip  moyen  îi  itHlirpicr  par  riqgéoieiir  de  ibomir 
ies  eaux  douces  où  te  besom  csl  lu  [Aun  pressauL  » 

(àrcli.  dip. d« nanl,  L, rqg. da diitrictde  BugaN, bl.  99.) 


217.   UBRGUKS,  17  JtlLLËT  1793.           CAELNOT  AU  COMITlî  DE  S>ALIT  l'IBLIC. 

Borgue»,  la  17  jailkl  1793,  fan  it  de  la  Rëpafaiiqiw. 

Àvx  MKniêtiirÀ.xTê  bv  nofu  courounr  ëm  cmnri  u  uisr  rtMue. 
(atoyeos  collègues, 

i*aî  reçU)  k  mon  retour  de  Cambrai,  lu  lettre  par  lacpidle  vous 
chargez  les  reprdscntaats  du  peuple  pràs  rarmée  du  Nord  de  prendre 
des  renaeiguements,  au  sujet  des  offres  que  fait  le  citoyen  Laffond, 
n^iociant  à  Dunlcerque,  de  canons,  boulets,  mitraîfle,  etc.  Ces  res- 
sources m'étaient  dëjî  connues;  j*ai  fait  usage  de  ce  qu'elles  m*ont  para 
avoir  d'essentiel,  et  je  ne  négligerai  pas,  dans  la  suite,  ce  qu'dlea 
pourront  encore  m'ofirir  d'avantageui;  mais  il  est  bon  de  vous  dire 
<|ue  je  n'ai  pas  vu  la  nécessité  d'acheter  à  un  prix  excessif  100  pièces 
de  canon  de  fer,  lorsque  toutes  les  cistes  et  places  de  cet  arrondisse- 
ment sont  stiffisamment  munies  de  canons  de  fonte,  que  uon^  an  avons 
bcuiicoup  plus  que  nous  ne  pouvons  nous  procurer  d  affûts,  nialjjré 
l'activité  qu'on  met  à  en  constrâire,  et  lorsque  je  sais  que,  sans  acheter 
actoeliement  les  pièces  de  canon  offertes,  je  suis  sûr  de  les  trouver 
au  besoin.  11  on  est  de  mùma  de  be.iuooup  d'autres  choses,  que  Ton 
peut  regarder  comme  en  d<'^pôt  chez  les  particuliers  qui  les  prâsèdent 
et  qui,  je  le  sens,  seraient  fort  aises  de  profiter  des  circonstances 
pour  les  vendre  très  cher. 

L.CS  procès-verbaux  de  la  publication  de  la  Constitution  dans  nos 
camps  de  Ghyvclde  et  de  Cassel  ont  dû  vous  pancnir.  On  peut  dire 
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<juc  lespril  de  nos  Iroupos  est  U-h  bon  maintenant.  La  petite  afTuirc 

d'Oost-Cnppol .  dont  on  vous  a  rendu  coaipte,  est  vraiment  une  de 
celles  qui  prouvent  le  plus  ((»nil)if'u  ii(»us  gagnons  chaque  jour  en 
disriplinc.  Il  y  a  quelque  temps  ipn^  parcillo  avctifnr*'  aurait  port(5  le 
tlésordre  <!ans  tout*»  la  division.  Au  Ik  u  tic  (('la.  on  s'est  seiourii  of 
ralli*^  à  niciNcilli',  et  l'un  a  repous«;t;  l'cum'uii  avec  une  vigueur  fjui  a 
pou  d  exoiuplcs.  il  f^st  tr^s  vrai  qu'on  lui  a  tué  environ  j5o  boumies, 
et  (pie  la  pt'rlf  a  •'•li'  dr  ."Jo  à  /io^'\ 

Les  <»nncuiis  ont  oulin  uns  Ostende  sur  uu  pied  assez  respoctablo. 
On  ne  i  allaqui  rail  pas  impunément  aujourd'hui  sans  des  lortus  consi- 
dérables. Ils  \  ont  lait  des  retrancbmuMils  fort  bons,  ont  garni  îeui-s 
ii'iuparts  (je  (lu  pu-rfs  de  cauon,  ci  la  [janiisnii  habituelle  v  est  de 
2,000  lioiiuiàes.  Avunl-liier  oà  vaisseaux  anglais  furent  signalés,  eulranl 
dans  ce  poii. 

Une  expérience,  imprudemment  tentée  en  mon  absence  par  des 
administrateurs  du  département  du  lïord,  a  réduit  presque  au  déses- 
poir 96  CMDmunes  comprises  entre  Be^es  et  Dunkerque.  Le  port  do 
cette  dernière  ville  s'eneombrant  insensiblement,  on  a  voulu  donner 
des  chasses  d*eau  de  mer.  Pour  cela  on  les  a  laissées  entrer  dans  le 
canal;  elles  se  sont  répandues  dans  les  campagnes  et  les  ont  rendues 
inhabitables.  Il  faudra  peut-être  plus  de  rjuinz  -  jours  pour  réparer  ce 
malheur,  qui  a  failli  occasionner  une  insurrection  et  empêcher  l'accep- 
tation de  la  Constitution,  <|ui  devait  avoir  lien  le  lendemain.  Nous 
avons  pris  toutes  les  mesures  possibles;  j*ai  envoyé  jusqu  à  Aire  ouvrir 
les  écluses,  pour  nous  procurer  les  eaux  douces  de  la  Lys^*'. 

L.  CiAiLNOT. 

(Orig;  Mk,  Ank.  de  h  fiuif»,  ataiée  du  Hunl  «L  im  Ardeoim.) 


Le  coiiitidl  (l'Oosl-df^  «Il  lieu  le  ^  On  lit  vn  léte  de  celle  lelire  d« 

H  jtnliol  1793.  Cf.  àc«Ue  datstMMpportl  CaruoI  au  Comité  «le  8«lut  public  :  «rBeÇtt 
imr  celle  «Qaire.  le  so  juillet.  Euregi«tr«  u"  i3ii4.» 
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21  H.  BRiicuits,  18  JOiuR  1793. 

GàlHOT  Al!  GOMrh^  DK  «ALOT  PVBUG. 

Bet^guec,  le  18  juillet  1793,  Tan  11  de  ia  AuiitiUique. 

AVÏ  flKPaésKKTÂXTS  ou  F£LtLB  COMPOSAST  Lg  COMITÉ  DS  SALfiT  PCBUC, 

Citoyens  collègues. 

Je  vous  envoie  copie  de  quelques  arrélés  de  dépense  relatifs  à  la 
revue  eitraordîuaire  et  à  la  fortification 

La  revue  extraordinaire  est  terminée  dans  la  division  de  Gassel;  je 
vous  en  enverrai  les  états  au  premier  jour  par  un  des  commissaires  que 
nous  avions  délégués  pour  cet  objet  el  qu*îl  sera  bon  que  vous  enten- 
diez pour  tirer  de  cette  revue  le  fruit  que  vous  devez  en  attendre  pour 
la  réforme  des  abus. 

il.  GiBiior. 

(Ot%. «uL,  Aitli.  oêL,  AF B        D*  6S.) 


Les  étals  és  àépam  de»  dloyen» 

(luavHt  t,  Murd  et  Gariuiton,  approuvés  par 
Caniot,  sont  joiiil<  m  b  fellix.'.  -  L'un  th 
*  ces  pcrsuimagiu»  qui  lurent  cbargub  par  k» 
repnbentaab  do  Invvl  de  i«  Kvne  «rtra- 
urdinaire,  Jiati  Pivinçoi»  CooyUef,  n''  ii 
Abbeville  le  tS  mai  1748*  euldat  au  ri^gî- 
ment  de  Piénont  de  1764  h  17H0,  ^ûril 
rlicf  J<>  MgHNl  d«  U  ffvdv  uaLiotiaic  de 
Sainl'Ouior.  II  devint  adjudant  général 
chef  de  bataillon  le  17  septembre  1793, 
INiM  général  de  bri||ado  le  «t  du  mloie 
mois,  o(  fut  suspendu  par  Duquesnoy  le 
97  pluviôse  an  11  (lâ  février  1794).  Il 
écrivit  de  Paiù,  ic  a  floréai  au  m  (ai  avril 
1795),  è  Aubfy,  membre  du  Coînilé  de 
salut  publir,  une  lettre  pour  exposer  ses 
services  et  se  plaindre  des  pn»cédc»  de 
Caruul  à  mi  égard.  \  uici  un  pasea^  rola* 
Ur  aitt  travaux  de  la  reroe  cktraordin«ir«  : 


«Je  6h  cbargé  de  ^KfiSnoles  mâmone  fwriet 

corps  administratilk  et  les  représentants  du 
|ieuple  pK-s  Tannée  du  Nord,  notamment 
par  les  cito^ouii  Caruot  cl  Duquesouy.  Cette 
miarfea  cooeeraail  les  fttvncB  milîbires  er- 
«Iitniio.  i  |)ai'  la  lui  du  «t!  avril  1793. 
travail  long  et  pénible  tut  rempli  à  leur 
aalidadion  et  \e  rttoyeo  Camot  en  fiit  â 
Mtbfait  qu'il  ne  sut  comment  m*en  témoi- 
jjucr  sa  ^.ilisfarlîiiii.  \  sn?»  retour  à  Paris, 
ce  fui  lui  qui  me  proposa  au  Pouvoir  csé- 
culir|N>itr  étn  gdoffinl  de  Inigade.f)  (  ArclL 
oaL,  AFii  S&a.)  ~  Camot  a'élait  en  cflel 
smiv«»nH  des  services  rendus  |>ar  Coavllet 
et  avait  apottillé  daus  ce&  leruM»  fiavorable» 
nue  demande  d^cmploi  faîte  |iar  eehn-d  m 
Comité  de  salut  publir  en  septembre  1 793  : 
ft\A'  pctilioimairc  est  un  homme  sage,  zélé 
et  bon  |)atriule.  s  (  Arcb.  adm.  de  la  guerre , 
dossier  Coe]^.) 
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16  JUILLET  1793.           LE  GBNilUL  0>MOBM  À  CAB^OT. 

À9  HMniamAiiT  dm  u  katwi  gammct, 

GHoycû  rapréMatant, 

r»  reça  votre  lettre  «ion  que  celle  de  vos  eoUègues  qui  y  élail  jointe.  J'ai  ap> 
port(<  ù  la  diitnlHltîoil  é»  loie,  btdietiiu,  gazelles,  ele.,  la  plus  scmpulcuse  cxac- 
fitiTilr' of  je  n*"  nrVn  suis  rapporté  qu'h  moi-iin*mr  pour  la  n''|»aiiilinii  cl  l'envoi 
qui  9e  sont  toujoui-s  faits  sous  mes  yiMi\.  J'ijinor»'  ce  (\w  veut  dii-f  la  plainte  l'aile 
à  Steeavonle;  elle  ne  peut  nie  reganler.  Si  vous  vouliez  prier  vos  collèg;ucs  à  Lille 
de  m^adresser  dveetomeot leurs  paquets,  je  liendraîs  note  du  jonr,  de  llieQre  et 
de  la  quantité  que  je  reeevrak;  j'ittserirais  (également  la  tlislribulion  que  j'en 
ferais;  je  pourrais  |>ar  ce  moyeu  me  mettre  h  labri  des  reproches.  Au  lieu  de  cela, 
cilnvf^n  rrpn'seniant .  jp  suis  snttvont  plusieurs  jours  sans  rien  recevoir  et,  après 
coup,  je  reçois  ti énormes  paquets,  qui  contiennent  des  impriiOfts,  dont  la  date 
inueiiee  bk»  te  retajrd  qa*OD  a  mis  daiw  feiir  envoi. 

Je  vous  donnerai  en  outre  les  pranves  les  pins  anthanliqpcs  que  je  sa»  resté  huit 
à  dix  jours  depuis  que  je  suis  ici  sans  rien  recevoir  du  tout.  En  eutfei  lespOiquets, 
au  lien  do  nr«Mr«^  adro<«<ff^$;,  <;nnt  s<inv<>r>i  envoyés  à  Dnnkerqne  et  reviennent  iei, 
et  c'est  eucore  un  rclanl  dans  la^i:>inbution. 

En  outre,  ne  vous  serait-il  point  posôUe  de  eonunettre  qodqaW  de  eonfianoe 
«pd  se  chargerait  de  faire  la  r^iartîtion  dans  tonle  f étendôe  de  ma  divisitm.  Ce 
snit  le  seul  moyen  de  vous  ooovainere  qoe  les  envois  ne  sont  pas  toujours  fttli 
avec  exactitude. 

Je  vous  envoie  ri-joint  la  IclU'e  ornjiualc  de  la  aoàélé  dos  atnis  th  fa  libertJ?  et 
de  Tégalité  de  Bordeaux  adress<^  au  commandant  de  Dunkei  que  et  que  le  citoyen 
Bott^,  commandant  temporaire  de  cette  ville,  vient  de  m*eiivoyer*  D  en  ^t  fort 
embarrasse^ ,  ainsi  que  le  gâléral  Ridianlot.  Le  seul  et  nniqne  parti  à  prendre  est 
de  vous  redresser  directement. 

(Ank  Bat ,  AF  M  H ,  ng.  àt  «orfMponJaDee  du  géoérri  Otloftm.) 


18  lOILtST  1793*  — '  U  OÉlÉiAL  «yilOliR  À  CâBROT. 

iSjdlkt. 

ÀV  KBPâiaBlITÀHT  M  U  MiTtOK  OABHOT. 

Citoyen  repr<fsenUinl , 

Vous  Irouvert'z  ci-joinl  copie  de  deux  ordr»is.  Cieiui  du  jji'iii  1  1  ilichai  dol  m'af- 
iligc  au  point  que  si  son  d(^part  a  lieu,  je  dois  vous  expuseï  ipie  jo  rc^jurde  la 
Iranlière  compnmiae.  Cëtat  de  ma  santé  ne  me  permet  pas  de  veiller  sor  tons  ces 
points  è  la  fois.  Vous  saves  que  ma  responsabilité  embrasse  voe  élendaede  douso 
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lieues  de  troiittèrc.  En  accusant  la  réception  des  deux  oi-dres,  j'auuonce  «juc  le 
géoëraJ  lUduurdol  est  indisposé ,  couuue  il  ine  Ta  mande  hier,  par  eieès  de  fatigue , 
ce  qui  doit  njceaaairenuDt  retarder  bod  d^pert  de  quelques  jourt.  Je  remele  entre 
imttM»  dloyen  repn^Miiant,  le  eom  de  ie  eoneerver,  sS  est  possible.  Vous 
pouvez  rroire  <|iie  !<•  plitii  de  caînpnfynp  <T''  hkv  .nmemis  se  bornera  h  réunir  tous 
leurs  efforts  pour  tàcliin'  de  nous  pitiu<lri'  quelqucj»  \iiles  fronlièi"e8  potir  jjaranlir 
la  Belgique  îles  tenlalives,  que  nous  serons  bientôt,  j'espère,  en  étal  d'effectuer. 

(Areb.        AFuâC.  jfpmn  dugéoéral  O'Uorao,  a*  6.) 


IIERZEF.1.K       3  0  JUILLET  »793. 
DéP0StTf0.1  UK8  HABITANTS  JW  LA  COMHtlliB,  AVKC  AflIIOTATlOli  I»8  CAIJIOT. 

Aml^,  —      habitants  d^Henecle  se  pie^neat  des  cxc^s  commis  par  des 

oOiciers  et  des  volontaii-es  dans  celte  conunune,  tentative  de  viol,  coups  donnes  à 
des  niarrhands  de  vin,  <'fr.  —  CvUe  th'pivthhm  envoyée  au  g(;uéral  Bartbd 
par  le  uiaii'e  et  les  ofllciers  municipaux ,  et  Carnot  1  apostille  en  ces  termes  ; 

Nous,  roprésentant  éa  peuple,  ioviioiis  le  général  Barthel  k  nous 
faîro  part  sous  le  plus  bref  délai  des  mesures  qu'il  aura  prises  pour 
s'assurer  des  faits  ei-dessus  mentionnés  et  pour  les  réprimer,  Tinvitons. 
è  prendre  les  moyens  les  plus  scWères  pour  mettre  lin  à  des  désordres 
qui  désolent  les  ctloycus  paisibles. 

Bergues,  ie  19  juillet  1793^'^,  l'an  11  de  la  République. 

L.  Gawiot. 

(Oijf.,  Arak  nat.,  APn  5S,  «67,  a*'  iSi  à  i8A.) 


CAMBRAI,  91  imurr  1793. 

LB  oéN^BAL  ULKAIMB  AU  otfniBAl  0»M0BA1I. 

Cotubrol,  \e  ai  juUlel  i-]^3 ,  l'au  u  (k  k  Uéj»ulilii{ae. 

LB  «inihAi  iMKKiim  kiimaime  su  oijrijuc  o^momn. 

Vous  concevez,  ciloyett  général,  de  quelle  importam  •  il  (  st  rl^iMiir  n  la  tliede 
1  «vantfBrde  des  deux  armées  réunies  un  oflSder  général  de  troupes  i^èrea,  dont 

1^''  ik)muiuuc'duc«u(ou  do  Woroilioudl,  Lit  date  de  i  apoêlille  de  Caruui  est, 

amuidiMeinent  de  Dimkerque.  «n  la  voit,  antérieure  è  cette  du  docunenl 

<■)  Cf.  1h  l<>iir(>  <K>  Josrpli  Fcrrëà GariMtt,  nir  lc>qud  dlc  »t  placée.  Est-ce  un  Itpuu 

k  la  date  da  a&  juillci  179^.  «nàmmt 
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le  palliotisaie,  I  aclivil<>  et  les  lalenU  militaires  soient  reconnus.  Le  génév$i  de  bri- 
j^<le  Rirlmnlf»!  f^t  i\nm  cf  ras.  f»f  je  no  |iin-<  tni'Hix  ronfler  qu'à  lui  un  om]JÎoi  dont 
dt^pcnd  ic  salul  d*i  i  arrnc'e,  et  par  con^^ucut  celui  Ut;  la  diotfe  publi(|ue.  Vous 
■orn  poor  Is  mii|iliei!r  deux  giaima.  de  brigade ,  les  ciloyeot  dniles  Ganone  ^'^ 
et  Dvniigay^,  h»  premier  ett  à  SuiiM)iner,  le  Meond  eet  à  Reims;  les  ordres 
sont  d^à  eqtédiés  pour  qu'ib  vous  rgoignent. 

Soyez  convainni  (•!'<. s. -n  jif'iu'ral,  (jue  je  saisinii  toujours  avec  empressement 
les  occasions  de  vous  leiiioi|;ner  la  haute  considération  que  j'ai  pour  vos  vertus 
riviijues  et  militaires. 

Lê  gMftd  m  ektf pramoirt 


Ofif.,  Areh.  uL,  AFu66.  u*  Sa.) 

Gliarlos ,  inarqiiiHCailoll<Mi<;  Loscoun, 
né  au  rhâleau  de  Lf«rour< .  pt  i'-  (]<■  Saîiil- 
Sulpic«(Oiroudii)le  i/i  avrii  i^^Q.iieule- 
nant  en  MeMid  an  rigiiiinit  du  nâ  le 
l5  décembre  1703,  enseigne  le  5  mars 
1758,  lii'iit*  liant  le  G  juin  17J8,  capitaine 
le  3i  mai  1761,  culoucl  aux  grcuadier»  du 
France  le  h  aoAt  1770,  chevdier  de  Saint» 
Leiiis  ]<■  t?t  iiiar-  1771,  colonel  du  régi- 
ment urovlucial  de  Tours  le  h  août  17711 
eokna  en  lecood  au  r%iaieiit  de  Feiz  le 
tft  avril  177(1,  retraité  le  «9  déooiiKre 
'777.  Tnriréchal  do  camp  T"iiinrs  1791, 
employé  dao»  sou  grade  le  ati  octobre  179a, 
mupeoàn  et  antorM  i  prendre  sa  refriite 
le  â3  seplenilim  i7y3.  —  Le  îia  juillet 
179.3,  le  général  Canolli-  >  i  i  i\il  i}>'  S.iînl- 
Omcr  à  la  Couvcuiiou  |>our  lui  niuioiirer 
Fadliëaioii  de  ses  tnmp»  à  Fade  eooititii- 
lionnel  i-f  !<•  ihn  patriotique  d'une  journée 
de  solde  pour  le  soulagemenl  des  «cave»  et 
des  enfants  de  leurs  irèrce  d^anoes  morts 
«B  conibnUaul  peur hfiberlj.  (Orig.,  Arch. 
liat.,CaGi.) 

Deul»-Fclix  Dcvriguj,  né  à  Paris  le 
•8  mars  176^,  dragon  en  177'j,  porte- 
éteidard  dans  la  légion  «les  \olonlairee 
élrangen  de  Lauiun  le  i*'  avril  1 780 ,  lieu- 


4t9  «rmief  dw  ffari  «f  des  ilrdmiissy 
Jeifiinos  KiuuiRR. 


tenant  en  avril  17  "^^.  |><ii  li'-éteudartl  daoa 
le  G' régiment  il.-  liii^-;n(K  ]<■  liii  (iftubi-e 
1783,  capitaine  des  guide»  de  rnnucc  du 
eenire  en  1791»  tientenanl  au  la'decava- 
leric  le  a6  octobre  1 791 ,  chef  de  brigade 
le  aG  janvier  I7y3,  général  de  brigade 
pi-uvLiuii'c  en  1793,  Hu<«pcndu  le  3o  juillet 
t79S,r4iolégréle  17  venlAaeaniu(7  mars 
i-i)')'!.  j;ri)ôt.i1  ili'  brigade  le  a5  prairial 
an  ui  (i3  juin  >79&)>  retraité  peu  après, 
remis  en  activité  le  16  nivésc  an  vin 
(6  janvier  1800),  mort  de  la  fièvre  janoQ 
à  In  Martinique  le  9  tlu  triiiilnr  an  xi 
(a8  juillet  i8o3).  —  1-c  geiitTul  bcvrigny 
avait  fait  les  campagnes  de  1780  à  1783 
en  Amérique,  de  179^  à  179^  à  l'année 
du  Xonl  et  de  180a  et  îH<k<  mx  Antilles. 
—  Morcau  de  Jouuès,  qui  avait  été  l'aide 
de  camp  de  Devrigny,  raconte  avec  de  cu- 
rieux détails,  dans  ?i  ~  .irenturr»  dr  inirrro 
(u,  19A  à  197),  la  uiort  de  sou  général, 
dont  il  trace  le  portrait  sidvsot:  *Sans 
doute  le  géfliérd  était  d'un  caractère  difli- 
cilf' ,  iiiijpétucun ,  violent,...  mrii'-  r't'tait 
uu  homme  d'bouueur,  un  uùlitoire  d'onu 
rare  intrépidité,  attaché  scnipuleoiemenl 
1  SOS  devoirs  et  sacrifiant  tout  peur  Im 
nplir.» 
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GinVF.LItr.  •'  t  JIILI.KT  i7<)3. 
LE  Q&SÂSikL  IIICIIÂRDOT  AL  GÉNBBAL  O*M0tÂll. 

te 

OhfnU»,ia«i  jBBiali7^,r«Bad»taMp«UiqinftaatriM. 

Suivant  votre  onîi*e  rl  vos  dc^sirs  j'ai  [tassé  Iw'i-  fhtv.  I»'  «  itfntni  rrpr^'^cnfnnt 
Carnot;  il  a  fori  ap|ir<nj%-f^  \c  paHi  f|tie  vous  avrz  pi  is  de  me  rolciiir  jtm(u'à  ce 
que  je  fusse  remplace  ou  <jue  vous  eussiex  reçu  dr;  nouveaux  ordres  «  mon  (^ani; 
9  «  même  ëeril  kwl  à»  mile  an  gtfnàtl  cnthcf  pour  le  priv  de  frira  une  prompte 
répombt  qne  s'fl  |Mnistait  k  m'avoir,  à^euwfet  en  mkae  lampe  ^piekpi'mi  pour 
me  remplaeer,  et  enfin  d'y  frire  peit  dn  parii  lege  et  prudent  que  voas  ava 

nilnpli'. 

Je  Mtna  prie,  mon  gënérai,  de  mVovoyer  le  pius  tôt  possible,  dciitiiiw,  les 
ordres  que  je  voua  ai  demandé*  et  dont  j*ai  Umé  noie  an  dtoyoi  MeUeur  '  > ,  savoir  : 
Tocdre  peur  le  départ  de  deux  offiden  dn  5*  réjgiment,  Tordre  ponr  le  eommnn- 
dément  dn  généra!  Bartfad,  Tordre  pour  qn'S  ne  reste  que  63  (grenadiers  par 

rompnfpue  ou  pour  que  le  comriM-^rMro  «los  niiPtTf"?  lom*  h^^i'  tourher  à  tous  les 
18  deniers  de  jrrcnadu,  l'ordre  i-alju  pt)ur  que  le  1"  balaillon  du  l'as-de^ialais  fasse 
passer  daus  Je  bataillon  des  Bouchcs-du-llbône  le  nombre  d'bonuues  qui  excède  le 
eomplet,  et  Tordre  pour  que  le  cantonnement  dTHoodteboole  campe*  nne  qnm 
les  proprii^taires  des  niaÎMNUi  où  ib  sont  lo^(^  vont  demander  '<  i  iiatîoa  d  aux 
bataillons  des  çros  dédommagements,  au  lieu  que,  si  on  lotir  Ali- 1.-  Ii>;fcmf*nt  dnnl 
ils  sont  jjitîvi^s,  \h  rennnrrnt  h  tmifM  réclamations.  Je  n'ai  ici  rien  de  nouveau. 
L'emieuii  uc  se  montre  qu'en  peljle  jtalxouillc;  il  disparaît  du  monicnl  que  uuus 
none  prénntons.  Il  était  tempe,  mon  eher  général,  que  j'arrivame  bier  au  mît» 
Ea  mettant  pied  à  terre,  je  me  soie  eonehé  et  j*«  coé  et  greiollé  b  fiftm»  jnequ*en 
l(»dcmain  matin.  Je  vous  en  \n-u-.  diminuez  mes  occnpations,  parce  que  je  ne  peux 
p;i<:  \  siif!irr>.  Ain<ii  (Umn^z  vile  !>■  commandement  an  général  Uarthel* 
Je  suis  avec  j*espect,  mon  général, 

ghénd  é»  brigade, 

RiCttAROOT. 

(Oiif.,  Areh.  nit.,  AFuSS,  n*  kt.) 


BiacVBS,  3  a  JUILLET  t793.  ' 
GABHOT  ASSISTE  A  LA  siàSCÊ  VU  DIRBCTOIU  DIT  DI8TBICT. 

Qnelqaes  dtoyens  de  Qnaêdypre  donnent  une  pétition  par  laqueBe  ib  expoaent 
que  coutœ  1rs  dispositions  de  Tarrété  de  Tadministration  du  17  de  M  moîs,  la 
manieipalilé  dndit      les  met  en  état  d*arreetation.  Ils  rédamenl  eoolra  cet  aele 

lacquc»  Mdiouff  capiUàoe,  «id«  de  camp  du  général  O'Monn. 
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vexatoire.  Ïjc  procMprnr  h  rnininMix"  diidif  fi^n  se  prc^enti'  'i  U'ip  d'une 
troi]|)0  amu'e  chni'jîée  de  inoltie  ces  jiaiticulicr»  en  prison;  il  rcmcl  sur  btircnii 
un  ccrlifical  de  la  municipaliUÎ  qui  le  cUai^gc  de  leur  arresUiUou.  ciloyeu  Cai'uot, 
eoBunvBure  de  la  Gonvantimi,  ptérait  à  cette  séanoe,  obMrve  an  praenreor  de  k 
eouiDUliie  que  cette  arrestatum  aans  motif  est  une  vexatÙMl  très  ptt^jtidiciftble  à  ces 
citoyens,  (|ui  doivpitt  loiirs  travaux  à  l'iif;ri(  ulliiir',  ol  qtif»  si  la  loi  s'pst  reposA; 
«nr  le  patriotisme  <l<'s  niunicipaiit<^s  contre  les  jjens  su8j»e<  ts,  r»»  n'e«5l  pns  pour  en 
faire  usage  sur  des  resscDliiuents  particuliers,  niais  |>oui*  écarter  de»  innlvcillanls 
des  maux  <piMls  pourront  eamerà  la  R<-])iil)li<{uc  (sir).  Geeomminairea  qmdâouië 
le  procureur  de  k  commune  sur  quelques  motifs  qui  seraient  piùasaota.  Ge  deniier 
a  dit  que  la  commune  ne  devait  pas  les  détailler.  Une  discussion  s'est  soutenue  en 
prt^pnco  dtidit  commissaire  Camot,  dont  \<*  rt^idlat  est  que  la  municipalil**  ne 
pourrait  se  soustraire  à  Taulorité  naturelle  du  district  et  ce  dernier  a  celle  du  dé- 
putontent,  qii'aiitMment  ce  aeniit  enfrar  dam  futarelne. 

(Areb.  dép.  du  Nord,  L,  rcg.  du  disiricl  do  Oeri^w,  hl.  too.) 


nilYTBM»,  93  JOILLET  1  793. 
LE  GâftfUL  RIGIUBDOT  AU  Gl^RéBAL  O^HORAN. 

Gbyvcidp,  le  a3  juillet  1793,  l'n  II  data  Républii|uc  françaisa. 

Mon  ^jfaéaàt 

reçu  hier  an  soir  h  lettre  qnc  vooe  m^avei  lait  ilumnenr  de  ni*éenre,  aînn 
que  Fonlre  pour  ie  5*  rë^ment  et  poor  le  cantonnement  d'HondaelKN^.  Je  me 

suis  empressé  de  le  leur  faire  passer,  en  y  joignant  une  note  instructive.  J'attends 
nvor  ptTiprofisenient  votre  décision  à  Kéf^ar»!  ries  jijTenafiifr*!.  Jf»  voîis  dinii  111 ''me 
qu  elle  presse ,  car  tous  faisant  le  môme  service ,  tous  prétendent  au  même  [mycincnt. 

Le  dloyea  Mdenr  a  aan»  donle  onMié  de  veoe  parier  du  i"  beliûHon  du  P«9- 
de^alai»<*^  qni  eat  à  i«ot9  hommes,  et  qoi  par  conséquent  eaeide  de  e5o  et 
quelques  hommes  le  complet.  Je  vous  ai  demandé,  ù  la  sollicitation  du  lientenant- 
colonel  Rîbotty  dont  le  lialnillriii  n'efi  compo!<é  que  (le  Hoo  Imm»n<*s.  rpie  IV.v- 
cédenl  du  premier  lut  incorjK)ré  dans  le  second,  alin  de  It*  renforcer.  Uépondcz  : 
non,  ou  faites  expédier  l'ordre,  c'est  ce  que  vous  demande  Hibolty. 

Las  gendannetf  font  toojonn  des  lenrs;  ils  insoltent  maintenant  les  femmes  an 


Reoiwt,  liât  Mspendi 


^'1  Lf  pmDifT  balaillon  de»  volonlaires 
du  Pas-de-Calais  a^tût  été  formé  le  s5  «ep- 
tembre  1791.  (Cf. 
WotoHittire» ,  p.  ^  j  '! .  ) 

W  Jo80ph-Loub  RiboUj,  né  à  Pu^l- 
Thënien  (  Aipcs-Maritimes),  dtétda  3*  1n- 
taitton  de  la  garde  nationale  de  Marseille, 
cooiDiandant  du  1"  bataillon  des  noudii  ^- 
da-IUiÀtie  l«  «7  uctoi>r«  1791,  chef  de  iiri- 


gadc  au  camp  de  Gliyvelde  le  1 3  juin  1793 , 
coinmandanl  de  Ber^ic»  le  i3  ooiîl  1793, 
In  le  6  germinal  an  u  (t6  mm 
1796),  chef  de  brigade  le  10  du  même 
moia  (3o  mars),  oomoiaodanl  de  i'arron- 
disMoient  de  Dmont  et  d'holà  en  1799, 
r<^formé  le  11  ganniul  an  ix  (1"  avril 
1  801  ).  Il  vivait  (Mirore  en  1818.  (Cf.  Arcb. 
ftdm.  de  la  guerre.) 
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bras  «l<'s  otiiciurs.  J  en  ai  itul  nrrèJer  Iih  r  »ix  ou  scpl  qui  vonl  tUn  iioiii-suiviâ.  U 
fit  bien  nudbnireax  qu'an  ri  beaa  cor|)s  se  luMe  enltMiher  pi-  quelquai  nunrari» 
sojet»  qn'il  a  dbms  son  sein  < 

LoeokHMi  LftHoche  nicdomandc  snns  cesse  \m  rnoiiioires  que  je  vous  ai  sdir^ss*^ 
pour  faire  pa««pr  nn  o-fMn'ra!  rii«tine  les  ofliricrs  de  son  hataillon,  ils  en  sollidleot 
la  dik'ision.  Je  \mi»  prie  de  la  liui  •>  venir  et  de  nie  r<  jiondre  à  cet  ariicle. 

Je  YOU9  dini.  mon  gi>uéi-al,  <pte  jt^  i^oufre  plu»  que  jamais,  et  qne  sons  peu  je 
me  verru  fore^  de  vous  prier  de  fbai|per  va  anlre  de  tonte  espèce  de  eommandë- 
inenL  i^Mietn>  de  nies  devoin»  qnoiqne  malade,  je  cherche  à  les  remplir  le  mieux 
qu'il  m"' -I  |n>^>il)!p:  inniv  jf  ^pn«i  (|n"il  inV<;f  impossible  de  remplir  tout''  l.i  •!  e 
que  \oiis  iii  a\t'Z  donnée,  i^i  vie  des  hommes  et  les  ioti-nHs  de  ht  R(^pnbli«{ue  me 
sont  trop  chers  pour  négliger  de  vous  faire  celle  obsenatioD.  Je  serais  crimiud  si 
je  ne  vons  rqv^teota»  pas  qn*il  m*eet  impoerifale  de  enrveQIer  à  font  ce  (|ne  vons 
nravez  cooRé.  Dam  no  temps  o&  ]»  frontièra  était  moins  menaeée,  où  il  y  avait 
moins  de  troupe*?,  il  y  avait  pour  cet  arrondîssr'nirnf  deux  généraux,  le  citoyen 
Pascfll  M  moi.  Jugez  aiijnnnl'ltiii ,  itn  Ir^  rhnsns  itnl  (  liangé,  si  moi  qui  suis  seul, 
entièrement  seul,  car  je  n'ai  |>«'rsuune  avec  moi,  de  plus,  malade,  si  je  puis  j 
suffire.  Je  n*ai  paseette  présomption,  et  je  serais  criminel  d'oser  même  le  penser. 
Je  ne  crains  pas  la  rc^iuabHit^,  mais  je  sois  jaloux  de  bien  remplir  mes  devoirs, 
ce  qui  m'est  inqiossible  par  leur  multipiicilé,  encore  plus  par  le  plan  que  vous 
avez  arn'té  .-n  In  ^f'néral  Darlliel.  Vous  nie  dilf>«  '•qu'il  convient .  ntt  rpi'il  n*r«t 
pas  «'loigué  iU:  c«mvenir  de  la  n«''ce8sité  que  tous  les  cantonnements  mu  id  som  ma 
dépendance,  puisqu'ib  tiennent  presque  tous  an  camp  de  (ifayrdde.  qu'il  uc  peut 
pas s*ékii(p)er  delà  viUe  de  Berignes,  dont  il  était  spéeialenwnt  dtugé,  qu'à  h 
première  occasion  «pie  f  aurais  de  le  voir  k  Bei^gues  tout  s'arran^m  à  l'amiable , 
que  je  convitinli  .li  rivrr  Ini  dn  tout,  et  que  je  vermi  qu'il  n'y  aquodumalentenda 
dans  cette  dtitcui^Muii ,  enliu  que  cela  ne  lui  convient  pas.  « 

Uu  républicain  ne  consulte  jamais  ses  conveuaaces,  il  ne  counalt  jamais  que  le 
bien  de  la  Répubhqne.  Je  me  fais  un  devoir  de  rivdiser  poor  le  bien ,  mais  je  n*ai 
jamais  en  cet  avantage  avec  le  giënàral  Barthel:  ainsi  il  ne  saurait  y  nvoir  dn  mal- 
entendu, ou  il  est  tout  de  sa  part,  rnr  je  rijniorc.  et  jo  n'ai  lir-n  h  nrrnnfper  nvec 
lui,  nitore  moins  l\  ntnvfnir,  lîn  mh\M  w  lait  qu obéir  ou  commander,  voilà  ce 
qu'U  a  h  taire.  S  il  faut  qu  li  s  accorde,  cela  amène  des  discussions,  des  lenteurs,  et 
le  service  en  tonffiw. 


Ia}  9  juiltel  «793.  le  jjonéral  Hi- 
rhardol  avnil  dt'jà  «Wril,  do  Gliyvcldo,  en 
ces  lenn^  au  général  O'Moran  (Arch.  nal., 
AF  II  5r>,  n*  8&)  :  (tDcux  ({radame*  ont 
f.iil  liiir  nn  tr.'iï!  ;tIn)iiiin;iIi!o  "i  n'W>n 
dacL  Je  j*.iî»  eiicort'  pu  trouver  les 
roii]Mbles;  j'c«pèrc  pourtant  y  parvenir.  Ces 
dfiix  wék'rals,  après  avoir  crié  :  Vive  la 
n^^publiquo ,  ont  «'té  foiwr  tin*'  mnrson. 
voler  et  violer.  Le  reprcwntant  du  pcupK* 
Camot  vous  a  dit  que  le  i^énéni  Cmik  hn 


niinait  Itcaiiroup  et  serait  charmé  de  réimir 
à  (]aiai<t  la  lirigado  commaudéo  |Mir  l«*  li<ni- 
tennul-coiuuel  Ualais.  Je  \  ous  en  prie,  mou 
général,  écrives  ait  général  Carie,  doonm- 
lul  et}  bataillon  et ,  quoi  qu'il  vous  donne  en 
échange,  vous  ]r  gagnem,  el  n  on  a  à  w 
phiodre  des  gen^nnes,  «1  saura  que  é'at 
de  la  brigailc  Laroche,  au  lieu  qu'à  préwnt 
il*  «(•  n^DMiii'nt  totijoijrt  î,i  îiiiîlt',  f"  qui 
tait  qtii^  ifs  r«inpai»ics  nous  crtiappeni  tou- 
joiini.« 
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Le  fominandcnient  de  B«»rfifnps  n'est  rien  |>nr  lni-nî«^int  :  il  ne  i  est  qne  par  les 
canlonnenienlsqni  lavoisineat  et  le  couvi-cnt.  Ces  deux  commandements  $(ont  insé- 
parables. Si  quelqu'un  est  cbargi^  spécialcnicut  de  Bcrgucs,  c  csl  vous,  et  uon  pas 
on  oommtiidïiiit  temporaire.  Lm  cantemiements  ne  linmeiit  nnOemeut  an  eanip, 
il  n'y  a  que  cdoi  d'Hondsehooto.  B»  tienneiit  «a  oontraire  à  Bergnes  et  CuBel, 

.1  ;ii  «  lif  itIk' .  iiioti  Kl  lu  ral,  à  répondre  aux  objeelions  que  vous  n  faites  Je  jj-é- 
néral  IJarthel,  et  h  I  ariVld  que  vous  avez  pris  ensemble.  Mais  je  u'ai  qu'une 
r^KHiBe  à  voua  finra;  il  m'est  impowtble  de  oonaenrer  Fétendiie  de  ee  eomman- 
dément,  et  vous  prie  de  me  le  foire  partager  avec  qui  vous  voudrez.  Autant  que 
ma  santé  me  le  permettra,  j'emploierai  tout  mon  «èie  k  garantir,  à  «léfendre, 
à  surveiller,  instruire  de  mon  niien\  î>nnken|ue,  le  camp  et  Hondsrhoole  i''. 
Quant  au  r^le,  depuis  quatn-  jour»:,  je  m'en  regarile  entièrement  di^bargé. 
Cet  «ven,  cet  abandoii,  vous  prouve  que  je  n'aime  pas  à  rivaUav.  Dans  le  be- 
aoin,  f  irai  an  fleooon  du  général  Barlliel  on  d'un  antre,  quand  je  le  connaltraî; 
mais  je  no  corresponds  qne  pour  la  mirveillance  et  ma  responsabilili^  ;  je  ne  reçota 
fl'onlres  que  de  vous,  io  voii!»  l'ai  pr»Hiv«'.  J'en  ai  reçu  du  f[rTTr^rri!  fn  elief,  je  vous 
les  ai  soumis ,  et  n  ai  voulu  être  luis  ea  poMe^oo  que  par  vous ,  ce  qui  était  mon 
devoir. 

Mon  général,  tont  addat  subordonné  ne  doit  connaître  qne  Tobéiamnee  à  son 
supérieur,  avoir  un  ilrvoncment  enlîer  à  ses  ordres  et  anx  intâéls  de  la  Répu- 
blique. Mais  s'il  sui  vrilli'  s(»s  camarades ,  pour  cberrher  les  occasions  ]<■<  plus  lé- 
fr^res  ponr  les  d''rii>iin'r  :  s'il  rhcrcbe  ses  convenances  et  ses  goûts,  il  sert  mal  la 
patrie,  il  i'ail  plus;  ii  la  trahit.  Il  est  plus  criminel  que  s'il  entreprenait  au  delà  de 
•es  forces,  ce  que  je  ne  veux  pas  foire. 

Pardon,  mon  général,  maû  permettez-moi  <!«'  \oiis  dire  qu'un  ebef  ne  doit  pas 
écouter  ses  inférieurs,  pour  favoriser  leurs  goiiLs  et  leurs  convfnnncps  ;  il  doit  les 
juger,  les  classer  suivaiil  i'-ins  foire?,  pt  en\  doivent  obéir.  Il  nm  parait  que 
OldltOD  est  la  victime  innocente  des  recherches  qu  on  prétend  avoir  laites.  Vous 
Mes  juste,  vous  ^tea  humain,  je  vous  prédis  que  si  vous  le  laisses  à  Rexpoiik,  il 


Camot-Fenlint  s'occupait  .ilonde  for- 
tifier la  ville  d'Hond»cboof<'.  Il  a>ait<liaigé 
spi>r  i.il.'iiK'iil  di'  la  surveillance  des  travaux 
co  cours  d'exécution  un  ex -constituant, 
PScm^Antaine  Horwyn,  né  k  Hondadioole 
le  18  soplcmlirp  1753.  <!>  [in!  •  du  tÎOTB 
état  du  hailliagn  de  Buillt  ni  aii\  Kfaf»*  f^- 
néraux,  et  (£ui  était  uior»  roiiunaiidanl  du 
6«  bataillon  de  b  5*  l^ico  dn  dMikt  de 
Borguos.  Ot  Horwvn,  qui  devint  plus  lani 
rommiskairo  dos  guerre»,  sénateur  et  pair 
deFnnec,  publia  k  Douai  nn  (ÀmpOt^dèU 
é»  la  tonduite  de  herre- Antoine  Arvjfll 
pmdmtt  la  Rérolntion  (iinpr.  d'-  |>au(^, 
.4rrh.  nai.,  AFtt'ik'j,  domev  llerv^yn).  Il 


y  rappela  ([U*il  avail  été  chargé  par  Caniot 
le  ^one  de  la  direction  ol  de  rexécolion 

fîp«  otivrnf^  ntjfour  de  Hi'i  jjiic^  i  l  iijnutft  : 
crQuaud  U  s'c»l  agi  de  pré^eitler  au  niuisdL* 
jnfllet  au  fejwéwntant  du  peuple  Caroot 
Talné,  alorai  Berjjues,  d>'  <  <>ii(  1  r  i  avec  les 
mêmes  oflîrîers  dugf'tiii  .  \'-  )i!.iu  (Ips  for- 
tificatioos  qu'où  se  proprisait  d'etaJiiir  au- 
taor  d'Honidhrbaole.  c'est  eneoie  moi  qui 
en  fus  chargé  par  h'  Conseil  gëncm!.  cl 
je  n'ai  rieu  uégli^  dans  cette  occasion, 
non  plus  que  dam  foules  antres,  pour  ré> 
pondre  à  la  confiance  que  les  diiï('n>nlos 
autorii«>s  ronaliin^  n'ont  cessé  de  m'ac» 
corder,  r 
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csl  {kuhIu  flous  ff&x.  Je  sut»  bien  empressé  de  savoir  si  ie  gënéi'al  en  cbef  me  lois- 
ttn  font  vMordm,eoiiiiiiè  je  iedMi«. 
le  sois  avee  retped*  mon  génépd, 

(Ori(.,Arcii.  mL,  AFu5&,  4o.) 


JOSKTU  FKRAl^f  ADJUOi.NT  DE  U  PLACE    \  À  UQNOT. 

Bei|eM,  m  lâ  joSkl  179!.  Fae  a  de  l«  MpdtlitM  (hra^iK. 

Citoyen  iqniéieotaiil. 

Je  vous  envolé ô-indiii  iei  d^poMtioiie  det  dilISniitepeitieafifn  delà  eoiiifii^ 
d*Henc^,  tell«g  qoe  je  les  «i  reçues  en  personne  de  la  nmnidpalit^,  dont  leur 
«ttesMion  y  est  mentioiui^,  qui  osl  ros\i'o  •  lUiv  mos  mn\m  m  original 

Je  rroî«  avoir  a|>erru  «le  Taniinosild  dans  la  di  |)iisiiion  dt  -  !i -l-iianl^  df  celte 
ronununc.  Je  crois  aussi  qu'il  ^  urjjntit  <r«>l4ii}{nfr  ie  li'  balaili'ni  du  iNurd  d'avec 
cdui  8*  des  fédésés  exifê  h  Soissons.  La  fralernilc  ne  rbçae  pas  eutrc  ces  deux 
betaîllow,  bien  s*en  ftnt  Je  vous  prie  de  ne  pas  Ironver  nanvsis  ce  qoe  je  vous 
dis.  C'est  pour  le  bien  de  la  chose,  car  d'après  re  «pie  j'ai  entenda  bier  de  Fnn  et 
de  i'niitn-  corps  je  vous  invite  dr  frs  dnigner  fnn  de  f antre. 

Je  suis  avec  la  plus  parfaite  fraternité. 

Jh.  Frm^. 

Au  citoyen  Camol»  représentant  dn  peuple,  k  son  obeenee  angâoé«l  O'Moran, 

(Ori^;.,  Artli.  mL,  p«|iien  du  féaénl  O'Iloru,  AFnM,  187.  n'  i8s.) 


GA85EL,  aA  JOILLET  I793. 
LB  dinéMl  0*JIOBAII  AD  COMITÉ  01  SALOT  PQBUG* 

Giloyens  l^isbtenrs, 

Je  vous  envoie  cijoint  le  pn<e»  jnstiGcalif  dn  citoyen  Ganmset,  qni  nra  été  adrené 
au  camp  de  Gassd  bier  -jZ  du  coinnnt,  sans  que  je  sscbe  par  qui,  puisqu'il  n*Aait 
accompagné  d'aucune  lettre  d*envoi'*). 


^'1  Joseph  Feri'^'  clé  nommé  adju- 
dunt  de  place  i  Borf^uos  le  6  «vrft  1793, 
]>our  aider  lo  rommandanl  liunporairc. 
(  \rcll.  d.'p-  du  \..rd.  ].,  Kg.  du  «&(fid 
de  Bergu«»,  fol,  «7.) 

(*>  Grtle  dépottlion,  doot  la  («fiie  Ml 


juinio  à  la  Icllro,  dal«  du  !)3  juiili-t  179^ 
—  Cf.  piivo  du  30  juillet  17^3. 

Ci>lli-  pièce  était  inlitdéo  :  IVdcM 
jiislifcatif ]>i,uf  /*'  l  ilmirii  Citminrt .  rrjnmnn- 
da»t  k  batatllvn  du  dulncl  tk  Cambrât,  fie- 
pmitmmt  én  Nnrd,  On  en  tnittva  au 
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Si  fe  citoyçn  Camnsct  avait  répandu  dans  le  déparieroenl  dn  Nord  1 0,000  exem- 
plaires de  aon  prr^ris  ju!»lificatif ,  je  garderai»  le  plus  profond  silence.  Sa  conduite 

H  h  mienne  seront  to«ij"tir>  Uien  <'ippr<^n»?es  par  ceux  (]\n  noii<»  ronnnissenf  (mis 
deux.  Veuillez,  citoyeDis  Itgislaleur»,  vous  donner  la  |)ciiie  de  lire  ce  précis  el,  sans 
qu'il  y  soit  ri^poodu  de  ma  part,  vous  verrez  que  toQl  ce  qu'il  coutienl  est  ëvidem- 
mrat  eoDfroBvé. 

Ma»,  si  je  nie'prise  Caniusef  i  l  s  tii  pn^cis,  je  vois  avec  douleur  TMlraîl  du  W- 
[^sfre  des  procès-\('i'h;iu\  du  directoiit>  du  d<'p;irlt'tnpnl  du  NoitI,  en  daîedti  3  dn 
courant,  ainsi  que  la  It'itn^  des  admini^l^illours  du  n)èiiie  d(^pfirfement  an  généitil 
en  chef  Cusliue,  en  date  du  inéme  jour,  que  vous  lrouvei*ËZ  ù  la  ^uite  de  ce  pixels, 
p  ige  ù5,  Vmnhn  même  do  soapçon  des  admtnûlrtlears  ne  peut  que  Ueaâer  ma 
dâiealfl8M,  sorloot  loi«qa*oii  pcot  jmtilier  qamiite  et  âne  aoiiéefl  de  service  sans 
reproche. 

Je  me  tairai  sur  mes  netion<*  de  fjj'nerre,  à  l'exception  de  In  mention  hnnnrnljle 
que  la  Conveolioa  a  décrétée  mr  ma  conduite  à  Tournai.  Je  nie  n-sume  el  je  vous 
demande  avec  insliiiee,  citoyens  législateurs,  qu'il  aoil  donné  les  ordres  bs  plus 
prampta  pour  qn*am  officier  général  smt  nommé  pour  prendre  provisoirement  le 
commandement  de  ma  division  (mon  arrondissement  sViend  depuis  Dnnkerque 
jusqu'à  Bailleul,  re  qnï  embrasse  1  lieues  de  frontières  «ur  lesquelles?  se  frotivenl 
trois  camps  Irès  voisins  de  l'ennemi  el  deux  pinces  iiupoi  l.mles.  )Huikert|ue  el  Uer- 
gues);  qu'il  soit  convoqué  dans  le  plus  court  délai  la  cuur  uuii  Uale  demandée  par 
iee  admimstralemv  do  département  da  Nord*  pour  que  je  réponde  à  toutes  les 
inculpations  de  Camusct ,  sur  lesqodles  il  a  gardé  on  si  long  et  si  coupable  silence , 
s'il  avait  été  fondé  à  croire  que  j'étais  lié  avec  le  traître  Dumouriez.  Le  fait  est  que 

no  l'ai  jamais  vu  que  deux  ibis  de  ma  vie  et  que  je  n'ai  pas  eu  cinq  minutes  de 
t-onvrr$ation  avec  lui. 

(  Anh.  ml. ,  Af  n  56 ,  i«f .  de  corr.  da  fénérat  O'àlonin.) 


GASSBL,  95  JDILLIT  1793* 
LK  GlCnéRAl  0*IIOBAK  AU  ClflléRAL  KILVAINI. 

La  alrjnairt  (  (79:t|. 

ÉO  oisiniL  KK  CBEf  KILMâtMB. 

Géaéré, 

Tat  leçn  le  lettre  par  laqodle  veoa  m*eiweiicet  qne  les  génémun  GanoHe  et  De« 
vrignf  sont  deslioéi  h  être  empbyés  dans  ma  division. 

chivfs  natuNulM  (DXL  n  5)  une  oepie  en      du  dépcrtonoent  du  .Nord  vmmt ,  le  3  juillet 
ide  l«r[ii<-l{>'  ^nl  tnnscrilea  les  ré-       ^"î^^^  demandé  au  général  Cuslinededé- 


poTfso*!  Au  jjiMicral  O'Mornn  niix  nrrii<w!ion!»  fcrer  à  nn*»  four  marftiil"'  l<Mir  roH^pie  ("«- 

portées  conlrc  lui.  —  Cf.  aussi  leUre  du  inusd,  pour  lui  permettre  de  $e  justifier. 

gLuùnà  0*lienni»  du  st  avril  1793,  pu-  (Ardi.  dép.  du  IVord,  L.  rcg.  de  ceir.  du 

tdiéella  — '  Lnadaniiîiilnlmm  département,  ni*  >  «7.) 

ti.  17 
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J'ai  nrdnîin'-  niv  gt^ix'i  .il  (ianollc  de  «?  rendre  h  Bailleul  |)nur  y  mmniander 
sotiH  T»!'^'.  onlifs,  que  If  camp  H  \m  cnntonDeincnU  qui  en  dt^pendenl^''. 
Néiiuinuiu»  je  duis  à  l'oniour  qui  m  uuinie  pour  ie  bim  da  service  de  la  RéimUique 
VOUS  olnerver  que  ce  géaén\  n*«l  pw  fiùt  poor  «ervir  tur  U  fronlière;  il  eA  mm 
moya»  od  pour  inîeiu  dire  sao»  pratique  quele(HM]iiê(i.  Ptoor  toq«  io«QnviifMve« 
tant  poin-  votre  responsiahilik^  que  |H)ur  la  mienne,  je  vous  denuuide  «0  grftoe  de 
l'sppHf  r  un  jour  auprès  de  \om ,  e<  vous  pti  j!tjy<»rez. 

J'attends  avec  impolience  l'arrivée  du  général  Devrigny,  pour  qu'il  remplace 
le  géûÀrtl  RîdiaiilQt  an  camp  de  GliyveUa  ei  qn»  ce  dwnier  m  reode  auprès 
de  vwn. 

Je  vous  envoie  ci-joiiit  eopie  de  ma  lettre  aa  Gwttt^  de  salut  public 
Je  siii-.  t'|ni|jiiL'  ilf  rmirc.  f;;*^ii.'t  al .  qu'après  qunranle  et  xmf  années  de  sen-ice 
snns  rrpioflir  et  sans      ir-r  <le  mes  actions  de  guerre,  une  opinion  aussi  forle- 
lueut  prouuucée  puur  le  inuintiuu  de  la  Rëpubli<{ue  uae  el  indivisible,  que  je  serais 
en  liut  «C  eipfNë  à  det  d^noodaliaM  mmd  vagues  que  nul  fondées 
Mes  principes  soot  faeniviieeimiit  MOUM  el  sens  préioiBfiiloo  OM 
faite  d^wis  k»{glen|M. 

{àfùu  nat  »  àF  B  fi6,  n§.  da  «arr.  ds  féolni  VBum.) 


219.   CÀSSEL,  aS  JUlLt^T  17^3.   àAUtté  DE  CAtt.^UT. 

Nous,  représentant  du  peuple,  eoYoyë  près  l'armée  du  Nord,  tu 
Tetpcsé  ci-dessus  des  oIBciers  municipaux  de  la  ville  de  Bcrgues  et 
lavis  des  administrateurs  du  district autorisons  lesdits  ofliciers  mu- 
nir ip.nu  :\  prendre  un  commis  spécialement  chargé  des  détails  mili- 
taires qu'entraînent  les  cireonstanees,  aux  appointements  de  60  livres 
par  mois,  lesquels  seront  payés  par  le  receveur  du  district  sur  mandats 
des  administrateurs,  dans  lesquels  mandats  la  présente  autorisation 
sera  mentionnée  pour  tœrvir  d'autorisation  audit  receveur.  Ladite  com- 


"1  En  ofTi-t  O'Moraii  noiuuia  le  gi^iu^ral 
Ciuiotlc  comnuuidaul  de  rarroodissemcnt 
de  BdHeul,  HaMbiwuk»  FMre  et  Gairtrc 
(Cf.  Arch.  nat.,  reg.  du  général  O'.Morau, 
AFu56,  i8tt.)  —  De  sou  côté,  Canollc 
Iciivit  de  Saint-Omer  i  O'Henn  que  le 
g6aM  mimaîiie  renvoyât  i  Gaawl  pour 

•arvir  sous  SOS  ordre*,  v  .(<•  nTVmprr>s«ir 
VOUS  vu  pmeuÛTf  disail-il ,  ot  cotubîca  je 
BttM  flaUé  que  cette  diemalance  me  tap- 
proche  do  yous.''  {Oiig,,  Aid.  nat.,  AFll 
55.  tS5,  n*  &t.) 


1.0  gi'u.'raî  Tli!.''!.;uill,  (î.iiis  s.^  Mé- 
m<rtr$i,  publiés  |>ar  M.  Feriiaiid  Caimettes, 
1 1,  p.  369 ,  confinée  ce  jogMMnt  dTO^JIo» 

r;u).  \]  apjM'lIc  r;iiiiil!>:'  -luMniMo  tV- 
inai<H>n,  oiai»  ino(l«*lc  accompli  de  «oUises, 
et  il  «le  de  ce  général  un  romplimcnt  des 
pln^  bijariT»  adressé  à  des  poiN>ardt>s. 

rr.  1.'  u-\h'  de  cetle  lettre  i  ia  d«to 
du  a'i  juillet  1793. 

»i  Le  telle  de  b  demmde  du  Caonl 
général  do  la  couunuae  de  Bvjgac»  piéeida 
rarrttô  de  Garaol. 
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mission  sera  élcinlc  au  i*' janvier  prochain  au  plus  lard,  ù  moins  que 
la  continuité  des  besoins  n'en  nécessite  le  maintien,  et  dans  ce  cas  il 
sera  donné  par  les  représentants  du  peuple,  s'ils  le  jugent  convenable, 
une  nouvelle  autorisation. 

Fait  à  Gassel  le  a  5  juillet  1793,  l'an  u  de  la  République. 

L  Garrot. 

(Go|i{e  earlitéa par  Ganet,  Anb.  nat,  APn «M.  H*  lU.) 


220.  UIXB,  97  4U1U.RT  1793.        CARNOT  AU  civiUL  0>H0RA1|('^ 

liUe,  le  «7  juillet  1793,  l'on  ii  de  U  République. 

Citoyen  général, 

Je  TOUS  préviens  que  je  compte  me  trouver  domain  à  Bailieul  vers 
les  10  heures  j/q  du  matin.  Je  serai  fort  aise  de  vous  y  reocootrer, 
8*il  est  possible,  et  d'eiaminer  les  défenses  de  ce  poste  avec  vous. 

Le  nprAoïlant  du  peuple, 

h»  Carmot. 

<0f%.  «m.,  Areh.  Bit,  DXT  6«  d«  106.) 


GBTVBLDB,  3 8  JOiLlRT  1793.          LK  G^^RAL  RICHARDOT  À  CARNOT. 

GhjTdde,  le  18  juillet  «793,  Fan  q  de  le  KépoUifoe  fran^aiee» 
GiUyyen  fepnfiMDtml» 

C'est  avec  Kgiet  et  douleur  que  je  vois  que  ma  sant^,  au  iiea  de  s*aai^OMr, 

s'af{"f]Tnvp.  Pt'nëtré  de  oies  devoirs,  je  n'ai  jifl'î  vriulii  ni'aii"éler  im  insfntit  pour 
ni  occtipcr  tic  prendre  los  remèdes  el  le  repos  «jni  iii'»'st  iifre«'î';iin'  |>rnir  i  i'l.ildir  mrt 
sax)U\  qui  est  ejitièreii>eiit  déiabrée.  Senlanl  que  ma  pi^ési^eiicu  éiml  nécenbuu-G  uu 
eamp  H  snrtout  anx  eentonnemeolB  d'Hcmibchooto,  oh  j'avais  ordonné  qne  les 
troupes  campoMent  le  ,  je  suis  monté k  cheval  le  a6  h  5  tieures  du  matio ,  j'ai 
fait  la  touitx^c  ^énc'rale  de  tons  les  postrs,  et  j'ai  élé  h  Hondschoolc  examiner  la 
position  dit  ramp  cl  ord<  ini!cr  les  changcmciita  que  j'y  rrovni";  n^Tossmirr?!.  Jr  stiis 
rentré  chez  moi  h  9  lieures  du  soir,  ayant  dans  mu  course  essuyé  un  actes  de  lièvre 
qot  n*andt  âmé  boit  heures.  Depuis  cet  iustaot  je  suis  ntlAioé  et  ne  puis  pas  me 
remuer.  Je  me  feree  et  iiiis  tout  mon  pomible  pour  remplir  mes  devetrs.  Je  ne  puis 

Le  n«iTi  du  desliiialaîrc  n'est  jms  sur  la  Idlro,  inais  il  osl  vraÎM-'inhUbic  r|u'il  a*ajpl 
du  géitt*rai  O'iloran,  qui  était  A  Gaw«4  H  avait  Bailieul  dans  «mi  coaunaiidcuionl. 

«7* 
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p;i<  nie  dissimuler  qiif  !<■>  iii^li  iicli<>ii>  i|ue  je  donne  et  les  ordi  es  jV-nvuii'  n.» 
peuvent  pns  remplacer  ma  pn  scric(>.  lùi  rons»'quence,  je  vous  prie  de  luc  l'jiire  i-eui- 
placer,  altJi  que  j'aie  queicpies  jours  a  pouvoir  lëtablir  ma  sauté,  que  je  me  ferai 
tonjonri  un  devoir  9»àeé  dâ  cooaaenr  «o  MatWD  et  cm  «ooeèt  de  la  République. 

Non  seulement  je  erotreis  nmqner  à  niee  devoin.  ma»  je  entras  tnhir  h 
République,  si  je  couiiprvais  im  commandement,  dont  ma  santé'  ne  me  permet 
de  remplir  les  devoirs.  Les  désirs  el  rintention  y  sont  bien ,  mais  la  téte  et  les  foraes 
»  y  refusent. 

Je  vous  prie,  citoyeu  rcprcsenlaut,  de  loe  faîne  rdever«  de  m  accorder  la  grâce 
que  je  vous  demande,  et  de  me  croire  désespéré  de  suspendre  «  j  espère  pour  pco 
de  temps,  les  soins  que  j'oiïrais  de  cœur  et  d'âme  à  om  r^nUique.  Vons  senlîret 

la  justice  et  l'urj^rncf»  de  ma  demande  ^'^ 
Salul  et  fratemitt'. 

Le  général  de  brigade, 

RlCUAUIKlT. 

Vti  les  d<$crel>^  flf^  iP>  et  19  juillet  qui  viennent  de  me  parvenir,  fîinf-il  roiilinuer 
de  distribuer  les  bulletins,  ou  voulez-vous  que  je  vous  les  envoie  pour  que  vous  en 
puissiez  faire  vous-même  la  distribution?  J'ai  fait  uue  iustruction  générale  pom*  ia 
déiènse  da  camp,  ainsi  (|ue  ponr  sa  retraite,  en  cas  de  bescnn ,  que  j'ai  délivrée  k 
tous  les  ollii  ir  rs  (jui  peuvent  [être]  chargés  de  quelque  poste  important.  Si  vous  le 
désires ,  j'en  ferai  fiiïre  une  eopie  générale  que  je  voue  enverrai. 

(Gopw  t  Areb.  oat ,  AF  u  iS,  a*  «7.  ) 


GRTVIIDB,  aBjOILLIT  I793. 
LE  GtfN<IIAL  IIGBiBAOT  kH  OfoAlAl  n>V0Bâ1l. 

Mon  général , 

Je  me  trouve  si  fort  abattu  que  je  ne  puis  p<is  me  soutenir  et  encore  nioius  mar- 
cher, un  mol  de  tdto  eontisud.  Tontes  ces  raisons  me  ibroent  à  vous  prier  de 
donner  le  commandement  que  vous  m*avies  confié,  soit  an  cokod  Larodbe,  soit 
ail  colonel  Ia  Noiîet'*,  enOn  k  qui  vons  jogerei  convenable.  Bans  Félat  oà  je  me 


La  maladie  de  Richndot  éloil  sé- 
rieuM,  car  ce  génôral,  arr^lé  le  (>  aoAl 
1793.  loonnit  (l.ni-  l  i  priMia  de  la  Coii« 
ciei;([eric  k  6  luar»  179'!. 

Joaepb-Franfoia-Linû»-M«Hb»,  ebe- 
valier  de  In  Noué,  në  à  SaUit-ijuiraud 
(  (îoi>)  i<î  19  oclolire  17 '«9,  soiis-lieulo- 
uaul  au  i"  dra^Qs  le  9  juillet  1 768 ,  lieu- 
tenant le  1"  juin  <77*.  fientenant  en 
premier  le  5  mai  i7Hn.  nide  de  ronipavcr 
rang  derapilaiue  le  1"  «eplembro  17911 


lîealenant-cokmei  au  5'  r^roenl  de  cba»' 
want  le  7  août  1  .  chef  de  brijpidc  le 
7  avril  i7*)'{.  <l<  -liliii-  1p  septembre 
1 79.3 ,  réiulé|{rù  le  a  Uuréol  au  m  (  s  t  avril 
1795).  n  étûtttevM  et  ûde-de>caBip  dn 
général  Hené- Joseph  de  la  Noué,  qii'O 
défendit  dev.inl  la  rnnvf'iilion.  (Cf.  lettre 
de  lui,  du  iT)  oclobn»  1799,  Ardu  nai., 
W171,  16,  pièce  n*  7).  D  faut  noter  qa'fl 
avait  aliandonné  la  parlieule  QehiUaae  «1 
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trouve,  il  m  cul  impossible  d'en  ren)piii'  les  ilcsoiis.  me  rcjj^anlnais  cniniuel,  si 
je  ne  roua  on  avertissais  pas.  J'espère  que  quel(|iit'^  n  tiicdes  pris  à  projiris,  et  sur- 
tout quelques  jours  de  repos,  rétabliront  une  aauié  eutièremcot  dt-labn^  el  un 
corps  t-puis^  et  excédé  de  fatigue  et  qui,  mat{;i-é  tous  MS  ékSn,  Wi  peat  plus 
•ervir  utilement  la  Répnhlîqne.  J*fl^»ère  employer  li  utilement  les  instants  de 
re{K»  qae  je  sollicite  auprès  de  vons ,  que  sous  peu  j'aurai  repris  des  forces  et 
|M>urrai  me  dévonor  entièrement  «a  service  de  Is  Hëpobiiqae  que  j'ai  adoptée  ei 
que  je  chëris. 

Il  est  bien  donioureax  pour  moi  de  ra'arr6ter  quelques  instants.  Respire  qu'ils 
ne  seront  pas  lonp,  et,  une  fois  rétabli,  je  ehereherai  è  m*en  dédommager  en  re- 
prenant on  exercice  et  des  devoin  qoi  sont  sacrét  pour  tout  franc  et  brave  r^u- 

blicaii). 

Je  vous  prie,  mon  };i.'n»'ral,  de  me  nommpr  au  plus  vile  un  successeur,  mr  je 
RIO  tue  inutilement,  ne  pouvant  faire  qu'un  service  mouientaué  et  mal  suivi  el 
encore  par  voie  de  eomqHmdanoe. 

J*ai  écrit  au  citoyen  Garnol  une  lettre  dont  je  vons  envoie  eopie.  Je  lui  envoie 
enfin  copie  de  celle  que  je  vous  adresse 

Il  n\-  n  ici  rien  de  nouveau;  quelques  butes  de  discipline,  mais  ioanemi  ne 
se  montre  pas. 

Je  voQs  prie  de  me  renvoyer  le  plus  tftt  poesiUe  rinstnietion  que  je  vous  ai 
smunise.  J*en  ai  provisoirement  donné  eonnaissance  h  tous  les  offidm  snpérieors, 
en  cas  d'événement 

Je  snb  avec  respect  et  frateniité.  mon  général, 

Le  gmvral  ik  ItrigaHe , 
Rica&looT, 

(Orif.,  Afcli.  ost,  AFu65,  iSS,  ni*  sft.) 


CAMBIAI,  30  lOILin  1793. 
U  fiilf<BAl  IILHAINt  AU  fiilliltAL  0>MOaAlf. 

Cambrai,  l»*  3o  juillet  17^3,  lau  u  de  la  Ri|miilM)ue. 

Ut  «étié»Ài  Ms  caer  stutAtvs  ab  siaiiui  vmuuir* 

Je  vons  confère,  dtoven  général,  le  commandr^mcnt  gdnëral  des  troupes  depuis 
Dooai  jusqu'à  Dunkenpw,  je  voos  dhaige  aussi  de  la  sàreté  des  pboes  qui  sont 


<•>  U  fténéré  O'Horan  lépondit  k 

mémf  jdiir  •j*^  juillet  179?  au  |T-ii<'r,iI  Kt 
dianlot  (  ArcJ).  nal. ,  .\F  11  56 .  rog.  de  cor- 
MponduM»  dn  ^-néni  O'Moran)  :  «H 
suffisait  nifl  lendSes  csoipto  ds 

réiat  dans  let|uel  voii.h  vons  trouvez,  sans 
le  («ire  au  représentant  du  peuple  CamoU 
XésuBMiiis  je  sais  fort  aise  que  vous  toi 


syes  écrit  à  ce  aujet  perce  qa'3  eonnaitra 

lii  disptle  où  je  me  trouve  .11  nfTlriers  gi'né- 
raux  el  que  je  ne  puis  me  tixer  partout, 
ce  que  je  voudrais  pouvoir  faire  dans  te 
moment  où  tout  parait  confirmer  dans  nos 
environs  un  renfort  consiflt'i  mM''  de  In  pnrt 
de  no»  «nuemis  el  auqud  je  ne  crois  pas 
cepcndsnl  Umt  i  làil.e 


m         CORRESPONDANCE  GÉIVÉRALe  BE  GABNOT.   [3o  jm.  ly^^S  ] 

dans  ïétcndm  de  la  partie  de  la  froolière  couliéti  à  vos  soins.  Vous  veiiiereas  à  ce 
^uc  œlles  qui  seront  meoàeém  d'one  mvertiliire  prriitliie  par  les  troupes  ennemioB 
soient  poorvom  de  le  gernùeo  mfaeewdre  h  leur  dâbnse.  Veos  eerrHfMmdret  evee 
moi  i>oiir  tout  ee  qui  eoneeme  les  deox  divisions  dont  le  «wnutandement  vous  <^ 

r'»Tf<if',  el  vous  pouvez  vous  tr»n<«poHer  nu  lieu  on  vnn"  croirez  votrt»  pn^x'iice  la 
[Àas  nécessaire.  Vous  savez  que  le  gviHTsil  Ik»ni  a  le  com mandement  [Muliculior  de 
la  division  de  liUe.  Vous  m'annoncerez  de  suite  la  i-uceplion  du  présent  oiniiv.  Je 
mm  préviens  snssi  que  le  gtoénà  l^eeUng'')  a  ordre  de  se  rendre  pour  prendre  le 
commendwBent  dn  eanip  de  Ghyvdde;  il  irons  rendre  no  compte  imméditL 

Le  gittéml  eu  ch^ provisoire 
âm  ùrmia  dm  Nord  tt  ie»  Af4e$um, 

(Orie-,  AnkiMl.  AFn(S.  tSâ.  n'  9.) 


221.    CASSEL,  3o  JUILLET  179^. 
CARHOT  AU  COMITé  fiB  «ALUT  POBUC. 

Gaasd,  le  So  jniHet  1793,  fan  it  4e  ta  Républiqafe. 

LES  ain>Ràst:yTA.\Ts  du  pkdplk  Esroïés  près  L'Airnàg  ov  sono 
Avx  Rspeisiirriinv  Mr  Mime  ofmraun  u  coviri  j»  cicer  mue. 

Citoyens  collègues. 

Pour  tenir  successivement  toutes  les  parties  de  la  première  division 
de  l'armée  du  Nord,  je  viens  de  m*ëtablir  è  GasseU  aptes  avoir  de- 
meuré à  Dunkerque  et  ensuite  à  Bergues  autant  de  temps  que  je  l'ai 
cru  indispensable.  Cependant,  si  vous  n'augmentes  pas  le  nombre  des 


w  Hhhd»  K«tfijig,iiéàLiiiiemk(Ir- 

lande)  en  janvier  17 '48,  cadet  dans  le  ré- 
([iment  de  Benvick  en  février  1763,  sous- 
lieutenant  dans  le  nigimcul  irlandais  de 
WaUi  le  17  joiii  1770,  lieutenant  le 

1  q  mni  177V  fipitninf  n\  --croni]  ie 
s8  mars  i^Sd,  major  le  noûl  1789, 
lieutenant-coload  du  9')*  répriment  le 
3Ô  juillet  1791»  eolonel  du  87*  résinent 
{f  5  finrif»!-  17931,  g«^iiôral  (!<•  I.rigode 
proTiKoire  ic  ib  avril  1793,  contirmé  le 
1  Siiiai«iM««nl,«M|MMla  ic  80  joiiiet  1793 , 
emprisonné  pendanl  quirne  vois  (CJL  Ivl- 


Ifcs  des  9  «I  tS  aedt  179S  «l  «4  ventte 

on  tii,  Arch.  nat.,  AFn348),  général  de 
divi'^ion  h  ni  prairial  an  lu  (i3  juin 
1 79Ô ),  ix'traitô  le  9  frimaîn  an  it  ( 3o  no- 
««nibf»  1795).  Le  gSoérû  Kcaihxg  a  bit 
les  campaj^es  de  Corse  en  1 769 ,  d'Amé- 
rîijuc  de  1780  à  1784,  de  l'Inde  en  1788 
et  1789  et  dn  Nord  en  179a  el  1793.  H 
commanda  arec  distioction,  à  la  halaiUe 
(!«•  ^^■<■t•v^  indi'ii .  In  woiiclf  ligm*  de  la 
colonne  du  générai  Cliampmoiin.  (GC 
A.  Cheqnel,  Im  lnàmm  4i  Dtmmmm, 
107.) 
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f  So  iVM.  1793.]  UtSSm  BANS  LES  DÉPARTEMENTS  DU  NORD,  m 

représentants  du  peuple  près  raniT'c  du  Nord,  je  serai  iirohaMcnirnl 
obligé  d';il»;iiidonner  cotto  division  très  étendue  et  très  lutcressante, 
pour  ailtT  inc  (i\or  n  Lille 

Je  vous  ai  représenté  l)i»'i)  sonvcul,  citovcas  collègues,  combien  il 
est  instant  de  metlre  en  ciinilation  une  monnaie,  soit  fictive,  soit 
réeUe,  d'une  valeur  moindre  (jne  i  o  sols.  C'ottp  mesure  devient  chaque 
jour  plus  instante;  le  ronoiiérisbonieiil  des  denrées  s'attribue  princi- 
palement à  <•('  di'fiMil  désignes  repn''<eiil;ilils,  les  esprits  s'écbaulleni , 
et  si  vous  ne  portez  promptcraent  voire  sollicitude  sur  cet  objet,  vous 
aurez  des  (ronbli  s.  Les  juifs  rumasseiil  tous  les  gros  sols,  qu'ils  payent 
sur  le  pied  de  10  francs  en  assignats,  jxmr  ()  francs  en  espèces;  je 
suis  très  convaincu  que  vous  pareriez  tout  d'un  coup  au  luallieur  qu'on 
peut  prévoir,  en  décrétant  que  le  sol  ordinaire  vaudra  désormais  n  sols, 
c'esl-ànlire  qu'ils  seront  reçus  et  donnés  en  payement  pour  a  sols 
dans  les  caisses  publiques.  * 

La  volcriv  continue  parmi  les  troupes.  On  vient  de  trouver  emuire, 
chei  un  fripier  do  Dunkerque,  un  magasin  d'effets  qui  loi  avaient  été 
vendiu  par  des  soldats.  Nous  allons  faire  on  exemple.  Mais  vous 
n'arriteres  jamais  eette  monstrueuse  dilapidation  si  vous  ,  ne  décrètes 
pas  qn'ua  soldat  qui  aura  vendu  ou  perdu  ses  efels,  les  payera  en 
entier,  non  pas  snr  une  misérable  retenue  de  linge  et  chaussure,  dont 
il  se  moque,  mais  sur  son  propre  [trét.  Que  de  millions  vous  sauveries 
i  la  République  par  ce  sbnple  décret,  qui  serait,  je  vous  le  jure,  reçu 
sans  aucune  dtlliculté. 

Je  crois  devoir  vous  prévenir,  et  je  Tai  déj&  dit  à  Duhem,  qui  se 
rendait  i  Paris,  que  nous  avons  ici  pour  commandant,  dans  un  des 
postes  les  plus  essentiels,  un  fiuzot  frère  du  traître  ;  c'est  un  bomme 
d'esprit  qui  fait  bien  son  service,  qui,  dit-on,  ne  partage  point  les  opi- 

f  juillet  179*1  Duhcm  et  Loeage-  5,  dossier  n*  50,  pièce  n"  37)  une  lelti» 

S«iumll  écrivaieut  de  Lille  à  la  (îotivenlioa  :  du  commandant  Bmot  an  ffÊoéni  0*Mo» 

•Non»  croyons  doae  qao  vous  dévot  or-  ran. 

(lonnor  h  flaniot      n  •«tfr  k  Lillo  avec  un  "*  l.f      juill-  f  179-^.  rr.itiM'ii(ifn, 

des  nouveaux  membres.»  (CC  AuWd,  V,  sui*  la  lu'upw^itioii  de  Uetacruix  d'Kure-et- 

3&A.)  Loir,  appu)«k>  par  Tboriol,  «voit  «Uerélé 

Ce  Billot  commandait  un  des  balail-  qu'on  niserail  la  maison  de  Buzol  à  Évreax 

Kiiri',  «loiil  11'  pK  iiiisr  avait  été  cl  qu'on  niflltmit  à  l,i  ct'Ue  iu'^rrip- 


ton»*é  la  il  septembre  1791.  (Cf.  Camille  :  «Ici  a  denicun;  le  scélérat  Bniot, 

t,  JUt  «•(mImw>  f.  3i3.)  —  On      qui  «voit  contpivd  b  perte  da  h  natioa 


Iraivo  «u  Ardm  nalûnialoo  (DXUI      rniicuaB.>(Cr.  tfanArar^XYll,  160.) 
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nions  de  son  firro,  luai»  (jui  esl  très  circonspect  dans  sa  conduite  el 
SCS  paroles*":  je  ne  veux  rien  faire,  à  son  sujet,  sans  votre  avis. 

Je  voudrais  aussi  (jue  vous  me  disiez  ce  que  nous  ferons  de  quelques 
mauvais  sujets,  qui  font  métier  d'acheter  des  hommes,  qu'ils  revendent 
ensuite  pour  eontiogeot  de  recrutement.  Un  homme  se  vend  à  eux 
pour  3100  livres;  ils  le  reveodent  ensuite  à  telfe  ou  telle  commune 
5oo  ou  600  livres.  Noos  sommes  encore  loin,  comme  vous  voyez,  du 
désintéressement  et  de  la  fierté  républicaine. 

Vous  trouveret  ici  quelques  arrêtés  que  j'ai  pris,  et  une  lettre  du 
ritoyen  Hennet,  chef  de  bataillon  d'artillerie  à  Donkerque,  qui  est  hors 
d'état  de  continuer  son  service,  et  <{ai  demande  sa  retraite  à  la  fin  de 
la  campagne  11  y  aurait,  je  crois,  de  Finjustice  à  la  lui  refuser,  et 
je  vous  prie  de  le  faire  mettre  sur  la  liste  de  ceux  qui  doivent  l'ob- 
tenir. 

Il  ne  se  passe  rien  d'important  sur  cette  partie  de  la  frontière;  les 
ennemis  se  fortifient  de  plus  en  plus;  ils  prévoient  que  la  fin  de  la  cam- 
pagne pourrait  leur  devenir  funeste. 


">  Le  ffêuiinà  Beaulwu  aviil  éeril  éa 

Rennes,  le  lo  juillet  1793,  a»  pénéral 
O'.Moran  pour  lui  enjoindre,  au  nom  des 
représenlauls  Ljiunmt  Locoijilre  el  Esnue 
L.avall«=e.  de  fore  comparaître  devant  lui  le 
filo\en  Dtizot.  rrim!Tnt»dnnt  du  liat.itllon 
de  rËure,  el  de  le  lam?  arri'ler  et  mettre 
enpnion,  s'il  le  juj^eait  coupaMe.  (Orig., 
Arch.  nat.,  AF  11  55,  n*  Ii8).  —  Le 
aa  juillet  O'Mornn  n'pfinrlit  t]o  (lassel  au 
général  Beaulicu  iju  il  avait  luit  une  eu- 
qaéle  tur  le  comimadant  Buiot ,  qu'il  a*a- 
v«b  lien  trouvé  de  ré[irélwnriMe,  que 
foIaî-«ï  a>ait  ce-isé  toute  correspondonro 
avec  &OQ  frère  «et  que  certainement  il 
n*eit  point  duw  le*  néam  principes.» 
(Arch.  nat.,  AKitôtî,  rep.  du  {jénérol 
O'Mcran.)  —  Pierrc-.\ kolas  Merle  de  Beau- 
lieu,  né  i  La  Rodielle  u5  mai  1738. 
•oMolle  1"  juin  1755,  capiliiine  le  1  h  juin 
1  76a  ,  onfrri  rottim'^  r:i|iil,iii)i'  d.ui-^  !■■  ^î'  Iw- 
taillon  de  la  gaitle  nrttinnalc  soldée  de  Paris 
le  1"  «eptetnbre  17K9,  paaaa  le  10  juniet 
I7y3  au  i3'  hatailloa  d'infanterie  légère, 
«ioDl  il  devinl  lieutemnt-coioiiet  le  té  du 


mteie  mois.  H  remplil  leenêmea  ftnelioM 

au  36*  d'infanterie  le  7  août  17991 
promu  ruionel  du  1  h'  le  9  septembre  1 791 
cl  enfin  g<énéral  de  brigade  le  1 5  tuai  1793. 
Soipendu  de  ses  roaclmu  le  io  eofiteiiibre 
1793,  il  fui  réintcgr»^  <-\  o^'-upa  le  poste 
de  coaiinaudaiit  amovible  de  la  place  de 
Itelidii  tS  iiiv6aemu(&iaiiner  1793) 
aa  6  bramairc  an  ir  (e8  edelne  1796), 
el  fui  relrnil^^  If  tu  nïvnse  an  it  '1  jan- 
vier 1796).  he  général  Beaubeu  avait  tait 
la  campagne  de  1 767  i  FUe  d'Aix  el  «vôt 
M  IAkssuS  au  si<^de  Bfllle-Isic  en  1701. 
il  avait  ensuite  «servi  sur  mer  et  r-n  Amé- 
rique de  17611  à  1766.  Le  8  prairial  au  v 
(•7  evril  1797)9  fit  imprimer  Ni  4(ab  de 
^er^ire  en  une  brnrlinn'  de  7  p4gea  tn-4* 
(Cf.  Arch.  nat.,  AKii;i36). 

La  lettre  de  ilennct  à  (lamol  pour 
demander  one  pcnmn  de  retraite  est  datée 
di"  nnnVfrqnp.  1 '1  jiiilli  t  1793  (Arcb, 
do  la  i^uerre,  nnuéc  du  Nord).  Caruot  a 
écrit  en  marge  :  iRseomimndé  «n  Comité 
t]o  >  iltit  pnUir  pour  y  bave  dreH,  comme 
cboce  juale.» 
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{3o  jia.  i7y3.j    MISSION  DAiNS  LliS  DÉPARTEMEM^  DU  iNOHD.  /li.") 

Vous  ne  pou\ cz,  citoyens  collègues,  penser  sérieusenienl  à  faire 
lever  les  départementi»  Hu  Nord  pour  d(*}|nf|er  Vaienciennes;  vous  ne 
réussiriez  pns,  f»t  In  siiiti-  dv  r('(tp  op«^r;ifiun,  en  supposant  qu'elle  pût 
s'effectuer,  serait  à  cou[)  silr  une  df'roiilc  pfTrovahlp.  rotnnio  rollp  de 
Crécy  et  d'Aziucourl ,  (jui  entrainerail  la  jx-rti'  irrévocable  d»'  ces  dé- 
parlements et  la  contre-révolution  la  plus  coniplèle.  Laibtiezles  ennemis 
s'épuiser  devant  Vaienciennes,  qu'ils  ne  prendront  pas,  et  à  la  fin  de 
la  campagne,  lorsciiTils  Icvoroiit  le  siège,  sonnez  le  tocsin,  si  \i>m 
\  inl«'/:  les  hHl>itallt,^  de  la  caiii|)a|;iie  achèveront  la  di'liàcle  avec  leurs 
lourclies  et  leurs  fau\.  Si,  par  malheur,  les  ennemis  prf^naient  V^den- 
cicnrifs,  il  n'y  aurait  rieti  encore  de  désespéi"/',  mais  il  faudrait  recum- 
nitticer  la  campagne  Tannée  prochaine,  ce  qui,  j'espère,  narrivera  pas. 

L.  Camot. 

(Orif.  mL,  Aich.  de  fa  cmrv,  whm  da  Noid  «t  ém  ktiÊum.) 


332.  DORUBQOI,  30  lOILUT  ly^S.  — -  ÈEMÈri  os  CABROT. 

Nous,  représentant  du  peuple  député  près  larm^  du  Nord,  consi- 
dérant les  détails  inulliplit's  survenus  à  la  tenue  du  magasin  des  effets  - 
de  campement  de  la  place  de  Dunkerque  par  le  versement  des  effets 
d'habillement  et  d'équipement  qui  vient  d'ôti*e  effectué  pour  être  dis- 
tribués aux  troupes  de  la  République;  considérant  qu'il  est  important 
de  favoriser  le  bon  ordre  que  le  citoyen  Morel ,  garde-magasin  de  ces 
effets,  a  intérêt  de  tenir  dans  sa  comptabilité  envers  ia  République,  sur 
les  témoignages  qui  nous  ont  élé  rendus  de  la  capacité,  de  reipérienoe 
et  da  civitiBe  du  dtoyen  Philippe  Du  Camp,  l'avons  nommé  à  la  place 
d'aide  garde-magasin,  pour,  sous  les  oidres  des  commissaires  des 
guerres  et  du  citoyen  Morel,  en  exercer  les  fonctions  &  Dunkerque  et 
jouir  des  appointements  de  too  livres  par  mois('>. 

Fait  è  Dunker(|ue  le  3o  juillet  1 798,  Tan  ti  de  la  République^. 

L.  Carnot. 

(Co|iw.  Anb.  Mt,  APii  tM,  n*  lU.) 


La  lettre  du  dtojeu  Morel  à  Camol  le  compto  rendu  suivant  dans  le  proccs- 
piMeraiidlddveeéanMr.  v«M  éa  k  iéM  da  couea  gënlinl  «fa 

W  Le  mkue  jour,  80  jaiUd,  «n  Irouve      h  eonunum  de  Dunkeriipe  (  Arch.  non. 
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223.  DC.'tlLEItQUE,  3o  JUII.LBT  1793.           ARHKT8  DB  CÂRNOT. 

Nous,  représentant  lia  peuple  député  à  Tamiée  du  Nord,  considérant 
les  détails  multipliés  survenus  à  la  tenue  du  magasin  des  eifris  de  cam» 
pemenl  In  place  de  Dunkerquc  par  le  versemeut  des  eiïels  d'habille- 
ment et  d'équipement  qui  Vient  de  s'effectuer  pour  être  distribués  aux 
troupes  de  la  République;  considérant  laugmentation  de  besogne  du 
garde-magasin  et  l'étendue  de  sa  responsabilité  envers  la  République, 
avons  airété  ses  appointements  à  aoo  livres  par  mois  à  dater  du  i''  de 
ce  mois,  au  lieu  de  i  5o  livres,  suivant  la  commission  qui  lui  a  été  dé- 
livrée par  le  commissaire  ordonnateur  Vaillant,  et  il  continuera  d'exercer 
SCS  fonctions  sous  les  ordres  des  commissaires  des  guerres,  en  se  char- 
geant envers  la  République  de  la  comptabilité  des  effets  d'équipe- 
ment 

Fait  À  Dunierquo  le  3o  juillet  1793,  Tan  u  de  la  République. 

L.  Ckum. 


GinVELDE,  3 0  JUILLET  t/fj-î. 
U  Qéniêàh  aiCHARDOT  AO  GiniSAl.  CMOBAfl. 

GlÉ|v«U>,  !•  to  juilkl  179S ,  fM  II  de  la  llér«UilM  frai^uM. 

fthm  général* 

D'après  votrs  agréutnl,  j'irai  m^établir  le  i^da  moti  à  Donkerqneoà,  d*aprfe0 
toat  es  quo  vous  me  marquez  de  foire,  je  s'aurai  guère  de  repos,  car  certainement 
on  viendra  u^cxcéder  pour  des  riens,  comme  oo  fait  ici  sans  cesse.  Nul  officier,  oui 
soldat,  nul  r/»mmonflfint  ne  vpnt  !vnni<»r  une  |)ciil!e  «nn-;  vpnir  mo  r|fmnnd<»r  si 
c  est  la  loi,  et  si  je  l'ai  ordound.  J'aurais  dt%iré  un  congé,  soit  de  huit,  soit  de 


«le  Duukertiuc,  reg.  <lu  Conseil  géucral, 
foi.  7 1  )  :  *Le  àloym  maira  a  rendu  cfNnjile 
do  lu  (lôputatîun  dos  citoyens  Moxuel  et 
De  Bacrquc  vers  le  citoyen  Carnol  relalivo- 
lucnt  au  transport  pour  Lille  d'une  partie 
de  grain  de  PapfifonMnineineat  «I  A  la 
8U»penj>iou  des  fabriques  d'amiflon ,  pI  que 
IwdiU  d«^u(és  otA  raj^rté  «jue  le  citojfen 
Gamol,  apièa  amir  TU  r«al  dea  bU»  al- 
lant en  «alte  villa,  avait  camaillé  d»  ne 


(lOâ  s'opposer  au  départ  de  ceux  demandés 
pour  Lille,  aUendn  qa*iliwaatnNingtpaa 
une  ville  fin  dt^parloment  qui  en  n\.û\  iiik' 
aussi  grande  quantité  que  Dookerque;  et 
quant  atu  Ikbriqoea  d'anndan  q[n*3  ne 
con»entinit  paa  à  leur  suspmàon,  dTautant 
qu'elles  procurent  «lu  Irnvail  à  ona quantité 
eomidéndile  d^ouvricrs.?» 

<'>  Una  lellra  dn  dtoyen  Merel  prMde 
catanélâ  deCamot. 


Digitized  by  Google 


l3o  jiiL.  1793.J   MISSION  DANS  LES  DÉPAttlEMENTS  DU  mm.  437 

quinze  jours ,  pour  ne  mVctiprr  qae  da  rétiUiMemeiit  de  ma  sanlé  raioée  et  être 

dégag''  '1*'  l'^utp  ospVo  fie  soins. 

-  Je  vu(ti>  envoie  une  iellre  des  olficiers  de  1  avant-garde.  Je  kur  ai  lait  part  que 
j*eBne  vew  TeaToyer.  Lear  demande  me  panK  méone  joste.  n  eit  d'anUni  i^m 
iiutaiil<|iie  voai  la  leor  aeeonfiei  qm  ce  bataillon,  qui  sert  bieo,  eat  an  momeat 
de  \  (}\v  régner  la  désunion  par  la  jalousie  de  quelqties  ofllcîen.  Il  vous  serait  aiié 
de  ieur  donner  un  lff>ttt(nanl-co!<)iic!  In  1  iV  n^jpmenl;  il  y  en  a  deiu  à  Hun- 
kerque,  et  il  n'y  a  que  Go  hommes  au  dipùt.  J'ai  «^crit  au  capitaine  Mirlu  i ,  com- 
uumdanl  Tavanl-garde,  et  aux  o(^*ers  de  ne  porter  que  l'habit  oationul.  lia  doivent 
ae  troaver  honorâ»  de  porter  eet  oniferme;  moi  je  leor  en  ai  donné  Texempie.  Je 
vous  dirai  aussi  que  oooamandants  de  bataillon  ne  mettent  pas  dn  loat  d^ttue- 
tiludc  h  comple'ter  les  compagnies  de  grenadiers  en  officier  s  ot  en  «jrpnndiprs 
abscn(«i  pour  diverses  rni.'înns,  malndios  ou  nnlres.  On  ne  le  fait  pas,  quoique  je 
Taie  déjà  mi»  à  i'ui'dre.  Ayex  la  boute  d'en  dire  un  mot  dan»  le  vôtre. 

il  y  a  apparence  que  voaaMvei  que  le  général  Bartbi  a  fait  arrêter  le  lienie* 
nanlFeobnel  Raffin<'>.  JeFai  appria  comme  nonvdie;  personne  ne  m'en  a  rendu 
compte.  Je  ne  puis  pas  vous  donner  le  moindre  rapport  sur  les  cantonnements, 
puiscju'on  ne  m'en  a  fait  aucun.  Le  citoyen  GwhUm  m'a  nîi^nie  dit  (ju'tl  avait  reçu 
ordre  de  les  adresser  à  tout  autre  qu'à  niui.  Je  suis  élooué  que  cela  puisse  re- 
garder celui  d'tlondschoote.  Je  vous  répète  que  Guitlon  se  perdra  à  Rexpoàlc  :  U 
y  «t  détesté  de  tons  les  envvoaa.  Je  n*eQ  connais  pas  la  eauBe,  car  fl  me  parait 
que  ce  jeune  homme  fiât  tout  son  poiaiUe  pour  remplir  ses  devoirs. 

Si  vous  le  permettez ,  j'irai  occuper  un  petit  (ron  dnii'i  votre  logement  de  Dnn- 
ki  rqne ,  h  toutefois  cela  ne  doit  pas  déranger  vos  prtjjets.  U  u*y  a  ici  heu  de  nou- 
veau ;  l'ennemi  ne  se  montre  qu'en  petites  découvertes. 

Je  vous  envoie  les  ImHeûiB;  il  y  a  apparence  que  voiis  aves  reçu  redresse  des 
représentants  du  peuple  qni  a  rapport  au  gc^néral  Custine.  On  m'en  a  envoyé  huit; 
j'en  ai  envoyé  trois  à  Bergues  pour  faire  afficher.  J*ai  fiût  afficher  id  les  cinq  autres» 
J'ai  fait  plus,  je  l'ai  mise  tout  du  longé  Tordre. 

Je  suis  avec  respect  ,  mon  général. 

RiCHlIDOT. 

(01%;,  Aich. ML,  AFuM,  185* n*  17.) 


Le  lieutenanV-colonei  Rulliii  était  oc- 
cnsé  dTavair  voohi ,  le  aS  juillet  179^*  sar 

les  3  heures  du  matin ,  enlever  le  dmpcau 
du  bataillon  cl  d'avoir  inaltrailc  le  faction- 
amia  et  le  caporal  qui  sV  opposaicnL  Le 
eapiliine  Mannty,  «fe  k  3*  compagnia  da 
7*  l>atail!i>n  do  la  Soine-lnfL'rieuro ,  trans- 
mit au  général  Barthcl  la  piainle  formulée 
par  te  caporal.  Bartiid  envoya  te  tant  an 
gteMQUonnet  lit  arrêter  RalTm  (Areh. 
naf . ,  A  F  îi  55 .  I  Sr. ,  rr  -  à  •.!  5.  )  0\Moran 
répondit  à  Bartbel  qu'il  avait  des  doutes 


sur  la  véracité  de  cette  singulière  plainte. 
Raflte*  sans  dsotot  avait  hn  et  te  caponl 

lui  a  prêté  rinlcnlion  de  sVmporcr  du  dra- 
peau. Reste  le  fait  d'avoir  frappé  le  caporal 
et  le  factionnaire.  irOla  nf'étonnc  d'autant 
plus  de  sa  part,  dit-il ,  que  jioqu'i  puésent 
je  n'avais  r^rn  (jne  de  bons  témoigna{[C8 
deaa  muiièrc  de  acrvir.»  TentofoiM  O'Moran 
«donne  de  finre  me  pniinpte  enquête. 

(Arrli.  nat..  \Fiir)(i.  n>;f.  «lu  (*énûrd 
O'Moran.  )  T  II  ,  i  fui  ]«rnl)ni>loinonf  favo- 
rable à  Huiltii ,  4U1  Joint  plu»  lau^  général. 
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334.  ftiriiuaoDB,  3i  ioilut  179 3.  — B^ooistrioii  oKcâBiioT. 

Nous,  ropn^seiitant  du  peuple  onvovr  près  rnrin»'''  du  Nord,  requé- 
rons le  rtîcoviMir  (li's  douanes  nalioiuiK's  de  Duiik«Mtjiie  d»'  l;ii>spr  |)assi'r 
en  franchise  Icî»  ellets  lailitnims  sortiront  de  l;i  villf  pour  l'usiijji^ 
des  troupes,  sur  l'attestation  des  officiers  municipaux  de  lo  ville  de 
Dunkerque. 

Dunkerque,  3i  juillet  ^'J\^^>^  Ihu  11  de  la  Hépuidique. 

L.  CimaT. 

(Minute  auL,  4rch.  mL ,      u  3)3 .  n*  iMt.) 


BKBC0K8,  3 1  Jini.i.irr  i  ■"().{. 

CAB^OT  ASSISTE  À  LA  SÉA^Ci:  Dt  CU.XSEIL  iiO  UISTBICT. 

I-i'  ^)<•^oin  île  (VMions  ayant  doniK^  liftt  h  des  r*^flcxioibJ  sur  les  iDoycos  de  »'eu 
ju-ficufcr,  le  cummissaiiiî  Coriiut  a  <lil  qu'il  sernil  lion  d'envoyer  à  Douai  du  niixTe 
pour  eii  retirer  d^  pièces,  mais  qu'outre  les  fraii*  de  transport  il  an-iverail  |jeul- 
élre  qne  ew  cbihmib  sermot  eoYoyéi  à  une  «utra  dMliulioii,  que  puitqu^fl  «dite 
qnel^Ms  cuivres  nt  que  le  aenriee  ex%a  «mai  des  akêe^  de  teinboiDr  oo  pooinit 
autamr  une  €ilNnç|iie. 

(Areb.  Mf. 4«  fl«H,  L,  ng.  du  diulrialde Baf|Mi,  M.  «ol  tr*.) 


335.  BBBG0I8,  3i  iniLiT  1793. 

GAKNOT  ï  UniOI-SBIlAOLT,  ï  LILLI^'l 

Bei^juw,  le  3i  juiUel  1793,  Tan  11  de  la  Hépoli^ae. 

Je  suis  abasourdi,  mon  cher  collègue,  par  laflFreuse  nouvelle  que 
vous  nie  donnez  de  la  prise  de  Valenciennes.  Queb  sont  donc  les  Uches 
qui  ont  défendu  cette  piaoel  et  à  quels  hommes,  grand  Dieu!  sommes- 
nous  livrés?  .  ([uoi  que  vous  m'en  disiez,  je  ne  puis  y  croire  encore; 
on  nous  disait  hier  que  les  ennemis  avaient  été  repoussës  et  qu'ils 


('}  CoUclottraaétépuUiéeparM.  Pau! 

Foucarl d'apro»  1»^  Brchires du di'(i;irli-mriil 
du  .Nord  ((X  l.a  dej'ftm  mùomU  dan»  h 

JV«ni,  I»  ôif  el  dt3),  «00»  k  date  du 
3i>  joiHel,  «tt  lieu  du  Si.  D  y  «  qndqoss 


différences  dans,  le  texte  :  I*  dernière  phrase 

(lu  [►i)sl-scri|>liim  manqu*»  dans  !;i  pitr*»  H*** 
arrhivei«  du  .Nord.  Knliii,  le  ile»linHt4urn 

n*«t  pM  Floml  Ouîol,  mm  Leatgt  Se- 
nanh. 
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nvaicnt  perdu  6.000  liommns.  .le  m'v  perds.  Avoz-vous  de  noiivrHos 
rnn5fs  df»  soiiproM  rontro  O'Moran?  .Si  nous  lo  destituons,  qui  met- 
trons-nous à  la  phwc  ?  Je  n'ai,  dans  toute  la  division,  <juo  lui,  Ri- 
clini  flnt.  (}ui  c^i  malade  et  hors  d'état  de  boufirr,  et  Canoiic,  (|ui  csl 
un  uoblo  et  un  imbécilf.  Le  camp  de  Cas^c!  rt  colui  de  Ghwoldr  vont 
tomber  au  pouvoir  de  r<'nnemi  si  je  suppi  nno  tout  à  coup  lo  thcl;  je 
crois  qu'il  faut  attendre  lu  réponse  <lu  (ioniili'  de  sabil  publie.  Knvoyez- 
lui,  SI  vous  crovcz  que  cola  soit  ur}j<  nl.  un  courrier  exiraordinnirc, 
pour  lui  peuidre  notre  situation.  Oui,  cela  est  urgent;  en\o\ez-bii  un 
courrier.  Je  n'ose  me  basarder  à  mie  d(^sorganisalion  totale;  tpi'on  nous 
envoie  donc  des  sans-culottes  (jui  aient  au  moins  une  ombre  de  talenU 
En  attendant  je  reste  à  Cassoi,  pour  observer  O'Moran. 

Si  \')us  fniles  arn-ter  Beuumé*'^  je  pense  qu'il  faut  aussi  vous  saisir 
de  Jouv  -  .  Suivez  l'instinct  de  votre  prudence.  La  crise  est  terrible; 


Deslbi^es-Beaumë,  agent  du  CIons«il 
«léenlir  k  Tmoin  «lu  Ncsd,  vOream 
auprès  de  Carnot  en  faveur  de  l*adjtidanl 
gënëral  Jouy,  dont  Duquesnoy  réclamait  la 
suspension.  Dans  une  lettre  adressée  au 
gfaifnl  O^Moran,  de  Lifo,  le  19  join  179$ 
(Arrh.  nal.,  W  335,  583,  publiée  dans  la 
Bémtutiim^framem* du  i4  novembre  189», 
f.  &16),  Beramé  nmib  qoe  Carnot  «at 
YMMt  le  voir  avec  Jooy  et  il  ajoute  :  «IiO 
ritoyon  <!amot  a  bifn  promis  d'-  nr  pas 
souscrire  à  rarrété  que  lui  propose  Du- 
qwMMf,  ne  le  Ironvant  pw  tuffiniU  en 
pniiv«i^«  —  Le  gâarfnl  Tld&auli,  qui 
avait  connu  ce  Desforges-Beau mô ,  «<n  Irnco 
te  portrait  suivant  dans  se»  Mémoire»  [\.  1, 
I».  3S»)  :  «Cet  bemne  d'à»  ein|«nildiM 
d'annéf's,  I)I()ii<l  jjtis<»iiii.iiif ,  an  nmmc  de 
cbat,  au  regard  incertain,  à  la  patte  ve- 
loutée comme  an  Ion  patelin,  était  fami> 
lier  au  point  d'en  être  dégotitunl .  lorsque 

fit»  sps  Hasqiirs  iii.iiiis  îl  ln|K)ljiil  li's  iiniins 
de  ceux  à  qui  il  parlait.  C'était  un  prêtre 
défroqué  et  mené.  .  D  éteil  d*eiileiu«  fin, 
c'eflt-è-dirc  faux;  il  avait  de  l'esprit*  C^ert" 
à-dire  l'babilude  de  tous  lo>  r('itp<î.-« 

W  Victor- J<»eph-hliennc  iouj,  né  a 
VenaîHea  le  19  «ctobre  «764,  âire  m 
rScole  dee  ponte  d  chuméee,  «ooe-iienlc- 


nanl  dans  les  troupes  d'intanlerie  des  ro- 
lonieeleS  mire  1781»  fit  lee  campagnee 
maritimes  de  1781  k  1783  sous  les  ordres 
du  chef  d'escadrp  Kfrsaiiit  à  bord  de  la 
corvette  la  Négieue,  blessé  le  18  octobre 
1761  à  la  prise  de  Déménuri,  p«ié  en 
1783  aux  Inrles  orientaff^*,  lii  utcnanl  dnn« 
le  régiment  do  Luxembourg  le  -jq  décembre 
1786,  votonldre  dane  la  garde  nationale 
de  Vers  iillcs  le  la  juin  1791,  lieulenant 
au  1"  d'infanterie  le  i5  seplt  inijif  1791, 
capitaine  le  1"  août  179a,  aide  de  camp 
da  générai  0*Moran  le  ao  octobre  179*, 
blessé  li  17  ortohrc  179!!  à  TaiTaire  de 
Bon-Serours,  adjudant  miii/ml  clief  de  ba- 
taillon provisoire  le  1"  avril  1793,  con- 
firmé dane  ee  gmde  le  3o  joâlet  1798, 
sH<|>fMi(tii  ?o  I  •>  aonl  siii\.uit,  réintégré  le 
5  prairial  an  m  (i'i  mai  1795),  et  em- 
ployé comme  chef  de  brigade  au  camp  ma$ 
Paris,  deelitoé  le  i5  vendémiaire  nn  iv 
(7  ndoliri'  i7<)r>  i.  ri'tntégré  cl  admis  au 
traitement  (ic  réfonuc  du  grade  d'adjudant- 
eomniaadaiil  (eoioind)  le  07  floréal  an  vm 
(«7  mai  1600},  retraité  le  6  juin  i8it« 
Jouy  se  li^ra  ulor«  nvw  siirrr*  iî  la  lifliiro- 
ture.  U  deviul  membre  de  l'  Académie  Iran- 
fûe  le  ti  janvier  i8i5etmoiifntà8ai»tp 
Germain-«n-U)fe  le  i  iiepiMnbro  i846.  — 
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mais  il  faut  cacher  s»  >  iiujiiiëtudp?  rl  montrer  du  sang-froid.  C'est  ie 
seul  moyen  de  sauvpr  la  chose  pul>lnjue. 

Je  suis  bien  ûluané  de  ce  que  vous  me  dites  des  tiiilicuhés  (jiio  vous 
trouvez  h  tirer  des  subsistances  du  diijlrict  de  Ber^ics;  il  ost  totalement 
épuisé  j*ur  vous;  j'ai  fait  paitir  tout  ce  qu'on  a  demandé  pour  Lille,  à 
l'instant,  et  sans  consulter  nos  propres  besoins  ;  et  cependant  ces  besoins 
sont  tels  que  nous  n'avons  plus  de  grains,  tant  à  Dunkerque  qu'à  Ber* 
gues,  que  pour  un  mois  nu  plus,  et  que  nous  sommes  obligés  de  faire 
faire  du  pain  de  seigle  pour  les  chevawc,  parce  qu'il  ne  nous  reste  pas 
un  grain  d*af  oine.  Nous  eB  avions  faîl  aelwtar  0oo  maOïeiiniii  su»  à 
Bélhiiae;  au  momeol  0)1  nous  renvoyions  dieitlier,  nous  apprenons 
<pte  les  600  sacs  sont  enlevés  par  ordre  de  nos  collègues  de  Cambrai, 
sans  qne  nons  en  soyions  prévenus.  Le  grain  que  vous  regardes  comme 
ponrri,  à  Lille,  nous  le  mangeons  ici,  et  c*est  en  le  comptant  que  nous 
avons  pour  un  mois  de  vivres.  Vous  voyez  que  nous  sommes  bien  loin 
d'être  égoïstes.  Je  sais  que  Lille  et  Douai  sont  les  i  l  i^  pressés,  et, 
malgré  notre  pénurie,  je  ferai  filer  vers  vous  tant  que  je  pourrai. 

Si  vous  envoyés  un  courrier  au  Comité,  donnes-lui,  je  vous  prie, 
copie  de  cette  lettre,  parce  qu'elle  servira  à  lui  faire  connaît»  davantage 
notre  position  J*en  reviens  à  la  prise  de  Valenciennes.  Cest  le  comUe 
de  la  Iftcheté  et  de  la  trabison.  Je  n'y  crois  pas.  Si  l'on  eut  marcbé  sur 
Ostende,  quand  je  te  voulais,  l'état  des  cboses  serait  bien  difiéront.  Je 


Jouy  était  aide  de  camp  du  général  O'ilo- 
m  et  il  fui  entraîné  dans  i.i  disgrâce  de 
•on  fhflf.  (Cf.  arliflf  i\<-  M.  Klii  inrr  rii.i- 
rava;  d«ns  la  Révolulûm/rançaùe  du  i  ^  no- 
Mulm  1899,  p.  &toâ  A«o.)CelHMi«vail 
•1— on  ces  termes  au  miimlre  la 
guerre,  de  C»s«^l ,  le  5  avril  1 798,  le  choix 
qu'il  avait  fuit  de  Jotij  {wur  adjudaut  gé- 
aénd  (  Oriff . ,  Aidi.  de  la  guerre,  année  én 
Norl 

tr^MiA  olliciont  frénéraux ,  sans  étal-inajor 
dans  ua  moment  de  trouble  universel,  j'ai 
éU  «Uigé,  vpré»  «vow  comohé  1«  GonâeO 
dr  rriifirTf  de  Lille,  de  nommer  un  officier 
daiui  ma  division  k  U  place  d'acijadaiit  gé- 
néral dont  il  m*élait  impoaâUe  de  ne 
passer.  J'ai  Tait  dwix  da  a^tilaine  Jouy, 
de  camp,  dont  ka  talents 


nâilûrea  me  mol  bien  eoimus,  pour  oc- 
cuper cet  emploi,  qu'il  remplit  arec 
tineiion.  J'oso  «spiMvf,  (itnM-n  iiunî<lr<-', 
que  vous  ratilicrcx  ma  nomination  pron- 
•oife  «I  fHt  vooi  woodrei  bien  W  fv» 
paaMT  ta  commission  d'adjudant  général,  n 
Le  général  Tbiébault  fait  un  !r«>s  pitjuant 
portrait,  daua  seb  Mémotm  ^t.  1,  p.  ^97 
et  ■nv.),  de  Jouy,  ijui  éUnI  aon  lieeit^ttTO. 
11  dit  notamment  que  les  inconséquences 
de  Jouy  furent  une  des  cause»  de  la  dis- 
grâce et  de  la  mort  tragique  du  général 
0'ller«i(|i.  itS). 

(!arnot ,  darirs  son  po>1  ?f  nplum ,  in- 
siste de  uomo.dt  sur  ce  point.  Le  1"  aeùt 
179S,  Lt»Mge  Seaaidt  tranamit  «a  Conitf 
do  Mduf  public  la  lettre  de  Cemol  (Ant- 
lyio,  Arek.  ual.»  AFu*  ihu) 
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ne  puis  vous  exprimer  ma  douleur.  Adieu.  Je  vous  ombrasse.  Salut  et 
frateroilé. 

L.  Gauiot. 

Je  viens  d'écrire  à  Diinkerruie,  aux  olliricrs  municipaux  et  an  com- 
missaire de  la  mai'jue,  pour  (|uHs  cinpn  lKMif  niilaiit  qu'il  leur  sera 
possil)le  1  «'xportiition  des  marchuiKlist  s  pour  II;iml»owr}j.  Je  suis  que 
c'est  le  projet  dns  spéculateurs;  il  faut  que  la  (ionvenlion  fasse  ua 
décret  pour  déjouci  i.i  cupidité  de  ces  égoïstes  abominables. 

Je  n'ai  pas  le  temps  de  copier  mu  lettre.  11  est  nécessaire  que  vous 
en  envoyiez  copie  au  Couu'té  de  salut  public 

tOri(.ant.,  knb.  de  lagnam»  améadaNord  fidet  ÂnkiiBM.~  Afdi.daMoid.aérie  L, 
.llMetil».)   

226.  BBMnn,  3i  juilut  179S. 
GAimoT  AUX  omcms  muhigipaiix  m  dukkbbqob. 

Bwgim,  le  Si  joiel  1798,  r«n  n  dé  la  RëpoUiqaé  une  al  in^vmbk. 

LM  MBPMSSKXTÀXT  DV  PSVPLS  EUVOlà  fSÀS  L'ARMSg  DV  SORD 

AVI  oTFicfn»  mmntMOi  de  u  commviim  jw  mkkbrqvk. 
Citoyens  officiers  munieipaiix. 

Votre  sollîcîliide  ainsi  <{ae  ia  mienne  se  portent  depuis  longtemps 
sur  les  subsistances,  et  les  renseignements  que  jo  reçois  en  arrivant,  à 
Bergnes  sur  la  situation  du  district  à  cet  4gard  sont  très  rassurants. 
Néanmoins,  comme  nous  ne  devons  né^iger  aucune  précaution,  je 
vous  invite  à  ne  pas  perdre  de  vue  le  projet  que  vous  m'aves  annoncé 
de  ne  permettre  dans  l'étendue  de  votre  admkuslration,  ainsi  qne  cela 
est  pratiqué  presque  partout  en  ce  moment,  qu'une  seule  espèce  de 
pain. 

Je  vous  prie  aussi  de  vous  occuper  promptement  de  l'expérience  qui 
tendrait,  si  elle  réussit,  à  suppléer  Tavoine  qui  manque  sans  espoir  de 
nous  en  {mcurer.  Cotte  expérience  est  celle  qui  a  été  proposée  d'em- 
ployer, soit  cru,  soit  en  pain,  le  seigle  altéré  provenant  du  nnviro  la 
 11  serait  à  désirer  qu'on  pât  employer  ce  seigle  tel  qu'il  est 

O  Onlit  m  IKo  de       Mk  : «Bofa  le  6 «oûl.  Kan^Ofé  nT  t&t6.» 


àii  GORIlESPOiNDANGE  CLNÉRALE  DE  C\moi.    [3t  niu  17^3.] 

pour  ériter  des  manuteationB  coûteuses,  mais  il  ne  faut  rien  hasarder 
À  ce  sujet,  et  je  vous  prie  d^opérer  de  conoM  t  avec  le  garde-magasiii 
des  subsistances  militaires  et  d*après  les  avis  des  maréchaux  et  gens  i 
ce  etperts. 

Le  troisième  olyet  sur  lequel  j'ai  à  vous  demander  de  prompts  et 
exacts  renseignements  est  celui  qui  concerne  les  vestes ,  calottes  et  autres 
effets  niilitnîres  qui  vous  mit  été  proposés  par  des  nëgodanis  de  Lille. 
Si  Ion  tardait  à  prendre  des  mesures  à  ce  sujet,  les  coupables  pour^ 
nient  échapper  et  h^.  rfTofs  Irouvcr  leur  débouché  ailleurs,  où  ils  se- 
raient probablement  payés  pour  la  seconde  fois  par  le  trésor  public. 

L  GiRROT. 

(Orif.  mL,  Aitb.  mm.    DoalnwqMt  1S4,  pièe»  •*  «S.) 


227.  BEBGUBS,  3i  jiiLi.rr  1793. 

CARMOT  AUX  OFFICIERS  MUMCIPAIX  UK  UL>kEKQOE. 

Bcfgue»,  1«  3i  jiiillel  1793*  Vm  11  de  h  RépoUiqae  «m  «(  indlviiible. 

u  tmnhëHTAKT  vo  nmM  awrori  nàa  vâtmàB  m  mu» 
A92  orPicMÊM  Mumeinui  m  là  ntu  jw  vbmkbmqbb. 

Citoyens  officim  municipaux , 

J'apprtMuls  (jiit^  |»lubitîurs  particuliers  ont  formé  Ir»  projet  (F  Imli  r  la 
loi  relative  ;m\  acraparemonls en  faisant  passer  siir  dos  vaissraiu  11  ni  r  s 
leurs  elTnls  à  Hambourg.  J'ai  peine  à  me  porsiiailtT  {|iril  sp  1i  in  e 
(l'asM'z  mauvais  citoyens  pour  bacnliiM-  ainsi  à  lotir  ni|iiilil'  los  inlorôt'' 
(lo  loiir  pati  io.  je  NOUS  prie  donc,  citoyens  otliciors  muni»  ijt.nix .  et  vou^ 
ro(|uuM'5,  sous  votre  responsabilité,  de  prondro  loulos  les  niosures  de 
vijjilanco  (juc  [lourra  vous  suggérer  lo  civisme  et  le  zèle  qui  vous  ani- 
ment pour  prévenir  ces  spéculations  d/saslrcuses.  C'est  lo  momont  des 
sacrifices  lorsque  de  toutes  parts  nous  n'apprenons  que  tralusons  et 
désastres. 

L.  Carhot, 

(Orig.  ant,  Areb.  nnn.  d«  DvnksrqM,  A  SA,  pièee  n*  99.) 
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'2'2H.  BKUGLKS,      1  JLILl.KT   <7t)0.    AHKKTK  DK  CAHNOT. 

Nous,  représentant  tlu  peuple,  envoyé  près  l'armée  du  i\ord,  vu 
l'exposé  ci-dessus,  considérant  que  la  loi  du  A  mai  sur  les  secours  à 
accorder  aux  familles  des  inilitnirfs  employés  au  service  de  la  Répu- 
blique n'a  pas  distinctement  pn'vu  !<•  cas  dont  il  est  question  dans  le- 
dit exposé,  que  cependant  les  motifs  pour  acconlrr  dos  swntirs  aux 
familles  des  soldats  composntit  la  j;arde  nationale  sédentaire,  lorsqu'ils 
périssent  par  le  sort  des  armes  faisant  le  senfre  militaire,  sont  les 
iiK-mcs  '\v»  pour  ceux  ijui  smit  incorporés  dans  les  lé^ioients  on  l)atail- 
lons;  considérant  que,  d'après  les  articles  5  et  i  6  (\o  ladite  loi.  le  si-- 
cours  auquel  la  wiiso  d<'  (loodts  aurait  droit  à  pr/lcmlnï  serait  de 
/ioo  livres,  ordonnons  rju  il  sera  pavé  en  efiet  ladite  siunnif  do  Aoo  li- 
vres à  ladite  veuve  «i»-  Lnodts.  par  le  recevenr  <ln  disliict  de  Bergues, 
sur  mandai  de<^  administrateurs  île  ce  district,  lesquels  ne  délivreront 
ledit  mandai  (Jlu^pr^s  s'être  assuré  que  les  formalités  prescrites  par  la 
loi  du  4  mai  oui  éd'  remplies  par  la  veuve  .de  Coodls,  et  sauf  diminution 
de  ce  qu'elle  pourrait  déjiî  avoir  reçu,  ou  ce  tpri  pourrait  Int  «  Ire  alloué 
à  litre  de  secours  pour  les  motifs  exposés,  et  de  même  sans  préjudice 
pour  elle  de  ce  qu'elle  pourra  avoir  à  réclamer  au  nom  de  ses  enfants 
ou  d'elle-même,  si  dans  la  suite  elle  s'y  croit  autorisée  par  la  loi^". 

£ergucs,  le  3i  juillet  1793,  l'an  n  de  la  République. 

L.  Cabrot. 

(Copie,  Ardi.  Mt,  IFiisSS,  n'  i6ii.} 


BIRGim,  l'AOÔT  1793. 
CAMOT  àMUn  \  Li  siiRCB  DO  G01I8III.  DU  DISTMCT. 

Sur  l'assiu^ance  doonée  par  le  représentant  du  peuple  Carnet  qu'il  e»l  arrivé 
diiiis  le  port  de  Galaie denxdiai]jeiiienle  <le  Më,  le  Goneil,  «onrid^raiil k  pénarie 
on  il  M  trouve  de  cette  denrée  prdeieuie  pour  satisfaire  .ui\  demandes  réilûvSe» 
des  eommniMs  de  Boukgne»  Sainl-Ooier,  elc,  il  a  été  délibéré,  ouï  le  proconur- 


t')  Le  ao  juiiiel  1793  les  maire  cl  offi- 
ders  muiucipui  d'Ooii^Cappel  certifièreDt 
<fam  daiM  b  nuit  du  1 3  au  t  &  septanlm 
179*,  NKais«  de  Coodls,  premier  capi- 
taine d«  la  garde  d'OofilrCappel,  élanl  de 
ftdkn,  a  été  laé  d*im  coup  de  fwil  à  «on 

11. 


poste  par  les  ennemis,  luisiMint  une  veuve 
et  ânq  «nfinli,  dont  Tainé  ai*  an»,  aaiu 
re«sourcea.  —  Le  a'i  juiHel  179.1  les  ad- 
minislniteurs  du  directoire  du  distriri  de 
Bcrguc»  recommandèrent  la  famille  de 
GoadI»  «d  d^MrtipiiieiiL 

t8 


hU  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.   [t'^iùtr  1793.] 


syudic,  tl'c'ci'ire  au  disUicl  de  Calais  pour  l'eugagor  h  coopt-rer  au  soulagem^t  Ue 
vm  Irère»,  étaot  aout-miniM  dam  ]«  cas  de  dispawr  des  grains  nous  espérons 
trouver  dans  Me  eotnittanee  eo  faveur  dee  eitoyeos  de  ce  déparfemeat. 

(Arcb.  dép.  4b  Hofd,  L,  ivf.  én  dntrielile  Beiipmi,  M.  io5.) 


''2*29,  câssBL,  I*  aoOt  1793.  —  iiftlrtf  db  cabnot. 

NouSt  représentant  du  peuple  envoyé  pris  rarmée  du  Nord,  vu  les 
besoins  extrêmes  (jift-pi  uuve  eu  ce  momeot  ladite  armée,  ordonnons 
qu'il  sera  fait  sur-le-champ  dans  les  districts  de  Ba^|ues  et  d*Haae- 
brouck  une  nouvelle  recherdie  de  tous  les  blés,  seigles,  avoines,  orges 
et  lèves  <{ui  ne  seraient  pas  rigoureusement  indi^nsables  am  bescàis 
des  habitants,  jusqu'à  la  récolte  prochaine;  qu'à  cet  effet,  il  sera  pro- 
cédé dans  toutes  h»  campagnes  A  de  nouvelles  visites  doniiettiaires,par 
un  commissaire  des  guerres  accompagné  d'un  pri^psé  aux  vivres,  d'un 
préposé  aux  fourrages  et  d  une  force  armée.  Ledit  commissaire  des 
guerres  se  concertera  avec  les  autorités  constituées  et  emploiera  la  prtt> 
dence  et  la  fermeté  néceraaires,  pour  que  lesdits  approvisionnements 
superflus  soient  amenés,  sans  délai,  sur  les  villes  de  Bergues,  Cassel, 
Bailleul  ou  Dunkerque.  Il  donnera  des  récépissés  signés  de  lui  et  des 
officiers  municipaux  de  chaque  commune  et  du  préposé  aux  subsistances 
^de  toutes  les  denrées  ({u*il  aura  recueillies.  Lesdites  denrées  seront 
payées  parle  receveur  du  district,  an  prix  fixé  par  leur  maximum,  et 
s'il  n'y  a  point  de  maximum  établi,  les  administrateurs  du  district  en 
feront  faire  l'estimation,  à  dire  d  expert. 

Toutes  les  sommes  dues  seront  pavées  sur-lenrhamp,  sur  les  mandats 
dos  ndmiiiistruieurs,  les({uels  seront  délivrés  sans  aucun  retard,  à  vue 
du  récépissé  donné  par  le  commissaire  des  guerres*  Ledit  commissaire 
des  guerres  pourra  également,  de  concert  avec  les  corps  admîmslratifs« 
requérir  les  voitures  nécessaires,  ainsi  que  tout  autre  8«rvice  indi^n- 
sable  à  l'expédition  desdites  subsistances. 

Chargeons  spécialement  de  cette  opération  le  citoyen  Ghivailie^", 


Josf'ph  Chivaille,  uë  à  Sarial  (Dnr- 
do(jne )  en  1 761,  em|4o)é  dans  ie»  bureaux 
de  ia  (juprre  en  1791,  eoamuMÔn  des 
guerres  le  10  mars  1798,  était,  d'apirès 
une  noie  de  pluTiAse  an  m,  «rempli  de 


zf!»^  rt  (li>  rorinait'iance  el  entièrement  oc- 
cupé de  ses  devoir8.fl  Le  Conseil  géaécû 
delillelinafaîl  dâiviétleit  jaiHei  179S, 
lui  ccriifirat  de  ânsaw.  (G£»  Aitfa.  osL» 
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rommissairt^  oïdilMiffC»  desgaerres,  ot  requérons  a  col  oITet  ie  géïK^ral 
O'Moim  de  founiir  une  force  armée  suffisante  pour  le  succès  de  ladite 
opi^ratîoii. 

Cassei,  ie  i**  août  1 793,  l'an  u  de  la  Bëpubitque. 

L.  Cabhot. 
9 

(Cèpe,  iidi.  é»  h  gtum,  êméê  dm  lf«inl  «t  «foi  Anlfloim.) 


230.   CàSSEL,  1"  âOÛT  1793.           CABMOT  À  SB8  COLLitiVES,  À  LILLU. 

daieit  1*  >«âl  1793,  Vm  11  dé  la  B^paMupw. 

J'arrive  en  ce  moment  de  Duiikerque  cl  je  recois  avec  le  \  ivuv  mwvt' 
la  confirmation  de  l;i  nialhpiimisf»  nouvelle  de  la  prise  de  Valen- 
cicnnes^".  On  m  ftssuio  (jue  les  ciiaeiuib  se  porlfni  sur  Mfuilieujje. 
Ainsi,  comme  vous  vo\ez.  on  a  bien  fait  do  s'y  appru  vision  net".  On 
vient  do  me  remettre  un  ordre  donn^  en  verlii  d'une  de  vos  réquisitions 
vi  1  objet  est  do  faire  rétro^jrader  sur  j.ille  toutes  les  voitures  qui 
chcruuo  nt  vers  Dunkerque.  11  y  u  sujis  doute  <jueique  malenleudu  dans 
cet  ordre  (jui  arrêterait  tout  court  tonte  espèce  de  commerce  intérieur 
et  priverait  nos  armées  des  effets  d'bubillemenl  et  équipement  les  plus 
indispensables.  D'ailleurs  vous  sentez  que  les  représailles  porteraient 
les  habitants  à  arrêter  les  subsistances  (ju'ils  envoient  à  Lille  et  qui 
couvrent  les  routes.  C'est  une  guerre  intestine  qui  soulèverait  les  esprits. 
Nous  avons  bien  asses  des  ennemis  du  ddiors. 

De  ^oi  s'agit-il  T  D'empêcher  que  les  denr^  désignées  comme  de 
première  nécessité  par  la  loi  sur  les  accaparements  ne  sortent  de  la 


O  Le  général  Kilmainc  annonça  h  pnK 
de  Valendennes  k  ses  fi  tTos  (rannes  par  la 
prodamalion  suivante  datée  de  Cambrai,  le 
i"  aoAt  1 793  (  Anb.  <b  la  gnem*  mnéa 
du  Nord,  reg.  XUlkm,  UL  66  V)  : 
«fCitoyens, 

irLa  ville  de  Valendennes  e»l  au  pou- 
nmtdm  MldlilMéa  dMpoiMM.  U  eoiin- 
gtuse  {garnison  rpii  h  di''fên(I:iil  n ,  in.'iiK' 
dcwees  revers,  bien  mérité  de  ia  pairie 
H  «Milré  [cej  (ju  elle  était  en  mbiaaanl  la 
loida 


«  Annoncer  des  perl os  aux  sold^iis  iVini- 
t  .iis,  r'f-l  l'Ii'cli ivi' loiii^  ;iiii<'>  i  (  (lonl»i'T 
leur  énergie;  rVst  ^i-ur  oUrir  l'aUeraativo 
ou  de  venger  dignement  le  République  e«t 
de  s'ensevelir  ave«  gloire  rous  les  ruines 
de  la  lib'Ttt^.  r.rt  ffrmelé  dans  les  revers 
présage  une  victoire  cl  Tadversilé  ôte  aux 
eecbvee  ce  qu'elle  ajoute  aux  heomiee  li- 
hnê, 

«Le  génénU  m  ek^ promotre 
in  armita  iu  Nmrd  Étim  '  ' 
«Kunum.» 


98. 


hU  COURlvSI»()M).\\(J::  (.É>ÉR.\LL  DL  GAH.NUT.    [i"  aoCt  1 793.) 

Iiépubli({U<*  par  le  port  de  Dunkorquf».  J'ai  donné  et  rôiléré  à  cet  égard 
les  ordrr-s  les  plus  sévères  et  enfin  je  voUs  assure  qu'en  revenant  de 
Diinkerque  tout  à  l'heure  j'ai  à  peine  rencontré  quatre  voitures  chargées 
uilaRl  à  Dunkerque  et  je  doute  qu'elles  vinssent  de  Lille.  Je  viens  de 
donner  la  réquisition  la  plus  forte  pour  vous  prdcuror  des  sidisislanccs 
on  oubliant  nos  proprt-N  hp5oiiis  l  a  forrc  armée  va  Sf^  niritrt*  en  cnni- 
pagne;  on  va  fiiiir  (l<  s  visiles»  doiDn  iluures  partout,  (iliivaiiie  est  à  la 
ti'lo,  rhargé  de  i'expi  dilion,  avec  touto  In  Intitiidi' (!♦>  |)<iiivoirs  dont  il  n 
besoin.  Je  crois  quf  nous  pourrons  vous  mvoM'i-  du  |)|('.  Vnuv  de 
l'avoine,  n'v  comptez  pa:>.  Vous  savent  qur  <•'•  pa\s  n  cii  produit  ponil  nu 
très  p»Mi  i'\  (ju'oii  In  tiro  du  côté  de  Cntnl)rai.  Je  vou-  n  déjà  dit  ijut' 
nous  allons  donnri-  du  |)ain  de  seiglf  à  nos  rlirvaux,  trop  heureux 
nous  puiivdn^  en  avcur.  Ji-  riois  qu'An  as  jionrrait  vous  procurt-r  cpielque 
secours.  Au  uioias  de\jiez-\ous  \  rn\o\(>r  toutes  vos  bouches  inutiles 
et  tous  les  chevaux  qui  ne  sont  pas  uKlispetisahles  au  service.  Il  n'y  a 
pus  un  seul  instant  à  perdre;  c'est  la  seule  mesure  qui  puisse  vous 
sauver. 

L'expédition  de  Chivaille  durera  au  moins  dix  jours,  car  il  doit 
passer  par  Aire,  Saint-Venant,  Hesdin,  Saint-Pol  et  Arras,  pour  ra- 
masser tout  ce  qui  s'y  trouve. 

Votre  eofUfpie, 
L.  Camiot. 

(Orijr  .  Ai-rÎL  .Iii  Ncu.t.  '-''il'  !..  i;,i>sr  i'mj.  -  PuMI.^daoïi  La  D0mi  nwthmA  jwi  k  Ihri 
iê  174^3  à  iSoa,  par  Puul  Foucart  rt  Jules  Fuiot,  t  I ,  |>.  61S.) 


231.  CASsn,  i'  ao6t  47^3. 
cAiiKOT  AVI  opncrn»  mdhigipaitx  di  dvhiirqoi. 

Carnet  le     uaH  1793,  fan  n     i*  B^iabliqufc 

LB  HSPItlSSK.STAM  UV  fBVPLB  B.UVOYK  PHBS  LUKUBB  OV  A'/fifl 

AUX  orriciKRs  mywiPÀOX  dm  la  commvkê  »k  ùvnuiiqvk. 
Citoyens  oiBciers  municipaux  « 

Je  suis  informé  qae  de  toutes  parts  les  denrées  déclarées  de  pre- 
mière nécessité  par  la  loi  relative  aux  accaparements,  doivent  être  trana- 
portées  à  Dunkerque,  pour  y  être  embarquées  et  passer  à  HamlMuiig. 
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J«  vous  requiers  de  nouveau,  de  la  mamère  b  pius  formelle  »  de  vous  op- 
poser absolument  à  aucun  chargement  de  ce  genre,  sur  quoique  navire 
qae  ce  sott;  vous  voudrez  bien  rendre  cette  disposition  puBtique,  et, 
en  cas  de  contravention  de  la  part  de  quelque  citoyen,  faire  mettre  en 
séquestre  les  denrées  (|u'on  aurait  tenié  d  embarquer,  pour  c^tre  ensuite 
prononcé  ce  qu'il  appartiendra  par  la  Convention  nationale. 

L.  Cabkot. 

(Orig.  ani.  Arrii.  iiiiin.  ilo  Dnaksi)»»,  AS4,  pike  n*  S«.  —  Copia,  Aiih.  d«  k  gmrrc, 

maée  de  Nord  H  dn  Arrt^nnet.) 


232.  €ASSEL,  U  AOAt  1793.   CABNOT  AU  COMITÉ  DE  5ALUT  PCOUC. 

Cuad,  le  «  aoAl  1793.  Tan  11  de  la  RépiiLli<|ue. 

L.  CABfiOT,  nBPRKSg.MÀXT  DC  PBVPLB ,  B.\roré  PURS  L'ARMÉE  DV  AOHD, 

âOJ  Mpjiissflrriin-s  do  pkupib  composast  lb  comni  dv  »aivt  mite. 

Vous  nurez  partagé,  citoyens  collègues,  la  douleur  et  l'indignation 
(\n\  ont  atiirin^  tous  les  habitants  de  la  front ii'-n»  dti  Nord,  en  nppronnnt 
i'iiifâmo  r,T|il(iilation  de  Valenricnnos ,  d'utic  villf  do  jd-miici"  ordri-, 
ayant  quairo  ciiccintf^s  l'une  sur  l'aufrc  sans  la  moliulrc  brrrlif.  ren- 
fermant une  ({uantitë  prodigieuse  do  suh<!^!;(nrps,  faito  on  1111  mot 
pour  tenir  au  moins  un  an.  On  fissiiro  in  'iii'  i| u-  l'*  «^iî'jji'  in-laît  pas 
encore  commencé.  cVsf-?i-diro  (juo  los  omioniis  n  avaioni  jias  cncon^ 
mi<?  In  |)iod  sur  les  parties  o\lornos  do  la  fortiricatton ,  (jui  sont  los 
glacis,  il  est  impossible  (jiie  nt»s  cdllojjnos  (lochun  ot  Brioz,  renlei  im's 
(lan>  t  olto  plir.v  aient  donné  bj8  mains  à  cette  ignominiouse  capitnialiaii. 
La  perte  esl  alircuse,  sous  tous  les  rapports;  cependant,  la  Ironlière 
demeure  encore  très  bien  couverte  par  fiouchain  et  Cambrai.  Je  crois 
que  les  ennemis  vont  so  porter  bur  Manbeugc,  à  moins  ijik'  la  pénurie 
de  subsistances  dans  laquelle  ils  savent  (ju'o.sl  Lille  ne  les  engage  à 
ccrticr  cette  dernière  ville.  On  a,  cependant,  fait  les  plus  grands  efforts 
pour  l'approvisionner;  mais  Dumouriez  avait  emmené  toutes  les  pro- 
ductions do  ces  départements  dans  la  Belgique.  Je  crois  que  vous  devez, 
sans  perdre  un  moment,  ordonner  que  les  femmes,  les  enfants  et  les 
chevaux  inutiles  se  retirent  sur  les  derrières,  à  Arras,  au  moins,  le 
rai^ëjà  écrit  à  Lcsage-Senault,  qui  est  &  LiUe  en  ce  moment;  mais  il 
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ii'osfia  piMil-i'Irt"  jKis  |)rtMKlix'  ((•tic  niosuro  sur  lui.  et  moi  j'ai  ici  des 
afluircs  de  ia  plus  grande  urgence,  qui  ne  me  [ifiiiit  ltenl  pns  dV  allnr. 
Je  viens  de  fnire  mnrcher  h  force  nrmée  dans  l()nfo<;  )<•<  1  Mniniunos  des 
districb  de  iierj^iies  <•[  (riiazebrouck.  pour  enl<ner  toiil  (  e  qui  n'est 
pas  rigoureusement  nécessaire  aux  liabilaiiti»,  jusqu'à  la  récolte,  afin  de 
faire  filer  sur  fiille,  qu'il  f;iul  sauver,  h  quelque  prix  que  ce  soit.  Je 
V()n'^  envoi»'  mon  ;ut/I(«^,  pris  liier  à  ee  snjr(.  Nous  sommes,  nous-tniMues, 
diins  les  places  de  la  division  de  Casscl,  ("puisés  par  les  envois  prodi- 
gieux que  nous  ne  cessons  de  faire.  11  a'^  a  pas  pour  ])liis  d'un  mois 
de  vivres  h  Bci|;ii<'s,  Ihinkerque,  Cassel,  Saint-Omer,  (Valais  et  Grave- 
lines;  nous  aUenduns  lu  récolte  avec  la  plus  vive  impatience;  elle  promet 
beaucoup.  Les  avoines,  surtout,  manquent  absolument. 

Des  avis  particuliers  annoncent  que  les  ennemis  en  veulent  mainte- 
nant à  Bergues,  Cassel  et  Dunkerque,  et  qu'ils  ont  déjà  près  de 
a6,ooo  hommes  sur  cette  frontii*?re.  Si  nous  eussions  marché  sur  Ob- 
lendc,  quand  jo  le  vooiais,  nous  neo  serions  pas  là,  et  Valencieiuies 
serait  probablement  encore  à  nous.  On  assure  que  le  projet  des  ennemb 
est  tout  simplement  d'enlever  la  première  li^fne  de  nos  places  de  guerre, 
pour  couvrir  la  Belgique;  il  faut  que  nous  p^nssiom  tous  plut6t  que 
de  souffrir  eet  opprobre.  H aibeoieosement,  les  ennemis  ont  des  intellH 
gences  partout.  L'esprit  de  Dunkerque  est  bon;  cependant  le  décret 
sur  les  accaparements  indispose  beaucoup  le  commerce. 

J'ai  reçu,  à  ee  sujet,  des  avis  qui  m'annonçaient  que  le  projet  de 
plusieurs  négociants  de  ce  pays,  et  même  de  l'intérieur,  est  d'envoyerà 
Hambourg,  sur  des  vaisseaux  neutres,  leurs  denrées,  pour  les  sous^ 
traire  à  l'effet  de  la  loi.  J'ai  eru  que  Je  ne  devais  pas  permettre  qu'on 
pùt  l'éluder  ainsi,  et  qumque  les  plus  vives  réclamations  m'aient  été 
faites,  fondées  sur  ce  que  la  toi  n'est  pas  officiellement  connue,  j'ai 
arrêté  provisoirement  le  départ  des  vaisseaux  cbaigés  de  sucre  et  autres 
denrées  semblables  qui  étaient  près  de  partir.  Je  vous  envoie  la  lettre 
que  J'ai  écrite  aux  officiers  municipaux,  à  ee  sujet,  après  une  première, 
qui  n'était  qu'une  sorte  d'invitation.  Je  vous  prie  instamment,  citoyens 
collègues,  de  prononcer,  sans  retard,  sur  ce  point  important,  a6n 
d'éviter  la  rumeur  qui  pourrait  avoir  lien,  si  Tafiiire  restait  indécise. 

L.  Gabsot. 

(Orif.  aQt,  Areh.  de  la  guarre»  ant4a  da  Nord  «t  dca  AfdMiiiM.) 
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233.   CASSEL,  'J  AOLT  17<)3.           GAiLNOT  À  LESAGË-SEiNAl'Li,  À  Lil.LE. 

GmmI,  le  •  MÛtC*}  179S ,  r«n  11  de  la  R^idiGque. 

J'espère,  mon  cher  collègue,  ([uelijuc  succès  Ut-  notre  cxpédidoii.  Le 
commissaire  Chivaillo  ;i  (h'jh  fait  tics  (K^couverles*- .  ^uus  vous  enver- 
rons tout  ce  qui  nous  an  ivi  ia  el  si  nous  pouvons  {jagner  le  i5  dn  mois 
j'espère  que  vous  serez  appiovisionin''.  Il  faut  .lussi  s'occuper  de  la  ville 
de  Douai,  car  l'ennoiiii  raimerail  pcul-ùlre  autant  avoir  en  sa  posses- 
sion que  Lille.  Je  vous  engage  à  faire  sortir  les  bouches  inutiles,  d'abord 
par  voie  d'exhortation,  et,  si  cela  ne  sullit  pas,  par  réquisition,  car  ce 
sont  les  clameurs  des  femmes  et  des  enfants  qui  accélèrent  la  reddition 
des  places.  On  ne  peut  pas  supposer  que  éês  honmm  seraient  asses 
ttehea  ponr  eapituier  avant  que  la  Inrèche  soit  faîte. 

fat  doDDë  des  ordres  précis  pour  empêcher  rembarcatîoD  des  den- 
rées de  première  nécessité  désignées  par  le  décret  sur  les  accapare- 
ments. PUisieurs  navires  allaient  partir  cpii  sont  restés  dans  le  port 
provisoirement  et  jusqu'à  ia  r^onse  du  Comité  de  salut  public  à  (pii 
j'en  ai  écrit 

On  m'informe  qu'une  certaine  Caroline  Lambert*  connue  sous  le 
nom  de  6adl>aeck,  airivée  à  L31e  le  3 1  juillet,  est  une  intrigante  en- 
voyée par  nos  ennemis  pour  fomenta  des  troubles.  Il  paraît  qu'elle  a 
des  rebtions  intimes  avec  les  étages  de  Bruges  que  vous  avei  à  la  cita- 
delle. Cest  une  personne  très  dangereuse»  dont  il  serait  essentiel  de 
vous  saisir.  Si  vous  pouves  faire  main  basse  sur  ses  papiers,  vous  y 
trouvères  probablement  des  eboses  très  importantes.  Tâches  de  la  dé- 
couvrir. On  songe  à  vous  cerner.  Prenes  y  garde. 

Salut  et  fraternité. 

L.  Camot. 

(Ofif.  Mt,  Afch.  da  Reid,  M»  L,  Ikaa  i4i6.*-  ltfl|itiodmt»  an  Oc-einilédiiie  U  Dffinm 
mattmA'éaM  k  Hmé  êt  1799  à  ifoj»  pir  Pml  FoocartM  Jdet  Fingft,  1 1,  p.  flee.) 


C«mut  a  écrit,  par  inadveHaucc , 
jmSkt  en  Ken  iFoodl.  Tempes  par  ce  lap*u$ 
calami,  MM.  F«M«rt  et  Fiiiot  ont  clast^d 
cetio  IcUre  m  9  jufflet  dans  leur  pulili- 

ralioa. 

M  GliÎTOÎIk  andt,  ]«  1  adU,  fr^MOlé 


sa  réquisition  au  district  de  Bergue»,  qui 
avati  aiusitAl  emoj/éée»  eommîmwnra»  àtm 

toutes  les  communes  pour  nisseiiiblcr  les 
(rraîn!«.  (Arch.  dëp.  du  Nord,  L,  feg.  du 
district  de  Befgucs,  fol.  iu6  v*.) 
«  a  la  lettre  précédente. 
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!23'i.  cAssEL,  y  VOIT  1793. 

CARKOT  AliX  AOMIKISTRATBUBS  DU  DkfAKTEMSNT  UU  Pà&-ùlt-<kLÂl&. 

CmmI,  •  «oât  1793,  an  «* de  b  R^NilifiqtM. 

Citayens  administrateurs, 

Je  viens  de  recevoir  votre  lettre  do  96  juillet pur  laquelle  vous 
voiis  plaignez  de  ce  que  je  ne  voua  ai  point  donné  communication  de 
<(uel({ue9  arrêtés  locaux  que  j  ai  cru  devoir  prendre,  notamment  en  ce 
({ui  regarde  le  recrutement  dans  la  commune  de  Fleuibaix. 

J'avoue,  citoyens,  que,  sans  cesse  pressé  par  des  affaires  majeures 
et  voyageant  sans  aucun  appareil  de  bureau,  je  laisse  souvent  aux 
particuliers  «pi'intéressent  les  décisions  locales  le  soin  de  vous  les  trans- 
mettre. J*ose  penser  <pie  vous  rendes  asseï  justice  à  mes  intentions 
pour  croire  que  je  suis  bien  éloigné  de  vouloir  augmenter  les  embarras 
d'une  administration  déjà  si  pénible.  Je  n*examin6rai  pas  le  fond  de 
l'affure  de  FleuHiaix  :  vous  savez  que  je  n*ai  pu  m'accorder  avec  vous 
en  général  sur  le  mode  de  procéder  an  recrutement;  mais,  loin  de 
vous  entraver  ï  cet  égard,  j'ai  entièrement  sacrifié  mon  opinion  à  la 
vôtre  et  j'ai  même  fait  marcher  la  force  armée  dans  les  communes  pour 
maintenir  vos  arrêtés.  Quant  aux  suspensions  des  fonctionnairc^s  publics 
dont  vous  pnrlo;^.  je  crois  n'en  avoir  prononcé  aucune  depuis  très 
longtemps:  j  •  !i  fais  le  moins  qu'il  m'est  possible  et  toujoon  avec  la 
plus  grande  répugnance. 

Je  pourrais  me  plaindre  moi-même,  citoyens  administrateurs,  de  ce 
qu'aucun  de  vos  arrêtés  Jie  me  parvient.  Cependant  je  suis  chargé 
d'une  surveillance  universelle  et  je  ne  puis  exercer  cette  surveillancê 
sur  des  actes  ([iii  nic  sont  inconnus.  Mais  ce  n*est  pas  dans  ces  mo- 
ments d  affliction  cl  de  crise,  citoyens  administrateurs,  que  nous  de- 
vons nous  montrer  pointilleux  sur  des  limites  de  pouvoirs.  Ëtobiissons 


i')  Cdte  kllrc  deh  adnùimlratt»»»  du 
PM-de-Cali»  ^1  adnasëe  au  rppré> 
MMitaiits  du  pMiplv  au  bureau  rentrai  à 
(^inlHii.  VmHé  concemuU  ]e  jnode  de 


recruleoMul  ùmm  la  cotnaïuiif  de  Fleur- 
bail  daint  du  16  juillel.  (a  Arek  d^ 
du  Pas-de-Calais,  L,  irg.  des  leUrea  jciilca 
par  le  déparlemettl,  a*  i499^.) 
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entre  ooiu  des  conunuDications  franches,  agissons  en  faisceau  et  ne 
eonnaÎBaons  d'autre  différence  entre  les  postes  divers  qui  nous  sont 
confîés  que  ceile  de  ponvdr  rendre  nos  sadifues  individuels  plus 
utiles  les  ans  ((oe  les  autres  au  salut  de  la  Ré|>ublique  une  et  indivi- 
sible^'). 

L.  GâBHOT. 


^235.  CAS^BL,  a  aoCt  1793. 

UANOT  À  D>UaTUBlE,  DIBE€TEDR  DE  TARSENAL  1>E  DOUAI. 

CaaMl,  le  «  toûl  1793,      u  da  la  RépuUiqufl. 
t.  9âumr,  ÊërÊioKTÀËT  w  pmtnM,  MHtwri  Mit  VAWMiM  m  mohû. 

Là  pliijiarl  (le  nos  batiiilloiiN,  citoyen,  Sont  san.s  canons;  il.-,  ac  pou- 
vent  s'insliin're  et.  si  nous  venions  à  être  allaqm^s  ici,  nous  serions 
sans  moycQti  de  défcns  .  li  [lous  manque  au  moins»  3o  [lièces  de  ^i. 
Le  gén<^ral  Custine  ni'awiit  [)roniis  do  lever  la  ridicule  défense  qu'il 
vous  avait  faite  de  nous  armer,  mais  ii  paraît  qu'il  nous  avait  oubliés, 
ou  qu'il  entrait  dans  son  plan  que  nous  n'cji  eusMoiis  pas.  Maintenant, 
citoyen,  je  mets  sur  votre  responsabilité  la  pénurie  où  l'un  nous  laisse 
à  cet  égard,  si  vous  ne  prenez  les  précautions  les  plus  actives  pour 
nous  munir.  J'ai  dit  ({u'il  nous  manque  3o  pièces;  je  vous  requiers 
donc  dj^  nous  en  envoyer  an  moins  1  a ,  le  plus  tôt  qu'il  vous  sera  pos- 


(■>  Le  7  aoàl  17^^,  leBailniUilHieim 
i^^pandiNnt  à  Camot  que  kar  leUv»  dn 

nf)  juillet  ne  lui  l'I.iil  \>ix^  prr'vunnpllc  <^t 
tfx  ii»  adnmamiX  leurs  arrêtes  au  bureau 
central  det  repr^aentaiits.  «Renda-noos 
eopandant  la  justice  de  panaar,  dtoyaD  n- 
prpKontant .  fjiie  ff>  n'est  pas  pour  pointïllor 
sur  les  limite»  <ic  nw  pouvwrs  que  nous 
mwoo»  présenté  le»  obwrvatîoni  conienoea 
dans  notre  lettre  du  a6  juilicl.  Noos  aaTons 
noufi  serions  coupables  si  nous  laissions 
avilir  l'autonlû  qui  nous  est  a>nfirâ  par  le 
pciifiSf  maM  nom  nvow  <b  némo  tonpa 


que  de  dî|pMa  repn^scutanls,  loin  d*a*oir 
JecMqMUe  projet  d'avilir  cette  Hitorilé,  en 
son!  soutiens  t-t  t\>'-{vn'-onr>  et  que  de 
vrais  répuUicaius,  qui  Icndcol  tous  au 
même  bot ,  finâmeDl  loitj«im  par  a'enlndra 
apr^s  s'être  eip|j<|uëf  IhmdwBBapietkfa- 

tcfiii'iif.  AiH-îi  n'avons-noti»  i»n  qu'un  inolif, 
ilan^  la  lettre  que  nous  uvons  écrite,  celui 
de  donner  encore  plnad*àMr||ie  aida  fore» 
à  vos  travaux  et  aui  nt^tres  pour  l'ensemble 
ut  la  n'gularitë  de  leur  marcbe.  r>  (  irdi.  dôp. 
du  Pat>-de-Gaiais,  L,  re^.  des  leUres  éerilea 
par  le  départenent,  |iièM  if  t^ihb.) 
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sîble,  savoir  :  6  à  Dunkerque  et  6  à  fiergues.  Nous  avons  auan  besoin 
de  mimitîoiis:  je  vous  engage,  au  nom  du  salul  public,  à  nous  ea  faire 
passer.  Je  coonais  votre  lèio  et  me  repose  sur  voua. 

L.  Gashot. 

P.  S.  Si  vous  voulei  des  cloches,  nous  vous  eo  ferons  passer  laut 
(|ue  vous  voudrei. 

(Gflfis,  ânk  ML,  AT n lU,  «*  iSt.) 


236.    LASSiiL,  h  AOÛT  1793.           CAnNOT  À  LbSAi^K-SEAAlLT. 

GtiMl,  iê  4  MAI  1793*  Tm  n  de  la  lUpdUiqM. 

C'est  avec  bien  Je  la  sulisfaction,  mon  cher  liOsjijn'.  (|uc  je  vous 
annonce  le  succès  de  nos  recherches  pour  vos  approvlsioniK  incnls.  (Jii- 
vaiile  ;i  f;iil  dci»  merveilles  et.  dans  peu  de  jours  vous  ;iurcz  du  lil*'*. 
Quanl  à  l'avoine,  elle  est  (riiiic  rareté  extrême  ou  plutôt  il  n'en  eiiisle 
point  du  tout.  J'ai  aussi  lait  fdcr  de  Saint-Omer  sur  Lille  une  certaine 
quantité  de  foin. 

U  y  eut  hier  dans  cette  demt^  ville  une  expédition.  Un  vaste  plan 
de  conjuration  ayant  été  découv^  et  les  preuves  en  ayant  été  remises 
an  Comité  de  sotnt  ptdilie,  Billaud-Varenne^*)  et  Nioa^,  nos  oollèjjues, 
furent  envoyés  pour  faire  mettre  en  état  d'arrestalioa  les  pwsonnes 
prévenues  M.  Il  s'en  est  trouvé  qoinie  k  Saint-Omer.  Aujourd'hui  ils 


(')  Jacqueti-Nicolas  Billaud  <lc  Varcnnc. 
né  à  la  Rociidle  le  s3  avril  1756,  ora- 
térien,  pott  bonne  de  loi,  député  de 
Paris  i  la  Conveutïon ,  membre  du  (Comité 
df  «.'«lut  public  du  5  <ej)tfmhn^  179^ 
3i  juillet  1796,  dt'porlc  à  Cnyennç  le 
1"  tvril  1795,  mort  i  Pttrt«i4>kiiiee  k 

3  juin  1819. 

Joseph  Niou,  né  à  Kochcfort  le  6  jan- 
>ier  1749,  ingt'iiieur  de  la  marine,  député 
de  la  Cliareiite-Iliférieiire  à  TAtaernblée  lé- 

/jislali*e  l't  ."i  I.i  CftuM-ntion ,  ni'^nil>i  e  du 
Conaeil  des  iVncieus,  mort  à  Foris  le  3o  mai 
i8s3. 

On  lit  i  ee  Mgel  dan  le  prveèa-feilMi 


d' i;i  xMnrc  du  Coiniié  de  nlat^^aUie  da 
ag  juillet  J793  : 

«Sur  heonnnnnliMi  iTime  lettre  cl 
•ntrea  piècc!)  données  par  un  dtoycn,  ies- 

fyMoH»^  wnt  r>>!rili\i^^  à  un  romplol  Iramé 
contre  la  »(ircté  de  la  Hcpublique,  le  Co- 
milé  a  «iféK  : 

9t*  Qu'A  aérait  envoyé  sur-le-champ 
deux  coujini$.sairc6  avec  un  secrétaire  qui 
parle  anglais,  lesquels  commissaires  sont 
chai^^de  ee  rendre  flii4e-dm|»  i  Srialr 
OiiH  i  .  I)unt^prqu»\  I.illo,  Routoffii-,  Arras 
et  Cambrai ,  pour  y  laire  toutes  le»  rocber- 

Uen  tonlee  ke  penenim  empedee  et  bit* 


Digitized  by  Googl( 


[4Aoc}Ti793.j   MiSSlON  DANS  U;s  DÉPARTEMENTS  DU  NORD.  443 

font  ia  même  expédition  à  Dunkerque.  Le  fond  de  cette. afiaire  tous 
sera  connu  par  les  journaux ,  mais  j'ai  voulu  vous  prévenir  en  deux 

mots  de  ce  qui  avait  ou  lieu  à  Saint-Omer,  parce  que  je  sais  <pi'on&it 
ià-dessus  les  contes  les  plus  ridicules.  Nos  collègues  m  ont  communiqué 
ie  plan  de  conjuration  remis  au  Comité  de  salut  public.  11  embrassait 
la  République  entière  :  assassinats,  incendies,  trahisons,  rien  n'y  était 
éprgné.  Elle  devait  avoir  lieu  du  1 5  au  30  de  ce  mois. 
Salut  et  fraternité. 

L.  Cabaot. 

(Orig.  auL,  Archires  du  Nord,  séri»  L,  Uasso  i&i5.  —  Publié)  dnns  La  Of|iM» MtfÎMMrff 
iliiif  il  Nêri  4$  tj$»  à  lêo»,  pur  Paal  fowtrt et  loks  Kuol,  L  I,  p.  6i6.) 


307.  GASSIL»  h  AOÛT  i  790.  CAMOT  A€  COIIIT^  SB  SALOT  mUC. 

C«0m1,  le  A  «oïlii  1793,  i'au  n  de  U  Répubiiqiw. 

àox  MnisÊifTàim  m  pmokê  coUKtAMT  us  mmni  m  mut  roiuc. 
Citoyens  collègues. 

Je  vouis  envoie  plusieurs  arrêtés  pris  par  moi;  ce  sont  des  alFaires 
de  détail. 

Nous  avons  tremblé  pour  Lille,  qui  était  entièrement  dépourvue 
d'approvisionnements.  J'ai  requis  la  force  armée  pour  faire  passer 
dans  cette  ville  tout  ce  qu'on  pourrait  ramasser  dans  les  districts  de 
Bergoes  et  d'Hasebrouek,  en  laissant  à  chacun  pour  huit  jours  de 
vivres.  Cette  mesure  a  eu  le  plus  grand  succès;  on  a  trouvé  que  par- 
tout les  déclarations  faites  en  vertu  de  la  loi  du  h  mat  étalent  on  ne  peut 
plnsinfidMes,  qiioi(|ue  recommencées  justju'ù  quatre  fois.  Dix  hussards 
ont  produit  en  vingt-quatre  heures  plus  que  toutes  ks  léquûîttoDs  de- 
puis trois  mois.  Enfin  si  les  ennemis  n*ont  pas  cerné  Lille  avant  huit 
jours,  ils  la  trouveront  approvisionnée  complètement.  Je  voudrais  bien 

.nppo^cr  les  scetlés  sur  loun  paj^rs  qui!*  cxlraordiiiaircs  \cs  ordres  acc^saires  pour 

fwoni  a|iporter  à  Puk  L«»  eoauniMWOi  la  {iwexMlefumillaioe  de  tons  1«  porto» 

Dorumc!»  pour  coltc  «j^édilimi  MNit  Bffland-  iiMg8«iîiis  et  (■Uiblissciiicnis  do  la  Rôpubii- 

Varennc  eJ  Niou.  (jue,  pf  jinnçnir  les  inccndifg  que  les 

«a"  Tou»  Ic!»  iiiini»lre«  sont  charge»  de  malveiiianU  tenteraient  d  ailumer.n  (Cf. 

donner  •nr-le-chimp  por  deo  courrie»  Anlordt  V«  4i3.) 
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pouvoir  eu  (iip>  autant  de  Maiihengt;;  ou  la  dit  dans  la  pius  grande 
pt''iiuri('.  n'est  pas  ma  fauto;  j'ai  assez  dit  el  firr'xi  que  les  ennemis 
se  porteraient  sur  Maub^uge  et  qu'il  fallait  que  cette  ville  regorgeât  de 

SUbsislanres. 

On  prétend  inaintonanl  quc  Vaieacieuues  s'est  très  bien  défendue; 

je  nVn  rrois  pas  un  mot. 

Billaud-Varenne  cl  Ni<»u  1 1  iti[>lir<Mit  hier  avrc  siicrAs  Ja  mission  dont 
VOUS  les  ;ivit»/.  cliarjjés:  suiU  .tujdunl'hui  à  linnkenpje  pour  continuer 
leurs  opérations.  C'est  à  eux  de  vous  en  rendre  compte. 

L.  Gaihot. 

Mon  frère  m*ayant  écrit  que  vous  deviez  ni*appeler  auprès  de  vous 
pour  des  dc'tails  dont  vous  avez  besoin,  je  vais  ni'arraujjer  pour  partir 
au  premier  moment  el  je  pourrai  même  prévenir  votre  ordre 

(Oiif.  ML.Arelkiwl.,  AFuaM,  o' 


238.  ciastb,  h  àotn  1793.  —  AMuhé  u  cainot. 

Nous,  représentant  du  peuple  envoyé  près  l'armée  du  Nord,  auto<- 
risons  le  citoyen  Vaillant,  commissaire  ordonnateur,  k  acheter  jusqu'à 
la  concurrence  de  100,000  rations  de  10  livres  pesant  de  foin  an 
prix  de  85'  pour  maximmn,  qudque  pai-t  que  ce  soit,  et  notamment 
dans  le  département  de  l'Oise,  pour  l'approvisionnement  de  l'armée 
du  Nord;  arrêtons  en  conséquence  que  le  payeur  général  de  cette  armée 
payera  les  sommes  nécessaires  à  cet  objet,  ji  mesure  que  les  fournitures 
seront  faites  et  rendues  dans  les  magasins  de  ladite  armée,  sur  les  or- 
donnances dudil  citoyen  Vaillant;  et  cependant  le  foin  sera  de  l'année 
dernière,  et  de  la  meilleure  qualité,  le  tout  sous  la  responsabilité 
dudit. 

Cassai,  le  h  août  1793,  l'an  ti  de  la  République. 

L.  CiSSOT. 

(Gd|n*,  Areh.  naL,  APu  sti,  n*  iSs.) 


(*>  On  lil  «n  léle i  «Reçu  le  8  Mât.  Bnregùtré  n*  i59i.« 
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PARIS,  h  AOI't  1793. 
LB  MINISTRE  D£  LA  GUEBAB  BOOCUOTTE  AU  G^S^BAI»  BABTUEL,  À  CA&SSL* 

Paril,  h  aoèt  i7Qt,  Fan  n  delà  MpoUlqM  firsntaiM. 

J«' VOUS  préviens,  géséraJ,  que  le  Gooseil  exéculif  provisoire,  rempli  de  con- 
fiance  dans  votre  patriotiame,  votre  eonrage  et  voira  expérience,  veas  «  nommé 

gënërni  en  chef  provisoire  des  arniëes  du  Nord  et  des  Ardoinei,  jniqn*à  Tarrivée 
du  générai  !f  nrlnr»!  «  t  que  la  Convention  nationale  a  appronv**  reffp  nomi- 
nation'''. Vous  sentes,  gt^iiéral,  combien  il  est  important  que  vous  voue  rfudii^x 
promptemeot  à  votre  poste  et  que  vous  remellit  /  provisoirement  jusqu  ii  votre 
retour  le  eoromandement  de  la  dÊvigioii  de  GoMel  qm-  j  ifii.i<,Mue  que  vont  oeeapei 
en  ce  nioiMOt  d*a(HPès  les  instructions  qoi  ont  été  envoyées. 

Une  nif^fîure  tmn  moins  essentit'lle  est  que  vous  faisiez  rechercher  dans  Tarmëé 
el  les  cantonnementH  qui  en  dépendent  les  individits  promus  h  de  nouveaux  grades 
et  qui,  d  après  les  reoseigoemeols  que  j'ai  envoyés  au  générai  Kilmaine,  ne  doi- 
vent pae  être  difficiles  à  reneontrer.  Le  aorpli»  ne  tardera  pas  à  rejoindre,  d  après 
les  lettres  d'avis  que  f  ai  envoyées.  N^ooUies  pas  de  voos  fidre  remettre  les  nou- 
veltes  lettrai  de  service  dëpc^es  k  Tétat-major. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire,  général,  que  le<;  riirrMi'^î.inrPs  df-mandenl  lotit 
votre  dévouement  Votre  attention  doit  surtout  se  porter  sur  les  cuiuuiau(l(  int  iits 
des  places  et  des  cantonnements.  N'en  laissez  aucun  dans  ces  postes  que  vous  sus- 
pectiei .  KnvoyeMnoi  fréquemment  des  noaveto  de  votre  année  et  des  moove- 
menlB  des  ennemis. 

(Areli.dal«gaa(N,acaiéeilalloid,raf.  UT,  M.  ta.) 


Dl  MdiUQLH,  h  XOt  ï  J7|)'>. 
LB  gMn^RAL  RICUAnDOT  AU  G^ÉHAL  O'MORAN. 

Ihiol«n|aa,  A  anàt 

Je  ne  voos  esdieni  pas  qne  je  ne  don  pas  tnnqnilk.  Je  crains  tonjoivs  une 
attaque  «alite  et     arrivait  qa*«lle  noos  fomU  h  i»  retraite,  comment  pomnons- 

nous  emmener  dos  canons  et  nos  caissons,  les  deux  pièces  de  8  et  le  plus  «^ran<l 
nombre  des  pièces  de  campagne,  étant  dépotnn'n  de  rhevsnn.  J*ai  requis  piiisi>nr<î 
fois  le  citoyen  Hébert,  commissaire  des  guerres.  11  prétend  que  cela  regarde  le 
district  B  écrit,  mais  les  chevmu  n'arrivent  pas.  J'ai  éait  an  représentant  Gamol, 
j'ai  écrit  an  oommissBire  do  ponvoir  «léentif ,  j'ai  écrit  an  gAiéral  en  chef,  et  noos 

(<)  Le  vieux  générai  Barthei  remplaçait  (k>iiiité  de  salut  publie  aux  repi  t-seutanls  à 
KiiaMMMt  dans  l«  oomnModement  pfevi^  ramée  du  Neid,  dn  k  tuAi  1 79.3 .  dans 
aaire  de  l'amée  dn  Roid.  (CH  lettre  du      Aolaid,  V,  hfh,) 


HM  CORRBSPONDANGB  G^ÉIULE  DB  GARNOT.   [6  Mèy  1793.] 

n  avons  toujour»  poiol  de  chevaux.  S'il  arrive  uo  ëvéoemenl,  ce  sera  vous  et  moi 
qni  maw  tort  Gommaniqoei  votn  pontHiii  an  citoyett  Ctroot  ei  priei-le  d« 
donner  den  ordres. 

n  y  a  apparence,  mon  gi^nt^ral,  que  le  ramp  n'a  éié  \Aaeé  à  Gbyvelde  qu'à  cause 
de  la  réroltp.  Aiijnnrfrhvn  ou  bien  sou»  peu  df  jours  c^tfe  raison  innisiera  plus. 
Je  crois  donc  qu'il  serait  sage  ei  prudent  de  placer  le  camp  à  Lefl'riuckoucke ,  comme 
j«  voiM  le  dii  àâM  nfi  léÊmom,  Vooi  pouritt  «mre  m  eMn<r  wm  ht  diojvo 

(Orif.,  Anh.  Ml,  DIT,  s* 


239.  CABBIl,  6  AOÔT  1793.  CAIHOT  M  COMITI  DI  SiUlT  rCBLtC. 

CiHti,  k  6  aoât  1 79.3 ,  Vm  n  de  la  IMpabKqaff,  une  et  lDdtfM3il«. 

IK  RBPHItSKNTAXT  DV  l'ttiPLB  Bffrotà  FHKS  L'AHMKIt  DV  XOUt 

Jo  vous  envoie,  citoyem  collègues,  quelques  arrêtés  particuliers 
pris  par  moi^". 

L.  Lahîiot. 

(Orif.  Ht..  Arcb.       AratU.B*  iM.) 


240.  CA68BI,  6  Âotr  1 793.  —  amM  db  ciBinn. 

Caascl,  ic  b  août  1793,  Tan  u  de  la  République. 

Nous,  représentant  du  peuple  envoyé  pràs  Tarmée  du  Nord,  coon- 
dérant  qu'il  est  indispouaUe  de  tenir  à  l'avance  des  logements  disposés 
k  recevoir  les  troupes  qui  peuvent  survenir  dans  la  ville  de  Dunkerque, 
requérons  le  citoyen  Toustain,  commissaire  ordonnateur  de  la  marine, 
de  mettre  à  la  disposition  di  s  ofTiciers  municipaux  de  Donkerque  et  du 
citoyen  Bourotte,  commissaire  des  guerres,  les  casernes  <H  le  grenier 
de  la  corderie  de  la  marine,  pour  lesdits  bâtiments  être  employés  au 
logement  des  troupes,  ce  qui  néanmoins  ne  pourra  avoir  lieu  qu'après 
que  tous  les  bâtiments  militaires  affectés  à  cet  objet  seront  remplis. 

L  GilHOT. 

(Cofiia,  Aitlb  mLt  APn  iSS,  n*  M.) 


Je  ne  pdiiie  de  cette  lettre  qm  k  i*'  le»  arrêtés  tanumuA  le  pert  A 
frofinent  qoi  eonceiiie  Carnet.  Duikerqne  H  des  pticdwato  seal  jobb. 
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"làï.   CASSBL,  6  AOÛT  1  '](^^.           CARKOT  À  SES  COLLÈGUES,  À  LILLE. 

CmnI,  h  6  mAI  1793,  Pan  ni»  h  IMpiiUiqne,  une  et  indivuilile. 
if  Mj>Jtjbjnnvi]irrjir  pmbnm  snvori  phia  Vàmàt  do  mobù 

Je  viens  de  leeevoir,  chefs  collègues,  votre  lettre  par  laquelle  vous 
m'invitez  à  vous  aller  trouver  le  plus  [)romptement  possible.  Cest  à 
regret  que  je  me  vois  dans  Timpossibilité  de  le  faire  en  ce  moment. 
C'est  pour  vous  que  je  travaille;  je  m'occupe  à  vous  ramasser  des  sub- 
sistances et  &  vous  les  faire  passer.  Tapprends  aussi  que  le  Comité  de 
salut  public  a  des  renseignements  à  me  demander,  de  sorte  que  j'ai 
pris  le  parti  de  me  rendre  sur-lo^hamp  à  Paris  pendant  que  j'ai  deux 
collègues,  Duqoesnoy  et  Le  Bm^\  qui  peuvent  me  remplacer Je 
serai  très  peu  de  jours  absent  et  je  passerai  par  Lille  k  mon  retour. 

Salut  et  fraternité. 

L.  GiBROT. 

(Orig.  aoL«  Aich.  da  lf«nl,  tém  L*  linM  iii6.  —  Refrodaile  eo  Sw^fiiiOé  itm»  £«  Dé- 
Jfitm  m^Stmét  éau  h  HttrUêijfê  i  iS«*,  par  PMd  fmoH  «t  Jd«i FUmé»  t  l.p.  6tS.) 


GASSBL,  6  AOAt  1793. 
t^QinSITION  M  Ll  BAS  Bt  DB  BUQVBSROT  AU  «âtiSAl  BABTBBL. 

Les  repréBenlaDis  du  peuple  envoyés  près  rannée  du  Nord,  eensiéénnt  que  les 
aoopçQOS  les  pins  gnvea  s'éîbvent  eoufrs  le  gâtéral  0*Merait^  et  qne  les  eirooiis- 


(*)  Philippe-François-Joseph  Le  Bo»,  né 
èlV<Wllt(PiM  do  Ctkàa)  en  ijHb,  avocat, 
dépnlé  dn  Pas-de-Calais  k  ia  Convention , 
mcmW  du  ComiU^  de  sûr^t**  jji'nérale  le 
i&  iepteiahra  1793,  mort  par  suicide  à 
Psrii  le  «8  jniHel  1794. 

Le  9  août  1 793  la  Convention  natia^ 
naie  avait  rendu  le  décret  suivant  :  crLa 
Convention  nationale  décrète  que  les  ci- 
toyens Duquaanof  «I  Le  Bai,  membrea  de 
la  Convention,  se  rendront  sur-le-champ  k 
rarmée  du  .Mord,  pour  y  correspondre  avec 
le  GoDÔU  de  salai  pwiUie  et  y  prendre  les 
mesures  qu'exige  llnitMldeleIlé|NililiqQe,* 

On  til  dans  une  lettre  dee  repréNa-» 


tante  ^iou  et  Billaud-Varenne,  écrite  de 
Calais,  le  5  eoât  1 798 ,  au  Geontf  de  idat 
pnllfiie  i  <1d  passant  demain  à  Cassel ,  nous 

sommerons  dons  ]o  parlifnHf»r  h  général 
O'Moran  de  nous  représenter  sa  correspon- 
dmee  et  aee  entrae  p^ncni  en  r^ulle 
des  saapkâonii  ou  si  ses  réponses  sont  équi- 
voques, il  sera  h  riiistant  Mi'ipt'iidu  de  ses 
fonctions  et  mi»  en  ûUt  d'arret>(alion.  Noire 
eelUffiie  Camot  noiu  a  dit  ^iie  ce  fénënl 
oIkÛ\  pou  (lîfjno  (h'  roiinanro.  rn  qui  nous 
rendra  encore  plus  sévères  à  son  égard,  car 
un  traître  à  la  téte  de  noe  ennéee  est  le 
premier  ennemi  dont  il  ftnl  ee  dâàire.» 

(a  Aukni,  Vt  m.) 


hkS  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  Dfi  GARNOT.   [6ao«t  179S.] 

tances  péi^eoles  dans  lesqudies  se  titrave  ia  RéjutUitjiiie  oéee»â\ml  ik  plus  en  plus 
l«  mcMUM  de  «dnl^,  nqnéraiw  Is  géiénl  ButIImI,  eonimiMluil  b  dmaimi  de 
Geteel,  de  fiiin  moUn  aor-fe-duinp  en  état  d'airestatioa  le  gàiénà  0*llflfia,  de 

fnirf  appn«w»r      scelVs  stir  <»>s  papiers  et  de  !(»  fnin*  cnn»hiin?  son*»  bf>nnp  rt  sur»» 
g.inlc  il  Arias  pour  y  être  «iétenu  dans  ia  maison  d'arrêt,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  étd 
pm  ù  ccl  éjjard  une  décision  ultérieure. 
A  CiMeel,  Je  6  mAI  «793,  Pan  n  de  le  RépaUiqne  freofeiae. 

Li  Ras,  Dcquesnot. 

(Or%.  aat  da  La  Bai,  Aitk  naL,  AF  natt,  n*  i7«.) 


GUtBL,  6  AOÛT  1793. 
llQOlBlTIOll  M  U  BAS  n  DI  DUQOBSIIOT  iO  QWUkL  O^MBUi. 

Lee  représentante  du  peuple  envoyés  près  ranioV  du  Nord,  coneidéraut  qnelei 
soupçon»  les  plus  f|mv<'s  s"t'l»-venl  contre  le  i^rti-rnl  lUrhanini  et  que  le«  dangers 
de  ia  Hépuhlique  exigent  plus  ipin  jamais  (pir  l'on  iin'iiix'  coiiln'  les  hommos  «în*- 
peds  des  mesures  de  sûreté,  i^uièrenl le  cituyeu  général  O'Meara  oomiuanduul 
le  eemp  de  Ghyvdde  an  lien  da  gioM  ftitkuéol^  de  faire  mébet  ear4e-d)amp 
ledit  général  RkhaidoC,  eppœer  lee  eeelMi  aor  am  papiers  par  le  commissaire  dtf 
guerres  de  ladite  armée,  nous  adresser  le  procès-verbal  de  ladite  apposition;  re- 
quièrent en  outre  qirnpr<^<^  Indifn  appo'iition  ledit  général  soil  eonditii  eom  bonne 
et  sûre  garde  en  la  maison  d'aiTèt  de  la  ville  d'Arras. 

A  Cassel,  le  6  août  1 7  ^3 ,  Tan  n  de  la  RépuUiqoe  française. 

Los  r«>prr$<>riianls  da  peuple  à  1  armée  du  Mord  m'ont  leeDie  le  double  de  la  ré- 
qoisitiou  ci-ilessus. 

A  Caewl  le  jour  et  an  que  deasot. 

LegMnid»  hr^gmie, 
0'Mba«a. 

{Oii$.  «uL  de  U  Bas,  Ardi.  naL,  APn  tM,  n*  iM.) 


Thomns  0'^î<>.^m ,  ne  i  Dunkcrque 
le  h  aodl  1750,  sous-lieutanaul  dans  le 
réfpnioal  da  BMeonan  le  16  anfl  1767, 
lieutenant  la  l3  juHat  «771.  lieutenant  au 
dt^pdl  des  recrues  de  l'ilo  Rc  le  1 5  dé- 
cembre 1 77& ,  capitaine  dans  le  corps  d'in- 
faiilerisdeNB8B8nh8M||[eiilB  16  «16(1779» 
eonunandantle  bataillon  des  chasseurs  can- 
labres  le  1  o  juin  1 788 ,  chevalier  de  Saint- 
Loui«  le  I  a  juillet  1 790,  Ueuteaanl-coloud 
commandant  la  6*  bataillon  de  chaMeonà 
pied  le  6  noventbfe 


gad<'  juin  >7<in.  ^us|M>iidii  jT)  M>t\t 
suivant ,  réintégré  le  1 7  floréal  an  m  (  ti  mai 
1 795  ),  admis  au  traitement  de  réfimne  le 
9  3  décembre  1796,  commandant  dTaraiea 
de  la  plsiro  do  Diinkerquc  le  to  nnv**ml>rT' 
1807,  membre  de  la  Lé^on  d'bonoeur  le 
tftaaplenibfe  iSit«iBn«ttai9lîviléle  a  jaiH 
TÎer  181&.  retraité  le  a  mars  t8i6.  mort 
A  Orléans  li-  ir)  avril  iSuj.  ;j(Mi<'ral 
O'Aieara  avait  fait  les  campagnes  de  Corse 
«n  1768  et  1769  et  de  rannée  dn  Xeid 
en  179S  et  179S. 
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CASSSL,  G  ao£t  1793.           AHBâré  DE  LB  BAS  Kï  DB  ODQVB&NOY. 

Gand,  to  6  méI  179S,  faii  n  de li  RépaUîfn»,  mut «t  judivbOilfL 

îjtg  mtnisKJftAWts  db  pvomb  tHVoris  mis  i/ÈHuin  ùc  jvorv. 

D'api'ès  les  bous  téuioignages  (|ui  nous  oui  étr>  donn('s  du  civisme  et  des  talents 
nilitBim  da  dtoyen  Jacqnei  FVsnieiitiii,  premier  chef  do  t*'  balailloDderOme, 
non»  lui  avant  eonfiSri  le  eommaiidcmeDt  provisoire  des  eootooiienieDtB  eons 
Bergoes. 

Lb  fiiA» ,  DvQOBSIIOr. 

(Orig.,  Arcii.  iMt.,AFniS3,nr  169.) 


CiflSiL,  1 1  aoAt  1793. 

U  BAS  BT  DtQUBSnOY  AU  COVtT^  DK  SiLOT  PVBLfG. 

Cdt«f4,  Il  8aùt  l'i)^,  r^iM  II  ili'  In  I\*'>|)iibii4|iu^. 

LUS  MePMésUXTÀKTS  DV  VF.lVLE  e^VOYKS  Pltès  DE  L'ARUill  OV  SORD 

AV  COund  un  bÀLVT  PVBIJC. 

Non«i  îivoi)!^  uiaïuli',  (•{(oyeiis  nos  collègues,  par  tiolrc  lettre  du  6  de  ce  moi», 
Tarrestatiou  par  nous  ordouuéc  des  généraux  O'Muiau  et  Richardol.  Nous  vous 
avons  aoflH  maiuLî  qoe  les  seellés  avaient  été  apposés  sur  leurs  papiers.  Dans 
qudques  jonrs  nous  vons  en  adresserons  rinventaire  emnnuire,  et  vous  nous  indi- 
i|iu<re/.  ro  que  nous  devrons  faire  de  ces  papiers.  Uinventaire  de  ceux  do  g^n^ral 
t>'Mornii  !  lif  rtrf  fini  ntijotird'hui.  En  jetant  un  c«iip  d'mi!  sur  rem  qni  ont  âié 
ioveoloru's  hier  uous  mm  sommes  convaincus  que  le  giméral  O'Muraii,  d'ac- 
eord  «vee  le  général  Rîchardot,  avait  oonrianimeot  refusé  de  Duii-e  rek|>édilion  de 
Fbraea  sous  le  prârate  que  rennemi  âait  en  force,  avait  oependant  reçu  des  avis 
contraires  dont  il  n  avait  donné  aucune  connaissance  aux  rcprés(>titan[^  du  |)ouple« 
et  quft  for"S([Ti'il  sVtnit  ciinii  vu  forn'  h  faire  cetir  oxjx'ditiuii ,  il  avait  agi  de  ma- 
nière à  la  rendre  infimlueuiM';  et  lorsqu'il  louait  eu  public  les  efforts  des  repré- 
sentants du  peuple  dans  cette  journée  pour  s'opposer  à  des  excès  déplorables»  il 
rejetoît  tons  ces  excis  sur  ces  mêmes  rqnésentanls  dans  nne  lettre  an  gâiâral 
Costioe,  seul  capoMo.  dûaift-il,  de  rétabûr  la  discipline  et  de  ramener  Tordrek 
Nos  collègues  Billaud-Varennf»  et  Nioii ,  avec  les(piels  iions  nmis  sommes  concertés 
à  Dtjîikertme,  recevront  de  nous  tous  les  renseigne meni s  «jue  nous  pourrons  leur 
fournir  aiin  de  faciliter  l'interrogatoire  qu'ils  se  proposent  de  faire  subir  aux 
génâtna  (TMonm  et  Biehardot. 

Une  nouvelle  manœuvre  vient  d'hêtre  empbyëé  pour  égarer  et  désorganiser 
Tarmée.  Un  arrêté  des  représentants  du  peuple  Camot  et  Dnqnesnoy  avait  défendu 
tout  autre  recrutement  que  rehn  de?  contingents.  Malgré  cet  arrêté  les  malveil- 
lants, s'appuyanl  surtout  sur  ime  permission  donn^  pai'  notre  collègue  Camot  k 
deox  sddats  dinfonlerie  pour  entrer  dans  le  5*  r%iment  de  diasaeurs  è  dieval» 
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ovaieiit  Icilcment  moule  Je^  esprits  que  la  presque  lotaliuî  du  a  4'  l'égimeiit  voûtait 
•*iiieorpor«r  d«iw  11  «iitkri»,  el  aï  eette  ^nàùOÈÊ  vtail  pu  i'mêdàetj  nwu  n  aurioas 
«aliienlMpliMd'aniiié«.Koiuavoo>,d^  ehrf  de  brigade  Parruid<*>« 

coninandMil  pnmMira  do  ennp  mnis  GêMd,  tmpêché  1  effet  de  celte  coupable 
mnnn»tivre.  Nous  ne  devons  pas  vous  di<;sirmi|pr  que  le  clief  du  5*  r<'|pti.ont  de 
chasseurs  à  dteval^*',  déSaornu  ofiicieux  du  général  Im  Nouë^^',  son  onde,  el  qui 


(*i  ]aeqiiMP«muMi,ii<iOnno;(Haiile> 

Saône)  ic  i3  iiovtMiibre  i7<'i(>,  soldat  dans 
Royal-Iiifanlerif'  fr>  i  :îj.'(nvîrT  t  .  rjiporal 
l?  4  février  1706,  sergent  le  i6  septembre 
1767,  roomerle  3o  novetnim  t^^*,  kt- 
geot-inajor  dans  Brie-lnranleric  ie  6  juin 
1776.  iidjudant  le  1"  novembre  1784, 
jportc  drapeau  le  10  mars  1788,  sous-lieu- 
lenantMisVdniiiiHiIflriele  ("avril  1791, 
clie»-alier  de  Sainl-Louis  le  1  o  avril  1  7(1 1 , 
lieoteDanl  te  1 5  M^ptembre  1 79t«  capitaine 
1«  1"  avril  1799,  chef  de  b«t«Iilon  le 
17  mars  1798,  gfnénà  de  lirigade  le 
fi  aot'it  1 793  par  les  i-cpn^sentanls  du 
peuple,  cauËnaé  le  do  août,  géoiral  de 
ÂrinMi  le  6  sefitenibre  foivani,  coaunni- 
dut  en  cbef  l'armée  des  Ardennes  l« 
a 9  i5i  |itt  iiibre  1793,  cnvojé  à  farinée  du 
Nord  le  H  iirumaire  an  11  (39 octobre  1793), 
commandant  de  BeMUfod  en  1 795 ,  deititaé 
le  19  janvier  1 796  el  emprisonné ,  réintégré 
dans  son  grade  par  Camot  et  nommé  rom- 
niandant  d'une  légion  des  vétérans  de  la 
Francbe-Comié.  maire  d'Amanre,  élu  dé- 
pute ili'  I  l  Il.!iit>  -S;if>ne  au  (lonseil  des 
CtD({-t^uts  le  a'à  germioal  an  v  (is  avril 
1797),  exdtt  aa  18  fruelidor,  mort  i 
Ainancc  (  Haute-SaAoe)  le  3o  novemlire 

iSn^.  ]]  fit  1rs  rnmpnj»TJ*»5  (!*»  1781  à  17RS 

sur  tes  cotes  de  Bretagne  cl  de  1 79a  à  1 795 
anx  awndai  daa  Ardénaes,  de  Samlir»el' 

Meu»e  el  des  Alpes.  —  (Cf.  pour  la  carrière 
de  Ferrand  jusqu'en  1798  les  Ardiivcs  ad- 
ministratives de  la  Guerre  et  pour  le  reste 
le  Dictiomtair§  dm  fitHmtntmrm.) 

I.i'  îiinilcnnnl-cplonol  la  Noue.  (Cf. 
lettre  du  général  Bicliardot,  du  s 8  juillet 
1793,  p.  /|90.  \ 

Reni'  J  [  (  lit  valier  de  la  Noué, 
né  au  château  de  Narclles,  par  \a  Rorhe- 
Clcnnault  (ludre-el-Loire)  le  7  septembre 
1731  (et  nen  »  Bretagne  vers  17/10, 


cmnrae  le  diaenl  lai  biographes),  lieutenant 
en  second  au  régiment  de  la  CeaieoM  la 

1  a  mai  l'jM,  lieutenant  au  corps  des  gre- 
nadiers de  France  le  1"  août  174g,  Ùeu- 
tenant  aideHaiaier  le  a"  vmrs  1 767,  rang 
de  capitaine  le  1  a  avril  1 757.  pourvu  d'une 
compajynie  le  3  •«#*plembre  «759,  chevalier 
de  haint-Louis  le  97  avril  1761,  colonel 
du  rfpmant  pwwiacîal  de  Sniwnni  ie  i  aeèl 
1  771,  colonel  en  '..'ronrl  du  régiment  royal 
Comtois  le  8  avril  1776,  brigadier  d'infan- 
terie le  5  décembre  1 781,  mestre  de  camp 
du  régiment  provincial  d'artillerie  de  Mets 
!«'  i.\  iiinrs  178.1  <  t  (lu  n'Tjiiiioiit  d<»  gre- 
nadiers royaux  de  iNormandie  le  i*^  jaa- 
rier  178I,  marédiai  de  camp  le  9  maia 
1788 ,  lieutenant  général  le  6  février  1 799 , 
employé  à  rann<V  du  Non!  !>•  1  5  du  m^nie 
mois,  décrctc  daccusation  ie  4  octobre 
1791,  ineucM  à  h  priaon  de  Danaa  le 
lendemain,  acquiUé  par  le  tribunal  cri* 
minel  du  département  du  Nord  le  10  no- 
vembre 1 79a  t  conuudjidant  les  troupe»  sta- 
tionné i  LUfo  le  39  novembre  1798, 
rrtniiiiaiitl.Tut  Irt  /jaTifh<'  do  l'nrméc  des  Ar- 
di'aiics  le  ts  janvier  1793,  cmpiojé  au 
siège  de  Maiiiridil  fa  et  ftvriar  1793, 
mandé  à  b  barre  de  la  Convention  le 
i3  mors  17<>3.  renvoyé  devaiil  le  inhuiid 
révdutionnairc  par  décr^  du  ta  avril 
179),  étnaé  i  fa  GaiMâei|erie  fa  e<  nd- 
vant  (  Cf.  Chronique  de  Pari» ,  11*  1 1 4 , 
aîi  avril  1798,  p.  3),  interrogé  le  1*'  mai 
1793,  acquitté  le  10  du  même  mois  (Cf. 
Arrlknat,  Wfl7t,  a6),  inearcM  de  nos- 
veau  à  In  luui.-oii  de  saiil<'  de  l^cpus,  mis 
OU  Ubortc  le  29  avril  l'j^^f  autorisé  à 
pnodre  la  ninife  le  a&  norandire  1794, 
raUailé  b  6  avril  1799,  mort  à  Parij  le 
17  nnvf»mhre  iSi?o.  (I<«s  biogr-iplu-  le 
(ont  périr  sur  l'échalaud  le  avril  1 793.) 
—  L<'  génénd  fa  Noue  e  fiât  faa  caaipa- 


Digitized  by  Google 

J 


[i  t  «A«T  1793.]   MISSION  BANS  LES  DÉPARTEHENTS  DU  NORD.  A51 


avail  tait  publier  dans  ie  camp  (j[ue  les  soldais  d'infauterie  pouvaient  entrer  dans 
•OQ  r^înMiit,  DOW  a  inspré  de  graves  mnfçw^K 

hmmmmtt  de CMiflert  avec  ieehef  de  br^ade  Pcmuid,  qui  noua  pantl  dans 
iafiadUeiires  intentioDs  et  doué  de  eonnaÎMenees  nùlitnm ,  avons  pris  quelques  me- 
«iire»  pour  empêcher  que  le  »o  noôt  n<»  soit  nno  îonrnâo  funeste  à  la  République. 
h  c&uée  du  défaut  de  surveillance  que  pourraieul  produire  deâ  réjouissaooea  incon- 
aidérées,  doot  Teiuiemi  ne  manquerait  pas  de  tinv  avantage. 

Saint  et  fimteniiltf. 

La  Bas,  Dooenaor. 
(0rlf.a«ii^l4  6ai,  àmA.  d«lafii««r«,  tméa  do  Itaid  al  dw  Aidenata.) 


242.  PABIS,  1  1  (?)  AOÛT  1793.           GAAXOT  AU  MIHISTBK  DE  LA  GUERRE. 

Anabfte,  —  Carnol,  roprësentant  du  peuple,  gnrantit  le  civisme  de 
Stettenhoflei) ,  général  de  brigade,  et  demande  (pi'il  soit  renvoyé  k  eon 
|K>ste  à  Tannée  da  Nord^l 

(  Arcb.  data  gM*"^*  '■ff'  de  corr.  de  Bsochotto,  A  tS,  p.  18,  à  la  data  dn  i3  aoèl  179S.} 


PARIS,  1  1  AOÛT  1793. 
LE  COMITÉ  DR  SALUT  PUBLIC  ENfOIE  CARNOT  À  IfimÉR  M  NORD. 

Sur  la  communication  donnée  par  Carnot  de  vues  importantes  sur  la  Sttaatioil 

de  rartnt'r'  dn  Nord,  le  Comité  arn*le  qu'il  se  ^Hi^îr-i  snr-le-chRmp  h  cette  armée 
auprès  du  général  Uouchard  pour  conférer  avec  lui  Carnot  partira  avec  un  cour- 
rier qui  rapportera  dans  le  plusbref délai  an  Comité  les  n-sultats  de  cette  conférence. 

( Ank  oat,  reg.  du  ComilA  dt  mIoI  pablic ,  s«anee  du  1 1  août  1793.) 


gnaade  à  17^8  en  Handre,  de  17&7 
A  17S9  en  Allemagne  et  do  1799  et  1798 
i  Tarnif^c  An  Nord  et  dea  ArdeonBa.  Il  ai- 
guait  La  Noué. 

Le  Uentenant-eoloiid  La  Noué  fai 
deslitué  io  5  Mptembre  1798. 

(*'  Bouchotte  ajoute  :  vEipMies  une 
lettre  de  service.» 

Le  général  Hcmehaid  dlaîi  arrivi  1» 

1 0  aoûl  ail  (jiiarlîpr  (ji'niT.iI  do  Vilrv  ol 
Kilmaine  iui  avait  remis  le  commandement 
de  Tannée.  Toutes  tea  troupes  prêtèrent, 
leaBêBW  jeor,  à  nix  heures  du  soir,  aanNnl 

pnlrr  ïf";  rnairis.  {(!f.  \rrh^  f|f  la  f^tiprr*' , 
ordre  du  jour  signé  p»r  Tliuriog  et  lettre 
de  Booehavd  «a  wàmin  da  la  grnrre,  en 


date  du  1  o  août  1 793.)  —  Hourliard  uvait 
accepté  en  ces  termes  le  commandement 
fn  chef  de  rarm»'»'  du  "Vord  (Arcb.  de  le 
guerr»;,  armée  du  Nord)  : 

«A«  OMTtiir fiatnl  à»  I  — harh ,  c«  S  aoai  iial , 
^  raa  1^4*  b  MrsMiqe*  fiuiHW. 

«Le  générât  Bondianl  an  niaiatre  da 
laguetn. 

r  AvnnI  (\c  me  rendre  an  pnslc  que  vnii< 
venex  de  me  donner,  je  n'ai  <}lu>  le  temp« 
de  voua  dire,  ciloycn  minisire,  que  plua 
jabai  da  eanlribuer  au  aahit  da  la  l^m- 
Miqnr  quVmpressé  de  n^sur^r  qup 
par  me*.  <>enUtnenta  je  mit*  digne  de  votre 
confiance,  je  pan  donia  benrea  afifie  la 

•9' 
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2  A  S.  AiitAS,  1 3  àotr  1793.  —  aftitiismoii  m  ciititoT  n  me  le  toobiiboii 

AUK  ADMIRlSTBATnrM  DC  D^PAITIMIIIT  DD  PA8-]»-CiUI«. 

Arra»,  l  '.i  aoùl  i7<i-i.  l'^ni  ii  i\v  la  Uopubtique,  uiie  et  indivisîitte. 
UBfchTK.  —  ÉGALITK. 

IVoiis,  rcprf^sentanU  du  |)euple  envoyt^s  près  lannée  du  Nord,  in- 
formi^s  que  dans  l'évacuation  qui  a  eu  lieu  dcroièrement  du  camp  de 
Paillenconrt,  plusieurs  individus  de  Farinée  se  sont  portés  aux  excès 
les  plus  condamnables,  qu'ils  se  sont  livrés  au  pilln};^  àrs  maisons  do 
la  camp;if|nn  et  nnt  insull*'  dos  citoyens,  requérons  les  administrateurs 
du  départcnicnt  du  Pas-dc-flalaîs  dVnvovpr  sans  d<''lai  dos  rommis- 
saircs  pris  hors  de  leur  sein  à  l'oflVt  de  prendre  tous  les  ronsei^jne- 
ments  qu'ils  pourront  rotuoillir  sur  les  délits,  d'en  roronnaîlro  ios 
auteurs  ot  d'on  dresser  des  procès- verbaux,  lesquels  nous  seront  remis 
pour  élrc  statué  eu  ce  qu'il  appartiendra. 

L.  Caihot,  Le  Tooumi 


(Gopi*  cartilée  pirl»  leeréliin  généitlda  (MptrlMMBl  dta  PiiHle<Gd«i,  AidL 
fS9,  or  tM.) 


,  AFn 


ABIAS,  lA  AOtT  1793.   CAR2IOT  EBPART  FOOB  PARIS. 

[On  lit  dans  une  ioUre  de  \jp.  Tourneur  «^rifp  d'Arras  le  16  août  1793  à  ses 
eoli«'|[uos  à  Lille,  publiée»  pr  M.  P<-  mI  F'Mir.ii  I  dans  La  Défense  mtiomie  diau  l» 
Nord,  II,  7,  d'npr^s  h's  Archives  du  Nord,  hcr'ui  L,  liasse  lAii  :] 

Oepot*  qao  Levaasear    est  parti,  Gamot  est  venu  noua  voir.  Kooa  avons  été 


réception  de  voire  leltrc,  et  (jne  je  ne  né- 
glîgeni  aanm  iMfni  de  meUi«  dans  la 
filds  |;randc  aoliviië  l«s  années  du  Nanl  et 
de»  Ardenoea. 

«Le  génmvl  M  ekrft 
«HoHeBAaa.1» 

L«e  mùiislre  Bourliollc  lui  avoil  répundu , 
Ip8  aoAl: 
irLe  Ganaail,  en  veiw  aanmani,  n'a 

siii\i  <|ne  9«  ronvirh'on  que  vo»«  rtio/  ;if- 
tarhe  nu  »plènie  piipulairc.  11  alleiid  de 
voua  daa  eflbria  qui  pinnanl  ooOMler  la 
Patrie  if*  ptwtea  qui  roui  afligi^.  J*ai  la 


avec  i>ien  de  la  MtiHfacUuii  l'cxpnusiiKi  de 
vBbe  dévoncuNDt  lia  iM|Mbliq«e.  Ifeolm 

aux  autres  peuples  t|iio  lo^  sans-rii|olt(><, 
qui  oui  le  désir  bien  naturel  d'un  meilleur 
|7ouvememcnt,  ont  aussi  en  eus  Ic9  moyen» 
de  raffermir,  fl 

Enmiaiiix^l-Pii'rrc  L»-  TniirnoiTf, 
à  Bouttétable  (Sartbe)  le  16  janvier 
narèhand  drapier,  député  de  la  SafÂa-i 
la  Convention,  mort  à  Paris  le  17  mars 
i83o.  Il  avait  éU'  envoyi'  A  TamnV  du 
Nord  le  ai  juillet  1793.  (tX  Vuiard,  V, 
3*5.) 

W  René  Levawror,  né  i 
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au  quarti^  générai  noos  concerter  avec  le  gt^ndral.  Sa  coininission  était 

pxprfsse  et  il  partit  aviml-hirr  soir  pour  se  rvruhe  an  Cnmitë  de  saliil  piildic.  Si 
le  Comité  a  adopté  les  inosures  tpi'il  a  [>ix)j)«)S(>os  an  |j(uiéral  et  que  Vernoiv''  et  le 
géuéral  de  leur  cAlé  avaient  arrêtées  et  qui  t>e  Mint  trouvé*»  paHailemeat  sem- 
Uable»,  nous  ne  lerdeionB  pe»  k  vcir  la  Belgique. 


viTiiY,  t5  AOÛT  lyyii. 

Uù  CUJUMISSAIKK  ORUON\ATE0R  PETITJEA»  À  CàONOT. 


Au  <((i.uii-  r  ii'-ii'  i.il  (!'■  Viliy,  ]<•  i*j  .mût  i7<jSi 
Tau  11  dn  la  UépuJiliquc,  uue  ul  iudiviiiibie. 

/.fr  ff>»f «/.<?<? 0«K  ottrtoXXâTKVB  ES  CUF.r 
A9  CHOIES  CÀKSOr,  REfRÉ.SEXTAhT  DV  PBOfLB  ÀVPItis  OS  L'AMMÉK  OU  KOHO. 


h  dénie  Uen  «ncèrement,  dloyen  représentant,  vous  faire  eoaneltre  TéUl  an 


(birlhc)  le  «7  mai  17^7,  cliirurçiea,  «tl- 
Briairtralcor  Âi  dîalriel  dn  Mawen  1791, 
députe  de  la  Sarihc  h  la  Convcnliuii ,  uiorl 
au  Maus  le  18  sopicmbro  i834.  Il  avait 
été  cuvojc  à  ra'nnce  du  Nord  le  a  1  juillet 
1793,  en  même  temps  que  aoD  collègue 
Le  Tourneur.  De*  iUmtim  eut  été  publiés 
sous  son  uoui. 

{KuMO-F^rançois  de  Gaf  de  ▼ernon, 
lléiSaint-I><onard(Uaute-Vieiin«)l<-  n'i  ii<> 
veinhro  t''lv\r  à  l'iVolc  de  Miixim-s 

le  1"  janvier  17^0,  lieutenant  ou  1"  le 
u6  jnni  178&,  capitaiw  le  t*'  avril  1 79 1 , 
adjudant  général  chef  de  halaillou  le  1  h  jan- 
vier 1793  et  chef  de  brigade  le  3o  avril 
suivant,  suj^Miodu  le  J7  septt'udirc  179^, 
•oos-direeteur  4»  étwles  i  rteole  pdf- 
lefhnii|iio  fil  1 798 ,  commandant  eu  second 
de  celle  école  Iq  iH  octobre  180/1,  birou 
de  rEmpire  le  1 8  nui  1811,  relraité  le 
a6  avril  1 8 1  a ,  ad|jndMll-comtii«n(iant  le 
1**  avril  i8i3,  commandant  de  In  place 
de  Torgau  eu  i8i3,  chevalier  de  Saint- 
Lomé  le  le  novembre  1817,  maréchal  de 
camp  honoraire  le  1 7  du  nu'>nie  mois ,  rocrl 
à  Paris  le  3  ocfolirn  i?*fl  >.  —  fîav  de  Wr- 
uon  avait  écrit  de  4.ambrai ,  ic  6  aotil  1 793, 
Xerier  Audeaiu  (Arcfa.  adm.  de  la 
Guerre): 


9  Je  ne  puis  vous  exprimer  la  douleur  que 
je  WSon»  de  la  prise  des  places  de  Vdeu- 
eienues  et  Ma)  enre.  Je  ne  sai»  pss  les  ndsomi 
qui  ont  fait  rendre  la  dernière,  mai»  quaiil 
à  Valenriennes,  j'avais  dit  qu'elle  tiendrait 
encore  rix  semaines  et  rerîes  j*états  bien 
fundé  à  le  dire,  car  elle  a  été  rendue  sans 
que  le»  chemins  couverts  aient  été  défendus 
et  sans  qu'il  y  ait  eu  brèche  et  assaut  au 
corps  de  place.  Il  parjtt  évidemment  que 
1,1  riHidilion  de  celte  ini[H(i  liiiil'-  iitm  c-  liiMit 
a  ce  que  la  gaminoii  s'est  mat  <iefondue  et 
que  les  habitants  se  sont  conduits  en  scdé* 
rats.  En  outre  lu  maladie  faisait  un  ravagi; 
dans  nos  troupes  :  la  mauvaise  défense  vient 
de  rignorancc  des  uilicierH  qui  ne  savent 
rien.  Si  les  habitanls  de  Vslendennes 

avaictil  l'ti''  di's  i('[)iililiraiii> ,  In  plaff  ;uri  ;iit 
tenu  mi  mois  de  plus  :  ce  sont  des  misé- 
rsblcs  qiu  méritent  vengeance  nadonale.» 

On  voit  que  Gay  de  Vemon  était  d'accord 
HTPT  (!arnnl  sur  la  reddition  de  Valm- 
cicmies.  D'ailleurs  l'opiuitiu  des  coulem- 
penûns  fol  généralement  défavorable  «nx 
défenseuis  de  cette  ville.  Il  est  juste  de 
rappeler  que  la  Conventiim  d.'Hara,  par 
ma.  décret  du  19  vendémiaire  au  iv  (1 1  oc- 
lehro  1795)%  que  Vilencicunee  avait  bien 
mérité  de  la  patoie. 
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te  Qolfemnëe,iifiiiqiwvMis|NDims  «nfemlM 


vrai  f 


ic 


pubi 

Le  comité  des  subsistancét»  u-ouve  mauvais  de  ce  que  je  ne  lui  ai  poml  écrit 
depuis  moD  d^piit  d«  k  captole;  3  «t  mécontent  de  ce  ipw  les  approvînoniie- 
ments  n'ont  pis  éU  nmplis  aussi  promptemeot  que  je  Tavaii  fiùt  espérer,  et  même 
promis.  Eu  preuaot  la  peiin"  d'^  liiv  les  arrêtés  du  d^partemcot  de  TAisne,  les 
comitt^^  s'assureront  «Ifs  entraves  cotiliniiiUfs  que  j'ai  rencontrées  pour  faire  ar- 
rive! à  l'armé  noire  t^ubaisUnce  journalière.  Les  représentants  en  ont  été  si 
frappés  qn*flt  «e  toat  détenninéB  k  ■ppebr  «ii|irè«  dTenx  Ih  eonndmi&w  des 
d^partenmits  de  la  Somme,  du  Nord,  de  TAine  et  do  Pes-de-Ciiais. 

Ces  {i(ltuiiii!:lrâteurs  réunis,  les  repn'scntanls  ont  pris  Tarrété  du  di  juillet;  ils 
ponvaicnl  ><•  ll;iltrr  de  <>x('culioii  dans  le  déini  prescrit,  les  admitmtrtilmu^ 
nyaul  reçu  bur-ie-cbamp  leà  iuo,ooo  écus  qu'ils  avaient  demandés  pour  acheter 
du  blé.  J'ai  envoyé  aux  départements  la  répartition  que  j'ai  finie  des  1^  promis, 
en  lee  priant  iattammeot  de  tenir  leon  eiif^gementï.  Ploaiem^a  eonrrien  miToyéi 
aux  départemilllt  ne  m'ont  pas  encore  rappëfté  tme  réponse  satisfaisante;  cdui 
<!•'  TAisnr  n  rnmmf'nrr  de  fournir  ^mi  ronlingent,  le^id  est  conduit  à  Saint- 
Quentin,  ensuite  a  Lamirei  ies  ei  ManLH^ujje. 

Ix  dtipartemont  du  Nord  m  h  duuné  l'assurance,  devant  les  représentants  du 
peuple ,  qa*il  fimit  vener  «ow  ne  jonn  5,ooo  sacs  k  UBe,  le  d^mtement  de  la 
Somme  6,000.  Il  y  a  dmis  la  plaee  7,000  sacs,  re  <|tii  portera  Tapprovmonne- 
mcnt  de  Lille  à  18,000  >n(  s:  rrtir  qnantilë  essaiera  à  LiHe  la  sidisislance  de 
t8,ooo  hommes  pr-ndanl  six  mois. 

L'approvisionnenient  du  foin  et  de  ia  paille  se  fait  loiu  les  jours  :  quaul  aux 
aalras  appmvisionMnienls,  3s  sont  an  ddl  du  oompIeL 

Douai  a  pnéseatemcnt  3,ooo  sacs  de  blé;  il  vient  d*élre  pm  une  mesure  d'ur- 
gence pour  Tapprov isionner  :  dans  six  jours ,  il  y  aura  dans  cette  place  1 9,000  sacs 
de  blé,  ce  qui  fera  bien  et  nu  delà  de  l'approvisionnement  potir  cin(|  n^ois,  T>e> 
foins  et  paille  v  sont  pour  la  consommation  ;  tes  autres  approvisionneHiciil»  i>out  au 
complet.  Je  ùa  augmenter  rh6pitd  de  3oo  lits.  0  y  a  dnis  la  fiiaee  3  moaiGns  k 
chevanx  et  3t  à  bcas;  3s  seront  en  état  d'être  employdi  dans  denx  jours. 

Les  approvisionuemcnts  de  la  viBe  de  Bouchsin  sont  au  CMupiet. 

Som  avons  qntffi^  Cambrai  y  laissant  0  ooo  sncs  de  blé,  r*»  qui  fait  potjr  bnït 
mois  et  uu  delà  de  subsistance  pour  k  gai-mM>u  ;  les  autres  approvisionnements 
sont  au  delà  du  complet 

L'ëtat  de  situalbn  ei-joint^  vousiisffa  connaître,  eifoyen  rqirAentant,  eoqn'U 
y  a  dans  les  places. 

L'armée  a  quitté  Cambi  ai ,  emmenant  avec  elle  1  i 9,000  rations  de  pain  ;  c'était 
la  sobsistauee  de  quatre  jours;  mais  malheureusement  il  en  est  entré  ào.ooo  rt- 


Les  piiitit'  >  !i  ^  ["In-  vise- iiviiii'nl  on  dnle  du  i5aoùl  179S, 

(bnnuiécs  contre  Pctitjcau,  qui  se  déleadit       et  Finot,  11,  7.) 
de  mm  mieux  en  dëdarant  qa*il  n'^l         W  On  Ut  en  marge  cette  noie  ;  «Getëtal 


ni  par  tes  adniinislratioDs,  ni  par      de  situation  a  bien  pu         «Bemfji  an 

la  commission  de?  <uli<i?|;tiiri  s.  (Cf.  Ictire  fifoyni  Caniot,  mais  il  ne  nons  a  poînl 
de  Le  Tourneur  à  sof  collègues  à  Lille,       été  «dressé  par  le  comnii!S!«ire  FetHjcjui.? 
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tious  k  An-as,  qui  ont  ët^  pillées  par  les  inalvoillaiits.  Le  soldat  aarait  mis  Tadiui- 
nliitruiion  dansl'emlMrrts  de  sa  wbwaUnce  aiio'y  avait  pas  eu  tant  de  smrveit- 

lance. 

Les  représentanU  «Ici  peuple,  alTeclés  de  ce  désordre,  craignant  de  voir  nian<|uer 
f  armée,  ont  fiât  des  réqniations  en  pain  qoi  ont  en  Jènr  eiéenlion.  Aajoiud'hai 
Tadministralion  a  toujoondftDt  le«  caÎBaons  pour  deox  janra  aa  moins  de  pain, 

el  l'armée  ne  marchera  pas  sans  celle  précaution. 

î,p  s^^rviri'  PI)  foin,  paille  et  avoine,  se  fait  par  n'fpiisition ,  nyanf  «^té  arrêté ({u'il 
valait  uiieui  euipioyer  ce  moyen  que  de  laisser  les  denrées  à  nos  ennemis. 

Cannée  manque  entièrement  d*tvome  dans  tonlea  les  parties,  je  ne  prévois  pas 
qn*9  puiaseétn  iadle  f  en  temar.  UadniiniatniteQr  piend  les  |dns  grandes  me* 
•nns  pour  s*en  proeofer,  mats  il  n'entronve  ndie  pût. 

Je  puis  assurer  h  \a  Convention  que  je  n'ai  aucune  it)quiéfudc  sur  la  subsistance 
<ie  raruiée,  si  i  on  veut  lainser  admiuistrations  k  nourrir  |)ar  itie»  réquisitions 
ou  par  achals ,  et  si  enfin  les  corps  administralils  ne  s  oppui^eut  plus  h  renvoi  ii 
f  année  des  gvains  et  fioines  qui  hi  sont  destinés.  La  sniisislanee  se  trmivera 
çqiendant  arrêtée  si  la  Convention  ne  fait  point  parvenir  au  administrât*  m  :  s 
fonds  dont  ils  ont  besoin:  toutes  le^  <idniiiu'strations  en  manquent;  Ton  a  de  la 
confiance  en  nous  par  Texaclitude  de  nos  j>;iy»'mpnt?î.  Je  vous  supplie,  eitoyen 
représentant,  au  uom  du  salut  de  la  République ,  de  nous  faire  fournir  des  tonds, 
sans  lesqnds  b  chose  est  perdue.  Ne  nous  laisses  pas  manquer  d'argent;  nons,^ 
répondons  des  snlnîslances  de  Fannée. 

Avant  votrp  df^part ,  vous  savez  qn'nne  parfit^  (îe  notre  arm^e  a  niarrh*^  \  ers 
Lille ,  \cs  reprtfttenUmts  ont  eu  de  l'inqniélude  sur  sa  subsistance;  je  la  fais  toujours 
marcher  avec  la  troupe  :  cette  division  sera  alimentée  sous  Lille  même  par  formée 
de  Candvrai. 

lîes  eontûigenls  ponr  la  place  de  Douai  se  finurnissent  avec  beaucoup  d^exaeti- , 
tilde,  je  désirerais  que  ceux  de  Lille  se  remplissent  de  mémo;  il  ne  perâU  que  Ice 
eorpe  administratifs  n'y  melteot  pas  tout  le  zèle  que  nous  pouvons  en  espérer. 

PnirmiT. 
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DES  ENVIRONS  DE  FURNES 

POUH  SBRVm  1  L*INTBLLIGB?ICB 

D£  L'EXPEDITION  DES  FRANÇAIS  CONTRE  CETTE  VILLE 

LE  31  MAI  1703 
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BELATION  DE  LA  IfSISt  i)b  FLiiNbS  VM\  LES  FRANÇAIS» 
I>AH  VAN  DRH  MEILBN. 

[CfilU>  relation,  écrite  on  flamand,  existe  dans  les  archives  de  la  famille 
de  Spot  à  Furnos.  Elle  n  |K>nr  rtttleiir  un  pi*<^lre,  Guillaunie-Finncnis- 
Dnniinif|ue  van  dcr  Mf  ulrii.  iic  à  llartuglie  le  mai  -.  17^7,  et  mort  au 
méine  lieu  le  18  mai  iHtnj.  Ccsl  \\.  Arthur  Merfjli.  U luk,  Térudit  arclii- 
visle  des  villes  de  Furnes  et  d'Ypres,  qui,  ou  iuinaul  des  recherches  sur 
ma  demande,  a  déoouYert  ee  doemneiit  Non  seulement  il  m*en  a  signalé 
feiisfcence,  mais  il  en  a  fait  la  tndnetion  que  je  publie  iei  avec  son  aalo- 
risation  De  plos  il  a  dressé  deux  caries,  f  une  du  pays  où  se  sont  passés 
It  s  r-vriicnients,  Paulre  de  la  ville  de  Fumes  ;  leur  reproduction  aidera 
à  i  mtelligence  du  texte. 

h  suis  hetiretix  d  ndrr'sser  ici  publiquement  à  M.  Artbur  Meif beiynck 
mes  plus  sincères  rfiiifrcicmcnls, 

La  relation  flamande  conlirnu'  les  documents  français.  Elle  ruii.>l.ile, 
comme  l'ont  dit  Camot  et  Duqucsnoy,  que  le  sac  de  Furnes  a  lait  échouer 
une  expédition  qui  aurait  dâ  amener  la  prise  de  Nieuport  et  d'Ostende. 
Si  fdle  enr^pstre,  en  les  exagérant  peut-être,  les  détaÛs  du  pillage,  elle 
rend  justice  à  la  conduite  du  général  Stettenboflen  et  des  représentants, 
et  reconnaît  que  les  otages  ont  été  traités  avec  bumanité  et  eoniioisie.] 

nSMlftlB  lUTASIOJf  VIS  FHARÇAIS  l  PiniIBS, 

Li  3i  MAI  1 793 ,  vnmasDi  Apafts  la  rixErmtv, 

Le  commencement  des  ho.stililés  entre  les  troupes  alliées,  campées  à 
Adinkerkc et  les  Fronçais,  établis  à  Ghyveldet'^,  avait  donné  lieu 
presque  jouroellement  fc  des  escarmouches,  insigniliantes  en  elles-mêmes 
il  est  vrai,  mais  qui  n*en  semaient  pas  moins  reSrot  parmi  tes  popula- 
tions frontièrps  des  parties  occupées  par  les  Autrichiens,  au  point  de  les 
dépeupler  en  partie  à  Favantage  des  villes.  La  crainte  et  la  peur  ne  firent 

M  M.  Artlmr  MefBfadynrk  •  dédié  et  oOert  sa  tradoctioa  i  M.  le  Préddail  de  k 

Répuliliqiie,  qui  a  liicn  \ouiii  me  pemwllre  dc  pvMier  te  lm«il.  —  ^  Vmr  h  cirie, 
n*  i&.  —     Voir  U  carie,  n*  l  'i. 
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que  jjraiulir  pnr  ^rùu>  des  fausses  alpiips  continu»')!»'"' .  doux  ou  trois  par 
S4;uiaiu(>,  (loiia»-n>nt  los  ti()llaii(Jait>  eu  transportant  ù  tout  buut  de 
champ  leurs  baga^jcb  hors  de  la  porte  d'Est ('^  de  Furncs,  sans  paur  cela 
•ortir  eiû-ni4in6t  de  la  ville.  En  un  clin  d  œil  l«sèhmraax  éliMat  mis  «m 
diariota,  sur  lesqadt  en  on  tour  de  main  on  avait  diaq{é  femmes,  en- 
fants et  lMi({a(|es.  A  la  fin,  les  Fomois  sliabitnèrant  tdiemcnt  à  ces  ma- 
nœuvres qu'elles  n'eurent  pins  SUT  eux  aucun  effet. 

Mais  la  premîira  alerte  qui  se  produisit,  le  tomai,  «itn9eltolieans 
du  poir,  «5ans  quo  rien  no  pAt  la  fnirp  prévoir  on  rn  faire  deviner  1«  mison, 
leur  causa  le  plus  jjraïul  effroi.  Ofi  ciilciulil  soudain  tous  los  taini)ours 
battre  à  la  grande  place '2'.  sans  b  apercevoir  cpie  r'é!;Ml  ia  jféiiérale.  Mais 
dès  qu'on  vit  toutes  lei>  troupes  de  la  garnison  se  ranger  sou^  les  armes  au 
marché,  la  pour  se  manifesta  pfurmi  la  population  anx  cris  de  :  Les  Fran- 
çais sont  là,  ssuve  qui  peut!  etc.  Le  eonp  d^alarme,  qo*on  entendit  peu 
de  temps  après,  fit  grandir  encore  la  terreur  et  persuada  dis  lors  tout  le 
monde  que  Tennemi  se  trouvait  aux  portes.  Les  femmes  tombaient  en 
cope,  qwlques-nnes  même  ne  parent  être  rappelées  à  la  vie.  Mais  a{wès 
une  rnqtiAte  minutieuse,  quand  on  vit  les  chasseurs  tyroliens  se  livrer 
eux-mêmes  à  de^  plaisanteries  an  pujf»t  de  tout  ce  tumulte,  et  <|ue  c'était 
une  fausse  aleite,  le  calme  revint  parmi  les  esprits,  L'oulonlt;  militaire 
ayant  ainsi  pu  constater  les  laclieux  effets  de  tout  ce  tapage  déieudilà  ses 
hommes  de  recommencer  ces  alertes  dans  de  pareilles  conditions. 

Bafin  nous  voilà  arrivés  au  jour  fatal.  La  veille  encore  tout  était  calme, 
rien  ne  pouvant  faire  prévoir  d^événemenls  graves,  et  la  procession  de  la 
Fête-Dieu  avait  soivi  son  itinéraire  habituel.  Mais  d*aprfes  le  proveribe, 
c'était  le  calme  qui  précède  la  tempête. 

î.fs  Français,  profilant  de  ce  que  le  pays  était  dégarni  de  troupes^ 
eurefii  1  1  i<>ntotion  d'aller  incendier,  à  Ostendf les  approvisionnements, 
envoyés  ciiaque  jour  par  \(*%  Anglais  aux  troupes  coalisées,  pour  leur  per- 
mettre ht  coutiuuation  des  hostilités.  Ils  quittèrent  leur  campement  de 
Gassd^^^  dans  la  nuit  du  3o  au  3 1  mai ,  et  s'avancèrent  par  Hondschoote 
le  $waeotje<^,  Wulveringhem  C^',  les  MoeresW  et  Bulscamp  en  pillant 
tout  sur  leur  passage ,  jusque  devant  la  ville  de  Famés  1>^,  oà  ils  arrivèrent 
de  grand  matin.  La  garnison  de  cette  place  eonsistsit  en  une  partie  des 
régiments  de  Nassau ,  Usinghen ,  Waldeck ,  des  dragons  wallons  de  B|land 
au  service  de  la  Répahlique  des  provinces  anies  de  Hoilsnde,  et  de  quei- 

W  Voir  le  jJan,  n*  17.  W  Voir  la  rarle,  n*  8. 

Voir  le  plui,  n'  5.  <*)  Voir  la  cwto,  n*  «. 

Voir  lii  i  ;ulr>,  n*  ^'i.  Voir  la  rarli-,  n**  9  el  10, 

Voir  ta  carte,  n'  1.  Voir  U  rarle,  n"  8  et  9. 

W  Vflîr  hi  carte,  u*  3.  <»l  Voir  U  carte,  n*  16. 


Digitized  by  Google 


RELATlOiN  DE  LA  PRISE  DE  FURNES. 


qiips  troupos  impériales  du  rorps  des  chassours  tyroliens  et  des  hussaixls 
de  Blnnckcnsteiu,  pouvaul  former  ie  tout  euseinblf  un  effectif  de  i,i»oo 
à  i,3no  hommes,  avec  quatre  canons  du  calibre  de  6  livres.  Le  rmii- 
luaiul.int  en  chef  de  ces  troupes»  était  ie  colonel  du  régiment  de  \\  nidrck, 
nommé  von  Drachstadt,  lequel,  s'étant  lui-même  mis  à  la  tète  du  convoi 
des  bagages,  quitta  Fumes  presqaa  n  moment  de  Fermée  de  rennemi. 
Le  général  Stettenhoffen,  d^origîne  allemande,  commandait  les  tnmpee 
françaises. 

Dès  5  heures  du  matin,  lennemi  entama  la  Intle.  En  entendant 
gronder  le  canon  dans  la  direction  d'AdinkcrkeC^,  on  croyait  tout  au  début 
que  ce  n'étaient  que  des  combats  d'avant-po<tMs.  mais  quand  on  vit  les 
troupes  se  replier  et  anivt^r  en  ville,  bien  qu'en  bon  ordre,  l'alarme  de- 
vint {jéiiérale  parmi  les  habitants.  Beaurmip  d'entre  eu\  prirent  la  fuite, 
euiportaiit  ce  qu  ik  pouvaieui;  plusieurs  luéme  pai>sèreul  au  milieu  des 
balles  de  f  ennemi  «ma  qu*on  eut  beoranaonent  à  déploiw  ni  morte  ni 
bleasés.  Avant  de  pounnivra  notra  récit,  noua  allons  narrer  brièvement 
les  faits  qui  se  pasâhrent  à  Adinkerke^"}  et  à  Bulseamp^^. 

Les  Français,  au  nombra  de  i5o ,  étaient  donc  venus,  à  &  he  i  lu 
matin,  attaquer,  aux  limites  d'Adinkcrke^*'^,  les  avants-postes,  forts  de 
^0  hommes  seulement  et  composés  de  chasseurs  tyroliens,  hussards  alle- 
mands et  troupes  hollandaises.  Cette  |K)ignée  (rhomtne.-j  se  défendit  si 
vaillamuienl  (pie  l  enuefiti  dut  reculer  jus(pi"à  deux  fois;  mais  bientôt  ap- 
parurent 5,000  bommes}  avec  quelques  pièces  d'artillerie,  qui  pou&bèreul 
les  troupes  coalisées  jusqu'au  pont  d'Adinkerke^^^  où  ces  quelques  sol- 
dats, sans  canon,  tinrent  eneora  leurs  adversaires  en  respect  une  demi- 
beure  durant.  A  la  fin  ils  furant  oblqiés,  non  sans  avoir  tiré  une  demiàro 
bordée,  de  se  replier  snr  la  ville,  qu'ils  ga<,nH  reQt,  les  uns  par  la  beqjedn 
canal les  autres  par  le  rhemin  nommé  Bm^kmeg  C').  Quant  aux  ennemis, 
le«  tins  prirent  ledit  Diirghweg,  les  autres  se  répandirent  dans  la  rnm- 
pafjne,  pillant  ou  hrisant  tout  ce  (pii  leur  tomhait  sous  la  main  et  arri- 
vèrent ainsi  finalement  à  Furnes.  En  môme  temps  i\w  ees  &,ooo  Franraiî» 
avaient  quitte  les  catH|iements  de  Ghyvelde  et  étaient  en  route  le  long  de 
la  beige  du  canal,  une  autre  colonne  s'approchait  par  le  Roosendaele 
et  les  dunes,  et  était  arrivée  tout  pr&s  de  la  Panne  Mais  sur  les  dires  du 
patron  du  cabarat  de  r«idnit,  que  le  pont  de  la  porte  de  la  Panne  à 
Fumes     avait  été  levé  (ee  qui  n*était  pas  exact),  ils  prirant  par  les 


(0  Vtiir  la  carte ,  n*  ih. 
»  Voir  la  carte,  n*  i4. 
t*'  Voir  la  carte,  n*  9. 

Voir  la  cnr\f,  n'  i  A. 
w  Voir  la  carte,  u°  lU. 


W  Voir  la  carte,  entre  1'*  et  16. 
W  Voir  la  carte,  entre  t&  et  16, 
W  Voir  la  carte,  n"  1 1. 

W  Voir  In  rarti",  n"  i5. 
Voir  le  plan,  n*  9. 
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dunos  i'I  arrivèrent  à  Fagfylomfrô  du  villnj|<>  d'Adinkerko.  Ils  fun-ril 
obligés  dp  mettre  aux  huit  ou  dix  cauuus  qu  ilà  avaient  avec  eux  ju&qu  à 
seize  cUcvaux  par  pièce  pour  pouvoir  les  amener  à  travers  les  sables. 
Amé»  là»  Im  mMtta  de  ce  petit  corps  dTarmée  se  comportèrent  eomme 
les  autres  et  ntrad^reni  tout  sur  lenr  passage.  Qaelqiie»«iis  enfcncimit 
la  porte  de  T^^»  s*eiiiparèreiii  de  tons  les  ememeiits  saeerdotaoïL,  for- 
cèrent le  tabernacle  et  enlevèrent  la  cassette  renfermant  les  saintes  huiles. 
Deux  calices  qui  se  trouvaient  dans  la  sacristie  disparurent  également.  On 
ignore  toutefois  si  1rs  hosties  furent  profanées.  Benuroiip  dn  cfs  pillards 
s'affnblpront  do  r<»,  (linomenLs  et,  ainsi  v»'lii>,  (i;i\'TM'>rfi»t  les  rues  df  hi 
lo<:alllé  en  se  livrant  à  toute  espJ'Cc  dt-  ijiufiuii<>,  voulant  entre  autre 
forcer  li'>  li<il)it«uàb  k  se  |)rusteruer  &ur  leur  passage.  Après  avoir  |it>iidaul 
quelqu(>  temps  mis  eu  pratique  ces  adss  eiceisifg,  la  soldatesi^uc  prit  par 
le  Biii^iKliwef  W  et  le  cliemîn  de  Nienport  ^)  et  arriva  aux  portes  de  Fumes. 

Les  Français  s'étaient  approché  de  oette  ville  par  différaits  cAtés,  mais 
e*est  à  la  porte,  dite  du  Svd  on  JtYfr«ê^^\  qu'eut  lieu  la  plus  vive  attaque* 
an  contrefort  du  pont-levis,  et  00  en  vue  de  le  faire  descendre.  Après  un 
tir  nourri  di*  Tarlillerie  et  des  motisquelons  le  pont  s'aliaissa.  les  chaîne*; 
de  ce  dernier  nvnnf  été  brisérs  par  un  iMuilel  de  raiion.  C'est  par  là  <jue 
reiinemi  pénétra  en  ville  eiiire  S  ^■[     li.-tire^  du  tiiatin. 

La  garai.soii  de  Furne»,  voyant  quelle  ne  pouvait  l'ésister  à  un  ennemi 
si  nombreux,  car  ou  estimait  son  effectif  il  environ  1 3,000  hommes, 
foma  sa  retxaite  le  long  du  pont  touniaDt  da  canal  de  Nieuport(^)et  puis 
par  le  pavé  de  Sclioorbakke,  sur  Ostende.  Cette  fuite  précipitée  des  Hol** 
landais  était  paHaitement  inatile,  car  ils  n  étaient  nullement  poursuivis 
par  les  assiégeants.  Avant  de  quitter  la  ville,  la  garnison  voulut  faire  sauter 
ledit  pont,  mais  le  coup  ne  réussit  pas,  et  il  ne  fut  qu'endommaj^é.  Lf»s 
troupes  assiégées  n'eurent  que  trois  morts  et  autant  de  blessés,  p  nnît-il, 
tandis  que  les  Français  avaient  essuyé  des  perles  jilus  n n  i  l  ralties,  car 
8  ou  9  des  leurs  furent  enterrés  ce  jour  au  timelière  >Sauit-Ueuis  <^î. 
Toutefois  un  plus  grand  nombre  resta  sur  le  carreau  aux  engagements 
d*avant-postes.  Il  ne  fallut  pas  moins  de  8  diariots  pour  enlever  le» 
morts,  tués  devant  la  ville  i  Bulscamp  et  Adinkerke,  et  on  évalue  les  pertes 
totdes  à  800  hommes. 

La  colonne,  partie  du  camp  de  Gbyvelde,  comme  nous  avons  vu,  n*ar* 
riva  à  Furnes  que  lorsque  la  ville  était  déjà  prise  et  y  fît  son  entrée  par 
les  portes  de  Dunkerque    et  de  la  Panne  ^^K  Les  avants-postes  des  alliés, 

(•)  Voir  U  r«He,  wT  i5.  Voir  le  plu,  n*  m.  , 

Voir  la  rail.-,  .  ntf  i  H  -  t  iG.  («)  Voir  t--  |i!an,  n*  i. 

(■')  Voir  U  rarlp,  cnire  l'i  cl  16.  *'>  Voir  le  plan,  n*  8. 

f*)  V«ir  le  plan,  u'  t.  W  Veir  le  plan,  n*  g. 
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se  trouvant  à  In  Panne,  s*<^taiont  aussi  vaiiinmuiont  battus,  mais  ils  furent 
oblig^^'S  de  se  retirer  le  long  du  canal  de  Nieuporl'''  et  de  là  sur  Os- 
tendc  ^^K 


Plan  de  la  ville  de  Pumeo. 


Sur  le  champ,  à  Papproolie  des  Français,  le  ma{pstrat  des  ville  et  cliji- 
tellenie  s'était  réuni  et  voyant  que,  vers  les  7  heures  el  di^niie  du  matin, 
la  garnison  faisait  ses  préparatifs  de  départ,  il  résolut  d'envoyer  des 
députés  au  colonel  Drachstadt,  commandant  la  place  de  Fumes,  lequel, 
parait-ii,  se  trouvait  déjà  hors  df  la  porte  d'Est  pour  lui  demander 
l'autorisation,  au  cas  où  il  ne  jugerait  pas  opportun  de  résister  plus  long- 

Voir  la  rarle,  enlre  i4,  iti,  18,  19  pI  ui.  —      Voir  la  carie,  n*  ai.  —  Voir 
le  plan,  n'  7. 
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Iciiip:^,  rie  capituler  avt'C  It-b  Français  pour  ia  sauvegarde  Uni  de»  habitants 
de  ta  viilc  que  de  la  chàtcUenie. 

A  cet  effet  HureDi  envoyés  Quurlflt-ADtoine  de  Latin  de  Cappelbrugge, 
éeayer,  bourgmestre  et  fauadhoader  de  Ut  commiine,  et  Fnn^ois-Âflwft 
Vefineench*  leigaenr  d'Alonehove,  bourgmestre  et  landboader  de  U  loi, 
lesquels  ayant  entendu  les  balles  et  boulets  siffler  de  toutes  parts  m  ville, 
•pfès  en  avoir  faii  la  resurque,  se  mirent  finalement  en  roule,  un  peu 
avant  8  heures,  en  prenant  par  h  cimotièn»  Saint-Walburgo (Il  est  à 
noter  que  les  pr(»i('rlilos  v<  riaient  sui  lMut  f!«>  la  dirortioii  de  la  portf* 
Sud Puis  ils  s  riijjjiijcrt'ni  dans  la  rue  de  la  Forge  pour  airiver  ainsi 
avec  inoiub  de  Jauger  au  vieux  petit  sas,  éUil)ii  sur  le  canal  de  Nieuport, 
où  se  trouvait  alors  un  pont  tournant»  formant  la  sortie  nord-est  de  la 
vîUe^*).  D*aprie  les  renseignements,  c^était  là  que  se  trouvait  le  colonel 
Dracbstadl  prêt  à  déguerpir.  0  était  temps,  car  les  Français  d^  se  ren- 
daient au  pont  rouge  et  à  edni  dit  de  tHipid,  k  la  poursuite  de  leur 
ennemi.  Mais  ils  ne  parvinrent  pas  à  gagner  Tautre  rive,  car  tous  les 
ponts  jusqu'à  Loo'^^  avaient  été  coupés,  et  réellement,  si  les  Hollandais 
n'avaient  pas  pris  la  précfiiiliofi  de  n'en  laisser  aucun  sur  le  canal  de 
Loo^*^),  ils  ftcraienl  iofaillibiument  tombés  entre  les  mains  de  leurs  co- 
iH'.niis. 

Pour  en  revenir  à  uos  dëputds,  au  moment  où  ils  sortirent  de  la  ruelle 
de  la  (cTffc  ^  une  grêle  de  bdles  les  aecuôllit  dans  ta  diroclMm  du  pont 
de  fer.  Mais  comme  ib  étaient  arrivés  entre  un  p n  ipei,  élevé  par  les 
Hollandais,  à  peu  près  au  «Gapitalen  walW»,  en  face  de  Tendroit  oft  le 
canal  de  Nieuport  se  relie  aux  remparts  et  le  psaske»^*),  soudain  aeoon- 
rut  avec  la  plus  grande  célérité  un  capitaine  des  dragons  «rdlons  pour 
leur  dire  :  'r  Messieurs ,  les  Français  sont  en  ville.  "-î 

MM.  de  Lattre  et  Vermeersch  aperi^urent  à  ce  monir  tit  le  commandant 
des  Hollandais,  stationnant  un  j)»'u  jdus  loin  que  ie  susdit  -Saskei,  ie 
long  du  pavé  de  Schoorbaivke  ,  avec  ses  cauons  et  la  majeure  partie  de 
ses  troupes,  dont  une  faible  quantité  seulement  était  restée  à  la  porte  du 
Sud  oft  avait  eu  lieu  la  principale  attaque.  Ifétant  i  couvert  d*auenn  eé<é 
et  craignant  de  se  trouver  un  moment  entre  deux  feui  et  an  milieu  de 
Taetion,  les  envoyés  du  magistrat  prirent  la  fuite  vers  le  parapet  en  ques- 
tion, persuadés  cependant  que  cet  asile  n  offrait  qu  une  sécurité  fort  re< 
iative.  Choisissant  de  deux  maux  le  moindre,  ils  délogent  de  là,  et  s^en 


Voir  le  plan,  n* 
f>  Voir  le  |llaO,  uT  l. 
Vpîr      plmi.  Il"  iH. 
Voir  le  plan,  n*  ao. 
Vmr  la  earte,  n*  aa. 


W  Voir  la  carie,  «?nln'  lO  et  aa. 
«  V«ir  !•  plan,  iS. 

Voir  le  plan,  n**  19  et  ao. 
(*)  Voir  le  plan,  n"  19  et  »o. 
ci«l  Vflir  la  rarf»,  n*  an. 
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retourneront  coin  nu;  ils  purent,  nu  milieu  d'uno  pluio  d*'  l)nUes  vers  la 
rue  de  la  Forge.  Au  coin  de  rell*»-ri  et  de  la  nicll»»  ll.m  !  I  xiifstraat  dé- 
bouchèrent sur  eux  huit  soldats  français,  uni  nus  de  hi^ib  chiirgés  et 
baïonnette  ou  canon,  lesquels,  rencontrant  le  messager  de  Lille-Gand, 
rappréhendireiit  immédiatemeiit  et  lui  amdièfeiit  md  manteau  bieu, 
aoos  piétnte  qn^ik  avaient  afiaire  i  un  Hottandais,  ce  nonobstant  les 
protestatioUB  des  députés.  Ces  derniers,  ne  sachant  comment  ils  allaient 
opérer  leur  retour,  prirent  par  ladite  Handboogstractje,  où  ils  se  heur- 
tèrent à  une  autre  bande  de  soldats  français  armés.  Cette  circonstance 
les  enga}[ea  à  s'enfuir,  sans  perdre  du  temps,  par  « rAria-  des  étudiants, 
puis  par  le  jardin,  pour  le  moment  accessible , de  la  demeure  de  (^liarîes 
Bernier,  «'en>er.  t'chevin  et  ceurheer  des  ville  et  chàtellenie  de  Fnrnes, 
et,  en  sortant  par  la  porte  de  ladite  maison,  ils  atteignirent  la  rue  des 
Capnelns^^),  déjà  occupée  par  nombre  de  Français,  lesquels  remontaient 
ia  me  du  Nordt^,  avee  leurs  canons.  Les  députés  parvinrent  ainsi  jus- 
qu^à  1«  grand^place  oà  ib  abordèrent  le  général  français  StetiMi- 
hoffim,  auquel  ils  recommandèrent  la  sauv^arde  de  la  \ie  de  leurs  com- 
mettants, ainsi  que  celle  de  leurs  biens.  Le  général  I  ur  répondit  que 
font  le  monde  pouvait  se  tranquilliser,  qu'il  était  tout  disposé  à  faire 
respecter  b^s  liabitants,  corps  et  biens,  mais  à  la  condition  que  chacun 
ouvrirait  port<'s  et  fenêtres.  Quand  MM.  de  Lattre  et  Vermeersch  ren- 
trèrent en  ia  chauibre  du  collège,  il  était  8  heures  lyZi. 

Aiurès  cet  entretien  arrivèrent  en  Cambre  du  ConseU  ledit  général 
Stettenhoffim,  ainsi  que  le  général  de  cafiderie  Bichaxdot,  oà  ils  |wtrent 
une  réfection.  Là  se  trouvèrent  paiement  deux  représentants  de  la  (knr 
vention, savoir  Carnot  et  Duquesnoy.  Le  second  ne  portait  pas  le  costume 
conventionndl,  mais  était  habillé  comme  un  campagnard  et  non  comme 
nn  homme  investi  de  cette  dignité.  Tandis  que  ces  messieurs  étaient  tous 
réunis  là,  on  entendit  soudain  une  formidable  décharge  génér.d<>  tirée 
par  les  troupes,  rangées  sur  la  grand'placp.  Le  snisis.sement  lui  {jrand; 
on  crut  au  retour  des  HoUaudais  en  ville  et  ou  courut  à  la  hùlc  au  mar- 
ché. Ou  n  u  jauiais  connu  exaclemeut  la  signification  de  cette  salve,  mais 
il  est  «etfain  cependant  que  les  soldats,  immédiatement  après,  ont  en- 
vahi les  maisons  et  commencé  le  pilla|;c.  On  pourrait  d<nie  supposer  que 
cette  bordée  était 4e  signal  du  commencement  des  excès,  soit  que  le  gé- 
néral Stettenbofien  eut  ma!  donné  ses  ordres,  soit  qu*0  n*en  eut  pss 
donné  du  tout  ou  qu'il  ait  laissé  faire. 

Le  premier  soin  des  pillards  fut  de  s'emparer  des  monnaies ,  montres, 

'"  Voir  le  plan,  n*  ifi.  —  Voir  le  plan,  n*  th.  —  W  Voir  le  plan,  n*  it.  — 
Voir  le  pian,  n*  &.  -       Voir  le  |4ui,  u"  6. 
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diamnnU,  boucles  d'nrgent,  tabatières  cl  caiines  à  pomiueaux  d'or;  eu- 
suite  ils  prirent  le  linge  «  les  habUlanoito  et  oljets  nobilien.  Une  bande 
snÎTiit  Tautre.  QoaiMl  les  dernien  venuB  ne  trouvaient  plus  grand'dKiae, 
ils  M  livraieDt  à  des  violenees  mir  la  pcmnne  des  habitaBJs»  p<mr  qaN» 
leur  remit  TargonU  On  enleva  à  certain  d'entre  eai  des  objets  attenant 
une  valeur  de  quatre  mille  eooronnea  de  France,  d'autres  furent  moins 
éprouvés,  mnis personne,  potir  ainsi  dire ,  nVrhappa  totalement  au  pillage, 
pas  mc^me  les  iii(li<;i'iil>.  Il  ii  v  avait  ])Iu>  à  trouver  à  Fiirnos  une  seule 
pièce  de  drnp.  f)ii  aviiit  hii  tout  le  vin  <•!  les  rnos  étoient  jonrliées  de  tes- 
sons de  bouteilles,  nolainrueul  grand  place,  où  i  on  ne  ^>ouvait  faille  un 
pas  sans  marcher  sur  dn  verre.  Dans  les  maisons  abandonnées  tout  anrait 
été  mb  en  pièces,  teb  que  les  i^aees,  les  lustres,  etc.  Les  pillards  joi- 
gnaient la  raillerie  au  vol,  en  présentant  à  ces  malheureux  un  récnnfer- 
tant  sous  prétocte  qu*ils  étai«it  visiblement  troublés. 

Les  plus  éprouvés  furent  :  François  Ignace  vander  Meersch,  écayer; 
Antoine  Joseph  Desenap,  père,  échevin;  Aimé  Vaslenlinven;  Pierre  vander 
Bussclie;  Albert  Ignace  van  Vosseiu;  Pierre  Maelstaf;  les  enfants  Trcu- 
saerl. 

La  preiuitie  maii^oa  mise  à  sac  fui  celle  de  M.  Desenap  père.  Les 
Français  se  trouvant  dans  les  environs  s'cnquirent,  et  même  auprès  de 
M"*  Desenap,  où  habitait  le  médecin  de  la  localité  et  comment  il  s'appe- 
lait En  entmdant  le  nom  de  Desenap  les  soldats  s'écrièrent  ;  v  Alors 
c*est  ici  qu  II  nous  faut  étrev,  et  ib  se  ruèrent  dans  ladite  maison,  la- 
quelle fut  dévalisée  au  point  que  ses  habitants  n  avaient  plus  d'autre 
linge  que  ce  qu'ils  avaient  sur  leur  corps,  et  qu'il  ne  leur  restait  plus 
ni  argenterie  ni  vin.  Les  pillards  traînèrent  la  fille  par  les  cheveux  dans 
la  cave,  sous  prétexte  qu'ils  avaient  trouvé  des  rubans  jaiine*t  k  sa 
chambre,  et  coaime  le  père  voulut  s'inlerposer  ils  le  terrassèreot.  Comme 
chacun  fut  invité  à  venir  déclarer  au  greffe  de  la  chambre  le  montant 
des  déprédations  et  vob,  on  pat  se  rendre  compte  de  tonte  Tétendue  des 
pertes  essuyées  par  les  malheureux  halntants,  lesquelles  se  ehiffiraientpar 
un  total  de  t, 03^,386  livres,  f  esealins,  5  dénie»  pariab('). 

Parmi  les  heureux  qui  échappèrent  au  désastre  et  dont  le  nombre 
s'élève  à  10  h  peine,  il  faut  citer  le  bourgmestre  Vermeersch  et  M.  Der- 
nier, dont  les  maisons  étaient  ronfijfnf?.  Voici  comment  ils  l'échappèrent 
si  belle.  Par  une  henrense  riicnnslanrc  il  se  trouvait  parmi  les  soldats 
français  un  nommi'  HisscliDp,  ancien  (-(mciisriplo  d'étude  du  lils  du 
bourgmestre,  lequel  uvuil  immédiatemeul  lait  placer  une  sauvegarde, 
pour  présOTver  cm  deux  maisons.  Les  enfants  Vermeersch ,  en  se  réjods- 

(')  La  liite  «t  tcmanée  du»  les  «rdnvM  de  Futimb. 
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saut  (11'  celle  l»euâ"ouse  roïin'idciKM' .  piiifiil  riuipnrdfiiCf  df»  se  monlror 
on  viJio,  arhoraot  un  air  de  quiélutle  jiarfaito,  alot>  que  loul  le  uionde 
était  plus  morl  que  vif.  Le  peuple,  fort  monté  pour  ce  motif  contre  ces 
deox  familles,  disait  que  celles-ci  étaient  informées  de  Tarrivée  des 
Français  et  même  qu'elles  les  avaient  appelés» 

Dans  lafirMlioer  du  i*'  juin,  sur  les  plaintes  et  lamentations  des 
infortunés  habitante,  au  sujet  des  excès  commis  par  les  Français,  le  m»- 
gîstrat  fit  déniarrhe  sur  démarche  pour  obtenir  une  entrevue  avec  le  gé- 
néral, mais  il  reçut  chaque  fois  pour  réponse  que  le  commandant  dormait 
et  que  personne  ne  pouvait  l'approcher.  Les  rcjuv-ontants  du  peuple  élant 
malheureusement  partis,  la  soldatesque  put  cionuex*  libre  carrière  à  ses 
violences. 

Ayant  pénéti^é,  cnti'e  autres,  au  couvent  des  sœurs  noires,  ils  mallrui- 
tèrent  la  supérieure  d*un«  façon  indigne  ;  par  bonheur  ils  ne  purent  at» 
teindre  les  autres  religieuses,  celles-ci  ayant  pris  la  def  des  champs* 
Heureusement  que  la  collégiale  de  Saint-Valbutge  d'où  la  procession 
était  sortie  la  veille,  ne  reçut  pas  leur  visite,  car  Targcnterie  tout  en» 
tière  y  était  encore  exposée.  Le  bedeau  de  cette  église,  Guillaume  Da- 
versyn,  durant  \p  lifnnbardomenl,  au  péril  rie  sa  vie  sauva  la  grande 
relique  de  la  saiiile  croix.  Voici  comment  :  il  la  cacha  sous  son  frac  et  cou- 
mt  jusqu'au  pont  lournanf^^^  mais  arrivé  là  on  ne  lui  permit  pas  de 
passer.  Cet  homme  dans  un  cruel  embarras  rebroussa  chemin  et  s  adressa 
à  un  officier  hollandais  en  lui  montrant  avec  précaution  une  partie  de  la 
croix.  Ce  dernier,  croyant  que  c'était  un  ostensoir  qu'il  [tortait,  lui  donna 
immédiatement  deux  hommes  pour  Taccompvgner  et  le  défendre  au  be- 
soin, n  suivit  la  berge  du  canal  et,  entré  à  Wulpen^^)  au  cabaret,  mit 
dans  une  sacoche  la  précieuse  relique  et  détala  pour  Bruges,  oik  ce  trésor 
resta  lorij|femp*;  rarljé. 

*  Aucun  l)àtinienl  iiViit  plus  à  soull'rir  que  celui  df  rahli.iyc  do  SainJ- 
Nicolas'*',  ù  laquelle  les  Français  et  aolamment  les  Dunkerijuois  ru 
lurent  surtout,  parce  que  l'abbé  avait  donné  asile  au  révérend  Macquet, 
curé  émigré  de  Dunkerque,  ([ui,  fort  heureusement  pour  lui,  était 
absent  le  3i  mai.  Le  pillage  à  peine  commencé,  ik  s'enquirent  où  se 
trouvait  ledit  dottre.  Après  s'y  être  introduits,  comme  ils  n^apercevaient 
pas  de  fdigieux,  ils  8*inform^rent  ù  tous  venants  où  ils  étaient,  afin  d'en 
emmener  comme  Otages,  Mais  tous  avaient  pris  la  fuite,  sauf  l'économe, 
le  père  Priem,  qui  se  fmtivnil  alitf'-  à  l'iiifirmerio,  frrnvemrnt  malade, 
avec  un  autre  chanoine  déguisé  et  se  disant  cbirui^ica,  commis  pour  le 


Voir  le  plan,  n"  7. 
Voir  le  i>ian,  D*  ao. 

II. 


Voir  le  plan,  n*  1-. 
Voir  la  carie,  o*  3. 
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soiffnor.  Lr>  iihilado  lut  plusieurs  Idi-  jeté  du  lit.  pour  voir  s'il  n'y  avail 
rien  (lo  caclié  son^  la  rouchotto,  et  il  est  étonnant  <ju  il  Hit  survécu  à  pa- 
reil traitentcnL  Les  soldats  parvinrent  dans  la  cave  et  même  dans  les 
«rchhes,  oà  ib  dérobëremt  beaucoup  d'argent,  dit^n.  L*iibbé  Hycx,  le 
matin,  avait  sauté  en  «arrosée,  ayant  mallieureusenient  négligé  d'empor- 
ter le  grand  ostensoir  en  argent,  garni  de  picnres  précieuses  multieolores, 
lequel  se  troutaitdans  la  sacristie.  Le  1  1  ils  frouvf  rfîntcet  objet  t  l  l'cm- 
portèrent  avec  eux.  Comme  la  veille  le  révérend  abbé  avait  officié  ponti- 
firriloniont  ?i  la  [p*nnrrinfssn  à  In  roUt'jpalo,  les  omement*?  n'avaient  enrorf» 
pu  être  mis  de  côté.  On  eulev.i  *'n  outre?  une  superbe  cit»ix  en  or,  ocnée 
d'émerandes.  provenant  de  Son  Altesse  Royale  l'archiduchesse  Isabelle- 
Claire-Lu|^éuie,  lequel  joyau  l'abbé  Druvc  avait  acheté  ou  eu,  un  ne  sait 
au  juste. 

Les  Francis  étant  à  la  saeristie  résolurent  Fapris-dtncr  de  s*afiii]iler 
des  chapes.  Tout  au  bout  s*en  trouvait  un,  coifié  de  la  mitre  de  Falibé, 
tous  les  autres  altetent  processionudlement,  dans  le  jardin ,  d'un  air  rail- 
leur, tenant  chacun  un  livre  d'une  main  et  une  hoiitcillr  de  vin  de  l'autre, 
en  chantant  le  ÂynV  Elrintm.  h  ('nrinngnole  et  ta  MniSfMÎlaiso.  Après 
s'édi'  |\;nnnés  pend. ml  im  'ttI  un  temps,  ils  jetèreni  h»^  Ifs  chapes 
et  s*'  iiiirtMit  à  pour>iii\ II'  les  Iftimics.  dépendant  tous  les  plus  beaux  or- 
nenieiitit,  ainsi  que  1  argealeric,  uii»  en  lieu  sûr  depuis  longtemps, 
édiappèrenl  à  leurs  investigations,  sauf  toutefois  la  crosse  abbatiale,  très 
belle  pièce  d'orftvrerie,  d'un  travail  artistique,  qui  fut  trouvée  par  eux 
au  presbytère  de  Saint^NieoIas.  Détail  plus  intime  :  comme  les  pillards 
visitèrent  tous  les  locaux ,  arrivée  au  grenier,  oii  séchait  la  lessive,  beau- 
coup d'entre  eux  s'y  déshabillèrent  et  endossèrent  chacun  jusqu'à  deux  et 
trois  chemises,  car  ces  hommes,  d'une  saleté  repoussante,  manquaient 
de  tout.  Aussi  après  l'arfient  était-ce  le  linge  qn'iî-  roinoltaient  le  plus. 

Dans  l'Oratoire  ils  voici  eut  toul  l'argent  el  vicier  *iit  deux  rentes  bou- 
toille»  de  geuièviv  et  toute  une  pièce  de  vin,  en  se  servant  Je  leurs  couvre- 
chcls.  Heureusement  qu'ils  ne  trouvèrcut  pas  le  chemin  de  la  chapelle, 
lis  ne  rencontrèrent  que  deux  frères,  les  prêtres  étant  en  fuite,  et  une 
religieuse  émigrée,  y  faisant  des  travaux  de  couture  et  qui  fut  violemment 
maltraitée.  A  la  suite  de  ces  événements  rOratoire  fut  fermé.  Tout  se 
passa  parfaitement  chez  les  Capucins,  oà  les  soldais  s'amusèrent  à  danser 
et  à  jouer  aux  boules  avec  les  religieux. 

On  n'entendit  en  général  parler  d'aucun  acte  sacrilège,  mais  à  Saint- 
Nicolas  Idiilefois  ro<;fen«oir,  les  calices  et  les  chapes  de  chmir  et  ■inlr^'s 
oriienient^  f'iireni  emportés.  Au  presbytère  ils  mirent  la  nuiiii  sur  l.i  >  .t>- 
sctte,  contenant  les  saintes  huiles  et  la  priwnt,  après  avoir  au  préulablc 
versé  le  contenu  et  l'avoir  piétiné. 
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Lu  holdato^mip  ilevail  avoir  r^v/*  In  rô.'iltsnfion  d'excès  enroro  plus 
grands,  hien  (]iit>  l<\s  habitants  de  Fiinirs  l'usscnl  fl'''valîs(^s  et  rcla  sans  ic 
moiiidi  »'  o>])fiii-  j)niir  do  pouvoir  jaiiuiis  èiïv  iiult-uinisés  de  leurs  perl*?s, 
o^r  on  troina  le  leudeiiiaiii  quelques  nœuds  coulants,  laissés  par  les 
Français,  qu'on  supposait  destinés  à  rexécution  des  prêtres  émigrés,  par 
boohear  tous  absents. 

Les  doutés  du  magistrat  de  Fumes,  oyant  adressé  un  rapport  de  ce 
douloureux  événement  au  jeune  archiduc  Charles,  gouverneur  des  Paya- 
Bas,  Son  Aitesse  Royale  ne  put  sVmpdcher  d'écrire  pour  gémir  sur  le  sort 
des  malheureux  Famois  et  donner  Tassurance  qu'il  allait  pourvoir  â  leur 
iofortiiiK'. 

Pour  di'rrire  le  pilla{;i'  d  iiiio  larnn  r(rron!«f.nnripe.  nous  avons  omis  de 
i-elater  certains  faits  anlérieui»  que  uou»  allons  raconler. 

Après  que  la  soldatesque  se  fut  livrée  à  tous  les  excès  pendant  quelques 
heures,  le  commandant  fit  battre  la  générale  &  1 1  heures  et  demie,  afin 
de  partir  pour  NienportC)  et  de  là  à  Ostende.  Mais  voyant  que  ses  sol- 
dats s'étaient  enivrés  au  point  de  ne  plus  savoir  marcher  ni  même  se 
réunir,  Siettenhoffen  s'aperçut  que  le  plan  de  se  rendre  au  port  d'Ostende 
(lequel  était  fort  mal  gardé)  dans  le  but  d'y  brûleries  approvisionnements 
envoyés  par  rAnfjlofprre  était  une  nfîaire  manquée.  Les  Français  anrnif»nt 
certainciiH-nt  pu  mener  à  homi'-  lin  reffe  entreprise  favoi-alilc  <jiii  leur  au- 
rait été  lacililée  l'urore  par  la  pi-nurie  do  troupes  alliées.  C  e.st  donc  le  sac 
de  Furncs  qui  sauva  Nieuport  et  Ostende.  Cette  faute  coûta  dans  la  suile 
la  vie  aux  généraux  Stettenhoflen  et  Ricfaardot,  dont  les  tètes  nHdèimt  sur 
Téchalaud  peu  de  temps  apràs^*). 

.  &,6oo  hommes  avaient  quitté  Ftirnes  et  avaient  pris  la  route  vers  Nieu- 
port(').  Mais  arrivés  au  pont  jeté  sur  le  canal  Wulpendyck  ils  reçurent 
Tordre  de  rebfousser  chemin,  parce  que  leurs  cainnrarles  n'étaient  pas  en 
état  de  les  suivre.  Cette  colonne  vint  f[ro!î«ir  le  nnnilwe  des  pillards .  qui  opé- 
rèrent pendnnt  toute  la  jouffit'c.  Mais  avant  de  reuircr  m  ils  avaient 
en  .•>nlli>aniuient  de  loi>ir  pour  dévaster  plusieurs  lernus  à  Wuipon  et  y 
enlever  nombre  de  précieux  objets,  cachés  là  par  les  Furiuns. 

4  nddi  arrivèrent  ehea  le  receveur  du  pays  M.  Gnfllaume  IMeudimné 
Daequet,  le  commissaire  ordonnateur  Vaillant  et  deux  autres,  suivis  de 
MM.  Albert  van  Vosaem,  échevin  et  eeniheer,  et  Henri  de  Spot,  con- 
seiller, pi  iiNionnaîre  et  greffier  des  orphelins,  députés  par  le  collège  sur 
Tordre  des  Français.  Ce  fonctionnaire  fut  invité  à  ouvrir  le  bureau  ainsi 

Voir  h  carte,  n'  19.  «enlemcnt  «upendu  el  le  MMnd  mourut 

'    l/lii'-ioriai  belffc  était  mal  ronsoigné;  en  prison. 

Sletlenlioll^n  »>l  Rirtircrcinf  InrntiiM  i  nl  en  \'nir  ].i  rartc ,  ti"'  iR  et  19. 

cflet  en  ilisgrâcp,  mois  le  |»n'iiii'>r  lut  \oir  la  rarle,  n'"  18  H  19. 
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»ju»'  Uuiles  les  armoires,  ol  reWos  dont  on  iie  trouva  |>as  inmirtiKUmit'iil 
la  clef  furent  forf^  j>ar  un  serrurier,  requis  à  cet  effet.  Les  Français  eu- 
levèrent  tout  iarfreut  etavee  une  telle  précipitation  qne  le  reoeveur  pou- 
vait k  grand*  peine  le  tonv^ur,  Lesdits  eommissaine  étaliltrent  la  eoin|H 
tabilité  à  leur  manière,  et,  apria  avoir  tout  fait  tran^Miler  en  la  salle 
du  collège,  ils  dressèrent  un  profi  s-vcilial  qui  fut  signé  p<n  plusieurs 
membres  du  magistrat.  Ils  cachetèrent  les  sacs  du  sceau  du  collège  en 
disant  qu'à  Initr  nrrivôo  h  Casspl  ils  allniont  vérifier  leur  contenu.  Pendant 
i»  diiri'*'  (le  r(»|M''r;ilioii ,  dos  soi(lal>  proétraient  contimiellernent  dans 
le  bureau  du  receveur,  an  poinl  que  Vaillant  et  ses  compagnons  turent 
obligés  de  les  refouler  liors  du  local. 

Lb  somme  d*aigent  dont  les  Français  prirent  possesnon  s^élefait,  sui- 
vant leur  bordereau,  à  93,&7S  livres,  a  esealins,  a  deniers.  Kie  ne  parut 
pas  suffisante  ani  yeux  des  eommisaaiies  qni  exprimàrent  leur  étonnement 
de  constater  la  présence  d'une  somme  aussi  minime  dans  la  eaisae  d*un 
district  d'une  hdlo  importance.  Le  rf>roveur  fut  soupçonné  d'avoir  cach^ 
nne  partie  des  londs  cl  violemment  intorpellé  à  ce  sujet.  Les  Français  se 
trompaient,  far  on  leur  avait  remis  jusqu'au  dornier  centime.  Puis  les 
comuiis.'^ures  lamasH^rf nt  dp  In  même  façon  largent  des  Domaines, 
Douane  et  Elspier,  celui  apparUMicint  à  divers  particuliers  et  les  fonds  per- 
sonneU  du  reeeveur  dudH  Eqûer. 

Ensuite  Vaillant  réquisitionna  le  magistrat  de  lui  fournir  deux  bateaux 
pour  y  charger  des  pavés,  dits  dê  GsUt,  en  destination  de  Bergues,  où 
on  en  avait  fort  besoin.  On  chargea  eflbetivement  quelques  pierres;  seu- 
lement Ms  embarcations  servirent  surtout  pour  y  «ntasser  le  butin  du 
pillage. 

L'api-ès-dîner  retourna,  le  long  du  canal,  une  colonne  de  Français  vers 
le  camp  de  Gbyvelde''*.  Mais  arrivés  à  la  paroi>>e  de  ï^Rewt-slorpoorl" 
à  hauteur  de  la  rangée  de  maisons  so  lrou\aiit  au  pont  d  Adiiikn  ivt*  ,  ils 
y  trouvèrent  le  cadavre  d'un  fantassin  des  leurs,  qui,  parait-il,  s'était  tué 
lui>méme  accidentellement  dTun  coup  de  mousqueton  en  voulant  de  sa 
baïonnette  forcer  une  porte.  Convaincus  que  leur  compagnon  avait  été 
tué  par  les  habitants,  furieux  ils  mirent  le  feu  à  la  maison,  pois  à  cdle 
du  meunier,  au  mOuUn  et  aux  deux  cabarets.  Dix-sept  maisons  devinrent 
ainsi  la  proie  des  flammes.  Les  Français  as.sislèrent  à  ce  spectacle  en 
grando  Wcs^r-  ci  en  chantant  h  tue-téte  la  Carmagnole.  Les  habitants, 
piris  nioils  (pir  vifs,  s'ëlaient  réfugiés  dans  les  rhaïup''  «»!  se  tenaient 
cachés  dans  les  roseaux  de  la  Moére,  où  ils  paifsèrcnt  ainsi  la  nuit  territiés, 

Voij*  la  carie,  u*  l'i.  —  Voir  la  carie,  n"  —  Voir  U  caïk.  i6, 
9,  8  9i  8. 
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car  les  Franrais.  qui  ('laiciif  tous  ivres,  tiraient,  contimiclleineut  dans 
leur  (lireclion  ,  au  poiiiî  (jiic  Ifs  balles  leur  ^itUaient  aux  oroillcs. 

Un  cUarpeiiticr.  rcsti'-  |MÙi>  des  iiiaisoiis  an  l'eu,  fut  acciiM' (l";i\(»ir  .ishos- 
siné  le  soldat  en  question  et  reçut  un  coup  de  sabre,  lieureudeaieat 
Amorti  par  rûuposte  de  ia  fenêtre.  D  autres  liabîtauts  se  tenaient,  et  parmi 
eux  le  d&tgè  de  la  paroisM,  dana  les  aunaies  et  les  dunes. 

Rerenoos  aux  éTénements  surremis  à  Fumes. 

L*après-diner,  l'ennemi  exigea,  sous  fonne  de  contributions  de  guerre, 
13,000  rations  d'avoine,  autant  de  pain,  (ioo  bœufs  et  tSo  chevaux  de 
trait,  le  tout  à  livrer  immédiatement  avant  le  soir  même;  «e  q[ui  était 

chosp  impossible. 

\«Mn  (i  heures,  au  collège,  furent  arrêtés  (omiiie  otages  (Iharles  do 
Lallie,  lanthouder,  issu  d'une  ancienne  lauiille  de  la  West-Kliiiidre.  et 
François  Albert  Vermeersch,  bourgmestre.  A  ce  uionienl  pénétra  dans  ia 
salle  une  garde  qui  empêcha  de  sortir,  non  seulement  les  otages,  mais 
encore  fous  les  autres  8*y  trouvant,  au  point  que  Ton  ne  permit  pas  même 
k  oes  Measieun  de  ftire  leurs  prépamtife  pour  le  départ  qui  paraissait 
imminent.  A  9  heures,  les  prisonniers  furent  eonduits  au  Landhuys,  avec 
défense  de  s'absenter  un  moment  sous  quelque  prétexte  que  ce  fut.  Vers 
10  heures,  ils  rertirent  l'ordre  de  partir  iminédiateTnent  et,  menés  par 
ia  yarde  jusqu'à  la  grand'  plare.  ils  furent  reuiis  aux  troupes  françaises 
rangée?  là  sous  les  armes,  du  luoiiis  tous  le>  soldais  capables  de  se  tenir 
debout,  finalement,  après  un  pillage  non  interrompu  de  treize  à  qua- 
tone  heures,  les  Français,  avertis  de  l'approche  des  Allemands,  quittèrent 
Fumes  à  10  heures  du  soir.  Chaque  soldat  portait  une  ehanddle  allumée, 
piquée  sur  le  canon  du  fusil.  On  se  fait  difficilement  une  idée  de  Teffet 
saisissant  de  cette  marrin'  de  militaires  ivres  et  Uasphémants. 

Ils  prirent  le  chemin  d'HomlM-Iiontet*!,  conduisant  les  otages,  obligés  de 
marcher  entre  les  baïonnettes  de  leurs  gardiens.  Anlvi's  à  Bulscamp^"-', 
plusieurs  officiers  français  poii'^sèreul  la  jTon|jll,.s<e  jusqu'à  prêter  leurs 
chevaux  à  ces  Messieurs.  A  leur  arrivée  à  Hoiuisrlioofe,  les  otages  lim  nt 
conduits  chez  Pierre  Herwyn,où  ils  arrivèrent  à  1  heure  du  matin,  lurent 
très  bien  reçus  et  prirent  quelques  réfections.  A  5  heures  on  mit  à  leur 
disposition  un  chariot  couvert,  attdé  de  deux  chevaux,  et  ainsi  ils  forent 
hientêt  en  route  pour  Gassel,  accompagnés  seulement  d*un  commissaire 
firançaîs.  Le  t*'  juin,  vers  les  li  heures,  ils  atteignirent  Gassel,  oùlo 
commissaire  en  clief  les  traita  poliment  et  leur  offrit  à  diner. 

Le  départ  de  ces  troupes  ne  débarrassa  pas  cependant  la  ville  de  Furnes 
de  tous  les  Français;  on  en  voyait  couché  çà  et  là  dans  les  mes,  ivres 

^"^  Voir  la  carie,  u'  g.  —      Voir  la  carie,  h'  91. 
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au  poiut  de  n'avoir  plus  conscience  de  leur  èlre.  Si  le»  llollatulai:),  uu  lieu 
de  défadw  pour  OsteDde^'),  s^élaîeni  teaus  à  SdioeriMldce^^),  après  le  dé- 
part du  gros  de  rennerai,  ils  aaraîent  feeilenieiit  pu  faire  prisonniers  les 
retardataires.  De  plus,  d^apris  le  sentimMit  gén^l,  fà  i^nn  c6té  lesdils 
HoUandaiset  leeolonel  baron  Mylius  étaient  venus  à  Fuï*ncs  Taprès-diner, 
Us  auraient  pu  empêcher  bien  des  excès;  car  les  Français,  en  état  do  fuir, 
n'a  11  m  if 'H  t  pas  manqué  de  le  faire,  et  les  autres  seraient  tombés  entre 
leur-'  iiiitins. 

Sur  ers  ciilicriiilcs ,  le  i  mai,  le  baron  M\liii>.  crjhHit'l  de  I^judon, 
avec  "jau  iionimes,  tant  hussards  de  Biaukoualeiii  qu<i  chasseurs  tyro- 
liens, était  arrivé  k  1  abbaye  d'Everaam  souâ  Oostrteleren  II  y  reçut 
une  missive,  après  lecture  de  laqudle  il  donna  aux  Hollandais  f ordre 
de  partir,  mais  arrivés  à  Elsendamme^^,  il  les  fit  revoiir  pour  passer 
la  nuit  à  Tabbaye,  dont  on  démantela  les  fortifications  sous  prétexte  que 
ces  ouvrages  auraient  pu  attirer  Tennemi  et  par  là  être  nuisibles  à  la 
sécurité  du  courent. 

Le  mémo  jour  on  ;»p«'rriit  ..(,<■<, ir,  r'i  et  là  ân  rofi'  rl'fî.irinrjhe des 
Français  en  train  de  piller  quelques  li'iiiit'>  le  i.nijf  di-  I'^mm-''^  LV 
près-dlner,  vers  U  heures,  les  habitants  do  Kou»hiu|{Ke^  «ppriieul  la 
nouvelle  du  sac  de  Kuriies  de  la  bouche  de  leurs  piuuuiers,  qui  eu  re- 
,  vendent 

Le  samedi  i*' juin,  dès  Taube,  les  Fronçais,  restés  en  ville,  &  leur  réveil 
s'aperçurent  du  danger  qu*iis  couraient  et  détalèrent  sur-le-ebamp.  U  était 
temps,  car  entre 7 et 8  heures  fîrent  leur  |entrée  en  ville  quelques  hussards 
de  Blankenstein,  sabre  au  clair,  chevauchant  et  s'informant  de  readroil 
où  s<*  troiivnioiil  Fi.iiK  ai  .  lîii-nlôt  ils  en  trouvèrent  ini  aucabaretù  IVu- 
spi);in'  fie  -  i  r.|iilK»-5,  «'Il  la  i im'  (i<'s  Trèfles-'^',  ayanlàsa  porléenno  rhasubi**, 
provenant  de  lu  sacristie  de  l'abbaye  de  Saiiil-Nirolas.  p|  un  «  aiice.  Ou  lui 
avait  persuadé  de  s'en  aller  bicu  vile,  lui  iaisnut  part  de  1  arrivée  des  Au- 
trichiens, tuais  il  n*avait  pas  voulu  écouter.  Au  moment  oà  il  voulut  esca- 
lader le  mur  do  la  cour  pour  échapper  à  ses  ennemis,  il  fut  abattu  d*une 
balle,  traîné  sur  le  fumier  et  y  fut  achevé  à  coups  de  sabre  par  un  hus^ 
sard  qui  lui  enleva  encore  uiu;  montre  en  or.  I>e  calice  et  la  chasuble  en 
question,  mis  de  o6té  par  l'hôtesse ,  furent  rrslilnés  dans  la  suite.  llsien> 
ronfroront,  an  roin  du  sud-ouest  di'  la  «rrando  place un  antre  soldat 
Irau^-ais  qui  tomba  à  genoux,  les  maius  juinlcsv  et  leur  demanda  grâce 


(»>  Vair  1*  «»rlc,  n*  »<t. 
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pour  la  vie.  Mais  un  Ailcuiaiid  \c  bW'ssa  (i  im  «oiiii  de  rii>il;  1  a\;uit  iclrv»'' 
on  |p  traîna  près  du  pont  rouj'e,  j>aaM!  le  canal  de  I.oo  '  ,  <\ù  il 

lui  atlâchc  à  un  urbrc  à  côté  de  diiléreuts  outi*cs.  Eu  général  uu  iiap- 
prouva  pu  cet  acte,  accompli  toutefins  avant  Toitrée  en  ville  du  gros  des 
Aotrichians.  Ce  qoUl  advint  des  priaonnien  embartiués  [)our  être  dirigés 
sur  Ypres  nous  n^avons  pu  le  savoir.  Les  hussards  eurent  la  chance  de 
ûûre  une  bonne  capture.  Parmi  les  Français  en  roule  de  grand  matin  s*en 
tiDUvaient  deux  dont  les  havresaca  regoi7;«  nit-nlde  couronna  (|iti,  ayant 
deniand»'  le  rlieniin  vers  Casscl'^^  S4»  viieiil  indiquer  par  (jiit  |(|in  s  bour- 
geois la  cliaussf'f»  d  Ypres''',  où  à  jn'iin'  r'nfja[^és  ils  riiiciil  appréhendés 
par  le.-,  hussards  «pii  1«'uj-  ealt'\»'iffil  larjjeut  el  les  liieiil  jirisonniers. 

Ëntrc  11  heures  et  midi,  lit  son  enln'e  à  Furnes  le  baron  ^fylius  avec 
tont^  ses  troupes.  11  envoya  immédiatemenlàBuiscamp^^^et  au  Zwaantje 
queicpies  hussards  avec  mission  de  saisir  et  de  faire  rentrer  à  Fumes  les 
bateaux  chargés  de  biens  volés  et  de  ijuelques  pavés,  mais  de  retour  ils 
déclarèrent  n*avoîr  rien  vu.  Le  colonel  luiron  Mylius  écrivit  alors  une  lettre 
au  général  Sleltonhoflen  pour  réclamer  les  otages.  Les  troupes  allemandes, 
an  grand  regret  des  Furnois,  repartirent  encore  le  jour  de  leur  arrivée 
en  destination  d*V|n-es*"^  et  d<*  Poporinf^he 

Uevenons  aux  otages  que  iiuus  avons  laissé'^  h  Cfi^sel.  Le  i"  juin,  le 
général  Stetlenlioiren  leur  envoya  son  aiiU'  de  camp  pouj  les  invitera 
dîner,  ce  qu'ils  acccplèi-eut.  Ils  s'y  rendirent  et  là  le  général  leur  fit  part 
qu*ils  allaient  être  logés  à  la  conciergerie,  <pril  leur  donnait  pour  gar- 
Àen  un  capitaine,  ce  uniquement  pour  empêcher  quHIs  ne  fussent  en 
butte  à  des  insultes.  En  outre  il  leur  fut  dît  qu  ils  avaient  liberté  pleine 
et  entière  de  se  proDUMier  dans  le  camp  établi  au  Mont  Cassel,  ainsi 
que  de  recevoir  la  visite  de  leurs  amis  aussi  souvent  qu'ils  le  désireraient 
et  enfin  que  la  faculté  (récrire  à  leur  famille  leur  était  acconb'c  et  »pi"n?i 
trompet»*'  pour  porter  leurs  lettres  allait  rire  mis  à  leur  <li>position,  ce 
qu'ils  <irrepii;reul  le  jour  ni«^me.  Ils  s  iuslallèrent  donc  a  la  conciergerie, 
oîi  dans  leur  chambro  couchait  1  oliicier  allacbc  à  Icui's  personnes.  Leur 
appartement  était  vis-i-vis  celui  d'un  commissaire  françau. 

A  9  heures  du  matin,  arrivèrent  k  Adinkerke^)  les  traînards  français, 
en  route  pour  le  camp  de  Ghyvelde  le  long  de  la  berge  du  canal.  A 
Texemple  de  leurs  compagnons,  partis  la  veille,  ils  chassaient  devant 
eux  tous  les  bestiaux  qu'ils  avaient  pu  trouver.  Plusieurs  soldats  travers 
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gèrent  la  Panne eu  molestant  les  gens  dans  le  but  d'en  recevoir  de 
Targeut,  sous  la  menace  répétée  dlneendier  leurs  maisons,  et  en  circu- 
lant avec  des  torehe»  de  paille.  'Apràs  avoir  racolé  quelqm  >  piècea  de 
numue  monnaie,  ils  B*en  allèrent  en  toute  hAte,  probablement  avertb  de 
Tarrivée  des  Autrichiens.  Un  soldat  français  «  encore  vfre  et  ne  pouvant 
siiivre  le  détachement,  fut  rencontré  aux  sablières,  proche  la  ningée  de 
maisons  sises  le  Ion[j  de  la  berge,  par  un  ouvrier  agricole,  qui  Tabattit 
d'un  coup  (\o  InVlie  et  lui  enl<»vn  son  sur.  Vovanf  arriver  de  loin  trois  ra- 
valicis  Iraiiyiti»,  envoy«»'i  recueillir  les  trainards,  quelques  habitants 
jetèrent  immédiatenietil  rhumnie,  tombé  en  défaillance,  dans  un  puits 
d'argile,  où  ils  l'enterrèreut  vivant.  Ces  cavaliers,  ne  s'élaul  aperçus  de 
rien,  après  tournée  faite,  s'en  retoumèrant. 

Le  soir,  dans  les  environs  d*Adûikerke,  arrivèrent  vingt^eui  hussards 
de  Blankensteîn  et  quelques  chasseurs  tyroliens,  pour  oigjaniser  des  pa- 
trouilles jusqu'à  la  frontière. 

Le  dimanche  3  juin,  la  garnison  hollandaise,  qui,  comme  nous  l'avons 
vu,  s'était  onfuip  (Vuno  soiilc  ItMilc  ju.si|n''i  Ostende,  revint,  toute  honteuse 
de  sa  r<'lr;iit<'.  ;«  l'm  iio^,  où  cl  le  lut  mai  accueillie. 

Pour  eu  reuiiir  h  nos  iilages,  le  matin  à  7  heurt'>  \itit  dans  leur 
chambre  l'aide  de  camp  du  général  Stettenboflcn  qui  leur  remit  à  chacun 
100  livres  en  assignats  pour  leurs  besoins.  Le  même  jour,  comme  ib  se 
trouvaient  à  table  avec  le  général,  celui-ci  demanda  Â  M.  de  Lattre  s*il 
connaissait  un  certain  Mylius.  Sur  sa  réponse  aifirmative  et  que  ce  der- 
nier était  colonel  de  Loudon-Werd  et  commandant  des  avant-post«s, 
Stettenhoffen  lui  remit  une  lettre  dudit  baron  Mylius,  dans  laquelle  il 
réclamait  vivement  le  relâchement  des  otages.  Après  lecture,  le  général 
français,  tn^s  roiirroiiré,  se  livra  à  de  violontes invectives  contre  son  cor- 
respondaul,  disant  r|iif  jjitiuiis  il  lu-  se  iéM»iidrait  à  rendre  les  otages  sur 
menaces.  La  susdite  ielLie  jiottail  etlectivement  que  le  baron  Mylius  allait 
faire  arrêter  tous  les  otOciers  des  municipalités  françaises  par  ses  hussarde, 
si  dans  les  viugt-<[uatre  heures  les  deux  Fumois  n*élaienl  pas  élargis.  Le 
soir,  vers  6  heures  MHf.  de  Lattre  et  Vermeersch  furent  invitée  par  le 
général  Stettenhoflfen  à  un  entretien,  auquel  assistaioit  le  représentant  du 
peuple  Duquesnoy  et  qnelqnes  ofliciers  supérieurs.  On  leur  annonça 
qu'on  allait  les  mettre  en  liberté  le  lendemain  et  leur  donner  un  '  •  '  ortc 
poiH-  !n«  acrompaj»i>pr.  Fii  nn^mo  temps  le  général  fit  tn!it*'s  les  dili- 
j;t'ii(i'>  pos>ililes  |)our  laiie  restituer  les  objets  volés  Imliit.uît-  Ht» 
Funitî.s.  Le»  otages  furent  les  témoins  oculaire>  de  la  bonne  voioiit'-  que 
mil  Stettenhoffen  pour  y  arriver.  Ils  revinrent  à  Furnes  avec  un  chariot, 
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chargé  de  huliii  t'iilpvé  nii\  inilitaires.  Mais  quanl  aux  objets  piérinix  cl 
à  Targeul  rien  de  lout  cela  iie  lut  iiîslitué,  uu  poiiil  que  ces  niesisieurSf 
malgré  leun  réciamationi»,  ne  léturirèht  pas  même  h  obtenir  la  restiln^ 
tion  de  rargent  de»  eaûues  publiques,  emporté,  comme  oous  avons  dit 
plus  haut,  par  ordre  du  commissaire  ordonnateur  en  dief. 

Comme  les  commissaires  des  guerres  au  bureau  du  pays  avaient  en 
toute  hâte  levé  et  compté  ledit  argent,  dans  lequel  se  trouvaient  beaucoup 
de  ducatons,  monnaie  impi^riale  dont  ils  ne  ronnaissnient  pas  la  valeur, 
ils  prièrent  le  IjouijjiMostrc  Vormeorsrli  de  vérilier  le  compte.  Comme 
il  ne  tmuva  que  !îo,()53  livi'es,  6  esctiiins^  G  ileiiieis,  au  lieu  de 
•j3,^7Ô  livre»,  2  ciscalius,  a  deniers,  il  fut  pris  à  parti  par  le  représen- 
tant DnqaesDoy,  qui  furieux  iaccusa  d'avoir  dérobé  la  différence,  le  ren- 
versa avec  sa  chaise  d*un  coup  de  poing  et  ordonna  incontinent  le  départ 
desdîts  otages. 

Le  même  jour  '1  7  beures  i/a,  quelques  Francis  lurent  aperçus  près 
de  Uousbrug^e  le  long  de  la  chaussée  de  Bevoren  par  les  hussards  hol^ 
landais,  qui  les  mirent  en  fuite  et  firent  des  patrouilles  dans  les  environs 
presqtie  journellement  ei  rel;«  jusqu'au  90  août,  î/a|iiès- dîner,  vers 

5  beures,  une  patrouille  euneime,  forte  de  vinjft-([iiatn'  iioniinef?,  traversa 
Rousbrugge,  poussa  jusqu'au  Meulenwal  et  rebroussa  chemin,  sans  avoir 
fait  le  moindre  mal. 

Le  loiuli,  3  juin,  vers  midi,  les  otages  quittèrent  GaseeH*)  et,  vers  les 

6  heures,  ib  arrivèrent  aux  fipontières,  accompagnés  d*une  escorte,  à 
Tendroit  dit  «tFevers-GapdUei»,  près  de  la  trClacboireiit*),  territoire  de 
Leysele^^  oik  le  baron  Mylius,  avec  un  officier  impérial  et  nne  partie  de 
ses  troupes,  se  tenait  prêt  dans  Pintonlion  d'aller  enlever,  par  repré- 
saille*; ,  les  olfiriers  municipaux  d'Hondscboote  ou  d'ailleurs.  Vers  1  o  heures 
du  soir,  \ermeerscli  et  <le  Lattre  arrivèn^nt  à  Kurnes.  avec  les  objets  res- 
titués, et  de  plus  porteurs  de  [ilusiems  exemplaires  d  une  proclamation, 
que  les  représentants  Caruot  et  Uuquesiioy  avaient  fait  publier  et  qui 
était  conçue,  en  substance,  dans  ces  tonnes  :  «Que  lesdits  représentants 
du  peuple  avaient  constaté,  è  leur  grande  indignation  et  courroux,  que 
rinstgne  victoire,  sur  U  point  d*ètre  remportée  par  la  République,  avait 
tourné  en  un  scandaleux  pillage,  et  qu'ils  allait  faire  un  exemple;  ordon- 
nant du  reste  que  pour  être  bon  républicain  on  devait  respecter  le  bien 
d'autrui  et  rendre  snr-le-champ  à  qui  de  droit  tout  ce  qui  avait  été  enlevé.  ?» 

O'i'^lques-uns  obéirent  à  l'iujonclion  des  représentants  du  peuple.  Sur 
uivilation  écrite  de  la  municipalité  de  Dunkerque,  celle  de  Furnes  y 

^'î  Voir  ia  w\r ,  h°  'i.  —  Vwr  la  carie,  u"  ô.  —  Voir  le  leile  de  celle  procla- 
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envoya  ua  éehevin,  Pierre  van  den  Bnsschef  accompagné  du  chef-homme 
de  «Bewesterpoorti»,  le  «ieur  Etenert,  qui  reTÎnt  avee  diten»  ubjeU, 
nombre  de  diev^  et  de  vaches;  eolevés  aux  campegiuifdB.  Cette  resti- 
tution ne  se  fit  c^ndant  que  dons  de  minime»  proportions,  et  ce  ne  fut 
guÀre  qu'à  Dunkerque  cl  Cassel  qu'on  s^en  occupa.  A  Bci  i;iii^s  et  Honds- 
chootc,  loin  de  se  soucier  de  la  proclamation  en  question,  les  municipali- 
tés laissèn'iit  1rs  pillards  vendre  pnWiquemciif  o}>jots  volôs.  A  l)un- 
kerquo,  .m  (•(nilrnire,  on  mit  en  |)rison  If.s  îciclcuri  olrangeis.  m*iius 
|)()ui-  iu  In'icr  !«■  buliu,  et  OU  l(?s  liai  ju»qu  à  balisiaclion.  Le  magistral  de 
Fûmes,  avisé  qu'une  grande  quantité  des  objets  voléâ  se  li'ouvaienl  en 
Téglise  de  Zuydeote*  près  du  pont,  fit  immédiatement  des  démaidies 
auprès  des  ch^  du  district  de  Beqpies,  mais  en  vain*  car,  ladite  égUee 
était  conlinnellement  gardée  par  des  soldats  du  camp  de  Gbyvelde,  les 
Bergttois  n'o<><>rPiit  on  ne  voului'cnt  pas  se  risquer  h  aller  les  dégager.  Si 
les  Furnois  avaient  eu  la  faculté  de  se  rendre  au  camp  de  Gliyvelde,  ils 
auraient  pu  Hk  iiement  racheter  à  vil  prix  beaucoup  d'objnts  leur  oppar- 
lenant,  car  (ra|)ii''s  Iph  rrnsci<{npment8  le  grimd  oslcnsoir  <lf  l  ahhay  de 
Sainl-.\icola6  cl  une  iiax-ltc,  Ir  IdiiI  fil  argent,  y  furent  vendus  pour  la 
gomme  dérisoire  de  3oo  livres  eu  assiguuls. 

Tous  les  objets  restitués  furent  rangés  h  Fumes,  dans  la  chambre  des 
échevins,  celle  du  conseil  et  la  chapelle.  D  y  avait  là  entre  autres  deui  ca- 
lices,  dont  un  cassé  appartenant  à  Téglise  d'Adinkerice,  et  une  botte  en 
ailgent,  qui  aurait  bien  pu  contenir  des  hosties  consacrées,  mais,  ouverte 
par  le  curé  de  Saint-Mcolas,  elle  fut  trouvée  vide 

Ij'>  lialjitaiils  furent  invites  à  se  présenter,  à  certaines  lipiire*;.  potir 
réunir  ru  paquet,  en  présence  des  commissaires,  les  objets  qu  LU  auraient 
reconnu  leur  appartenir. 

Bien  quon  eut  pris  la  piéciiutioii  de  nv  doinier  accès  daun  la  chambre 
qaà  ko  ou  5o  personnes  à  la  fois,  ce  fut  un  second  pillage,  car  l'un  re- 
connaissait pour  siens  les  effets  d^un  autre.  En  lait  d'argenterie  on  ne 
restitua  que  les  objets  dont  il  vient  d*étre  question.  Beaucoup  de  Furnois  ' 
furent  ainsi  réduits  à  hi  misèi^,  et  dans  cette  ville,  comme  à  Rousbmgge, 
les  municipalités  acordùrcut  aux  habitants  une  indemnité  dérisoire. 

Un  fait  à  noter,  c'est  que  des  llibustiers  et  surtout  des  femmes  d'Hond- 
«rhnnte  et  de  Bnnibeko  et  même  de  la  chàlellenie  de  Furnes,  noinmé- 
nuMil  des  paroisses  ï,pyM»le*-)  et  (riscnihcrjflif  avaient  suivi  les 
troupes  et  pillé  tout  au»ii  biiui  ([iM'llt\->.  Le  uiènie  luit  sVtait  produit  du 
reste  les  5,  6  cl  7  novembre  171JJ,  uu  bourg  de  Uousbrugge  ' . 

''S  Voir  lu  raritf,  n"  s.  Voir  la  rarlo,  n"  r>*. 

<^  Voir  la  cwl«,  n*  6.  W  Voir  la  carte  o'  17. 
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Page  3i,  note  i.  Iâ;  inutiéchal  Lucknrra^t  né  à  Chani  (Bavièie)  et  non  à  Campeu. 

Pafges  io,  97  H  iGO.  Ottcndorff  ww  do  Olhndnrff.  Ajonffr  ia  notice  suivante  : 
Louis- Florent -Sevrin  OUi  inloi  il,  né  à  la  Petite- Pierre,  pi-ès  de  Wissem- 
boui-g,  le  ai  leplembre  177^1,  garde  naliond  en  1789,  tMildat  dans  le 
«4*  dlnJbiiterie  le  37  juin  1791,  soii»-lieiileBuit  le  i(  aq»lembfe  suivant, 
11  iitenaill  le  aft  nuirs  1793,  capitaine  le  i"juin  1799,  adjoint  aux  adju- 
dants généraux  de  Tanoée  da  Rhin  k»  sâ  dëoemlire  t799.  (Cf.  Âich.  nat., 
A  F  II  353.) 

ftî^  59,  note  /i.  Villnret  de  Joyeuse  (Jean  de).  H  devint  ^(^lu^ral  do  brifpde d'artil- 
lerie le  8  août  1808.  (Cf.  le  général  Sn«i;iii(' .  Histoire  de  l'artillrrir ,  p.  436.) 

Page  80,  note  1 .  Le  lieutenant  j^i^f^nf^ral  de  Martigmc  servit  dans  l'iu  iiuM-  de  Condé 
et  péril  à  1  afiaire  de  BeisUieiut  le  8  déceuibiie  1793.  (Cf.  A.  Chuquel,  Uoche 
«t  lahtttêpomrrAUaetf  leoettei.) 

Page  89.  Meunier  (Louis -Dominique).  Lisez  Mumtkr.  Son  acte  de  baptême  du 
8  dëeemiira  if$h  le  dénomme  Meimitr,  mais  dès  «780  cetoflider  se  fiùaaît 

appeler  Louis- Dominique  de  Muntiier  et  «gnait  avec  cette  dénigre  ortho- 
graphe. M.  Arlhur  CliiKjiU'l  ilil  jiislemonf  rjii'on  a  ronfondn  souvent  trois 
fjt'n<'nin\  qui  servaient  ensemble  à  riininv  du  llliiu:  Munnier,  Meusnier,  le 
M\anL  udîcier  du  génie,  el  Meunier,  le  défenseur  de  Kocnigstciu. —  Melons 
mm  qne  notre  général  est  appdë  de  nenvetn  Meniet  dans  son  brevet  de 
pendoD  da  99  pluviôse  an  m  (10  fihrrier  I79&)«  sans  donle  en  laison  de 
rorthogiephe  de  fade  de  beptène. 

Page  89.  Schatvembow^.  Lire  Schauenburg.  Il  s'agit  en  effet  de  Ualtliazar  de 
Sfhnd'Mihiirjf  rt  non  di^  Pi-ani;ois-M«'lcliior  de  ScJiaweniboaiy.  Ren^iacer 
la  notice  de  la  note  u"  n  par  celle-ci  : 

Akxk-Ikdtliaxar-UeQri-Antome  de  Srhauenburg,  né  à  Ilcllimci'  (Moselle) 
le  3i  jninet  17&8,  sons-lîeatenantan  régiment  d^inbnterie  d'Alsace  le  t"  mai 
17OI,  lieutenant  le  1"  août  1767,  capitaine  le  95  mai  1781,  niajur  au  ré- 
giment d'infanterie  de  Nassau  le  îi5  mai-s  1785,  chevalier  de  Saint-Louis  le 
i"mar8  1786,  lifulenant-colonH  If  1"  janvier  1791.  «'«lonel  le  a3  sep- 
tembre i79«,  maréchal  de  camp  provisoire  le  a3  novembre  suivant,  cou- 
firmé  le  7  septembre  1799,  lieotNiaiii  général  le  8  mars  1793,  comman- 
dant en  dief  de  rarmée  de  la  Hosdle  le  3  aoAt  1793,  suspendu  le 
ûh  septembre  1793,  anété  le  h  octellffe  smvanl,  mb  en  liberté  le  7  aoiH 
179'!.  rânti^firt' dan-^  «!on  f^^^rndi'  Ir  7  mars  i7f>5,  inspecteur  général  Af  l'in- 
fanterie de  raniit-e  de  Uhin  el  Moï^lle  le  t8  juillet  1795,  chargé  du  com- 
mandement des  li'oupes  en  Helvétic  le  9  4  septembre  1798,  membre  de  la 
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Lëgiuu  ti  lionueur  l«  1 1  déceiiibi'c  i8o3,  cuiiuiuiudem-  le  1 4  juin  iSok,  ius- 
pocteur  général  d'infiwtaie  le  s3  seplembre  1806,  baron  de  TEmpire  le 
t6  déetnibra  iSio,  gfaiid-<iffieier  de  h  ti%ioD  dlKmaeiir  le  «9  juSHel 
181 4.  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louin  le  a3  août  181  ,  rolrait^  le 
a^i  d<^('^tni«n'  i8i4,  niorf  i<'  i"  septembre  ifi.^ji.  —  Le  général  Balthazar 
de  SchauL'iiburg  avait  fail  les  campagnes  de  Coi>e  t\o  1770  à  177*},  de 
rarmée  du  iUiia  eu  17111,  des  armé»  du  Ccnlre  et  de  la  Muselle  eu  lygS, 
de  runiée  de  Rbin  et  MoNOe  de  1794  h  1797»  de  ramée  d'Ikhétie  en 
1798  et  de  ranndedn  Rhin  de  1799  à  (Soi* 

P«ge  i6i»  9*  ligne.  Un  dm  mur  ^(htm  «a  lien  de  ét  ifMw  «inii. 

Pege  s6t*  note  1.  Le  géDëral  Le  (3tre  fOêlem  ne  Ait  pas  tué  an  Kaîte  le  1 1  no- 
vendbre  1800,  comme  indiquent  les  tables  de  bronze  de  Vemilles,  mais 

inounit  (\r>  Tnalinlic  ;i  T{osrH(>.  (  Cf.  Irlfrr  de  Mcunii  à  r,rirnot.  dntée  du  Kaire 
leaii  brumaire  an  ix-i  It  novembre  1800,  Arch.  de  iaGuern^ .  armée  d'Égypte  ) 

Pige  170.  Siippnmf»r  la  noie  1  sur  le  prince  de  Hohenlohe.  11  s'agit,  en  effet, 
comme  nous  Ta  fait  observer  M.  A.  Cliucpiet,  da  générai  autrichiea  prinoe 

de  Hokenlohe-Kirckberg. 

Page  a39,  note  1.  Ajouter  à  la  nolico  du  général  Mmco  :  mort  à  Soiliers,  près 
de  Toidoo»  le  tt  novembre  1897. 

Page  36t.  lire  Pferra  mdi»Bmfmmah  et  non  Pimê  i$ Rki.  Ka  effet  Beor- 
nonviSe  n*était  paa  d*erignie  noUe;  eon  père  eoBerçait  la  proMoii  de 
chamm.  (Ct  Taete  de  Iwpllme  dans  A.  Ghoqnet,  Fdbiy,  p*  i59.) 


ERRATA  ET  ADDENDA  DU  TOME  II. 


Page  55.  Supprimer  la  note  sur  Jattfk  Lt  Bon,  car  U  ne  s'iigit  pa»  vniaemhla- 

blement  <le  ce  pernoanage. 

Page  aô'j.  Ajouter  la  note  suivantr  :  Philippe-. ^It'v.mdn'-JoM^pli  PxMrkem  de- 
manda, le  98  juillet  1793.  .T  l;i  (ioiivi'nfion  uno  |i|;if('  irarcii«i;il('iir  niilifaire 
à  la  1  " diviiiion de  Tai'mécdu  iNord  ((if.  Pétition  du  citoyen  Phtlipftc-Alejrandre- 
JotepkSmiim,  pfAmitêe  i  h  (WenliM  fMUwiMfe  h  a$  juWet  1 7^^,  Tan  ao- 
cond  de  la  lUpublique  une  et  indivisible  ^  datu  laqweOe  m  pttie  de  Cvtlûia,  dm 
frère  de  Buzot,  du  général  Pascal  y  du  ministre  de  la  guerre,  d'un  tt-araH  vi- 
ciai et  d'une  uniformité  dans  la  eon^tabUitéi  Paria,  Goéria,  1793,  ïtkS'.  — 
Bibl.  nat.,  Lb"  761  V 

Page  3 16.  La  lettre  du  |jt;iifral  .Stetlenlioffen  doit  être  adj-esséc,  non  au  colonel 
von  Dracbt>ladt ,  mais  au  colonel  baron  Mylius.  C'est  la  relation  du  van  der 
Meden  (p,  (71)  qui  noa«  permel  de  ractiCer  cette  erreor. 
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AbbevilU  (Somme).  —  ëhI  ma»  le  rom- 
mandement  du  général  d'Urre,  a&A.  — 
Cotgfht.  —  Duval. 

AaoTiLtR  (R<'r';:ir'! -Alexandre  »'),  rapit.iine 
aa  »b*  d'iniaiilerie.  —  Le  général  Siet- 
lodwflai  «rt  ÊoUnké  h  remployer 
eonniM  tdjoititaiiiadjudanU  généraux, 
197;  notice,  197.  nof.>  1  ;  Stettcnhoffen 
demande  pour  lui  un  brevet  d'adjoint 
nu  ad^ndanls  généniu,  117. 

Ahrmhwiller  (Alsace).  —  Battien. 

AeeapartmmU.  —  Mesures  prises  à  ce  su- 
jet, 436,  438;  le  décret  de  la  Conven- 
tion mr  \m  «ccupareomts  indispose  le 
rommcin-  df  niinkcrque,  438. 

Adinkebkk  (Belgique).  —  Prise  de  ce  vil- 
lage par  i«a  Pirançais,  459;  pillage  de 
r^iso ,  'i  0'.  ;  le  fen  «ai  mi»  k  m  village 
par  le«  volontaires,  397,  3oi,  3o9, 
note  1,  /i68;  lea  Français  y  sont  pour- 
■oivw  par  kaHfllkmdab,  Sio;rfe«eiip< 
par  Pcnncmi,  373. 

ArrAiiiKS  ÉTMàaaiHBS  (Archives  du  minis- 
nistère  des).  —  Documents  tiréi  de  ce 
d^pAtt  8&,  tsS,  i85,  note  i,  i56, 
166,  906,  3o9,  noie  1,  S09,  919, 
370,        note  I. 

■\p;v.iai(t,  —  Menrw  priaaa  parlât  repré- 

I  niants,  i35,  147. 
Aire  (Pas-(le-Caîai^).  —  Dénonecc  romme 
ayant  one  majorité  aristocratique  ,11g. 
—  PlnuMoù  Oénent,  da  Mlle  .com- 

it. 


miine,  est  nommé  membre  du  conseB 
général  du  district  de  Béthune,  13^; 
Camot  et  Duquesnoy  passent  par  cette 
rille,  ai8;  lo  mini'^lri-  l'ititcrli-iir  a 
donné  on  avis  favorable  aux  rédama- 
IwM  de  cette  ville  mr  le  recratemetil, 
39 1  ;  est  soie  le  commandement  du  g<* 
ncnil  Champmorin,  «44;  le  cliitur,<pi>n 
Bancd  est  chai^  d'inspecter  riiôpital, 
•55;  le  gënM  GoatiiM  était  dent  cette 

\iIIo,  3r)(). 

Aune  (Département  de  P).  —  Contingent 
de  fourrages  à  fournir  par  le  départe- 
ment, 1^9;  les  districts  doivent  versa- 
dans  magasins  militaires  le  complé- 
ment de  leur  contingent  en  loumtgest 
951;  eoBÊêm»  à  Amt  dea  edmiiii- 
slralcurs  nvee  let  représentants,  35 &, 
noie  1  ;  ordre  au  payeur  généra]  do  ce 
département  de  se  rendre  k  Laon,  3&â, 
356;  fennetion  de  eompagniet  de  bai- 
teurt  de  grains  dans  le  déparleasent, 
356;  est  autorisé  à  puiser  des  s^ours 
en  blé,  avoine  et  fourrage,  dans  lec»  nia- 
gaânt  provenant  dea  <inigré>,  368;  ar< 
r^l<*'  (lu  rnmnil  permanent  sur  l'exécu- 
tion du  décret  du  h  mai  i^gS  sur  le* 
anlMtatanees,  366  ;  arrêté  da  comol  per- 
manent du  district  de  Cliaiiny  sur  le 
même  sujet,  365.  —  RpfTrov.  né  k 
Laon.  —  D'Urtubie,  né  à  la  Fère.  — 
Fouquier-Tinville,  né  k  Hémul.  ^ 

3« 
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Pille,  11^  à  SoÎMons.  —  Quinctlo,  Je-  | 
pulë.  —  Voir:  Guiu,  Saint  -  Quentin ,  j 
VervinB. 

.Klwo^  ,  commissaire  des  guerres.  —  Cbarg4< 
de  l'évacuadoD  des  magasins  de  la  Ré- 
publique h  Anvers,  tba. 

Alençnn  (Orne).  —  Fromentin.  —  Hébert. 

Auxi?iDBR,  administrateur  du  district  de 
Bclhunc.  —  Remplacé  par  le  dloyea 
Allain,  a  i3.  | 

AixiiH,  secrétaire  greffier  de  la  municipa-  i 
lilé  de  la  Couture.  —  Nommé  udmini-  I 
strateur  provisoire  du  district  de  Bé-  i 
thune,  ai 3. 

Allikd,   commissaire    ordonnateur    des  | 
guerre».  —  Sera  l«  second  de  Petitjean 
à  Tarmée  du  Nord,  aoo,  ao5. 

AUier  (Département  de  1').  —  Roux,  né  à 
Vichy. 

Alpet-Maritimei  (Département  des).  —  Ri-  j 
botty.  : 

Alsace.  —  Bastien,  né  à  Abrcschwiller.  —  \ 
Ihler,  né  à  Tliann.  —  Lamarchc,  né  à  i 
Lutxelbausen.  —  Ollendorff,  né  à  la 
ppJito- Pierre. 

Àlv€tinj^iuin  (Belgique).  —  Ce  village  est  ] 
pris  par  le  général  Richardot ,  396. 

Amiens  (Somme).  —  Est  soas  le  comman- 
dement du  général  d'Urre,  aii-  j 

Aaoai  fils,  directeur  de  la  poste  d'Iiesdin.  | 
—  S'eicusc  de  ne  pouvoir  se  présenter 
devant  le  conseil  général  du  Pas-dc-Ca-  1 
lais,  UL. 

Angle»  (Hérault).  —  La  Roque. 

Angleterre.  —  Ordre  d'intercepter  toute 
communication  avec  ce  pavs,  19,  09 ; 
cette  mesure  est  justifiée  par  la  corrup- 
tion que  s'efforce  de  jeter  dans  le  dépar- 
lement du  Pas-de-Calais  la  politique 
anf^laise,  aS;  ordre  de  ne  pas  retenir  à 
Buuiojjae  l'Anglais  Mattliews,  8^  Van- 
dammc  annonce  que  800  Anglais  ont 
débarqué  à  Ostende,  1  97  ;  le  comman- 
dant anglais  John  Cléments  somme  Dun- 
kerque,  1  ;  correspondance  à  ce  su- 
jet, jfih,  i56;  expulsion  des  Anglais 
de  Dunkerque,  1  Ub,  1 58 ;  suspension 
provisoire  dn  l'arrêté  d'expulsion,  ifi.T. 
171;  la  société  républicaine,  composée 
d'Anglais  (>l  d'Américains,  envoie  un 


don  patriotique  i  la  ville  de  Dunkerque , 
ili5;  la  rupture  des  relations  commer- 
ciales lui  est  nuisible,  1 78  ;  danger  de 
rétablir  les  communications,  lifi  ;  projet 
pour  ruiner  la  marine  anglaise,  aSo; 
arrestation  de  deux  Anglais  à  Dunkerque, 
q35;  prise  anglaise  ramenée  a  Dun- 
kenjue,  95 1  ;  Carnot  et  Duquesnoy  pro- 
testent contre  le  rétablissement  des  com- 
munications* avec  l'Angleterre,  951,959; 
bulletin  de  l'armée  anglo  -  hollandaise 
sur  l'affaire  de  Fumes,  809 ;  levée  de 
l'embargo  rois  sur  la  cargaison  du  na- 
vire du  commandant  Frazer.  Sa  1  ;  agio- 
tage qui  ruine  les  négociants  dunker- 
quois  au  profit  des  négociants  anglais, 
397  ;  Carnot  insiste  sur  son  projet  d'en- 
voyer des  frégates  dans  la  mer  Baltique 
pour  s'emparer  des  vaisseaux  anglais, 
338;  insurrection  à  Londres,  apais«>e 
par  la  nouvelle  de  la  prise  de  Tabago, 
3A^i  ;  Dumouriei  a  été  fort  mal  reçu 
dans  ce  pays,  qu'il  a  été  obligé  de  quitter, 
373. 

Angvulème  (Charente).  —  Bellegarde.  — 
Chancel. 

AssART  (Boniface),  juge.  — ■  Nommé  no- 
table de  la  ville  d'Arraa  par  les  repré- 
sentants, A9. 

Anccr»  (Belgique).  —  La  capitulation  si- 
gitée  par  le  général  Marassé  ne  s'exécute 
pas;  mesures  prises  à  ce  sujet,  i5a. 

Antin  (Nord).  —  Le  général  La  Roque  se 
replie  sur  le»  haulcurs,  109. 

^acjifrfs  SATioitALKs.  —  Documents  em- 
pruntés à  ce  dépôt,  3^  8_j  3^  iSj  16, 
a3,  3i.  3a,  33.  34.  35,  36.  io.  Ai. 
63.  /i8.  5o,  5i.  5i.  58.  5£.  63.  6i. 
6L^68^2lîI2i^^*'  83.  8i.  89. 

29j  94,  36,  28,  «0»^ 

106,  1 07,  109,  119,  1  ai,  1  aa  .  193. 
ia4.  196,  1 97,  i3i.  i39,  i33,  i3j. 
i36,  i37,  i38,  lAo.  1 4i.  1 44 ^  1 5o. 
1 5».  i 5a ,  i53.  i54 .  i55.  i58.  i65. 
166,  167.  168,  169,  170,  179,  176, 
177.  178,  i8i.  189.  i85.  iM.  lM. 

1 95 ,  197,  198,  199,  900,  9o5,  908, 
■J09,  !>l3,  ai5,  9lG,  919,  991.  993, 

aa6.  997.  999,  93i,  933,  a35.  «36, 
:ilU}.  9  46.  iffj,  9  53,  956.  961 ,  969^ 
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a63,  abâ,  U69,  a7o,  37^,  a8a,  aJj4, 
.  «8S,  «87,        «^5,  «96, 3o3, 3o6, 

3o8,  3ii,  .?i6,  317.  3j8,  3ao, 
Sai,  3aa,  3aH,  3a/i,  3a5,  33(1,  397, 
33t,  33a,  333,  337,  338,  339,  3io,  ' 
34 1,  343,  345,  346,  347,  3'i8,349,  | 
35>,  354,  356,  35?,  358,  359,  36 1, 
363.  364,  365,  367,  368,  37»,  873, 
37/1,  379,  379,  38o,  38i,363,  885, 
386,  388,  389,  390,  391,  399,  394, 

395,  39^.  39-,  ^P>,  ^ao,  hu-J.  4o3, 

4o4,  4o5,  hoH,  /109,  4io,  4i  t,  4i9, 
4t6,  A17.  419,  Ato,  Aai,  &>3, 

434,  495,  496, 497,  498,  43o,  433, 
&34,  44a,  44&,  A46.  448,  à&o, 
&&a,  454. 
ArtU-tur-Aube  (Anhe).  —  Danton. 

—  Son  (ils  lioilicite  un  brevet  de  sow-  1 
fiflatanant ,  997  ;  M}rnalaire de l'adliMon  | 
à  la  Corisliiiitluii.  «74,  noie, 

Aiict  (Ferdinand -Joseph  i>').  —  SoUidlc  ' 
un  brevet  de  sous-Ueutenant,  937. 

Ariidu  (  DépwtoDMit  de  P).  IknmeC, 
né  aux  Vans. 

Àrilemtet  (Dopariemeiil  det).  —  Maedo- 
naid ,  ne  à  Sc<lan. 

Ârinê  (Pas  de-Cdaifl).  —  Dëdgilé  pw  k 
général  0'^fo^rtn  paur  lifu  rassom- 
Uem^it  aux  munidpdilés  de  l'intérieur 
dtt  Pw-de-Galais,  f3t;  est  aou»  l« 
commandement  du  général  Carie,  ii3i 
rliirut  ;(ii'n  Bancel  est  chargé  d'tmpM^ 
ter  Thopital,  8o5.  —  Garnitr. 

ârims  (Nord).  —  Mtrtm  dit  DwàL 

Amiit,  —  Ordre  aux  milîfaîrcs  qui  sont  à 
Lille  de  rejoindre  leur  corfwî,  3o;  an- 
nuUtioa  de  TaiTété  pour  ia  levée  des 
gvdMiMiiaiwlwdwtiÂëwifaiIMgiqiM,  | 
36;  lettre  dt^s  commi^srfirvs  h  Dumou-  ' 
riei  sur  ia  situation  militaire,  45;  me-  j 
•WM  pro(»  pour  mettre  an  complet  les  I 
différeut»  corps  militaires  employés  ù  ta  | 
défcnw  (h  la  République  sur  la  fiM(ili*'r<'  ' 
du  Nord,  85;  proclamation  des  rom- 
tumm»  fclative  ra  payement  de  la 
solde  à  Tarmée.  io3;  nécessité  de  fiôra 
(h  'i  }m,  des  souli«»rP  et  des  chemises 
pour  les  soldais,  11a;  les  femmes  en- 
rembrrat  le*  c«m|M,  «16,  117;  ebo» 
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venant  de  la  création  de  nouveaux  corps. 
117;  néeeinld  de  nipprimer  les  corps 
étrangers,  i34;  expulsion  des  femmes, 
1 35  ;  défense  aux  olliciers  belges  de  com- 
pléter leurs  corps  avant  que  les  corps 
frenfus  sment  compléléi,  i6&;indiMâ- 
pline  de?  voloiitain:'s,  17-1;  los  nffiriprs 
devront  se  pourvoir  de  funilonne  na- 
tioml»  sodf  il  fmt  fluelore  dee  plaeei 
d'eflkîen  cl  de  «««officierB  toute  per» 
i^onrip  qTii  n**  saura  pa<îlir(',  l'nTire  et 
compter,  aa3;  secours  à  accorder  aux 
wave»  et  enfimts  de  eeox  qm  ont  fin 
de  maladie dnns  li-  roursde  la  campagne, 
993;  nécessité  de  faire  un  règlement 
sur  les  masses,  933 ;  revue  d'une  partie 
des  eantonneoMinls  en  avant  de  Dun> 
k.frquo  l't  iûm<  f|iii>  fi^fto  revue  rrvMc, 
a 34  ;  nécessité  de  lois  sur  le  brigandage, 
3t 8 ;  éniunérotMii des  niatadiei  qui  em- 
pêchent de  servir  dans  les  années  de  h 
Hcpublique,  35a;  abus  commis  par  les 
soldats  qui  vendent  le  pain  de  munition 
eu  le  frât  manger  aux  aaiinanx,  37g, 
38o;  ubus  causée  par  le  remplac«ment, 
386,  387;  défense  aux  soldats  de  se 
rendre  aux  hôpitaux  avec  leurs  annes, 
396;  meaiiKa  podk*  empédier  Iw  aaldalB 
de  s'iiiror|KvriT  (!;ifis  la  cavalorio ,  ^î'f9, 
45o  ;  cxc^  commis  lors  de  l'évacuation 
dn  camp  de  Piaillmcoart,  45a.  —  Voir 

GMtau^r.  lierrutement. 

Armrr  du  .\iin{  t  t  <lf.i   hdrrtne».  —  ReÇoit 

huit  nouveaux  commissaires,  65;  ordre 
da  jonr  aor  la  ré|^eiiienlatien  da  nombre 
de  femmes  qui  doivent  rester  à  l'armée, 
t36;  nomination  de  ta  commissaires 
auprès  d'elle,  178;  arrondissements  dé- 
volue aux  généraux  de  oelte  armée,  aAi  ; 
le  général,  Lamarche  demande  i  être 
remplacé  dans  ie  commandement  en 
chef,  966;  Cufltiiie  nommé  gàiéral  en 
chef,  a66,  note  1  ;  âe  manque  dee  ob* 
j'  I-  plus  nécessaires,  367  ;  proclama- 
tion de  Carnot  et  de  Duqueaooy  aux  sol- 
data  «pria  l'expédition  de  Faraee,  097  ; 
notes  de  Courffti>  sut  les  généraux  de 
retle  armée,  3 98  ;  acte  d'insubordination 
commis  à  Cassel,  34 0;  ordre  d'envoyer 
eiMtmienl  le*  «xtnifs  noriwnree  dm 

'  3e. 
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•oldaU  àécéàés  tlan»  la»  LôfiiUui ,  3&  i  ; 
CurtUM  mnknuM  dé  IrtdiiiM  êii  cour 

martiale  un  caporal  cou|>able  d'un  acte 
d'insubordination  à  Csswl,  349;  ordr<> 
de  diiitribuer  du  vinaigre  à  la  (jamison 
de  Dunkerque  el  i  oeU«  du  emp  de 
(jhyvolde,  à  C8n«c  <\f  la  mauvaise  qua- 
lité des  eaiu,  345,  noUs  i  ;  compte  m- 
viran  too,ooo  bominM  et  •  pour  qutre 
Vm6ê  de  vivres  et  deux  mobi  de  foumifre , 
371  ;  aiIi  i'sM"  des  troupes  de  la  divi.sion 
O'Moran  a  leurs  frères  d'arme»  du  camp 
de  b  MadeMne  eentaiiuit  letw  edbénmi 
à  la  r<iii<.lîliili(ni ,  ^/'i.  note;  le  général 
O'Moran  reçoit  des  exemplaires  de  la 
Constitution  pour  m  donner  connais- 
MOM  à  ses  troupe*,  S7&  ;  Boucliotte  lui 
annonce  r.irli^vemfnf  de  la  Gonstitu-  [ 
tioo,  38o;  combat  d'Oost-Gappd,  384; 
ordre  è  ton*  le»  «fa«A  de  corpe  de  noo- 
v^e  tiétAon  de  railiitter  k  leurs  ancien» 

rorp«  le«i  lion»m<»«î,  rhovaiix  et  é<|uipage8 
qui  en  sont  sortis  pour  entrer  daus  la 
iMMfeeitt«  toi;  legrinërri  Ktlneineea 
prend  le  commandement,  Aof);  Camol 
fait  l'éloge  de  l'esprit  des  troupes,  407  ; 
Kilmaiae  lui  annonce  la  priae  d«  V  alen- 
deiinei*  435,  note  1  ;  aebet  de  foin 
pour  '^on  n|:i[it(twM(>nnf*m'*nf .  H'i't:  \c 
gênerai  Barlbel  est  tionuné  géuéra)  en 
«hef  pr»vîioii«,  445;  dispositions  poar 
loger  les  troupes  à  Dunk>  1  i(i<'.  446;  ar- 
restation du  général  O'Moraji,  'l'ry;  d» 
général  Hicbordot,  448;  mesures  pour 
que  le»  r^joniaeiKii  de  le  journée  du 
10  aoiU  n'ocrosionncnl  pas  un  défaut  de 
eurveillancc  dont  profiterait  reniienii. 
45 1  ;  Caruot  y  est  envoyé  pr  le  Comité 
de  «eiut  publie,  hbt. 

Armenlirret  (Noil^.  —  Est  sou*  h 
meudemenl  du  général  La  Uarlièrc, 
•4$;  Garaot  cramt  peur  le  eéeurild  de 
cette  «aie,  844. 

Armes.  —  On  ne  p«ye  p«)>  les  ouvrier»  em- 
;il<>}é$  à  la  fabhcaiion  des  piques  et  a  la 
r^paratfOB  dee  ftuib,  10;  ordb^  de  faire 
raccommoder  tous  les  fusils,  1 1  ;  fusils 
destinés  à  armer  les  contingents,  t33. 

ArrM  (Pas-de-Calais).  —  Des  citoyens 
d*H«MSQ  «eut  «Midirili  dam  le  priaon. 


1^;  uu  citoyen  nommé  GrifFon  iosulle 
le  détecbement  de  |p«iiedierB  diei^  de 

la  conduite  des  prisonniers  cl  f-l  arrêté, 
i3;  envoi  de  170  gardes  nationaux  de 
b  ville  à  Hesdin,  1 4  ;  Camol  et  L^a^e» 
Senault  assistent  4  te  eéenee  dn  «ooeeil 
priiPiMl  ilti  département,  44  ;  suppression 
et  réot]ganisation  du  conseil  général  de 
le  eonununet  48;  le*  représentante  m- 
torisenl  le  nmnicîpalité  à  faire  trandi&ur 
de  la  maison  d'arrêt  A  la  mfii«ion  de  po- 
lice les  déieaus  pour  cause  d'incivisme, 
$t  ;  emvfe  du  a8*  régiment  de  carah 
rie,  66;  d"-  iinmbreux  déserteurs,  66; 
sera  le  lieu  de  rassemblement  de  la  levée 
de  3oo,ooo  hommes,  7a;  Icclim:  du  dé- 
cret qui  dëdare  Dumoariet  Inllve  4  h 
patrie,  75  ;  cesse  d'i'trf  le  lîcn  do  rassem- 
U^tuenl  des  recrues,  76;  ne  pourrait 
loger  lee  reenies,  83 ;  les  eoutingenl»  *e 
rendent  il  ni'-  r*  t!e  ville,  iSa;  nomina* 
lion  di'  D.iiliii't  coinnic  siib^^lit»!  du  pro- 
cureur de  la  commune,  et  remplacement 
de  Delaanoy  eoDune  notable  par  Vaflaeur, 
1 38  ;  et^t  sous  le  commandement  du  gé- 
néral Doval,  943;  rapport  de  Camot- 
Peulinl  sur  cette  place,  aux  travaux  de 
défansc  de  laquelle  on  travaille  active- 
ment, iiMÎs  ijiti  n'a  pas  assez  d'art îIItî<', 
«90;  les  citoyens  Valié  et  Toulottc  doi- 
vent y  rester  jiwfo*4  ee  qae  le  reoule- 
menl  de  Saint-Omer  soit  achevé,  39o; 
fiamit  assisf.^  à  la  séance  du  rnn-Ji  i?  j^t:'- 
néral  du  département,  'àk^\^  le  bureau 
centrai  de»  eemndesure»  de  la  Genven- 
tioii  y  f'<l  transféré  et  in.«tallô  dans  Pbàtel 
de  Beauval ,  349,  note  9  ;  note  sur  l'hôtel 
de  Boucqiiet  de  Beenval,  3  4  9,  note  3; 
errélé  du  district  indiquant  lee  meddes 
a  fournil  nm  représentants,  35o,  nofo: 
ordre  au  tribunal  criminel  de  se  rendre 
partout  oà  sa  pi  escoee  sera  aftweiiie. 
366, note;  Camot  revient  de  cette  viUe, 
870;  il  îje  partage  pas  l'opinion  ih'  ("ii' 
tine  sur  cette  place,  eseviitieiieineat  mau- 
vaise par  aa  ailnetion,  mais  impeasiHe  4 
enlever  par  un  coup  de  main,  ?tru: 
l'administration  du  district  et  la  munici- 
palilé  de  la  ville  sont  autonaés  i  recevoir 
la  demande  des  fnnnMi  et  dm  cnlànls 
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qui  u'auralout  polol  de  Hnmifîlf^  fix«»,  | 
^o;  la  Constitution  y  est  acceptée  avec  I 
endioaaianiie,  891,  997;  ftte  c&Ûuiê  | 
en  celle  orcasion,  Sgi,  nntn  1  ;  autori-  ! 
Mtion  donnée  à  ia  commune  d'employer  I 
pour  sa  suiisisUiice  5oo  sacs  de  bip ,  1 
89S;let(|teéinttO'Mor«ii«liUcluvdol  | 
dnivfiit  èti-e  cotidtuts  dans  la  maison  d'ar-  ' 
rèt  de  celte  ville,  44S;  Caniot  y  confère 
avec  le  général  Hoodiard,  &5i,  &5*. — 
LcUres  et  nrr^lcs  des  coriitiiis'.;iii  i>s  datés 
de  cette  vill*».  7.  S,       hH.  ."x»,  i34,  i 
187,  i38,  35o,  :iï>i,  354,  355,  356,  i 
357,  359,  36o,  861,  863,  365,  866, 
367,  368,  378,  38i,  38a,  383,  386, 
388,  389,  391,  39a,  393.  396,  399, 
4oo,  Aoa,  io3,  45 1,  —  Document» 
tiiéi  ém  ttdànt  eonraiiiiMle»,  8&0, 
note.  —  Dehay.  —  GMffroy. 
AmtUUiotu.  —  Aulomatioii  au»  aduiini- 
strateon  des  départemenla  du  Paa-de- 
GakM  «t  4a  Vvrà  da  bira  littMféKr  ht 
p«>r«<»nne(i  détenu»»^  romirn»  «twpectts 
dans  les  cbileaux  de  ilara  et  de  Doul-  | 

Artilkrte.  —  Ordre  de  lever  des  canoniucrs 
pour  le  service  des  batteries  de  la  côte  | 
à  Boulogne -sur- iMer,  i5;  nécessité  de 
fabriquer  des  afTùtjt,  ii3;  fonnatiMi 
dWe  coiiipa^ic  de  canonniers  dans  le 
t"  bataillon  du  Pas-de-Calais,  ia3; 
D'Html  dédira  que  son  année  en 
maiiqae,  iA3;  grattfieadon  aeeordée  à 
des  canonniem  emplové»  aux  trnvaux  de 
Bergues,  961  ;  nécessité  de  payer  io»  ou- 
vrieia  amploj'éi  è  ti  eonatractien  dea 
affûts,  3i5;  arrêté  de  Camol  et  de  Du- 
qucsnoy  à  ce  sujet,  817;  ordre  de  retenir 
pour  le  service  des  canonniers  employés 
aux  baUertes  de  la  o6te,  346;  fonds  d- 
]out'^  pnnr  la  construrGon  d'un  caL<5soii 
et  d'un  affût,  879;  Cournilurcs  néces- 
NÎrea  poor  Téquipemenl  de  rinq  compa- 
gnie* d'artillerie  en  formation  à  Douai , 
389  ;  ordre  de  faire  conduire  à  Douai 
738  cltcvaui  et  396  conducteurs,  4oo; 
Camot  reAiie  d^adiefer  i  un  prix  exeec- 
sif  cent  canous  de  fer,  /106;  possibilité 
d'établir  à  Bergues  une  fabrique  de  ca- 
nons, '^98;  la  plupart  des  bataiUoDs  sont 


SOI 

^ns  raoem,  hht  ;  inBiM|ue  de  cbevanx. 

AMiui,  cooMUMaire  des  guem»  A  CwmI. 

—  Deslilnd  par  Carnet  el  Duquanoy, 

s6i. 

Ai$emblée  conttituante.  —  Dillou.  —  Garât. 

—  Herwvn.  —  La  RocfaefovcMdd. 
istemblk  Ugùlitiiw.  —  Emmery. 
AuigMtU,  — ~  La  solde  de  l'armée  sera  dé- 

aarods  payée  en  aangnats,  1  o3  -,  proda- 
mation  des  commissaires  à  ce  sujet ,  1  <>3  ; 
nérf>s>ik'  Ac,  créer  des  assignats  de  5  sols 
pour  ks  soldats  et  les  pauvres  ouvriers, 
38St  forme  d*agngnata  ioMgiiiée  par  le 
citoyen  Fiquenel,  388. 

;4tiie(  Département  de  1').  —  Beurnonvillc, 
né  à  Champijjnol.  —  Courtois,  né  à 
Troyes.  —  Danton,  né  à  Arda. 

Atihiijnii  (Pas-fl''-Càl;ii-i').  - —  Atitart. 

Aude  (Déparlemeut  de  i  ).  —  CuiUiava, 
né  k  Narboane.  ^  Dejean,  né  è  Castel- 
naudary.  —  Lagarde,  né  à  Narbonne. 

Arnnrn  (Xavier),  adjoint  au  mînisire  de 
la  guerre.  —  Lettre  à  lui  adressée  par 
le  générd  La  Roque,  109,  note  3t  par 
Coy  de  Vemon  sur  la  reddilionde  Tdho- 
riennes,  453,  note  1. 

AtGB  (Caroline).  —  Bédanie  an  aeooun 
comme  veaved*im  (rompelle  loé  è  Tdnf, 
47. 

AoiÀMO  (M.  A.)^  professeur  d'bistoire  de 
la  Révolution  française  i  la  Panillé  des 

lettres.  —  Documents  empruntés  i  son 

Recueit  des  acte»  du  Crytnit''  rtr  mltit 
pubUc,  t,  9,  4,  11,  19.  «9,  iih,  36, 
38,  43.  4i.  A6,  69,  6t,  64,  66,  84, 
99,  98,  108,  117,  taS,  i-n,  176, 
180,  186,  197,  198,  aoo,  910,  399, 
939,  945,  948,  966,  978,  979,  493, 
443,445,447. 
Autriche.  —  Un  major  autrichien  dit  que 
SOU  pajs  ne  lait  la  guerre  qaà  regret  et 
ne  «eut  fins  se  mfler  des  sflàires  de  ta 
France,  ti3,  note-,  les  Autricliieus  sont 
repnu5i!iés  à  Rousbrup^,  39  4;  à  Oost- 
Cappel,  383.  —  Stetteoboffen,  né  è 
Vienne. 

.Ire»»!*»  (Nord). —  r.llr  ptnee  est  com- 
mandée par  le  générai  Chapuis  de  Tour- 
ville,  94 1.  —  Gossain. 
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BiCBELin,  procureur  général  syndir  du 
d^Ho-temeul  du  Nord.  —  Requiert  Ut 
IMWuigui  èt  h  CDiunaM  de  Dovu  de 
faire  creuflor  Ips  fostws  n^cossaire»  pour 
riiiliumation  de  huit  éiii^;rèt  condamné» 
à  mort,  aog,  note  3. 

MUmI  (Nord).  —  Est  ma  le  «ominni- 
doment  du  (jënénl  O'Moran,  a 63; 
Camol  eiprioM  aes  craintes  sur  U  sé- 
curilé  d«  cette  ville,  3ii;  3  ne  ftnt 
ftà  dégarnir  cette  viU»,  qd  WHIK  les 
commnriîcalinnf,  ÎV'ifi:  1i»  rommande- 
nicnt  en  cui  cuntîe  au  générai  («anolle, 
6*8;  Gecnol  prévient  0*lli»nn  ip^  ire 
vtBier  les  défense»  de  ce  poste  ,619. 

BiiLUABBT( Antoine),  ollicier  municipal  de 
Bergues.  —  Nonunc  par  les  représentant» 
peMumir  de  k  eomnaoe  die  Berinee, 
1 1  -ï  ,  11^;  sîjyn.'il.'iiro  irune  requête  sur 
k  refwQlti  de  la  garde  natiooalei  3o8. 

Vâuunr  (Ennenoel),  hoaune  de  loi.  — 
Otàn  de  Terréter  pour  incivisme,  16; 
mise  mm  eeeUét  de  ees  pepien,  16, 
note  a. 

Bambfcque  (Notd).  —  Ordre  «a  eutton- 
oemenl  de  cette  ville  de  ne  pet  beo^n», 

a6a. 

BiHCàL  ML»  IssiRTS  (Jean-Ilcuri),  député 
da  Pay-de-DAaK  â  le  Cenventioii,  — 

Commissaire  auprès  de  DoniMBries,  41  ; 
•rrétc  par  celui-ci,  5a. 

BâvciL  (Magioire),  chirurfjicn  nde^nejor 
de  Tarmée  du  Nord,  — •  Chargé  d'ins- 
pr>rtnr  Iri  hôpitaux  de  Rirr/^in  s,  C.is^<:l, 
Saini-Omer  et  Fauqucmbei^es ,  aab*, 
ceaxdeGe1eie,Aidree,Grevdiaea,  Aire, 
Bélhune,  Douai  cl  Lille,  n55. 

J?a/>(rom«  (PaH-de-Cal8t<;).  frirtirtl  ci  Le- 
8age~Senault  aasistcnt  à  utii;  séance  de 
U  immicipelîKf  &;  lee  edminietreleare 
du  district  dénoncj'nt  If  mauvais  vou- 
loir de  la  muoiripalité  sur  le  reerute 
menl,  5;  envoi  de  eoo  velaoieîree 
du  <rllL'  commune  Bienviilers-au- 
Hois,  ii;  (Inrnol  .-t  I.csnj^j-Scnjult  i!*-- 
riarent  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  sëdiUon 
den»  cette  ville  Ion  de  leur  p-issage,  eo  i 


le  comni!<!ï.iire  Lefebvre  écrit  que  l'ordre 
est  rétabli  dam  celle  commune,  ao, 
nele  3;  edmoneetaHcn  a^eeiée  wn  ed- 
'  miuistrateurs  du  district  relativement  an 
recrutement,  36,  note  a;  François 
Coûtant,  de  ce  district,  émigré,  est 
CMidamné  à  mort ,  1 36  ;  est  sous  le  OOW* 
inaïuk-menl  da  géuérel  Duvtl,  tftS.  — 
Bécou$-t. 

Baeket  (Bertrend),  meinbtc  da  GoniK  de 

I       salut  public.  —  Signataire  d^unc  lettre 
!        lin  f.iMinU-  :it\  général  O'Mor.iii.  ^-'1. 
BAnrHBL  (iNiroias),  commandant  de  Ber- 
gues.  —  Genftre  avee  Caraot  cl  Leaege- 
Senault,  a6,  i"];  notice,  a6;  Camol 
et  Duquesnoy  déclarent  qu'il  est  odieux 
I      de  ne  pea  lavoir  nommé  officier  géoérel, 

■  ii6t  nomiDë  générel  da  brifide  |Mr 

Caniot  cl   Dnqiiosnriv,    l'i';;  rapport^ 
I      une  c«HiverMLbu  qu'il  a  eue  avec  le  gé- 
néral 0*Moreii«  848,  note  s;  Cadmot  et 
Duquesnoy  annoncent  sa  promotion  A  la 
I       ronsfiilion .  ^^hù■.  fait  part  h  O'Mnran 
[       du  succcâ  qu'il  vient  de  remporter  à 
!      nooebrugge ,  3aft  f  liflicilë  par  OlIoveB , 
!       3a4,  note  1;  GadoUe  critiqiK^  oV- 
I       vatîon  au  grade  de  général,  369;  Ferrât 
lui  rend  compte  du  combat  d'Ooet- 
Ceppel,  386î  est  invité  A  réprimer  lee 

f  \rAs  commis  par  les  volonlnirr's.  'i  in; 
Richardoi  inaiale  pour  qu'on  lui  donne 
lecomniandeinent,  Ata,  dilKread entre 
lui  et  nichanlot*  relativement  à  la  déli- 
mitation du  commandement ,  '1 1  't  ;  fait 
I      arrêter  le  liculcoaut-colouel  KuHin ,  A  37  ; 
I      nemmé  géuàvt  en  dief  provwiire  dei 
I       armées  du  Nord  et  de?  Anl<  nii*v<,  'i'<5; 
chargé  d'arrêter  le  ipnéral  O'Merao, 

\  Batm-PfrMM  (Département  dee).  - 

D'Albarade,  né  à  Biarriti.  —  Garât,  né 
I      A  Bayonne.  —  Mauco,  né  à  Bayonae. 
'      —  Pcreyra ,  né  à  Bayanoe. 
I   Bwvm  (Meleldor),  sous-lieutenant  de  hus- 

snrd«.  —  Recommand(^  au  niiiii«trf>  Roii- 

■  chotte  par  le  général  La  Mariièrc,  io5; 
I     notice,  io5. 
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BATrsx(M.},  receveur  de» hotpicca de  Satul-  | 
Orner.  —  Coaummicationi  finlei  pv  lai , 

Baubbt,  jeune  citoyen  d''  Snliit-Omer.  —  ! 
S'iu»crit  le  premier  sur  la  liste  de»  vo-  1 
kmtdnt,  »5&,  note  i;  wlfidte  Tt  re-  | 
cotntnandation  de  Carnot,  96/1,  note  1. 

Barni  CSovd).  —  Est  sous  le  comoMiide- 
ment  du  général  Maj'rod,  a4i. 

Bmfotuw  (BiMM-Pypéiitai).  —  OturaL  — 
Mauco.  —  Pereyra. 

BiAOUsc  (Pierre-Nirolas  Merle  di),  générai. 
—  Praicrit  nne  enquête  sur  le  coaunaii- 
iant  Bttsrt,  4tft,  note  s  ;  notice*  AsA, 
mip  1. 

BucMt.  V  oir  Dc^roBGBs-H&àuMi. 
BitiTAH,  mAiacin,  —  Nomnié  notaUe  de 
It  viBe  ^àm»  per  les  Tepréieiitanlt, 

h- 

BécovRT  (Micola»Jo6e{>b),  géuénd.  —  Coq- 
Are  avee  Heniet,  edmîidatntflar  du  Pae- 

de-Calais,  87;  notice,  37. 

Bm  p^.  —  Nommé  uulabie  de  la  ville 
d'Anes  par  les  représentants,  li^ 

BirrkoT  (Loui»-É tienne),  dépoté  de  FAisne 
à  lu  Cotivt-nlîon.  —  Attendu  par  «ps  col- 
lègues, qui  ne  veulent  pas  délibérer  sans 
loi  enr  les  sabmtaoeee,  35o;  eigne  me 
letlnen  Comité  de  snlui  publie,  894. 

Btlgiquê.  —  î^ïacualion  de  ce  pays  par 
rarméc  française,  1  i  lettre  du  gênerai 
Dirai  sur  ce  sojel,  eA,  noie  i;  ordre 
de  faire  enlever  tous  l>?s  magasins  appar- 
tenant à  la  République  dans  la  ville  de  , 
Bruges,  Sa;  suspension  des  payements 
aux  fournisseurs  b'>lge«  jusqu'à  l'évacua- 
tion des  magaFin*-  d'Atufr»  et  l'exécution 
de  la  capitulation,  ib»,  139;  défense 
taa  offiders  belges  de  ceo|Ûtar  leurs 
corps  avant  que  les  corps  fro^eis  soient 
complètes,  16a;  Garloll**  donno  Pôlat 
des  forc«  ennemies  dans  plusieurs  villes, 
166;  Cemot  et  Dimuemoy  demandent 
la  suppression  des  corps  belges, 
et  l'emploi  des  Belges  dam  l'armée  des 
Pyrénées,  ato,  aaa;  détails  sur  la  com- 
posiliondwoorpebelgee,  eAojpland^iH 
vasîon  ronfro  Furnes  proposé  par  I  • 
aérai  Pa»cal-K,ereavejfer,  a  64;  prise  de 
Pumee,  agi  etiuT.;  rdatian  Bamande  | 


de  la  prise  de  Fume!)  rédigée  par  Vao 
derlfeoleii,  ^67  «  h-jh.  —  Qerfayt,  mê 
ft  BroUle.  Pruli,  né  à  Bruxelles.  — 
n.msonnel ,  né  à  L\vg<^.  —  Rohri  i ,  nô  A 
Gimnée.  —  Vaux,  ué  à  Bruxelles. 
BauMABDi  (AntoiiM^Deoia  Ddmis  bi),  dd- 
pulé  dp  la  Charente  i  la  Coitventioii.  — 
Est  à  VBl<  nri»»nnc« .  <>)  ;  «if^ne  divers  ar- 
rêtés, tût,  i5â,  Mjt),  aoo,  ao8,  an, 
•U,  070;  comoMBaîre  i  ramée  du 
Nord,  179;  désigné  pour  la  division 
Valcncicnncs,  ao3;  informe  le  Comité 
de  salut  public  que  le  prince  de  Goboai;g 
a  rendu  les  oflBdeie  el  iddats  livrés  par 
Dumourioz ,  a38 ,  note  a  ;  arrive  i  Ceo»- 
bnd,  •79. 

Bncu»  (PhSippe^Alexaadre-Joseph),  dé- 
légué des  représentants  du  pmiple.  — 

(',liar;;é  par  (!firiii>f  cl  r)iiqtif»!!nov  de  faitv 
la  revue  extraordinaire  prescrite  par  lu 
loi  ^  aa  avril,  a6e;  écrit  au  géné- 
ral O'Moran  reliili\f'iii-'iit  au  juj^i'nnTiI 
et  à  l'exécution  de  deux  émigre»  pris  les 
armes  h  la  maiu ,  398 ,  note  1  ;  pédtnB 
présentée  par  lui  è  fti  GoBveoUon  natio- 

w^h.  ',7 fi. 

BéasucKB  (Marie-Cbarles-François),  capi- 
tame,  eonuundanl  teooporaire  de  la 

place  du  Quesnoy.  —  ^lontre  à  Dain- 
[iii  rro  la  proclamation  de  DumOUriM, 
9j;  notice,  9a,  note  ». 
Dergtut  (Nord).  —  Canot  et  Leeege» 
.Senaull  assbtent  à  la  séance  du  district , 
a6;  mesure»  prises  pour  le  recrute- 
ment, 97,  a8;  a  besoin  d'un  comman- 
dant temporaire,  qui  Mit  du  métier, 
f)6;  Cnmot  <?l  !)»ique«n"y  assistent  à  la 
séance  du  directoire  du  district ,  111  { 
suspension  du  nuêre  et  du  procureur 
do  la  commune  de  celte  vîUe,  m,  1  iii  ; 
i"-!  !i>  [)î.is1r()n  de  Dunkerque,  ii5;on 
repare  ses  torliCcalioos,  lAa;  soutient 
les  eflorls  et  le  eonra(^  des  Dunker- 
quois,  1  '1  '1 ,  I  7  I  :  rl^slruclion  de  son  ar- 
senal, 181;  rapport  de  rarrélé  de  sus- 
pcusioa  du  procurenr  de  la  eonmnme, 
a  16;  Carnot  et  Duqiiesnoy  passent  par 
rfifc  Ti[I.<.  M  8;  le  chirurgien  BanccI 
est  chargé  d'inspecter  ThApilal,  aaS^  est 
soua  le  commaiidemenl  du  général 
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O'.Maran,  Bartiiel,  commandant 

il  fi  7;  le»  représentants  nomment 
Vaiisudcndycke  maire  et  Debawkcr  pro- 
cureur de  la  comoume,  9&7;Barthel 
«poM  VétÊi  d*  H<iWMWMnt  d*  ealto 

plarç.  <i^H  .  no>p  <i  ;  Camof  fl  niifpifwiov 
partent  de  cette  ville  avec  le  général  Stel- 
IflabaflisD  pour  attMpier  FÛnM,  987; 
délibération  du  eoti^eil  général  du  dis- 
trict sur  la  rrfliPirlii'  pfTHs  vnl^  à 
Punies,  307;  les  otliciers  municipaux 
darandml  aux  repp<wyliinlf  de  les  ao- 
toriser  à  faire  procéder  à  une  refonte  gé- 
nérale de  la  garde  citoyenne,  3o8  ;  arrêté 
de  Camot  et  de  Duquestwy  autorisant 
celle  refinle«  808 1  nfacwilé  de  payer 

lr><!  otimpr»  «•mployi's  h  \n  ron^tnirlion 
des  aiiàtfl,  3i5;  lettre  du  général  Bar- 
thd  deUe  de  cette  ville,  Se&;  SleUen- 
liefleo  eit  dni)|é  du  commandement  des 
poste«  en  nvanl  de  celle  vilii',  .lu  'i  ;  Im 
généraux  O'Morao,  Stett^otién  et  ili- 
eiuidol  doivent  rëonir  dm  Im  een- 
niissairxs  (].•  In  flonvenlion,  338;  Je 
général  Hicbardot  demande  à  quitter 
Ghyvelde  el  à  rentrer  dan»  cette  YÎBe, 
34o;  Carnot  assiste  k  la  ^ancc  du  di- 
r^rffiiri'  iln  (li>~lrirt,  Cii-liiic  vient 

dana  cette  ville  et  prononce  un  dis- 
eonra  dent  le  eéeoee  do  <Uredoire  da 
district,  870,  noie  4;  proclamation  de 
la  Gonstilulion  dans  •■.•lti>  villf»,  373; 
iea  adminictrateurs  du  district  envoient 
à  h  Gottveatioa  an  rapport  fint  par 
denx  r.i|iifainc«  sur  le  combat  d'Oosl- 
Cappd,  385,  noie  a;  leltre  de  Carnol- 
Feulint  sur  les  travaux  exécutés  dans 
cette  «ille«  8q5;  înddeot  caiMé  par  la 

prorlnmafînn  \a  Trinstittition  il:in> 
cette  ville,  397,  note  9  ;  Camot  assiste  à 
une  edenee  da  dîrodiMre  du  dulrirl, 
/io6,  lti%,  haSt  réflexioiM  du  général 
Riclinrdof  «•m  Ir'  rommantlrment  de  celle 
ville,  liib;  Carnot  autorise  le*  officiers 
mmicipaux  I  prendre  un  eonmiis  spé- 
cialement chargé  des  délails  militaires, 
AiS;  ordre  au  receveur  du  disInVt  Ai^ 
payer  lioo  livres  à  la  veuve  du  capitaine 
de  Goodt»,  &a8$  d^libémien  dn  eomeil 


du  diftrict  sur  la  ptuiurie  du  Lltr,  hi'd  ; 
le  diredeipe  da  «Eilrid  veceaunettle  le 

famille  de  Coodts  au  département,  A 33 , 
note  I  ;  ordre  de  reciiercber  dans  le  dis- 
trict les  blés,  seigles,  avoines,  orges  et 
fibres  qui  ne  seraient  pas  rigoureuseiaeni 
iiulispt^ns^ilitcs  nux  bi^Noias  des  babitaati, 
et  de  les  réquisitionner,  &3&;  il  a'j  e 
qa*aD  rneb  de  vm«6  du»  cette  ville, 
438;  le  district  aide  le  eouuMÛe  dee 
guerres  Gbivaille  dans  sa  miçâon,  âSg, 
note  9;  demande  de  six  canons  pour 
cette  ville,  âie;  FrooMOlk  eel  noninié 
commandant  provisoire  des  cantonne- 
mcnls  sous  Bergucs,  bkg.  —  Lettres  et 
arrét<^  des  reprdflcntaats  datés  de  cette 
ville,  «7*  e8«  tie,  iiS,  ii5,  e&7, 
aBg,  961.  aSf,  '^sn,  ■•S'i.  tuj'i, 
097,  «99,  3ob,  iiii),  390,  399,  'fii6, 
3S«,  335,  338,  339,  363.  3A7.  3&8. 
37»,  37U,  :\-:<,,  :»7'i.  4o6, 4o8,  498, 

h  'Ai,  't:i  j,  433.  —  Documents  extraits 

des  archives  municipale»,  11 4,  sis, 

t&7,  808*  —  leMNnfnt. 
Bbrlihi  (CbarleftJean-Baptiste-Louis).  — 

Arrêté  aux  avant-postes  sous  le  MM^pçon 

de  passer  à  Tennemi,  383. 
Bduu  (Théophile),  membre  da  GenilB 

de  sa!iit  piibîir.  —  Sifpiat.iin"'  tl'iin<'  l^  ttn? 
du  Comité  au  général  O'Moran,  376. 

Bfau  (Anteioe-ibiie  Lm»cit  m),  fiente» 
nant-colond.  —  Recommandé  au  mi- 
i)i*;tro  Bonrhotlf  par  le  jj-'ii-Tiil  La  Mar- 
lière,  10»;  notice,  io5;  esta  Rcxpoède 
evec  le  générel  Ridierdol,  168,  noie  1; 
a  le  commandement  particulier  de  b  di- 
vision de  Lille,  4 99. 

Bn-u  ^  Yonne).  —  Bêru. 

Bàkmnt  (Pm-de-Celaie).  —  Anivée  de 
gardes  nafirniriux  «iins  rott''  ville,  .1-; 
envoi  par  les  administrateurs  du  Pos- 
de^^elais  enz  eooamÙMirei  dHme  lettre 
du  commandant  temporeire  de  cette 
ville,  67;  compte  avanlaf^mx  rendu  aux 
commissaires  toucbant  cet  oOîiier,  67  ; 
le  cnmmimdent  cet  dénencA  per  le» 
admimstnrtauv  du  dîrtrict  de  Sainte 
Orner  pour  avoir  cnclielé  une  lettre  avec 
des  armoiries,  67,  note  1;  Camot  et 
Doqueenoy  ealerieeol  le  eonoeil  génénl 
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du  district  à  mspeadre  ies  oRicîfr» 
municipaux  auspects  d'inavismo,  i3si 
féd«nili0n  aor  le  r«milMii«nt«  t83$ 
Ici  officiers  du  3*  dragons  en  garni- 
son (Ii'ifw  celte  villf  proU^slcnl  (]<•  î<>ur 
républicanisme,  nominations  pour 
raBfifir  les  pliMi  vwwitet  dui  te  «no- 
seîl  général  du  district,  137;  «uspension 
du  citoven  Vandelobcll,  membre  du  con- 
teil  d'administration  du  district,  137; 
icnipMtaïait  d«  deux  admintstnteun 
du  di'^trirf,  5  I  ;  Cnrnot  M  Diujiu'snoy 
pBMeal  par  colle  ville,  aiS;  est  sous  le 
conoHuidcnmt  do  (général  GimDpmono , 
s&i  ;  le  chirurgien  BaoccI  est  chargé  d'in- 
9p?ff<T  l'tiôpitiil ,  a^ô  ;  riijiport  (le  Caniol- 
Fetilint  sur  cette  place,  qui  est  capable 
de  ririifer  i  rauMoii,  991;  Duqaesnoy 
eit  malMle  dans  cette  ville,  338,  3:^3; 
Prost  et  Caron  rfiilcnt  empêcher  le  re- 
eruteujeiit,  3ûti,  note.  —  ArréU^s  de» 
MpréNotnl»  deldi  de  celle  ville,  i9t, 
ai3. 

BnesiBr,  Juge.  —  Nommé  notable  de  la 
vSh  d^Arru  par  ies  r^rdtenUnts ,  âg. 
B10MOKTI1.LK  (Pierre  Rol  •■)«  itérai, 

minî";frr>  de  la  (pirrre.  —  I.eMre  à  Itii 
adrcs^4^  pr  ie  général  Ouval ,  a/i ,  note  1  ; 
envoyé  auprès  de  Dnmearieif  AAf  lettre 
A  lui  adrcs*i«'p  pnr  le  général  Tricotcl, 
Bi;  Slettenliofleii  désire  l'entretenir, 
l64;  n'est  pas  d'origine  noble,  h'j6. 
Abrte  (tum-Ppiaim).  —  tyJttta- 

roiîe. 

BiMUOTBàQotJiÀUOHàLK,  —  Oifvragescités, 
«76. 

'Bmmtttrp^M-BMÊ  (Pes^e^lais).— Envei 
de  aoo  volontnireadeBepeenwdineealte 
coauaaoe,  tli. 

BlUUM»  M  VABMn  (Jacques-Nicolas),  dé- 
puté de  Pariit  à  la  Convention.  —  En- 
voyt?  par  le  Comitf^  dr  salut  public  à 
SainUOmer  pour  arrêter  It^s  chel»  d'une 
eei^mlion  «min  la  Répabliqiie,  Un 
notice,  hlta,  note  1  ;  a  bien  rempli  sa 
mission  et  continue  ses  opérationsà  Dun- 
kerque,  Uhlt;  doit  interroger  le  général 
0*Horan,  qui  est  suspect,  A47,  neleS; 
recevra  de  Le  Bas  et  de  Duquesnoy  tons 
les  reoieigoeiDeais  nécessaires  pour  l'in- 


terro^toîrc  dosgéDéransCTHofenel  Ri- 
chardot,  kUg. 
Baisn,  nelafck  de  DindEerqae.  Protof  te 
contre  00  «rrMé  du  Conseil  exécutif 
rnnt  mn  vai»<eaux  suédois  cl  danois  toute 
protection  dans  les  ports  de  la  R^m- 
Uujiiet  i86< 

Bloxdbl  (Tliéo(loiv),  citoyi-n  de  Warlin- 
court-Iès-Fas.  —  Arrêté  pour  avoir  in- 
sulté les  commissaires  du  district,  l&. 

BuMDu,  DotaUe  de  le  ville  dTAnes*  — 
Mainieati  ihm  ses  (bneUoDB  par  les  n- 
préseolaDls,  4^. 

Bewsin,  edminiriretear  da  dSslriet  de 
Bcrgucs.  —  Signataire  d'une  délibëratioa 
du  conseil  général  du  dtslrict  mr  h  rc- 
cberdie  des  ol^els  volés  à  Furnes,  307. 

Btihto  (Seine-lnlîirieure).  —  Jhjj^. 

BoLLET  (Philippe-Albert),  député  du  Pas- 
de-Calais  à  la  (Convention.  —  Signataire 
de  lettres  ou  arrêtés,  35 1,  353,  35^, 
note  1,  365  ,  356,  358,  359,  36o, 
3fli,  .-JO'..  38 1,  384,  SgS;  dé- 

clare que  la  disette  des  fourra^  n'est 
que  factice,  354,  note  1;  aMSie  i 
one  séance  du  conseil  général  du  dép■^■ 
lement  du  Piis-dc-Calais,  nGTi. 

fionne(A6/«  (Sarlhe).  —  Le  Tourneur. 

Btriêmue  (Gironde).  OHenn  trammel 
h  Citniol  line  li'ttre  adressée  au  comman» 
dant  de  Dtinkerque  par  la  &n<  îélé  des 
«mis  de  la  liberté  ei  de  l'égalité  de  Bor- 
deaax,  A09. 

Bouehein  (N.nil).  —  Doit  recevoir  la  visite 
de  Camol  et  de  Dtiquesnoy,  90;  est 
viaiK  par  Camot,  gi  ;  lettres  de  Dan- 
pierre  éeritas  de  cite  v  i  11 -,  9 1 ,  1  og  ;  est 
sous  le  command-  inent  du  général  Ro- 
sières,  s43  )  les  représentants  s'occupent 
de  rapprevisioinMr,  «70  ;  le  génénd  La- 
iharehe  écrit  de  cotte  ville  où  il  avail  ra< 
mené  son  armée,  a64 ,  073?  son  appfo- 
visionnement  eslau  complet,  453. 

Bmtdm-da-Hk&m  (Déparlemenrdes).  — 
1"  bataillon  prend  pari  à  ret|i('dilion 
contre  Famés,  993.  —  Gasparin,  dé- 
puté. 

Boi'CHETTB,  maire  de  Bergnes. — SMpflodtt 
de  ses  fonctions  par  Gamolel  Daqnnooy, 

m,  ti4. 
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BoDcaoTTC  (Jean-Baptiste-Noél),  commnn- 
danl  i  Cambm.  —  Ordonne  au  a 8"  de 
emkri»  d«  m  randra  i  Cmbrri,  66; 

Ii  tfr.' M.irlii' r<' lui  ;i<lro>.M'o ,  toh\ 
notice,  toit;  kUru  de  Dompierre  à  lui 
idnMéc ,  I  og  ;  aux  ginimia  0*Mo- 
rto  «t  PMal>K<renveyer,  m  ;  recom- 
mnnde  â  O'Momn  H»»  s'nppmcr  h  \n  dp«- 
cenle  du  Alliait,  soil  à  Dunkerrpie,  soil 
â  CMm,  it6;  letlra  è  loi  êdnmie  par 
Ddhinnc,  35i,nole  a;  ie général  O'.Mo- 
rrni  lui  r«nd  compte  d«  rélal  des  places 
de  sou  arroodiascmont ,  lAi;  le  général 
PatwHwttwyM  protwie  contra  la  iei> 
tro  qu'il  »  r<TTie  dt^  lui,  iHh;  donne 
Tordre  de  preodre  dc9  alioaoeawfila  an 

*o4 ,  note  i  ;  envoie  Garaot-Fealint  i  l'ar- 
ni>'<-  itii  NnnI ,  9 1  a;  Stcttenboffen  lui  rend 
coniple  de  Tafliure  de  Poperingfae,  317  ; 
Gamol  w  phini  de  oVn  plus  «otenÂv 
pnrliT,  aSo;  OMUadc  à  Paris  le  générai 
I';ist.Mi-Kpp^nv«»y«»r ,  n.'^u,  tiolf  i:  donne 
des  insiructioiui  au  générai  Latnarcbe, 
•S6t  «ftiBrOTné  pvifl  «Mnl  LumnIm 
de  ses  dispositiniiH  inilitains.  :>rA,  ayS; 
reçoit  du  général  O'Moran  te  dispositif  de 
Fatlaquc  contre  Fumos,  988;  rapport  à 
hn adressé  par  Camot-FflidiBt,  a8g;  rap- 
port Hiir  Ti-xpi-ilifii»!!  il-  FiirTii-";.  1o5;  est 
informé  par  U'Moran  de  Tinsuccès  do 
foçëdîtiQaBe  FnniM,  3io;  1h  repré- 
MDltnle  se  plaignent  à  lui  du  retard  mis 
h  envoyer  lf"s  fonil-;  ni'>r(>><.iiri-'s  h  l'arinf^."», 
3&9,  36o;  envoie  une  cirtalairc  à  Tar- 
waé»  èa  Nord  ponr  Im  maoDcer  faeliè- 
vcment  de  la  Constitution,  38o;  lei> 
représentants  lui  réclament  des  fourni- 
tures pour  ré(|uipement  de  cinq  com- 
pagnies d'artillerie  A  Douai,  38a;  le 
^néral  Tricolel  lui  r^ctimc  l'i  iuni  do 
son  brevet,  3^* ,  note  t  ;  reçoit  une  lettre 
de  GarooUFMliol  nlatmoiMt  aitt  In- 
vaux  exécut<^  à  Rergiie»,  SgS;  prévient 
le  général  Barthel  il<'  *a  nnmTnnfion  nn 
commandement  provisoire  des  armées 
da  Nord  H  dea  Aidenoea,  Gamol 
lui  garantit  le  emime  da  général  Stet- 
Icnboffen,  hôt  ;  reçoit  une  lettre  de 
Ilouclurd,  qui  accepte  le  commandc- 


I      ment  en  chef  de  Tannée  du  Nord, 

note  3. 

i  BonoMB,  éÊVfm  d'HeaifiD.  ^  Wa  aa  ar- 
restation, 7;  pmff";lp  fontff  rr>tf»î  roe- 
i      sure,  7,  note  3;  se  présente  devant  le 
I      conafi)  ^êuéiA  do  Pwd6'4!alaH«  1  a» 
I  BtMlagm-$at-Mat  (Pfea-d»4kbîi).  ~  Lat 
'        émij^n'^  irriln^nt  par  rf  pori ,  mnnis  de 
certificats  de  résidence  dans  le  depar- 
teoKatda  Pa»d»43alaia,  lejCariMlal 
Leaage-Senault  se  rendent  ^ana  eette 
ville,  t^,  note  a;  arrêté  de*  commb- 
saires  daté  de  cette  vUle ,  1  ^  ;  délibéra- 
tioD  dn  conad  général  de  la  camMiie 

Furrnrrîvf'i'tlf's  rouiini-sfiiri'-. ,  t  '» ,  nf'le  1; 

lettre  du  commiasaire  Merlin  sur  le  sé- 
jour de  CanMl  aide  Leaage-S«a«dt.  i5, 

note  1  ;  les  vieox  eanoonien  de  le 

riri«'  ofTrent  leurs  «service»  aux  rr»m- 
nùasaires,  ai;  k  municipalité  retient 
don  Aagbâa,  69,  84;  feçatt  dn  Co- 
mité de  adnt  public  Tordre  de  les  Utbeer 
passer,  ,  noie  9:  le  commandant  dn 
port  fait  arrêter  deux  smugglers,  bi; 
ertaaos  le  emunaBdeaMut  du  fésénl 
Cnr!.-,  -j'i:?;  visil.'  par  Camfll,  ^^^'i; 
troubles  dans  cette  ^ille,  366,  oote^ 
Delbrel  arrive  de  eette  vifle,  366.  — 
Documents  tiréa  dea  erduMS  mwiiet- 
palcs,  i5. 

Bo«u,  adininiatratcur  du  déparlement  du 
Nofd.  —  Ai^  i  dea  aéaDeea  dn  eon- 
idi  léaénl,  55.  58. 

Bomnon,  capitaine.  —  Ramène  de  Malines 
un  mortiçr  crevé  au  branbardement  de 
Laie,  7i;lepcéaaalailaTiBedeiJle, 

75. 

Boi  BG,  commandant  temporaire  de  Dw- 
kerque.  —  Transmet  à  €Hmm  «M 
lettre  de  la  société  des  amis  de  la  li-> 
ImtIi'  1^1  (h  l%'';;.i!iir'  <!<■  B<>r(|(^a)ix .  '109. 
;  BovRsKT  (Anloine-Arroand-Barthélemjf  de 
Bartbdeni,  chevalier  »■),  lienlattaiil- 
colooel  du  9*  régiment.  —  Ruu^ihn 
Macdoeald  cooina  eoioiiat,  tôt;  notiee, 
toa. 

Bonaom,  eonmiMaira  dea  gnenea.  — 

Cliar;gc  de  promlif  l'»*  (lisp'>-iilii>nv  n**- 
ccssaires  poor  l<>gcr  d^  troupes  i  Dun> 
kerque,  &é6. 
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Bowinult  fflompaj^nie).  -  Chargée  de 
laire  cooduire  à  Douai  dei  chevaia  et 
èm  eooàademw  pour  b  «emee  de  Tur- 
lilcria,  àoo. 

Bouabecqwi  (  Nord  ).  — -  Le  pwle  de  ce  Heu 
se  replie,  joo.  • 

Bnmgmf-E^ftf^b»  (FN-de-CàlueV  — '  Bo- 
bcrt  Geron,  d«  rr'tfn  ronitiiiiiip,  esl 
Dommé  provisoirement  membre  du  con- 
■eil  général  du  district  de  Béthuoe,  1 37. 
—  DtifUêmoiy. 

Bhâkts  (M.),  FfM-r.'l  -rr^  ilo  l;i  iiifiiiii»  ih 
Bcrgues.  —  Uf!i)s«i|{iica)eDl9  Iburnia  par 
loi,  in,        il9«  947,  806. 

Bbassart,  procureur  gMni  syndic  du  di»> 
trict  de  Diinkt^rqiii*.  — -  A<«<îTs<f  à  tme 
séance  du  conseil  général  de  la  com- 
«nw,  16A;  flgMtaiN  d*iiiw  dâibén- 
tion  du  conseil  général  du  district  sur 
h  recberciie  dm  objeU  votés  i  FaniM, 
307. 

B»iSS4KT  (Jf.)*  «rduviste  de  ta  ville  de 
Douai.  —  ComaumiGatMaifaitM  parlai, 

m,  1A6. 

BuaBin,  dloyen  dTHMdîa.  —  8«  préMiite 
devant  le  COMVÎl  général  ilu  Pas-de- 
Calais,  11;  niîs  en  arrestation ,  i3. 

lirebun»  (Pas-de-Calais).  —  Arr&taUoa 
da  nitire  d«  «afto  comnmiM»  «A. 

Bnuiu  (Auguste),  lieutenant  au  1"  ba- 
taillon du  Finistère.  —  Signe  une  pro- 
testation contre  le  pillage  de  Furnos, 
Soh. 

BniMieRT,  membre  dti  ron^;nil  général  de  la 
conmoDe  de  Dunkcrquc.  —  Signataire 
d'une  Mtre  i  b  Convmtmi,  196. 

Brianeon  (Hautes-Alpt's).  —  Colaud. 
Brikz  (Phttipfx-'-Con^lritit-Joseph),  député 
du  Nord  à  la  Convention.  —  Comaiis- 


s'iiV'  (  Paniiée  Jii  Nord  cl  Jcs  Ar— 
demies,  6();  notice,  66,  noie  1;  commis- 
mn  k  l*«nnée  do  Nord,  gb;  signe 
diffM*  arrêtés,  i5i,  iblt;  sollicité  d'kp- 
posor  sa  sijjiialiirc  sur  des  ;irr<'l4s  ron- 
cemant  les  indemnités  et  les  fourrages, 
157;  idorme  b  Gonitt  de  saint  pnbUc 
que  le  prince  de  Cobourg  a  rendu  les  ofB- 
ciers  et  les  volontaires  livrés  par  Dumou- 
riez,  938,  note  a;  ne  peut  avoir  donné 
les  mains  à  la  eapitulatton  de  Valeo- 

Brive  (Corràae).  —  Dei  Bru»^.  —  Trsif- 
iard. 

B*oiMiiu>T,  proenrenr  deb  commune  d*Ai^ 
rai.  -  >ommé  offîfipr  municipel  d'Al^ 
ras  par  les  représentants, 

Bnay  (Nord).  —  L'ennemi  y  ert  aiTèls 
par  le  général  La  Roque,  109. 

Brugn  (Belgique).  —  Ordre  de  faire  en- 
lever de  cette  ville  tous  les  magasins  ap- 
partenant i  b  MpiiUii|iief  33;  coop  de 
nem  i  lenlerwrcelle  v3le,  itt»  «$7, 
lis. 

BeoeiiKn  (Dr),  cobnd  de  régiment  ci' 
devant  Auxerrois.  —  Témoignage  de 
confiance  i  lui  donné  per  b  district  de 
Befgues,  9^9,  note. 

BruaMn  (Belgique).  —  JVali.  —  Ymux. 

BuUeantp  (Belgique).  —  Combat  entre  les 
Français  et  les  Hollandais,  avant  rentrée 
dans  Furnes,  669,  A60. 

BczoT,  commandaiitd*an  bataillon  de  TEure. 
—  Frère  du  conventionnel,  dont  il  ne 
part^  pas  les  opinions,  exerce  un  com- 
nMndMMat,  AeS;  comparait  par-devaot 
le  général  O'Moran,  qui  ne  trouve  rien 
de  reprébensibb  due  M  eondmie,  i9&« 
noie  1. 


Ciiuiava(Pbn*-lltri«),  UenleaMit-eebiMl. 

—  Recommandé  an  ministre  Boucliotte 
par  b  général  La  Marlière,  toâ;  notice . 
leS;  eecusd  et  mis  en  aoreabtîon  par 
laMaHière,  io5,  note  3. 
CàUXt,  juge  de  paix  de  (lapelle.  Sus- 
pendu de  se»  fonctions,  5o. 


Cakk  (Pie.dft>€abb).  —  Ganet  et  Le- 

i,ifr.^  -  Senault  vif^itcnt  cftle  vitio,  1/1; 
réquisition  au  générai  Saboureux,  eom- 
OModant  dans  cette  ?0b,  18;  les  coin- 

misseii  i  fi  enjoignent  aux  administrateurs 
du  (li<,lncl  (i'inlerceptcr  toute  rotnimmi- 
cation  avec  t'Angbterre,  19;  on  conserve 
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à  ceU«  ville  deux  des  quatre  bataillon» 
qui  dcraienl  partir  pour  Bruiellca,  a5; 
VBilé  par  l«  général  0*M«ran,  tii  t 

aiiliirilr^  (I>'rt>îiii(lfn1  H  ohtir'nnr'nt  deux 
batteries  tlottaotes  pour  défendre  fanèa 
«b  port,  1 77  ;  ac()aMliin  dTm  bUiiiNnt 
poor  h  dMÎM»dll  poft,  936;  est  soat 
le  con»inanfl«-m*nl  <lii  i^nén\  Curh, 
9i!i3;lccliirur|^en  Uancei  est  chargé  d  in- 
ipectarl*fal|nta],  ;  Cm<mI  et  NU  frèn 
amstent  à  h  atelM  du  dîrectoin^  du  dis- 
Iricl,  33a;  nsîl^  par  Gamol,  33&; 
une  prise  faite  par  un  m  train»  entre 
dam  c«  port,  871  ;  ordre  au  payoar  de 

la  fjurtTi'  flaii';  coWc  ville  de  fournir  «les 
ùnuLi  pour  la  cou^tniclioa  d'un  caisson 
«t  d*an  •(Tût,  379 ;  on  deiMode  du  Ué 
au  district,  kSk;  il  n'y  a  qu'un  muiado 
vivres  duos  cffto  place,  43''. 

(UiMKTTMS  {M.  FernoHd),  —  Kditeur  d^ 
lUnaMM  de Tbiébanll,  fti8,  note  a. 

Cahadot  ( Département  du).  —  Le  premier 
bataillon  de  ce  département  assiste  â  l'af- 
faire de  Poperinglie  ,917.  —  Du  Bois  du 
Baia,  né  à  Cambreimr  «t  déprié^ 
ritii^rnull-l-apaliiTc»,  nfi  h  l.ivr\ 

Cahbou  (Pierre -Joseph),  députe  de  l'ilé- 
radt  i  h  Goovaation.  —  Lettra  i  hd 
adressée  par  Ga^rin  sur  Palî^aan,  33. 

Cambrai  (Nord).  —  nô<i/;né  comme  lieu 
d«  raœmbiement  pour  le  recrutam^l, 
kh\  diaondalMn  «onlr»  Gamaaet,  lieu- 
lenant-eolonel  du  3*  balaitlon  du  district, 
1^9;  est  sous  le  commandemrnt  dti  j;/- 
néral  Guéroult-Lapolicrc,  9^9  ;  bonneurs 
randn  parkganîaon  an  général Dan- 
piffrc,  tî'ti ,  tinlc  1  ;  le  district  se  jilaint 
qu'on  n*a  pas  pourvu  à  k  fiéfeoae  do  la 
plaça,  974  ;  CamotordowwlafamMtare 
dat  érIiiM  S,  976;  ta  fUIe  manque  de 
vivras  ,'t  ili'  miinitions,  978;  nvpptir-.n 
du  général  Custioe,  979;  rapport  de 
Gamel-Peuliot  aor  ccUe  plaea  et  «ar  la 
néccs!iilc  de  la  mettic  en  élal  <!>'  <]t-- 
fense,  990;  Icitro  de  (lustinu  datée  «le 
ealte  ville,  33 1  ;  lettre  des  rcprcseutanls 
datée  de  c«Ua  nlloi  dg&f  It  barean  cen- 
tral d*"'*  rf»prf5=r'nfnn)^  v  c<^\  fraii'sfcré, 
koki  Custioe  quitte  cette  ville  pour  se 
rendra  i  Pan,  lo5;  aecoMliona  portées 


contre  O'Moran  par  Caniuset,  comman- 
dant le  bataillon  du  district  de  cette 
viHe,  «16,  ii7(  le  gdoéial  Kilaaine 
«rit  de  cette  ville,  M  1  :  approvisionné 
pour  hait  mois,  453.  —  Dimo»ri.u 
€màfmw  (CahMloa).  —  Du  Ma  du 

Cianumn  f  W.  KmilA,  fh*»f  dp  «i^rtifYn  aux 
Archives  nationales.  —  Gommunicalions 
ftîlaa  par  lui,  n. 

CiMts  (Anaand- Gaston),  député  de  la 
Haute-Loire  à  la  Convention.  —  Envoyé 
auprès  de  Dumouriet,  kh  ;  arn-té  par  co- 
]ut-d,  &9. 

Civt  <rT  (Jean-Bsplt^tf').  ti'nitnn»nt-co!ond 
du  3*  iiataillon  du  dbtrict  de  Canbnd. 

—  MwoeialianiiUkBcaolKlni,  lia; 
le  gjnéiai  Ollann  w  plabt  du  radnm 

qu'il  a  publié  rontr*»  lui.  ftt^,  417. 

Cajimuer,  ancien  notable  d'Arras.  —  Nom- 
mé notalde  de  h  vffle  d*Arraa perla»  re- 
présentants, &g. 

CfcsoLLB  Di  Lbscoors  (Charles,  marquis), 
général.  —  Mis  sous  les  ordres  du  gé« 
néral  O'Monui  ,&  1 1  ;  notice ,  i  1  a ,  note  t  ; 
ri'rdit  ir(V\|rtnui  l'ordre  de  se  rendre  i 
BaiUeui,  âi8;  O'Moran  le  dédare  aans 
nM>|ena,  h\^\  exprime  è  CVoran  ean- 
Uenfl  eat  flatté  de  servir  Miris  vo..iirdi«B, 
418,  npt{<  t  ;  !>■  jjf'iii'ral  Tl>ii*l>niilt  Tap- 
pdle  vu>dek  accomph  de  Mtttf, 
nate    tniléd'nnUEjb  par  Camot,  (a». 

Cipuxi,  liculenant-<«lonei  da  >*  batailloo 
du  Finistère.  —  Sif[n<»  nne  protestation 
contre  le  pillage  de  Fûmes,  3o&. 

CiftUê  (Pto-de-Calaia).  —  SnipeMMD  dn 

jiif^c  dn  pniv ,  F>n. 
CiRta  (Jacques,  comte  as),  nénénd.  — 
Caminande  lea  arrondiMenienla  de  Grn> 

veliiK"*,  Cal;»i*.  Boulogne  et  Ardres,  et 
les  cAtcs  jusqu'il  Moiiln^nil .  "  V  r  iv>ti  •  ■ , 
s  A3,  note  s;  Itichardot  piupui>e  de  lui 
donner  k  bataillon  da» gandamea,  4 1  i, 
note  1. 

rvni.îP»,  marchand  d^  fjrain*.  —  Nommé 
notable  de  la  ville  d'Arras  par  les  repré- 
aantanla, 

ClRl.iF.n.  olTlfier  niiiiiici[>;d  ilo  Diiiiii^r  jUi'. 

—  Doit  assister  a  l'ouverture  des  lettres 
relenoea  à  la  poste,  i6â. 
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CliisoT  (Ijzarc),  député  du  Pas-de-Calais 
è  ia  Convention.  —  Fait  dcfrélcr  l'envoi 
de  83  commissaires  dans  les  dépoi-tc- 
monb,  a;  est  élu  commissaire,  9;  en- 
voyé avec  Lesage-Senaull  dons  les  dépar- 
tements du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  3;  . 
dîne  chez  son  beau-père  à  Saint-Omcr, 
1 8  ;  nommé  commùisatro  pour  aller  Irou- 
ver '  Dumouric»,  66;  quitic  Arra»  pour 
rejoindre  ses  coU^^c»  et  apprend  à  Douai 
leur  arrc^ilation.  5a;  commissaire  à  l'ar- 
mée du  Nord  et  des  Ardenne»,  66;  doit 
être  rejoint  à  Lille  par  ses  collègues,  66  ; 
déclare  que  Douai  est  une  des  plus  fortes 
plarcs       lii  nrimlilique,  88,  note  a  ; 
comuii»i.airf  à  t'aruice  du  Nord ,  9^  ;  part 
pour  Cnsael.  97;  visite  les  foililicationii 
de  Dtmkerquc,  lai  ;  part  pour  Dunker- 
que.  108;  nrrive  h  Ounkergue  avec  Du-  | 
quesnoy.  iliQ  ;  coinmi»siiiro  a  riu»ié<;  du  l 
\ord,  179;  appuie  une  rédamatiou  de  | 
la  municipalité  de  Dunkerque  auprès  de 
la  Convention,  196;  dé'iifnié  potirla  di-  i 
vision  de  Lille,  ao3;  reçoit  une  It  ltn?  du  . 
général  O'Moran,  a  16;  Iraasmet  au  Co-  : 
mité  de  salut  public  un  mémoire  du  jeune  | 
d'Arry,  aa?;  8i,t;nc  la  délibération  du 
conseil  de  guerre  tenu  à  Dunkerque  rela- 
liYt-inent  à  rcxpéditioD  coriln-  Kiirnes. 
iûi'S:  iKtisle  à  un  conseil  de  ;;i]i'rrf 
tenu  .1  Ijaascl,  «57;  assiste  h  ia  !>caiic>' 
du  conscd  du  district  de  Cambrai,  376; 
|>;ii  I  (le  tU'rjpics  pour  altai|ii'T-  ('urnes,  | 
a87;  entie  dans  Fumes  ;\  l.i  li'le  des  I 
troupes,  agS;  fait  imc  profl;uii.iliiin  aux  \ 
iRilil.il.s  relalivement  au  [iilla;;c,   397;  I 
rentre  h  Bcrgues,  3oi  ;  protège  Stetten- 
liotTen  et  correspond  à  ce  sujet  avec  l.au- 
rciil  l.<-  Coinlre,  877,  note  1  ;  soutii  iit 
les  réclamations  des  citoyens  de  Quac- 
ilypre  mis  en  alTe^'^.•^^îon  sans  mnlif<  tiiffî- 
sanis,  '1  r  H  ;  caprinie  son  iiidij;iia-  I 

lion  de  la  reddition  de  Valencienne», 
6^8,  635.  fi^- ;  LTiil  il  l.r»aj;i' Sciiaiili 
sur  les  meaures  à  prfiulto  puur  la  de- 
fense  de  Lille,  ASg;  ei[)li(pie  s.  s  prntv-- 
dé»  de  voyage,  hho\  déclare  n'avoir  ja-  I 
mats  pu  '^'entendre  avec  \ns  ailiiiinlslca- 
li'Urs  (lu  l'i<s~<|o  (ialais  sur  la  ([neslioii  dd 
rt'rrtileriit'iil .  mais  avoir  tinijimt-  '•iici  iiic  ^ 


son  opinion  à  la  leur,  660;  requiert  des 
canons  pour  l'armée,  661  ;  se  dispose  i 
se  rendr«>  auprès  du  Comité  de  salul  pu- 
blic ,  6  '1 6  ;  Rirliardot  lui  a  réclamé  des 
chevaux,  6/i5;  part  pour  Paris,  667; 
prévient  Niou  et  Biliaud-Varenne  que  ic 
général  O'Moran  est  peu  digne  de  con- 
fiance, 667,  note  .3;  f![arantit  le  civisme 
du  général  SU'ItciiliDHeti ,  65i;  envoyé 
par  le  Comité  de  salut  public  à  l'armée 
du  Nord.  65 1;  confère  avec  nourliard 
et  repnrl  pour  Pari^.  65g;  Itlliv  »lu 
roiiimi-isairi'  (iriloiiiialour  l'i'lij''ari  à  lui 
adressée,  65a.  —  Lettres  ouarrélés  aulo- 
i;raphes,  7,  a5,  39,  68,  69,  76,  8t, 
ba,  83,  118,  ia8,  i3a,  i36,  187, 
i53,  i58,  167.  168,  186,  188, ai3. 
33i,  a65,  a^7,  a5i,  a58,  «69,  a7i, 
a79,  ^B6,  387.  agô,  3ao,  336,  339, 
3/tô,  3(j6,  607,  608,  619,  6a5,  6a8, 
63i.  63a.  637,  ^^38,  689,  6^i3.  666, 
666,  667- 

CAaî«OT-Fr.i'LnT  (Claude- Marie ^.  chef  de 
balailloii  du  génie. —  Deniaride  par  Car- 
not  et  l)ui|in-y.noy  comme  commissaire  du 
Oinisvil  l'xocutir.  167:  idem ,  par  le  capi- 
laiiie  ['arcoin.'t,  107,  iioit'  1,  171;  com- 
mission ù  lui  délivrée  par  linuf  hotte  potir 
se  reiidiv  à  l'armije  du  Nord,  ai  a  ;  signe 
la  di'lilM'r.ilioii  r[u  mnsrii  df  [picrr^  tenu 
à  iJuukcrquc  relalivouieul  à  l'evpcilitian 
contre  Fumes,  a53;  assiste  à  la  séance 
du  conseil  du  district  de  Cambrai,  876  ; 
rapjwrt  sur  les  pinros  du  (tepari^'ment  du 
Nord,  389;  arfom[ja;;iit' It  tfpniscntaals 
darts  l'injudition  contre  Furnes,  398; 
rapport  au  mini-'lri'  de  la  jjucrrr  su^Pci- 
poitilum  di'  hur»e.«.,  ^Ui.");  rliai-^fi'  de  vi- 
siter l'oKnitie,  35i;  rend  rouiptc  de  sa 
misswin,  35 1,  note  1  ;  écrit  au  ministre 
de  la  jjTierre  relativomenl  aux  travaux 
e\ocuk.t  à  HtTgue'j,  ^igû;  forlilic  Ilond- 
schoote ,  6  »  5 ,  note  i  ;  «  prévenu  son 
fr'-rc  (pi«'  If  (.otuile  de  salut  jtulilic  doit 
l'appclpr  [irès  de  lui,  66/*.. 

CAfiyoT  { lliiiimlijie).  —  Documents  em- 
|>runtés  à  ses  Mémoire*  nur  Cnriiol ,  60, 
a66. 

C<ftvor  (M.  Sadi),  président  delà  Répu- 
l'li(tue.  —  Autorise  la  piihliralion  dr-  la 
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rcklioD  de  U  prùe  de  Fumes  par  Vao  ' 
d«rll«ulcn«  AB7,  note  1. 

Ci»t'ir  (M.  }f  li'eutmant  Sadi),  —  CmD- 
tuuuicatioa  faite  pu-  lui ,  1 8. 

CiMW  (Ri»b«rC)«  d«  BoQvigny.  —  NoBiné 
provtmîrement  membre  du  conseil  gé»  1 
néral  du  dislrict  de  Bëlhune,  137. 

Gaiox,  citojfeo  de  BéUiuae.  —  Poursuivi  j 
poar  vrpir  vwdu  «mpédMr  h  reenl»»  | 
ment,  366,  note. 

Cab^kutiib,  procureur  de  la  commune  de 
Bergues.  —  Suspendu  de  «es  fonctions 
fue  Canitt  tH  Dôqucsnoy,  1 1 1 ,  1 1 4. 

Cabpbrtibb,  cilovfn  (r(Ii".,lin.  — -  Mis  en 
arresUilion ,  7  ;  prote»U>  contre  ceUe  Rie- 
•ar«,  7,  note  a;  ne  prëMnte  d«VtOl  Ift 
conseil  f^nëral  du  Pas-dc-Calaii,  i*. 

CABRi,  notable  de  la  ville  «l'Arras.  — 
Maintenu  dans  se»  fonction;  par  les  re- 
préMOlaoto,  (9;  dono«  à»  détaîb  mit 
les  dispositions  des  Douaisiens,  88, 
noie  9  ;  raconte  une  conversation  avec 
€amot,  8g,  go;  annonce  le  départ  de 
GuniDleKbDiiqoeiiNypoar  Boôebain, 
f,'!  ■  (liMnrn  i(ii>-  Camola  M  eooteal  dt 
3U  »ii»ite  à  Dampierre,  91. 

Ciun  (Lancci).  —  Si  oompteliililë  doit 
ôtre  vérifiée,  106. 

GirrtN  (Pas-rlp  Ctlais).  —  SntfVDmaB.  do 
ju^  de  paii  Dufour,  5o. 

(W  (Nofd).  —  Vtx-mÊm  hmt^  dé- 
tenu à  Douai,  8,  note  a;  le  camp  de 
Gawel  regorge  de  vivres,  81  ;  il  est  dans 
une  paHlioo  très  forte,  ii5;  OWIoran 
déclare  la  cmp  inexpugnable,  i&3;  il 
lais'em .  on  rn<.  d'nftn'|iii-  de  Dunkerque, 
ce  poste  au  général  blellenboifon,  i'j3\ 
DamiiierrB  deimode  qa*ct,  lui  aime 
3,000  bommes,  167;  0*Mmn  npose 
les  dangers  de  dégarnir  le  camp,  176; 
Camot  et  Duquesnoy  y  prennent  un  ar- 
rêté, «97;  pmatÈ  per  ccMa  nU««  ti8; 
lr>rliiriit  |;i.  ti  Bancelest  chargé  d'inspecter 
rbôpital,  aaS;  est  sous  le  rommnndf- 
in«Df  da  général  Olioran ,  jh'^i  cuustjil  | 
de  guerre  tenu  dans  cette  ville  rdative- 
roent  à  l'expédition  de  Funu^'.,  ^o3;  le  1 
bourgmestre  et  le  Undbouder  df  Fumes  j 
y  M«i  «nnaanéieB  ele^,8i3;  le  géné-  t 
ral  SMteiMni  émi  de  wiff  vilk>,  | 


3 1 6  ;  arrêté  de  Carnot  et  de  Duqueauo)' 
d:it.-  (!  >  celte  ville,  $17;  SteUenhoCtB 
ériil  d.>  r.  lt.'  ville,  338,  34o;  Stetlcn- 
boOen  est  mainteno  iiwnMiirnnent  par 
Ceraol  dw  ie  cooMnaDdeBieBt  dn  eunp , 
347;  Biehtnktt  «I  nommé  par  Cusiine 
au  commandement  du  r»inp ,  ^  ^  :  Ctiv 
tine  visite  le  camp,  37  o  ;  les  troupes  font 
edbéMtt  i  le  GeiietitiiliMi,  S7i$  exéeo- 
tion  de  deux  émigrés  enfermés  dans  U 
prison  de  celle  ville,  898,  note  «  ;  ar- 
rêté de  Camoi  daté  de  cette  ville,  &18-, 
Camot  annon<-<'  au  Comité  de  salut  pu- 
blir  (ju'il  (\,m^  ri^t\o  mIU^  .  4aa; 

arrêté  de  Cioroot  daté  de  celte  ville,  434  ; 
leftne  de  Camot  daléee  de  cette  vOe, 

635,  /i36,  439,  44o,  44i,  44a,  443, 
fi'ih.  'l'iG,  .'l  'i;;  il  n'y  a  qu'un  moi-  de 
vivres  dans  cette  place,  438;  Le  Bas  et 
DnqneMioy  ecnt  dane  cette  ville,  kk<jt 
448.  449.  —  Vattdamme. 

CoêtelnauJary  (Aude).  —  Dtjean. 

Catmu  (  Le).  —  Elst  sous  le  commandement 
du  général  Guéroult-l.«p«lîn«,  sàs. 

Gittiosic  (Jean-Rniitist)').  dt'^piilo  du  Lot 
i  la  Convention.  —  l/umuiiF«a»re  à  l'ar- 
-mée  dn  Tlord,  17g:  notice,  17g;  reeto 
en  permanence  à  Douai,  9o4. 

Ctvalerie.  —  Arrive*^  du  «S*  riment  a 
Arras;  il  est  envoyé  à  Cambrai,  66;  ce 
r^lgBMnl  ii*ert  ni  amé,  m  ncnlé,  ^7* 
combat  d'an  d^^adionent  du  6*  ili  t^vm 
à  Fiers,  97;  les  olDci»T<!  du  V  dragons 
protestent  de  leur  répuUic&uisme,  t34; 
néceaàté  d*eD  avoir  peur  gairder  lee  oAice 
des  environs  ntii!Î;<""rf[iif .  i63,  173; 
Camot  s'oppose  à  m  qu'on  en  dégami»ie 
Dimkorque,  167;  le  lieutenant -eofaxafll 
du  6*  rlii)>iveurs  à  cheval ,  Alexandre  de 
r,;i  Itoclicfoucauld,  quille  son  rf-,'pm»'nt, 
9 1 1  ;  la  cavalerie  française  pourra  lutter 
avee  avantage  centre  la  cavriene  Mbn- 
daise,  Sa  i  ;  I»  ofliciersdu  »o*  chasseurs 
h  Hii'wil  «It  iii.indf'nt  l'hahillera^Mt  >•!  l'é- 
quipement pour  leur  r%iment. 
lenlînira  appcrtfe»  i  aott  dqoipeMnl, 
^1(1^;  Mn";iir>^s  })ris<'-  jKiirr  empêcher  le» 
soldats  du  9  4*  régiment  de  s'iacoi|wrer 
dans  la  cavalerie,  44g,  4&o. 

GAvmNi,  notable  de  la  viHe  d'Ame.  — 
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Maiiileiiii  dans  ses  fondions  par  les  rc-  ' 

Cnit  TiViif  (Le  bdtiui<9it le).  — >  Annë  pour 

la  coune,  t*k. 
Ctré^kmt»  iê  rAUmei.      N«  wtmA  ae> 

cordé!)  par  les  adinumlrat<>urs  du  Pos- 
de-Colais  aux  ciloyeiu  d'un  atitr<>  dt'ii.ii  - 
tement  qu'après  justification  de  rési-  , 
dne»,  8t  l«  éamgréê  NBlrant  par  le  I 
port  de  Boulo^e,  inunis  de  ct'riiiicals 
d#>  n»sidencc  dans  le  Pas-de-Calais,  lo. 
Cetar  (Camp  do).  —  Le  général  Lamarcbe 
y  fiÀ  ÎMlaller  MD  armé»  aprèt  le  eombtt 

Ji-  F;(in;irs,  365,  969,  ■>73. 

ChaboMu  (Uiarente).  —  Duponi- Chau- 

CmklM»  (Charles-Éliennc-Guillaume  Blik-  i 
t>t"c  Bl),  général.  —  Conunainli-  les  ;ir-  ' 
rondissemeoto  de  Saiut-Omer,  Aire,  Bé- 
ditine  «t  SeittUVenent,  eom  lee  «nire» 
èi  gioéni  CbainpoMiriD,  *kh  ;  notice, 
«'«^ ,  nf»t«»  1. 

Citaitm-turSaone  (Saùiie-el-Luirn  ).  —  Ma»- 

Chiimpihniert  (Dcux- Sèvres).  —  Cochon. 

Œtmpignol  (Aube).  —  ikwnttimlU. 

Cmiinmvm  (Fffii-Uvie-Pierre  Camioir 
de),  général.  —  Gonimande  les  arroo- 
dissements  de  Saint -OtinT,  Aire,  ^6-  ' 
Ihttoe  et  Sain I  ~  Venant,  a 44;  assiste  à 
un  coBMÎI  de  guerre  Um  k  Cmmà  rda- 
Uvmienl  à  l'expédition  contre  FniiMi, 
957;  notice,  907,  nofe  1  :  jt>f;em»>ul  de 
Courtoit  sur  lui,  339  ;  accu^  de  trahison 
en  noMO  de  etcenJotte  dai  prajeli 
d'f  \[)p(li(ion  contre  Osiende,  899. 

CiAXCU.  (Jean -Nestor  gàiéraL  — 
Oain|iiem  espt^re  par  one  allaqne  re- 
donner une  nouvelle  activité  k  la  garni- 
son dr  cp  (jpni'rni  à  Coiifli' ,  inf);  notice, 
106;  lettre  de  lui  à  U'Morau,  107. 

CRtfew  M  Tbnnriuji  (Chiriee- Berlin - 
Gielon),  général.  —  Commande  les 
pW*"^  df»  Maubcuf^e.  A\»«<ne«  i  t  V'cr- 
viii»,  9/11;  notice,  a4i,nol<!  1. 

ùâBâfàt  (If.  Élitim),  —  DoeninenU 
tirés  (!<■  >;i  coiiorfion  révutulionnaire,  i  a, 

bh,    i>h,    91,    166,    919,    94â,  I 

note  t,  36o,  38s,  399;  son  article  rar 
SvÊf,  43o. 


CttiHAVAï  iJacqiieê),  Ùk,  —  Citatiou»  de 
son  Ihre  mr  ImgMraus  merùt  ptvr  la 
patrie,  70,  note  t;  108,  note  S;  179, 
note  I. 

CHewwft  (Département  de  la).  —  Le 
i4«  betaiQon  de  U  Cbarenlo  eet  Mmgui 

f«r  les  reprc«Pitlî»nlA  pour  n<^  rpndrp  fit 
Vendéet  39(j.  —  Bellegarde,  m  à  An- 
gonMne.  —  Ghaned,  ni  k  Angouléme. 

—  Dupont-Ciiaumont,  né  à  Cliabanais. 
Ckttrciitf-  Inféi-ieiiiv  (Dcpartement  de  la). 

—  Beaulieu,  né  à  la  Rochelle.  —  Bil- 
Inid  de  Virenne,  nf  i  It  Rodielie.  — 
Maras^ô,  né  à  kt  BoclidJe.  —  NkNit  né 
à  Kocheforl. 

Cbables,  arcbidac  d'Autriche.  —  Est  ar- 
rivé à  Mons ,  ht. 

CHiBLK<^,  ^i'  i\>  !i  il-  Saîiii-OiiMT.  —  Dis- 
pose à  louer  le  domaine  de  Saint-Berlin 
pour  y  établir  nn  bApitil»  181. 

Chablon,  adminifilmieur  du  d^tirlemenl 
du  Nord.  —  Pri^ni  i  une  aéMee  dn 
conseil  général ,  98. 

Livré  aux  Aulrirhicn-î  par  Dtinioiirip'z  et 
rendu  par  le  piince  de  Goboui^,  a38. 
CoAMBBiux,  capildne  eu  i^lnl^on  dn 

Fimslère.  —  Signe  une  protestation 

rrintri-     |iiTl,i,'|o  (l<»Furn<»9,  3o4. 
CAolMu-^jifif  (Lorraine).  —  Qtmtm.  — 
Tritotd, 

OMaiOnm  (GUa^du-Noid)—  Kmwni^ 

van. 

Chatmg  (Aisne).  —  Est  cous  le  coaumn- 
dement  dn  générel  La  Roqoo,  aM; 
arrêté  du  coii^i  i!  [HM'inaticnt  dn  flisti'ict 
sar  l'exécution  de  la  loi  du  h  mai  1793 
eonceroant  ke  tmbmtaoeea,  S64. 

OurbetÊTg  (Handw).  —  On  trouve  dina 
unp  m  \\h  appar(pnan)  à  Dnntouriez  un 
registre  et  une  correspondance  relalil* 
an  poai  de  eelle  viHe,  68. 

Gaiauf  (Louis-Nicolaa-Hyacinllie),  adjodanl 
général.  —  Son  élo^»'  par  Oampicrrc, 
»o8;  notice,  loH;  arrêté  sur  l'ordre 
de  Damonriea  par  It  génM  Boriiree, 
1 08  ;  se  di»tingua  è  Tainre  do  18  aïril 
1793, 1 10. 

Omtoue.  —  Achat  de*  chevaux  nécewaiwa 
an  senm»  dea  chamm,  180$  on  kor 
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dôme  «kl  prin  de  safj^,  finie  d^evoiae, 

i!i36;  Rkh^inlot  m  iMedie  pour  wba 

artiHcric, 

ChtnoH  (Indre-et-Loire).  —  Ckmipmmrm. 

CMTàlua  (Jœeph),  «wmmiwiîr»  dee 
gnoret.  —  Chargé  de  rocbercber  et  de 
réquunlionn<!*r  diins  les  disIricU  de  Ber- 
gues  et  (i'iiiiiubrouck  tous  la  blés, 
eoigni*  avnMft  eijfee  ei  inei«  ne 
si-nileiit  pus  rij;oiirciisoinenl  indispen- 
saiÀf»  aux  beaoitu  dca  babitMbt, 

«NI  apMilion  duiwe  dix  jooiv 
«t  passera  par  Aire,  Saint-V«lMDl,  He»- 
din.  Saint  Pol  et  Arras,  ft3fi;  fucrb^  df 
sa  miseioa,  ki^i  fré»t^n\f  ^  requia- 
lianaadiilrielÀBergui»,  ii3g,Mlee) 
a  Tait  d«i  memillM  duM  tn  «oqidli- 
lîon, 

OiKoatitVE  DU  Pahis  (Journal  Im).  —  Rea- 
MjpMuwali  A  lai  empnmliés,  tii. 

Cmvqcst  (M.  Arthur).  —  nenseigiiemenlfl 
fouron  par  lui,  iv,  h-]b,  676.  —  Ren- 
aeigneinrat*  emprunté  à  oavra(>«s, 
3s,  35,  ào,  if,  M,  69,  61,  65, 10a, 
108,  195,  i65,  337,  a39,  tiS,  s67« 
33a,  iaa,  475,  476. 

CUanrr  (François),  d'Ain.  —  Nommé 
provisoirement  membre  du  conseil  gé- 
néral du  district  de  Bëthunc,  137. 

Climot»  (Joba),  conuuaodaal  de  la  flotte 
imtainik{iie  devanl  Dunkerqae.  —  ticril 

iiU  IJi'ii  't  .il  P^irN^",!!  K<TiMiv.  \.  r  et  offre 
aux  Dunkert|uoi8  ta  protection  de  PAn- 
glelcrre,  iHS;  lui  accuse  réception  de 
•e  r^n»^.  1  ôO. 
CLBari TT  (  François-St' l)asi i >  n  -  Chn i  l . J r  1  - 
•eph  de  Croix,  comte  aa),  général  au- 
tridiien.  —  Menace  ranuée  de  DmMm- 
riez,  ho. 

n>rj;e'.  —  Pilln;»»»  tin  cotivfnl  îles  sd-um 
novices  à  Fumes,  46à;  ie  bedeau  de 
Tiifiat  de  Seiat'TiDNiige  nate  le  greade 
roliquc  de  la  Sainle-Croix,  fiOT);  pil- 
lage de  l'abbaye  de  Saint-Nicolas,  465, 
166;  vol  du  grand  ostensoir  en  argent 
et  de  la  crosse  abfaeliaie,  iM;  fci 
<io1<ints  friinrais  (liiiis>'nt  et  joOMl  MU 
houles  avec  le:^  rajiurins,  466. 

1. — Cimoi  propose  dai  dochee  pour 
des«nMWi»  44e. 


GoiTtxiT  (leen-Frençois),  chef  de  1^^^ 

de  la  garde  nationale  de  Sainl-Omer.  — 
Char^/'  par  les  représentants  du  travail 
de  la  revue  extraordinaire,  âo8,  oole  1; 
iMliee,  io8,  note  1. 
CoBot'RO  (F.-J.,  prince  db),  général.  — 
Dampierrc  lui  demande  s'il  exislait  une 
Irève  convenue  entre  lui  et  Oumouriet, 
69  ;  fndemelieo  de  lai ,  97  ;  écrit  an  gé- 

nt'T;i!  L;iiii.iirln'  (|u'il  pr^  l  à  ^•MlJ^^' 
les  six  peinoiincs  i  lui  livre*»  par  Du- 
mearin,  987,  note  3. 

Cocarde  nationale.  —  Dtût  être  le  eeid  VgBe 
de  ralliement,  68. 

Coau»  (Charles),  député  Deux-S«vres 
4  la  GoBveatioa.  -^tAk  Valeadeniee, 
6«;  mfft»  diten  airélé*,  t5i,  iS4, 
i<>f>,  900,  soH,  909.  91 1:  commis- 
saire à  farmée  du  Nord,  179;  noUce, 
i79t  déMgaé  pour  la  difiMa  de  TalMH 
ciennes,  9o3;  avt^rlil  !«•  rornili'  de  <^i\n{ 
public  que  le  prince  de  Cobourg  a  rendu 
les  offidcrs  et  voloiiinrei  HTréi  par 
Dumouriex,  938,  note  a  ;  ne  peut  avoir 
donné  les  mains  è  la  capitolaiion  de  Va* 
leBcioiQes,  437. 

GoiNMa,  chef  dn  r  balaiUon  dac  «dMa 
oatienaflx.  — >  Écrit  i  Camot  et  4  D»- 
quesnoy,  38o. 

CoLACA  (Ciaude^vesire),  général.  —  Dé- 
fend epiniatrement  le  peste  d*BMnen, 
965;  notice,  96»,  note  1. 

CominM  (Nord).  —  Occupé  par  reunetni« 

97,  lOO. 

ComUé  iêi^fkmgMrmle.  —  lettres  à  loi 
adressées  par  lei  iieiiimiaiBiliie.  90  »  a4 , 
34.  38,  kl. 

GomM  dp  sdWf  pMie.  Doone  Pordn 
4  fat  municipalité  de  Benlcgne  de  laiaaer 
pa^^pi  rAti|j!ats  Matthews,  84,  note  9; 
s'occupe  de  lixer  le  nombre  des  femmes 
«pd  resterool  est  armées,  1 17,  aele  1  ; 
répond  aux  réclaniations  de  la  munin- 
palité  de  Dunkerque,  196;  reçoit  le* 
explications  des  admimstrateurs  da  Pas* 
de-Calais  sur  les  plainiai  de  la  «iHe 
{{<•  lin;  'hiiT  relativement  nn  rwrtffe- 
meut,  aoo;  est  informé  par  les  repré- 
aanlanb  que  le  priw»  do  Geiioaif  • 
randtt  lea  elBciei*  el  volanlairea  UnH 
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par  Duinoiirioz,  ^'66,  noio  a;  ccril  à 
OtIStine,  S'ir);  o»t  Mipplié  par  Im 
pri>8Ciilant.s  de  sliiuiilcr  le  pouvoir  exé- 
cutif, qui  laisff  Vitini'i-  du  Nord  sans 
anue^el  sao»  équip<.>iiieitt!>,  368  i  donne 
det  ïintnictHiitt  m\  roprf^soiianls  et  ré- 
pond i  knrs  dotéMCMs  s8o(  reçoit 
itm  Icifro  il  ■  nri.]tiostioy,  aSf»;  rapport 
à  lui  fait  par  1«»  romiiiifiNiiro  ordounatcur 
VttDantcorl'Mip^Uioa  deForaeit  Sut 
reçoit  une  IcUre  de»  rcpnîsonlanls  sur 
In  disrtic  factice  des  fourrages, 
note  t  ;  reçoit  de  Camot  ei  de  Dulicin  ia 
copie  des  arrëlén  pii»  au  bureau  ct-u- 
Irai  à  Arro'^,  365;  rrrnii  mn'  lettre  de 
GadoUc  sur  ics  rcpréseotaub  ci  »or  lot 
officiel*  de  la  dïviaioa  01fM«ii«  869; 
envoie  au  généial  O'Moivn  é»  eiCOB- 
piairesdc  la  Conslittiîioti  pour  en  donner 
cuoititisMUce  à  sou  année,  37 à;  Lau- 
rent Le  Coiolre  lui  écrit  «b  fiivwr  dn 
général  SleUcnliofTi'ii ,  377,  noie  x  ;De- 
MC)  lui  dénoiii-.'  1<  »  Irais  énormes  rnu«4>s 
par  le  deplacvuieul  de  la  guilloliuc, 
397$  appelle  miprès  de  lui  le  général 

(llisliiif,  'i'  '  •        ii|-ri'|t't'  flilNtill'^'.  'm"), 

noie  1;  envuie  U<llaud-\arennc  et  .\iou 
A  Saiol-Omer  pour  faire  arrêter  leadieb 
d'une  conjiualiDii ,  'l'm;  mande  Carnot 
auprès  de  lui,  uj'i,  hh"].  —  Lellrcs  aux 
comoiùsaiix'S,  83,  99,  note  1;  191, 
note  I  ;  i36,  note  1  ;  181,  oole  e;  tSô» 
note  3  ;  1 85 ,  note  t  ;  1 97,  9 1 9 ,  note  t  ; 
991,  note  1  ;  933,  note  ^  :  aHô ,  noie  1  ; 
aAo,  note  1  ;  ^58,  note  3;  3'iû,  note  3; 
347,  noie  1;  36(>,  note  1  ;  $67,  note  1  ; 
/ioa  ,nole  1 .  I.oftrr';  ,'1  !tii  adre<isée8  par 
les  commissairt's,  9»,  99,  lîo,  i3'i, 
t$8,  169,  166,  17a,  180,  t86,  909. 
ti8,  aai,  996,  99g,  a3i,  n'ili,  9^10, 
aâS,  9^18,  a5i,  967,  969,  967,  969, 
171,  976,  983,  987,  999,318,  33A, 
838t3i3,  3/17,  3G7,  368,  Z'jo,  373, 
38i,  389,  388,  391 ,  399,  394,  /ioo, 
Ao9,  Ao3.  'lo'i,  &o6(  Ao8f  4st,  437, 
&&3,  646,  1^49. 
Cmiti  d*  ténli  gmMk,  ^  UUre  de 
Cuwtetde  DaqoeMMy  i  lui  adreesde, 
■ti. 

Cmmmmm  d»  1m  Convention  aux  arm4m. 
11. 


€6* 


Costume  décrété  par  ia  Couvention, 


i 


—  Duquesnoy  M 
plaint  de  leur  condiiile  à  Dunkerque. 
1 30  ;  sont  ignoranlÎMinies  ,179;  plaintes 
1  leur  njet,  «85. 
Condé  (Nord).  —  Dî-jiijsitions  prise*  par 
Danipierre  pour  délivrer  celle  ville,  1 06 , 
170;  on  00  peut  la  secourir  4ue  par 
uoè  nH6  de  (foerre  et  non  par  «ne  ba» 
taille,  1811;  'st  s<in«  if  coiriiiiuii(IiTnrnt 
du  général  Ferrand,  aâ 9;  Carnot  se 
prononce  contre  ia  question  de  tendre  les 
grandes  inondations  de  cette  viBe,  aSS; 
Tcxpcdition  de  Fiinr»^  aurail  pti  fnire 
lever  le  siège  de  celte  ville,  3o5;  le 
génénd  La  Marlière  anoonev  qiw  cette 
ville  a  léché  ses  eaux ,  368. 
C«iil{t\;f  (  Dmilrs).  —  Ckalaiit. 
Conseii  exécutif'  proviêoire.  —  Lettre  a  lui 
adreaeée  par  Dampierre,  64;  Mire  à 
Dampi)!ire  après  la  traliison  de  Dumoii- 
riez,  6),  05;  les  représentants  se  plai- 
gnent de  ses  coujuji»saires ,  80;  envoie 
(îadolie  comme  agent  spécial  à  Dun- 
l<'i(|iie,  laô;  le  jfcii.M.iI  ('iisliiiy  lui  an- 
uonce  sou  arrestation,  4u5,  note  1. 
CnmtitulMu  4»  179^.  —  Prodamëe  è  Ber- 
gQW,  873;  le  (!oinité  de  salut  public  cq 
en>oie  de«  mf^niplnirc*  ,111  ;»i'nf'r;il  O'Mo- 
rau,  375-,  aiiliCHiua  des  troupes  de  la 
dîvjâon  O'MoraD,  874,  note  1;  Bou- 
cèotte  annonce  à  l'aruiée  du  Nord  IV 
rbévenient   de   la   Conslilnlion ,  ^^n; 
acceptée  avec  eolkousuasuic   a  Arras, 
391*  397;  Iraduile  en  langue  Aa- 
niande  par  Vanlioeg»',  39 'i;  le  général 
O'Moran  envoie   racceplatiou  de  ses 
troupes,  390;  incident  causë  par  sa 
proclamniion  à  Berguos,  397,  noie  a. 
ConU-rliiiiiiliirn.       Onlii'  (  lier'  lonle 

coiJiniuut<*iUuii  par  leur  voie  avec  l'An- 
gieierre  ,19:  (Exagération  de  lear  nombre, 

95. 

Convention  nationale.  —  Lotlres  à  elle 
adressée»  par  les  représentants,  34 ,  68, 
63,  97,  itS,  107,  161,  18a,  «94.  — 

Envoie  huit  n'iuvanx  commissaires  è 
l'armée  du  Nord  et  dt-s  Ardi^nnes,  65; 
K)n  décret  contre  Duiuuuriez  est  pro< 

33 
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r|rrni(>  :t  Doiiai,  ('>^:  rlf-rri^tn  qne  les 
dcparteinenU  du  >ord  vl  du  Pat-ée- 
Cdab  ont  bien  mMlié  de  l«  pefaM, 
r>8;  reçoit  une  pmteslalion  du  jféiicial 
Dampiem  (oijlr.>  h  flénoncialion  de 
TiidjudaDt  goiierai  Thuring,  91  ;  dé- 
cret «xdnaot  les  fomMi  ém  anate* 
1^5  ;  nommant  i  •)  romniiisaircs  à  l'année 
dn  Nord,  178;  la  ville  de  Dnnkerquc 
lui  récianic  le  remboursemeot  des  aiau- 
tm  fintee  par  «Hé,  <95«  ftétilion  i  «He 
ndres'si''"  j'.<i'  n<'ir*>n,mt-i  de  Dun- 
kenfue.  397;  réflexioQ»  de  Cuktioe 
MIT  \m  pouvoitf  àm  uiiiininnili'W  de  h 
Convention,  'iho;  lettre  du  général 
Slf»flonIi(tfTeri  .111  pré^i'liMil  <]>•  la  Coinon- 
tion,  376;  rapport  à  eUe  adresse  sur 
reflnre  d*OMl-CepHt         noie  «. 

Banal.  —  Buin.  —  leffroy.  — 
Betiegarde.  -  BeHier.  —  Billaud-Va- 
renoe.  —  Boiict.  —  Briex.  —  Ounlton. 

—  GaaMM.  —  CmoL  —  Gevijpnc.  — 
(lurhon.  —  Courtois.  —  Danton.  — 
Delacroix.  —  Delhrcl.  —  Delmaa.  — 
Dcsacy.  —  Du  Buis  du  Bois.  —  Du1)«id. 

—  Dwquemnj.  —  Gmâgr. — Geeptria. 

—  -  (ios»uÎD.  —  Iléraull  de  Sérlielle».  — 
Lamarque.  —  Le  Ba.s.  —  Le  Cointre. 

—  Lequbio.  —  Lo^jfe-Senedl,  —  Le 
Tourneur  (Snrllie).  —  L«'vas-^cur  (Sllibe). 

—  Merlin  df?  Douai.  —  Niou.  —  Qui- 
nellf .  —  Rolxirl.  —  Roui.  —  IWmu  de 
Padhe.  —  SaHengrot.  —  IVeilhanL 

Gn>iit3  (Nicaisc  dk),  capiliiine  de  la  ganio 
nationale  d'Oost^Cappel.  — ■  Tue  à  l'en- 
ocoii,  i433 ;  secours  «ccordc  à  sa  veuve, 
633. 

ConniLLE ,  ancien  noIabled'Arraa.  —  Nomme 
officier  muiiiripal  d'Arru  par  les  repcé- 
tienlants,  hcj. 

Cmèu  (Dépariemenl  de  la).  —  Des  Brusiys, 
nf'  h  Riivt'.      Tn'ilhard,  né  à  Brivc. 

CoT,  directtHir  de»  vivres  à  Arw.  —  Donoe 
dea  renM'ignementa  aur  lea  ap|NWvnion- 
ncmanlBi  45;  reçoit  Tordre  de  Intre 
f-e«<t^r  louH  adMla  de  foioBt  pafllea  et 
avoines,  i3a. 

Céîê^fh-  (Dcpartemeol  de  la).  —  Pille, 
lieuit'iiuiii  colonel  da  bataillon  de  ce  dé- 
paileuMHitt  iin^  aux  Autricbieoa  par 


nnm<)iirir>z.  f»s|  rendu  par  le  prinro  de 
Colwui^,  a'm,  —  Beriier,  né  à  Dijoo. 
—  GameC,  në  i  Ifolaf.  —  GaeDel- 
Peotiut,  né  à  Notay.  —  GaylM  àt  Uu- 
venn,  né  i  Dijon. 

Coieê-du-iSord  (D^NUIemcnt  de«).  —  Ker- 
aurfan*  ad  à  CUlelandreB. 

CoiiLita,  administrateur  de  Bergues.  — 
Chargé  de  prendre  de»  mesures  ponr  la 
mise  en  défeme  de  Beigues,  akg,  note; 
■gnalaM  dW  déKbdraliott  dn  tm- 
Bcil  général  du  dL'«tri<>l  sur  la  rt-chetclie 
àes  objets  volé»  à  Fumes,  307. 

GovanarwRi,  administrateur  du  départe* 
ment  du  Nord.  —  Présent  à  OM  tiÊU» 
«hi  conseil  jji-ni'ral,  T).'». 

CotBToia(  Alexandre couiauaiuùre  du  Goa- 
■eil  efiéctttit  ^—  Note  enr  lea  géndmia  de 
l'armée  du  Mord,  398. 

Govaroi^  f  Fdtne-Bonaventurc),  d#»pnté  i\f 
l'Aube  à  la  t^ooveoUon.  —  Signe  divers 
•rriléi,  iSit  iSA,  199,  aoo,  aoy,  «tt, 
9G8,  970,  971,  35t,  ihh,  note  1, 
3.')5,  3â8,  iJag,  36o,  36i,  363,  364; 
fonimissmre  à  Tannée  du  Nord,  179; 
nolire,  179;  déHgné  pour  la  dimiaiid* 
V;iîi'riiii  nn<'«,  ao^î;  itifonnc  le  Comîlô 
de  salut  public  que  le  pnore  de  Gobow^ 
a  iwdhi  lea  nBaieii  al  valanÉaivea  hvr^ 
par  Dumoariett  «JS,  doift  •$  aiRve  à 

Cimilirrii ,  ''79. 
(jOVTiiiT  ^François),  doiigré.  —  Coodamiié 

i  mort  pour  avoir  polié  he  arme»  eoolre 

sa  patrie ,  1 36. 
Couture  (La)  [ Pas-de-Calai* \  Allaio, 

secrétaire-greffier  de  la  niuutcipalité,  e»l 

nomm^  adminàilialaar  previaoira  dn 

«lisilirl  ilr  H'-thline,  91 3. 

Crerjf  (Seine-et-Marne).  —  La  Uariu^. 

CvsriKK  (Adam-PlriHppe,  eomla  dc),  gé- 
néral. —  Se  plaint  des  calomnies  atnxes 
insérées  contre  lui  dans  le  Journal  lU  la 
MontagHtt  aoâ,  nota  1;  aellidlé  de 
prohiber  dana  aon  armée  tonl  autre 
lenienl  <|uc  l'uniforme  national,  ao6; 
<>s)  f'nvmi»  par  le  Comité  de  sîiliit  pti- 
lilic  à  lamièe  du  Nord,  «39;  nommé 
gteM  en  chef  da  rarmda  dn  Nord, 
s66,  note  a;  sa  réception  au  conseil 
peraianent  de  Cambrai,  a79;deiBaadei 
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(rMoran  des  detaib  sur  respëdilioo  de 
Vmom  et  ^ëtm  contre  les  déeordre» 
comiuis  par  le»  soidaU,  33 1;  fait  ses  ob- 
tervafii)iis  à  fJ'Moran  sur  rexpiyiliun  de 
Fumes  ,333;  reçoit  une  lettre  d'O'Moran 
lai  fuMOt  coDiiallie  m*  éM»  de  service, 
337  ;  ordonne  à  O'Moran  de  remettre  à 
ia  cour  martiale  un  caporal  coupable  d'in- 
subordination,  3/1  «3;  considikations  sur 
rimliiCtpUne  et  sur  lesfioiinnrs  des  repré- 
sentants, 3/18;  farnot  espère  qu'il  ^^ra 
ploseotrepreoaatqu  0'M(»rau ,  iUU  ;  coq- 
tociMiide  TespédilMNi  projetée  sur  Po* 
pénurie,  SAS;  Aonuoe  Richardot  au 
commandement  du  catup  de  Cassel  en 
rempUiceineat  de  SleltcobolTea,  S&g; 
0*Jbmi  Ini  fait  perveiùr  une  dépêebe« 
les  représentants  ini  écrivent  pour 
rMm^  des  ftisonoier»  de  jjuerre. 


367;  Camot  a  roatK|ué  sa  visite  aux 
camps  de  GmwI  et  de  Ghyvdde,  370  ; 
viaïle  Bei]gue8,  où  i!  prononce  un  dis» 
rours,  et  Dunker(|uo,  370,  note  4; 
s'exagère  le  nombre  des  ennemis,  371; 
reçoit  une  hltre  des  représenlenls  Del- 
brel,  Duheui  et  Desary,  lui  dénonçant 
la  \pnle  faite  pnr  les  »old{)t9  du  pain  de 
muniliou,  379,  note  1;  les  représentants 
inî  ont  déioneé  le  dilapidation  dfS  funis 
rt  fjilti'm"*,  'loH;  nppp!»' ;ï  l'ariH  parle 
Comité  de  salut  public,  quitte  Caodinu 
et  Uiaie  le  conmuadenieDt  provisoire 
de  raraiée  du  Nord  au  ffénénl  Kilmaine , 
4o5;  annonrc  son  nrrf»<ifafînn  an  in-iWi- 
denl  du  donseil  exécutif,  Ao5,  noie  1; 
Carnet  se  pleint  qn*îl  n*ait  pas  armé 
les  bataillons.  Soit  par  oubli,  sait  par 
calcul,  khi. 


Dacqvbt  (Gnillsaine-Dieudonné),  receveur 
de  Fumes.  —  Lo  couiniLsMiirc  ordon- 
nateur Vaillant  lui  l'tdève  les  fonds  con- 
leuus  daua  sa  caisse,  ^67,  /i6â. 

Dahuit  (Xavier).  Nonné  fobstilut 
pfonsnre  du  proennar  de  la  eonunune 
d'Arras,  t  38. 

D'ALSASioe  (  Jcau^,  ministre  de  la  marine. 
—  ReçMt  copie  de  le  sonunalion  faite 
par  le  commandant  anglais  nu  ;;i'ii<^rnl 
Pascal-Kerenvejcr,  i55;  est  inlorroc  de 
la  prise  de  Furnes  par  l'ordounateur  de 
h  manne  Tousuin,  «97;  Camot  lui 
écrit  qu'il  rsi  inutile  de  conserver  l'étal 
de  réquisition  permanente  où  «m  a  mis 
leo  gens  de  mer,  339^  Tonalain  lui  b- 
fMie  le  panage  de  Caraol  i  Dunkerque, 

Dalk,  administra  leur  du  départemeul  du 
Pat^MUeia.  —  GonOre  k  Saint^er 
avec  (iarnol  et  Lesage-Senaull ,  18. 

DAsriEaaB  (Auguste- Marie -Henri  Picot, 
coiDiti  Bi),  général.  —  A  besoin  d'un 
seeaad  plus  mîiitaîre  que  lui,  33;  pro- 

pfwé  pnr  Cariiùt  pour  n^mplnror  Diimou- 
riez,  60  j  écrit  au  Cou»vil  exécutif  qu'il 
veut  nuver  la  peirie,  66$  liâicilë  par 


le  (]on«eil  esérutif ,  6/1 ,  65  ;  accepte  les 
fonctions  de  gfaéral  en  chef,  65  ;  rassure 
le  niinisirc  sur  les  dispositions  de  F^r- 
nice.  73,  note  t;  réorganise  l'année, 
79,  89;  a  demandé  an  prince  de  Co- 
bfuirg  s'il  existait  une  trêve  convenue 
feutre  lui  et  Diirtiouripit,  8r);  visité 
par  Carnol  à  liouchain ,  9 1  ;  proteste 
eonire  la  dàionciation  de  fa^iudani 
Tiî^rnl  Tbiiring,  rj!  ;  on  lui  dénonce  la 
légion  du  Mord,  90;  donne  des  fonds 
nu  général  La  lUarlière  pour  on  service 
sccrc^t,  too;  propose  La  Mariière  pour 
le  grade  de  gt?néral  de  divi^nti,  1  fi'i  :  in 
forme  les  romuuasaires  de  ses  opérations 
miiiilairas,  106;  rend  compte  au  mi- 
nistre  Bourhotle  du  combat  du  i3  avril 
1793,  ioi>;  nnuinie  La  Ro<jue  frenéral 
de  brij^ade  pruvi»oirc,  109,  note  3;  doit 
se  concerter  avec  O'Moraa  pour  s*op- 
poser  A  l'invasion  auglaiw,  i  iH;  reçoit 
d'O'Moran  la  traduction  de  la  somma- 
tion faite  ù  Duukerque,  iG3;  enjoint 
au  générsl  La  .Uarlière  de  lui  envoyer 
3,oiM)  Iiniiitîirs.  ifiM;  observations  pré- 
sentées à  ce  sujet  par  le  général  O'Mo- 
van,  17&;  Camot  et  Duquesnoy  suspen- 

33. 
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deul  l'oïvoi  de*  n-uforb (lemwKlcs,  i  jO , 
180;  fen  wm  mmiraiiMtil  pour  dâtvNr 

Condc  malgré  l'alisi'uco d»»  mif<'r(>,  1  76, 
itolc  I  ;  lionnours  funèbre»  à  lui  ruwlus 
par  le  générai  Guérotdl-Lapaliere  et  la 
gwnÎMMi  de  Cambrai,  t'ia ,  note  1. 

D.t'<rnr<^\r  1' f,'.ili!n' i.  -  Son  !l\r>'  stir  l.r 
coUàge  anj^taiM  lie  Douai  pendant  la  Ité- 
M/uftON frtmçtim,  909,  note  3. 

Dmmnrk.  —  Pi-ot('rti(ia  actoffdée  tnx  vaia- 

Damtos  (GuorjjcK-J arques j,  (ii>pu(éde  Pari» 
i  k  Convention.  —  Revienl  à  Paris  avec 

Delacroix,  1  ;  fait  défrèfnr  iVnvoi  de 
conia)L<«airos  dans  les  secliuiis  de  Paris 
et  dans  les  dcpartcmeuls,  9  ;  nklainc  la 
■BÎM  en  Mberlé  4e  loua  les  dtoyens  em- 
prisonnc»  pour  d-  lti  s,  •  :  le  d.'parl  im- 
médiat des  cummisMiirc»,  a  ;  U'Ure  é  lui 
idreaa<Se  par  le  g^érol  Gnéroull-Lapa^ 
tient       noip  1. 

J)âRTH£  (Au^juslin-Aloionflr'^- Jo>-np!i).  nd- 
ministrateur  du  dépai  l'-ini'iit  du  l'^s-dc- 
Cdaii. —  Dénonce  1)''>|iLim<|ii>->.  jujfo 
de  piix  d'HewIin,  iB;  notice,  i5,  iti; 
di^noncc  plusieurs  riloyensde  Monlrouil, 
iG;  fait  savoir  i'arrc»latioa  de  Waïuiu, 
16 , noie  •  ;doane  deadétafla  sur  le  e^oor 
de  Carnol  e|  do  Lcsjifji'-Sonaull  à  Mon- 
Ircuil-sur-Mcr,  17,  aO;  sur  l'enlbou- 
siasine  dm  voiontairea  de  cette  rom- 
niune«  a-j ,  note  ]. 

DAVaunrn  (Guillu  bedeau  do  l'église 

de  Saiul-\  albur{;e  â  t  urnes.  —  Sauve 
la  gronde  relique  de  la  Sûnie -Croix, 
665. 

DtviD,  lieutenant  m  1*  hnlaillnn  (!••  ^^a'me- 
et-Loire.  —  Livre  auv  Autrichiens  par 
Dumoiiriei  et  rendu  par  le  prince  de 
Cobourg,  238. 

Db  Baeckkr  (Charles).  —  Nommë  provi- 
soirement procureui'  de  la  cuniiuuiic  de 
Bergnee,  ••7;ngiuiU>re  d'une  raquéle 
sur  la  refonte  de  la  garde  nttîoôde» 
3o». 

Di  Baccqlb  (Louis -Marie),  memhra  du 
eoniefl  général  de  la  commune  de  Dun- 

krrquo.  —  Si,fjTiatairp  d'une  letiro  à  !.i 
Convention,  196;  d'une  requête  sur  tes 
efaerauk  enlevé*  dans  lea  environs  de 


I 


Furues,  3u6;  d'une  réquisition  t>ur  l'es- 
eorle  des  voilures  ebeigéeo  des  eAls  pro- 
venant du  pillage  de  Fumes,  33. t. 
DuouT  (Dominique).  —  ^iommê  notable 
de  Is  v31e  d'Arras  par  les  représentants, 
A9. 

Ih;  ("inr.rT.  admini'>(r:itrur  <ii-  rîcpnif^'^. — 
Charge  de  prendre  des  mesures  pour  la 
mise  en  défense  de  Beigues,  9^,  note; 
dgnataire  d'une  délibération  du  conseil 
général  du  district  snr  !,i  rtM-herehe  des 
objets  tolés  à  Fumes,  ^07;  dtar^é  de 
renieltre  à  TandetdnnMlie  les  boitiBnz 
provenant  du  pillage  de  Fumes,  307, 
note  t . 

DicaïusTÉ  {M.).  —  Son  livre  sur  Douai 
ptiubM  Ui  JUnImIm»,  S09,  note  3. 

UcrREKHS  (  .J.'i ,  ronimi^sairo  Au  Conseil  exé- 
cutif. —  Signale  le  nombre  effrayant  de 
femmes  qui  enrombmd  Vtrtoif,  i3.'i, 
noie  a. 

DeFbbsiie  (  Jean-L«iiis  Jjr(jrii»s  M  irli-,  rln - 
valier),  commandant  de  J'artitliiTic  à 
Calais.  —  Refeîl  8,9(0  franc»  pour  la 
construction  d'un  caisson  et  d'un  afliM, 
îi-j^'.  nnlice,  379,  noie  1. 

DeuAv  (l'imotbée- François),  cbcf  du 
i*'  balMlkn  du  Pesde^ïaloia.  —  Auto* 
risé  à  organiser  une  compagnie  de  ce- 
nonniers,  ia3;  notice,  ia3,  note  1. 

Deuiy,  oUicier  municipal  d'Arras.  —  Main- 
tenu dans  ses  fimelionB  par  les  représen- 
tants, hi). 

DsiBAS  (Jean-Frauçois-Aimé),  capitaine  du 
génie  i  Bétiinne.  —  Se  plainl  du  re- 
lard apporté  dans  le  paiement  des  en- 
trepreneurs des  fortifications,  «90;  no- 
tice, 390,  note  t. 

DsLâcaon  (le«n-l^«nçois),  député  d*Bure- 
et-l.iiir  M  1.1  Convention.  —  .Annonce  à 
la  (iiiiiv,  iitioii  lu  retraite  de  Tarmco  de 
Belgique ,  t  :  notice ,  1  ;  revient  à  Paris 
et feit un  rapport  alamunt,  t;  arrélds 
signé»  par  lui,  3i.  3  ..  .3.3,  3'i.  3f>. 
3B,  ko,  fti,  /i3;  lait  un  rapport  à  la 
Ckmvention,  63 ,  note  i  ;  signale  la  nral- 
tîUÎde  de  femmes  qui  encombre  les 
camp<.  11  Ci,  ii(>I>>  3:  Cnmot  ri ml  té- 
moignage à  sa  conduite  lors  de  h  tra- 
hison de  Dnnourics,  i8iî  Lesage-Se- 
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nault  lui  écrit  tlam  le  tuéiue  sens,  aB'i, 
mole  A. 

OlLAURt,  Mlminislralnur  du  distrirld*  Bb< 

pniimo.  —  Sijrn.itaire  d'une  leliro  aus 
administraleuni  du  Pas-de-Calais,  5. 

DiUiiiwT,  menoNwr.  — -  Nommé  notable 
de  la  vdic  d'ArraM  pnr  les  roprcseulanls, 
49;  ri'inpiacc  par  le  rilnyeo  Vataeur 
pour  cause  d'aLM;ucc,  i38. 

DiUACKt  (L.),  oflîeier  munîdpd  de  Dmi* 

korr|ii(».  —  Si;yii;.(airn  H'inii»  r'^quisilioii 
rdalivG  à  fescork'  des  voilures  chur^é&i 
4w«lbtt  votés  i  Bergues. 
Dium  (Pierre),  dr-putc  du  Lot  à  la  Gon- 

vcnfion.  -  Fi  l  it  nux  uduiiiiislratours 
du  du^tml  de  Bapauute,  36,  uoi«  s; 
connÎMa^  à  l*année  dn  Nord  et  de*  Ar- 
denne*,  G(3;  notice,  GG,  noie  6;  reroil 
une  lettre  de  (^arnot  et  de  se»  collègues, 
i46;  «igné  iiivem  arrélé»,  lôi, 
199,  MO,  «08,  S09,  ail,  #68,  970, 
071,  368,  379,  38a,  38'j,  388.  389, 
390,  391,  39a,  39 A,  397,  399,  4oo, 
iio3,  hod,  Ao'i:  MilUcilc  d'apposer  sa 
aîfnatnre  sur  de»  arrèléa  coneeraaiit  le* 
indemnité*  elles  foun-afjr'..  lây:  mm- 
nunaireà  Tannée  du  ^ord,  179;  reste 
en  permanence  i  Douai,  90&;  aasiale  A 
une  wance  du  coiMil  général  du  Paft* 

Urlehaye,  adtniuLt>lraleur  du  dcparteuteiit 

dtt  Nord»  —  PréNol  à  une  céanee  da 

caottil  général,  58. 
Dklcmb^,  ollicîiT  municipal  d'Arras.  — 

Maiateou  dans  ses  (buctioo»  par  les  re- 

préaenlants,  ^9. 
Dklkïim  k,  iiiifaîre.  —  Nomme  notable  do 

la  ville  d'Arras  par  le»»  représ«'ulanls,  ;>  1 . 
Delvas  (Jean-Françoi»-Bertrand),  memhrn 

du  Comité  do  salol  poblic.  —  Signn- 

laicL'  d'une  lettre  au  général  O'Honui, 

37». 

Daumnw,  juge  4e  fét  I  Lffle.  —  Cliarg*; 
de  lever  lei  seeUdi  chez  le  dteyen  Le< 

rl<»rrq.  309. 
Dei,saktb,  aduiiiiiiilrateur  du  deparleuiout 
da  Nord.  —  Aariale  i  des  «éances  du 

roiiN.  il  |j'ri«iral,  55,  58. 
Da  MAaMUVt  (Doiuimqiue),  président  du 
dîMrkl  de  Bei;gaeB.  —  Converse  avec  j 


Caruot  et  Lesage-Senaull,  37;  assiste  à 
une  «éaneedtt  conadl  général  de  la  com- 
mune, i64;  signataire  d'une  dt^lihdra- 
lion  du  consoil  f^('n«'r.il  sur  la  recherche 
des  objclâ  vulés  à  Fumes,  307. 
Dmouaa,  aoeoaateur  publie.  —  Déeouvm 
un  émifjrt',  i3fi;  omoio  une  circulaire 
sur  les  mesures  à  prendre  contre  coux 
qui  eutraveul  le  recrutement,  305, 
note  a. 

Dfws,  ingi^niour- constructeur  il<'  mn- 
riiie.  —  Douuo  un  avis  favorable  sur  uu 
bâtiment  destiné  k  la  défose  dn  port 
de  Calais,  a36. 

Depbu,  admini-^^tralfiir  <\n  di-^tricf  de 
pauuie.  —  .Si^ialaire  d'une  lettre  aux 
adnmûatratettra  da  Pas^e-Calais,  S. 

DoRinnE,  administrateur  ilu  disiiiti  do 
Calais.  —  Cliarjjé  d'allor  Lirlirirr  des  fa- 
rines à  Crnveluic»,  33a,  note  3. 

DasiCT  (Claude-Loaia-Midid),  défnité  de 

(a  n.nilc  (1  iii^nno  à  la  Convention.  — 
Ecrit  au\  adniini.strateui's  du  district  de 
Bapaunie,  36,  noie  2;  signataire  de 
lettres  ou  arn'Ii*,  35 1,  353,  354, 
note  1,  355.  "ÔH.  ^58,359,  3Go,  3Gi, 
363,  3G/i,  007,  ;iG8,  379,  382,  38 '1, 
388.  389,  390,  391,  393,  39G,  397, 
398,  399,  Aoo,  Aon,  /io3,  Ao/i;a!>- 
sislo  A  imo  srî;Hiri'  tin  i-i.tiM'il  jj.'in'ral  du 
Pas-do  t <alais,  383;  si«?  pliiiut  dn-s  frais 
âionnea  que  coAte  la  guillotine,  397. 
DcsBHDMÈRKs  (<',barl<>s- Henri  I.k  Bwff  OS 

LK  iSOVK  DE  Sil.\T-MAITrv    ,  r.i|c.iii  |.   

Demandé  par  le  général  Lu  Maili<!'re, 
too;  nolîre,  100. 

Dis  Hi.!  >r.rs  'Ni'ol.is  l'csu  rT  de  11lu\\c), 
général,  chef  d'élat-major  do  Tannée  du 
Nord.  -~  Dédare  que  les  nomînatïaos 
des  capitaines  appartionnont  de  droit  ans 

li  tif«<noiils  di*s  corps,  3'j5,  noie  1. 

De>ËN*i>,  médecin  à  Funics.  —  Sa  maiiiou 
est  la  première  mise  à  sar,  Mh. 

I)eKrlr\it».  — •  Seront  Iraïti'îi  comn>o  tels 
los  ntililaires  (pii  restoraieni  à  Lille  au 
lieu  de  rvjoiudi-e  leur  corps,  3o;  ar- 
livenl  joumeDement  i  Arras,  68;  pcmes 
porléos  contre  eu\,  87,  noio  1  ;  les  re- 
présentants demandent  I»-  rapp<jrl  du 
décret  qui  donne  une  nfcoœpeose  aux 
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déserltnin  antrirlàom  d  MUiàlcnt  Tem* 
|ilot  de     dëteriean  lob  des  IraatièrM, 

aïo;  lt>*  «iflif it»rs  dé-f  rt- ni';  doivHit-îls 

conaerrer  Urur  grodf  ou  être  truté» 

conuM  toldabi,  ioi. 
DlifonGCs-BKttJMé,  a(Tt>iil  du  Cuii54>il  c\é- 

rtitif  ;§  l'umiée  du  Nord.  —   \f.  ii.H.. 

d'armlaltiNi,  sa^;  a  une  riiUwiu:  ^v<  c 

Cunot,  iig,  note  i  ;  jug>i  par  le  gè- 

ii'Tal  Tliii'liaull,  isfj,  ni)lo  j. 
DB9CAnDi>  L'IloMiiB.  - —  Noiunit'  notable  do 

la  vdlc  d'Arras  par  ic»  roprcs^uatotUs, 

Di;svAiif.HKi.iEn  (L'ahbc  H.).  —  Rt-nsoi- 
gucuient  cuipniult'  à  $ou  UiMmr*  à»  dé- 
cmitat  à»  Im  MaMemê  JU  LUI*,  3. 

DaniMmiM,  procureur  gênerai  syudic*  du 
dcpaHement  du  \<>rd  par  inlmni.  — 
Préeeolà  uue  séâuce du  couteii géuëral, 
56,  58. 

DHHiAVQtrJi,  ju;;)'  de  paa  (TbidilL  — 

Sti"«|n»iidu  do  Hcs  fonrlioijR  pour  îiKÎ- 

visme,  tû;  «c«llés  uùs  mu*  tiet»  papier», 

16,  note  I. 
f  '     ir  (Nord). — Le  pMto  de  ce  lira 

t  si  i  t^^idorré,  1 00. 
Deusi  (hixle  -  François -Josepb),  juge  do 

piix  du  caolon  d«  Stiot-ÉkiL  —  Su»- 

[ii'ixlit  do  ses  fiMMlMni,  5o;  rempiec^ 

par  Topnrt ,  5 1 . 
Iku3p-Sè9rn  (  Dt^parfenent  ény,  —  Go- 

rbon,  né  à  CbampdaDicA* 

M,  V  .1  \.  —  Voir  Vu'T. 

L>ÉHM,k  (FranfoLs),  tK^guciont  de  Dun- 
keH|ae.  —  Si^ualdre  dNiiie  pétiHan  è 
1*  C©OTenlioo  contre  rnpiolage,  ^tB; 
d'une  rt'quisiliou  nMalive  à  l'estorlc  dos 
voilure»  rliargécs  des  effets  pillés  à  Fur- 
net,  3S3. 

DtfUcKV  ( IVuis -  F<'li\ ) ,  jT)'ii,ii  Mis 
90U»lr*o>fî  i^  (fît  •[(•ii'^ral  O'Moran,  Ai  1; 
notice,  'iti,  liuU'  s;  doit  retnpUcer  le  i 
^kiéni  Ricbudot  d«iu  le  commHide-  1 

mou!  du  ram[Mlf' f !!iv»T'lf!p .  '11  S. 
D^m  (Cule-d'OrJ.  —  Btrlicr .  —  Gu^U>h 

dtf  Montntt, 
DuMR  (Arthur,  rotule        général.  ~ 

("liriiii-f!  fiilt  -on  .•Îci-Tf,  10-. 

Dwdofrm  (  Di'parli'iuenl  de  la  J.  —  Lhi- 
vaille,  né  è  Sériât  —  Lemainitte,  né  à  | 


Monl|)ont  el  député.  —  Houi  de  Fa- 
niiac,  m  k  Etrid^nil  et  dé|Nité. 

Douai  '^|>|(I —   1  t>x-mair«  de 

Gassel ,  est  détenu  daii^  la  priiMMi  de  cette 
YÎIle,  8,  note  1;  Canot  et  Lnag»-8e- 
uaidt  y  astifloni  à  une  séance  du  diraiK 
I l  ir  .  iludéparleuienl,  h  1  ;  dfVijpié  comme 
lieu  de  raâ»endit«iueut  pour  le  recrale- 
nmil,  AA;  8<^oar  de  Gnnot  dam  eeUi» 
metarte  prioM  Ion  de  la  tn- 
bLM>n  de  Du  mouriez,  53.    57,  note  t; 
est  tnii»  eu  état  de  ddfeuM:,  71; 
lioiuiei£aporiliontde«eabalNlanla,  88, 
note  9;  les  ■■  is.  i  i.r^  son!  eucoudjrée*  de 
femmes,  117;  (iiamol  assiste  au  conseil 
Ijt'méral  du  depwteiueul ,  i3g;  lo  gêné» 
nd  Monfioiv-Cbabrillan  memtdaoe  c«lt<t 
sifl".  1  'if'i;  niosuroH  prises  pour  rau  con- 
voi luiiebre ,  1  '16 ,  note  8  i  Caruot  «i  Du- 
quesuoy  parlent  pour  frtte  »Hk»,  186; 
deux  repiéeenianU  doisi'iii  i>>>ii'i'  dans 
cette  ville  pour  y  élu'     r.nlii-  do  l'a- 
gent den  douse,  199;  dépenses  taite» 
dan»  cette  viHe  par  le»  ivpréMBtanla, 
199,  note  1  ;  est  le  cbef-lieu  d'une  des 
divisons  des  représentants  du  peuple 
auprc»  d^  armée»  du  Nord,  âo3;  I)cl- 
brel  «I  Cavaignae  y  realeni  m  |ienaia- 
ncoce,  ao4  ;  on  y  fera  la  répartition  des 
fourrages  entrt>  les  différentes  partiea  de 
l'armée,  ucâ;  délibération  de  la  aociélé 
de»  amb  de  la  Constitution  sur  le  déovt 
1 1  l  ilif  à  l'uniforme  national,  "or» ,  noff"  t  ; 
exoculiiui  de  bmt  émigrés  dam  cvlto 
ville,  1109;  est  Boos  le  eommandemenl 
du  général  llosières,  a43;  le  chirurjjien 
BanccI  est  rbargc  d'impecter  rii.'jiifnl , 
9  55  ;  les  représeulaats  s'occupeal  de  i'ap- 
pronsûmef,  070;  le  Iribnaal  oininel 
uont  y  tenir  sa  session  ordinaire,  Haio- 
brouck  étant  ex|»osé  aux  incursions  de 
rcnucuii,  371  ;  rapport  de  liamot-Feu- 
ttnl  rar  celte  plaee,  qû  e»l  «n  Ma  ban 
élut  de  défense,  •''^9;     Inireau  central 
fia»  mmmiMilircfi  de  la  Convention  est 
InunfiérédeDoatti Ami, 3/<9,  notes; 
oidre  an  ]Mqp*nr  de  la  gncrre  de  re- 
m"(lro  nu\    adiuinistraieurs  du  N^rd 
26,000  inrcs  pour  distrilm»*  dci>  secours 
ans  citoyens  qui  ont  quitté  leur  domicile 
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pour  éviter  la  fureur dtt  «nnemû,  36i; 

rrnirniliTr^s  nôr<«*sairfl!*  jKUjr  T^quipc- 
menl  de  daq  compagnie  d'artiUerw  oa 
fimnation  dû»  cette  vilfo,  M«;  «fdra 
de  Taire  conduire  dans  cette  ville  788  che- 
vaux d'ar(îl!r>ri*'  i  l  Sf)6  mnduclt'urs, 
Aoo;  lukessitc  d'Appruvisiuiiuer  ccUc 
vîile,  A39  ;  celte  place  cet  e|ipin»f  inenoée 
pour  cinq  mois,  653.  —  LeIln'S  el  an  ''lô-- 
des  rp^rt^fipiilanl-;  datés  de  celle  ville, 
8,  59,  60,  Cl,  ùt,  68,  70,  7a,  75, 
76,  77,  79,  81,  89*  199,  aoo,  eoS, 
eog,  ai  1,267, 169,  «70, 971.  — Docu- 
nenU  tirés  de  in  bibliothèque  conupu- 
nale,  9*  53,  77;  des  erAivea iiniiiiâ> 
l»7i  ^*  8t«  ii6,  eo6.  —  Bér$n- 
fl^.  — •  Hvin, 

Doucktf  (>urd}.  —  L^amiée  86  replie  mit  lo 
eanpile  Doodif « aoa»  lee  nnindie  Boa- 
chnin,  96g. 

DouUm»  (Somme).  —  Ksi  *nm  le  com- 
mandement du  géaûral  Uuval,  9'i3;  uu- 
leriMlion  donnée  aux  edminiilfeleun 
du  Pas-de-Calais  et  du  Nord  do  faire 
transférer  dans  le  cbâtoao  les  personnes 
suspectes,  «70. 

DÊmim  (Sâiie^<iOiie).  —  Ufm$mr, 

IteAcaoTADT  (iie),  colonel  aulrirhit-n.  — 
Goloorl  du  rcgimcot  de  Waldeck ,  com- 
■Mnéi  la  filaee  de  Purnes,  A&9;  deux 
|imiyiieatm>  lui  sont  dépi^ciiés,  ACu  ; 
la  lettre  an  };''ni<ral  0'M«ran  snr  les 
otages  pris  à  Kurtics  est  marquée  par 
anear  coaHoe  éoiBiiint  de  lai,  car  die  a 
été  écrite  par  le  colonel  Mylius ,  3 1 5. 

Dréme  (  DéparteoMOt  de  la).  —  Senan,  né 
i  Rumana. 

DmN»  (Masde).  ^  f  Amiw. 

Dcaoi»  (Ferdinnnd^,  piZ-idi-^nf  dn  conseil 
d'aduiinislration  du  l'as -de -Calais»  — 
Fait  tenir  un  n>gi<itre  de  la  correspondance 
écrite  el  reçue  par  le  département,  m; 
aiipiaiairc  d'une  lettre  an  général  0'Mo> 
ran,  iko. 

Daaoïe  (^naee),  citoyen  d*DeM]în.  —  Mie 
an  anwataiian,  7;  prateate  contre  cette 
mesure,  7,  noie  «  ;  présente  devant 
le  conseil  générai  du  Pas-de-Calais, 
tl. 

Dvaeiif  tennier  au  a*  bataillon  de  Satee- 


el-Loire.  -     I  i  w  •  nux  Autrichien»  et 

rendu  p.ir  le  juiniv^  do  rdlnitii'ij,  -(38. 

UuaOlS  DE  biLLEGtBOe.  Voir  HBLLEISiBOS. 

Dv  Bon  M  Bits  (Louia-TltîbBut),  député 

du  Calvados  à  lu  Convention.  —  Com- 
missaire à  l'arM»»?©  du  Nord  dr's  Ar- 
denncs,  6C;  notice,  Cti,  uolc  5;  com- 
nmaaira  à  rannée  du  Nord*  9S;  i%ne 
divers  arivlés,  i5i,  iTi-'j;  sollicite  d*ap- 
posar  aa  aiguaturc  sur  les  arrêtés  cnnrpr- 
naat  lee  indemnités  et  les  fourni;;- >, 

Di'BUissO!!  (Pau!  -  Uln'r).  rniiimissaire  du 
Conaeil  exécutif  en  Belgique.  —  Dit  que 
Taienciennea  ne  fera  pas  de  réûtaiMe, 
Zh  ;  entrevue  avec  karapféNnlanls*  S5, 

note  I. 

Du  Camp  (Philippe).  —  Nommé  aide  garde- 
magasin  des  «Éfots  mifitairas  è  Dun- 

kcrque,  A  9 5. 
Dttchèni'  {].''•  petit  fds  du  véritable  pére). 

—  Placard  mur  les  excès  commis  à 
Rmea,  SoS. 

Dccur,  citoyen  <Ie  CapcUe.  ^  Snspendu 

de  SCS  fondions,  5o. 
DcrovR,  juge  de  paix  du  canton  de  Carviu. 

—  Suspendu  de  ses  fonctions,  5o;  lem- 

pfar<'  p;ir  T,<^lin,  5i . 

Dm-abis,  lo  jeune,  d'Ueran.  —  >ommé 
proviaoSraraent  nmn1n«  du  eeoscil  gé- 
in  ral  du  district  d<'  B-  lliuin',  187;  rani> 
placé  p,ir  I''  riliivi-ii  l/lliiiili>T,  it3. 
DvHBH  (Pierrç-Josepli),  député  du  ^o^d  à 
la  Goinenlion.  —  Lettra  anx  adinîniitra- 
teuradu district  «le  Ha]>aunie,  36 ,  note  9; 
rnmmïssnîre  à  l'armée  du  Nord  el  des 
Ardennus,  66;  notice,  66;  assiste àTin- 
tmogataira  de  Weotennann,  81;  de- 
mande qu'on  lui  adjoijfncL<>-à<;.>-S<  ii;iii!t, 
Bf),  note  9;  commissaire  à  l'année  du 
Nord,  95;  demantk  que  Dunkorque  en- 
voie de  la  faiine  aux  UHob,  1 1 9  ;  resta 
'  à  Lille,  i5i(;  annonce  que  Dampiorre 
I  est  privé  dts  renforts  demandés  à  Ca«tiel , 
'  176,  note  1;  conumsadra  iTamée  du 
Nord,  179;  désigné  pour  la  division  do 
IJlIe,  9o3-,  reçoit  une  lettre  d.'  f';irnot 
et  de  Duqu^aoy,  937;  connaît  pnrlicu- 
Bèrament  le  dtoyen  Wolff,  3a5s  aanito 
4  une  séance  dn  canaeQ  général  da  PiM- 
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de-Cdiv ,  S8S|  dMtfO  que  Cunol  cbil 
ntter  à  Lillo,  IklS,  noie  i;  (.nrnni  h> 
pr^rîent  d«  la  im^sonr*"  dans  le  Nord  d'un 
frcro  de  Biuui,  4a3.  ~  Pièces  siguécs 
par  loi,  97,  99,  lot,  io3,  i5i,  tSi, 
i53,  I  "l 'i .  l'îo,  11)1,  199,  aoo,  ao8, 
109,  -il  1,  'jaG,  3â3,  3j8, 
359,  36o,  36i,  363»  865,  379,  3Bi. 
390, 

DmotriK/  '  <  Imi  '  •î-Fr.mrois  j,  fj/'m'Tal. — 
Son  ojiiMiQu  sur  «ff^irew  iuiiilair«t> 
uftët  1*  bataiil*  de  Nt^erwindco,  t&, 
iiol«  t;doit  •l)«ndomM'T(Hn  ri;  i. 
^CTil  aux  i^pf^^^nMnl»  |!«>up  li'iir  (airt- 
ruouattro  sa  MUmiioii.  requis 
1m  fommitNÎKt  de  la  GoavmtMn  de  «e 
reiMln»  à  Lille,  '10;  rt^poin!  iju'il  no  p#>Ml 
ab«iid(>tiiier  son  arm»»o  ,.'10;  les  commi*- 
nim  arrtlenl  d'aller  ic  truuver  à  Tour- 
DÛ,  h t  ;  ils  Htnoieal  4  entendre  tm  f\- 

plir  liiiiii-,  mandô  à  la  harn»  do  la 
Convention,  ^i3;  nTlonie  de»  rivrei  et 
det  fbiirr.i,';i<s,  ^l'i;  lettre  d»  eomnûi^ 
sairps  à  lui  adros«i<^(>  sur  la  siliialion  mili- 
f.ilii'.  'l'i  :  •■tunî  i],'  >.)  |irnflrin)rifrrin  aux 
coiis«'il!t  jj<Mu>raux  du  Non!  t-l  du  l*as-de- 
Gflldf,  47;  M  prodemeliiM  di^ribnée 
par  le  jféiiéral  Ti  ifolel ,  5t  ;  proclamation 
doOnriiot  et  de  Lesaf|e-S>Miault  dénonçant 
traliiMiu ,  ;  ivtlru  aux  adiiiiniitra- 
leuK  da  d4|MMiemenl ,  65  ;  il  est  mk  bot* 
la  loi,  57;  manque  de  vivr  h  hI  il.,  inu 
lùùous,  6t  )  on  saisil  une  malle  à  lui 
•drenée  ,6t  \  caldëdanf  infime  et  traître 
A  la  pairie*  6«;  inventaire  de*  effets 
trouvé?  lî.ci»;  Mlle  malle  lui  appartenant , 
G3;  prus<-npliuu  des  cbapeaiu  à  la  Du- 
monriez,  66,  noie  t  ;  les  velonlairaa  da 
e*  Ii  iI.mIIdii  du  Pas-de-Calai-  |.r.  Ir-lenl 
contre  e.i  trahison,  68,  note  1  ;  ie  décret 
de  la  Cuineulioo  sur  i»  trabisuncslpro- 
damé  é  Douai, 66,  note  i  ;  ouverbin  de 
sa  malle,  Gg;  a  essuyé  le  feu  d'un  ba- 
taillon de  vuloalaire»,  70}  son  secrétaire 
Josqdi  Qoeuiin  est  fait  prisonnier  et  son 
réA  de  cbambre  Baptiste  est  recherché, 
70,  iiotf!  1  ;  011  fl'itif.' qu'il  siiil  r  mpl(>\  ' 
par  le  prince  de  Coboui;g,  85);  arresla- 
lioB  de  MU  aide-doocanip  PbiKppe  de 
toi,  lOAiSlet  (enboffini  lui  envoie 


se  démÏMNfli*  i6â;  meenne  pneee  par 

la  ville  de  Dunkerque  après  sa  Iraliiaosi, 
195;  la  Iqpon  du  Nord  romprpnd  beau- 
coup d'ullicim  nommés  par  lui,  a  as; 
lea  officiers  et  volontaim  fitrj»  par  loi 
aiiT  \itfnrlii.'ii,s  ^llIlt  mrdiis  p.ir  Jr»  prince 
de  Goboui^,  337,  »38i  dénoodalko 
eonire  iux  per  le  général  Cbapwi  <b 
j  Tourville,  tkt  $  aeo  eflif^ie  ImUée  à  H«i- 
I  cbn,  9 '1 '1 .  rmle  a;  lémi'ijfiii'^r'*  r™ndn< 
par  Camol  et  Lcsage-Sruauit  é  la  con- 
duite de  Delacroix  Ion  de  sa  trahiMsi, 
aS'i;  f"  ('••irinii>s.<ir«  «mloiuialear  Vdl- 
laitl  îiivii  '  li  >  trou|>c<i  à  n<»  pa«  suî»r*?ce 
jjeneral,  iiii,  note  s;  e^t  caché  à  0*- 
Imdp,  371;  0*Monn  ee  défend  d*evoîr 
été  lié  avec  lui,  417. 
DunkrrqHe  (Nortl),  —  Ordre  aux  ollicien» 
municipauk  dïutcrcepler  proN  ÎMiiromeut 
toute  comnMMiiqitioB  «fee  TAnglelerre, 

99;  Camot  et  nuq  n  iioy  ,-)s;'isU>nt  à  la 

ISÉSOce  du  conseil  général  de  U  commune, 
iilt;  la  garnison  est  Irop  faible,  mats 
!       rfsjiril  publie  y  est  bon ,  1 1 5  ;  on  de- 
mande que  ccll»»  ville  pnviii-'  df  î.i  Dfriiie 
aiulillui»,  ii9;envoie<i,ooosacsde  blé 
amx  LUleis,  1  »o,  note  t  ;  est  dupMé  k 
j       l'aire  une  vigoureuse  l^éststaoee,  leo; 
achat  do  petits  bâtiments  pour  empêcher 
l'accès  du  port,  1  ai  ;  construction  d'uuo 
eneebte  créndée,  tet;  la  numiripalilé 
reçoit  rortirc  de  faire  fabriquer  <!■  >  bi- 
billemeiils  et  effets  d'équipement  mili- 
taire, 1  a^  ;  Gndotle  y  est  envoyé  comme 
t        agent  s|)écial  du  (ionseil  exécutif,  isSf 
I        l''s  Diiiiîv''ii|iii>i-         disposés  à  '.'ini'*»- 

Ivelir  sous  Ufs  1  unies  de  leur  cité,  1  a8  ;  la 
viHe  c«ttDexpu(piabIe,  taS;  ronslmrlioa 
d'un  relraiirlu-ment,  1  atj  ;  mesures  prises 
'        par  le  yiMiéral  ()"Moran  <'l  r.èle  <1'  -  L.i- 

ibilatits,  i/i9;  Jolm  Clemculâ.comman- 
daol  de  la  flotte  britanniqne,  ofire  anx 

l>uiikerquois  la  protection  de  l'Angle- 
{jli  lerre,  l'i.'J:  la  municipalité  expulse 
les  Anglais,  i45,  noie  3;  Pascal-Kcrci»- 
veyer  envoie  i  la  mnmripalilé  la  réponse 
du  commandant  annlais,  15^;  Camot  et 
Duquesnoy  ^  rendent  dans  cette  ville, 
15^,  1 61  ;01lonii  envoie  i  Dam- 
pierre  la  oamoiBlion  laite  â  «elte  viDe, 
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1 63  ;  Mispcnsioii  de  l'oiT<'ti'  ronromani 
l'expuliiiuu  des  Ao^^ai»  el  ordre  de  re- 
■Mllre  à  IiMin  vatoura  \m  feltre*  reteaue* 
à  la  po«lc,  ifij;  an  i»«''f  doCariiol  cl  de 
Diiqu«^-Tioy,  i6(>;  ii  ii<«  fant  pas  dôjjarnîr 
ce(lc  %iJI«  de  cavalerio,  i  G7  ;  demaiido 
d»  to,ooo  U«rM  pour  de»  tnmix  de  di^- 
ffW*'.  171;  .■l'fi.il  li'-'  l):Uinionl$ 
pour  protcger  los  balleries  fluttoulp»  tie 
«Hi  port,  177;  ordre  de  rarMKnr  à  ta 
Tcnle  de*  dèmaines  nationnnx,  188; 
Hunnif»  fif  •>io,ooo  livres  nrronlée  à  la 
iniinHi|wlili>  pour  la  roiifecUuu  d'effel» 
de  raiiipoment,  t8B;  lettre  éa  eoneU 
gétuVol  à  la  GoQventîan  po«r  i^amer 
le  remboiirsenietit  d«»s  avance*  fftifes  par 
la  ville,  ttjb;  r('|>oiise  du  Qtmile  de  »a- 
lul  poHie,  tg6,  noie  1  ;  Camot  et  Du- 
quesnoj  arrivent  à  Dunkerque,  918; 
cette  viUe  u'est  plus  nienart'>e,  a  18;  ar- 
resfattion  do  deux  Anj^oi^,  a 35;  est  sous 
le  comaiiiideiiient  do  gfoéni  O^Meren, 
SÛ3:  rnn^f]]  n'én'^îal  de  lu  rommune 
arrête  de  doiuier  des  passqtorlf)  aux 
ëtnn{jer«  appartenant  A  dea  paja  qui  ne 
aonl  pas  en  {;uerre  atec  la  Fnuîee,  !>^iG; 
riTlfimalion  des  cahareliers  apptiVf'r  par 
Camot  el  Duquesnoy,  aSa;  ruiiiteil  de 
gumè  tenu  drâa  celle  ville  pour  IVx- 
pédilwa  COttlre  Fumes.  a5a,  9^3;  rc- 
qu<^lc  de  la  mniiiripalilé  sur  les  chevaux 
eulevcs  aux  euviruo»  de  Fumes,  3oG; 
nkemté  ét  payer  les  ouvriers  employas 
à  la  roaMniction  des  afTùls,  3i5;  Carnot 
assiste  aux  «lances  du  rons«'il  jj<?néral , 
3s  I  ;  pétition  des  né[wicianls  à  la  Con- 
venlifin  poar  réclamer  contre  les  opéra- 
tions i]f^  dtnnjTe.  l,i  iiimiirîp.iiilc 
requiert  le  général  U'.Moran  de  faire  es- 
rorier  A  Pomra  le*  voilnna  char^g^ca  dea 
effflH  provenant  du  pilla/je,  333;  Camol 
fait  allouer  à  !,i  niuniripalilé  lort.Aoo  li- 
>rea  pour  la  ladricaliuu  des  eU'<>ts  de 
rampement  et  babïBenient,  3&3;  Camot 
revienl  de  cette  ville,  où  les  comires 
ont  fait  plusieurs  prises  importantes, 
3AA;  on  peut  répondre  actuellement  de 
cette  ville,  345;  la  commune  est  aux 
alt"i'>  >i  on  rif  fui  1  l'^tl^MHl^*l■  la  somme 
de  «07,000  traucs  qu'elle  a  avauréc  pour 


ses  pauvr<»«.  3/1 5:  nrtîro  d'O'Moran  de 
dL>lribuer  du  vinai^e  à  la  garnison,  à 
caoae  de  la  nanvaiae  qnaKië  de  l*eaa 
potaUe*  3A& ,  note  1  ;  celle  ville  est  vi- 
sitée pmr  Cusiiiif.  370,  noie  4;  Camol 
passe  par  celte  viiie,  371  ;  ordre  do  ver- 
aer  10,000  quintaux  de  fromenl  mr  la 
pl-ic^  di'  fi-tle  ville,  379;  payement  fait 
à  la  municipalité  pour  la  Iburiiiturc  de 
briques  dmlin^  A  un  mur  crénelé» 
37  ^;  déoasires  cawaéa  par  de«  merarea 
imprudenli*s  prises  pour  «I  |>ort 
de  colle  ville,  607;  di.^couvcrte  clicz  un 
fnpier  de  rrtle  viRe  d'un  miiipnn  d'eflela 
vendus  par  (es  soldata«  Aa3;  nominalioo 
d»  riloy^ti  f>ti  rrtmjt  rwime  aide  garde- 
magasin  dans  celte  vitie,  4âd;  au^^- 
tation  dea  appouttementa  du  farde^ma- 
gasîn  Morel ,  ItiG  ;  cède  h  Lille  une  par- 
lie  de  ses  approvisionnements  en  j^rains, 
jSaG,  noie;  le  général  lUcbardul  va  s'y 
établir,  4^6;  ordre  an  receveur  dea 

ffivii.Hii^s  ({•'•  îaïssrr  pn>«ipr  en  fi.nuViiso 
les  ellcU  uiilituires,  AaS;  Carnot  éciil 
aux  officiera  monînpenx  rdativenenA 
ans  laJNiislaii.o.  \:\\  ;  il  leur  recom- 
mande d'"irijii'i|rtT  iîi  sortir  dr'<  mai  fli.in- 
diitc»  sur  des  vaisseaux  neutres,  /i3a; 
Camot  am«e  de  eelle  iSh  A  Caaid, 
'i35;  Camot  désapprouve  l'ordre  donod 
de  faire  rétrograder  sur  lille  toutes  U'S 
voilures  dieuiioaut  vers  Duukerquo,  435; 
Camot  inliiiie  aux  oflicim  muiddpaui 
Tordre  de  s'oppos4'r  à  tout  cliar}{«'nienl 
de  denrées,  636;  il  n'y  a  qu'un  nioiade 
vtvrea dans  celle  place,  438;  l'esprit  de 
la  v^e  «at  bon,  quoique  le  décret  aur 
les  accaparements  indispose  l»»  conimerte, 
438;  demande  de  six  cauuns  pour  celte 
ville,  AAf;  Bilknd  Vamme  et  Niou  a*y 
rfiHÎPril,  'j'i3,  fih'i;  dispositions  pour  y 
loger  dr»s  troupes,  fiUCi  :  Talibave  deSainl- 
Mcolas  à  Fumes  C4,t  pillée  par  les  Fran- 
çais pour  avoir  donnéaBleArabbéW 
quel ,  cui-é émigré  de  Dunkerque,  465.  — 
Lettres  el  an*<'lés  des  représentants  datés 
de  cette  ville,  ;><),  1 1 5,  1  -j  1,  la-j ,  1  :i3, 
is&,  166,  167,  17a,  176,  177,  180, 
if<'^.  1*^5.  i«<'. .  iH-.  iHR,  iSi).  .iH, 

aao,  a-Ji,  9j3,  uaA,  aaj,  336,  a  i-j. 
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398,  499,  96%,  i'ih,  a^o,  3/10,  nkb, 
«46,  a/47,  a48,  aôi,  a5a,  343,  346, 
4t6, 498.  —  Doetumola  tirés  àes 

arcl>ivo<î  iiiniiiri|K(li>s .  gr).  i  1  îî .  i^n, 
la-j,  i65,  tbH,  196,  935,  346,  90S, 
•98,  307, 3«i,  370*  note  i«  it5,note 
3,  437.  —  De  BtmfMÊ, — fwwirf. — 

GuiCon.  —  0'We«rii, 
DuK»cjiKL,  marchand.  —  Nouuu«  notable 
de  la  vilk  d*Am»|MHr  les  rtpiéwnlanl». 

Du  Pont  (Jacques- Anloine-l>onard),  beau- 
père  do  CaraoU  —  Reçoit  son  gendre  à 
dioir,  16;  notiM,  iB. 

DiPosT-CaiviioiiT  (Anloinc).  f;éocra!.  — 
Figure  comme  Icmoin  à  la  dédaratioa 
de  décès  du  (^iiérd  Moreion-Otabril- 
kiit  ii6,  note  I. 

Drrnrfi .  pn^siilfnt  "dti  ron'î'^i!  ;f.Mit'r<il  «lu 
dcpartcmcnt  du  Nord.  —  l'réside  uue 
efanee  dn  coneeil  fflBénà,  58;  est 
oord  pour  PëtabUsscment  d'une  corres- 
pondaiH»  joanuliève  avec  le  Gonasii  exé- 
Uf,  8«. 

DoQOMMNr  (Enail-IKwuiiiqae-PraBfOM- 

Joseph),  dëputë  du  Pas-de-dalais  à  la 
Convention.  —  CommisMirc  à  r.-innéo 
du  Nord  cl  d<M  Ardenuc»,  66  ;  notice ,  06 , 
iiolei;aHiateiniilerrogaloif«  de  We»- 
lennnnn,  Hr  ;  ost  adjoint  Tamof ,  W-?; 
doit  visiter  Bouchaùi ,  90  ;  cotnnùssairc 
i  fmnitéu  Nord,  96;  part  poorCand 
une  Camot,  97;  pour  Dunkerque  avec 
Camot,  i58,  169;  arrive  à  Dunkerque, 
,166}  commissaire  à  Tarmée  du  Nord, 
179;  appuie  une  i^damalion  de  la  mu» 
nicipalité  àf.  Dunkerque  h  la  Convention , 
196;  dôsijrné  pour  rester  à  IJlic,  9o3; 
signe  ia  délibérollun  du  conseil  de  guerre 
lena  à  Diiiiken|iie  rdadf  ement  à  Tei* 
pédition  contré'  Knrnf>«.  ■:i5.3  ;  li  nii'-mt^l 
au  (Comité  de  ealul  puldic  uu  arrêté  con- 
^rnant  ia  deelitutMMi  da  cemmîwwre 
aea  guerres  AsAolin,  369,  note  1  ;  dé- 
nonro  li-  gênerai  O'.Moran  au  Comité  de 
Mlut  public,  971  ;  demande  un  surces- 
aeur,  vu  Mm  état  de  mafaidio,  a7S;  déposi- 
tion contre  O'Moran  au  cours  d»:»  mn  pro- 
cès, 97^,  note  i  ;  écrit  au  Comité  de  salut 
public  m  l'absence  de  Camot,  389; 


part  d«  Beq{uee  pour  attai|ucr  Furiie», 
987;  entre  dane  Ftara»  i  h  lHa  d« 

tfOOpen,  995;esthabillë«IMMI0an«aB- 

paj»^nard,  463;  fi(l(  an"  proclamation 
aux  twidal»  relativement  au  pillage,  197; 
NBlM  à  Bei|pea,  Sot  $  cet  à  Gaàd ,  3i8  ; 
«et i Douai,  334;  est  malade  à  Bclhune 
et  ne  peut  seconder  Camol .  :^38  .  343; 
le  Gwoùté  de  »aiut  public  doit  proposer 
de  ieremplaeer  par  MëaiJie,  IM,  oole 
df'-rhro  que  la  disette  des  fourra[;'^*  n''--! 
que  factice,  334,  note  t  ;  assiste  à  une 
séance  du  cootteil  générai  du  département 
du  Pas-de4Uaia,  365  ;  accusé  par  C>> 
dollc  lii»  «e  mettre  fti  <'tal  trivro^v,  2C>'); 
n  est  pas  aimé  de  la  troupe,  370 ,  note  1; 
afliile  i  «m  léanoe  dn  conaël  géndnl 
du  Pa»4e-Caiais,  383;  rempUce  Catwrt 
parti  pour  Parts,  h  h"^  ;  fiiil  nii  llr''  en  ar- 
restation le  général  O'Moran,  447;  le 
général  Wdivdol,  it8;  donne  an  com- 
mandant Fromentin  le  rommaodenoent 
provisoire  do<«  cantomiemenls  sur  Ber- 
gues,  949.  —  Lettres  de  lui,  8a,  83, 87, 

97*  99*  >s(»i 

111,  1-3  Ù .  1  ■.».*] ,  1  ••  4 ,  1  !  fi ,  1 97»  1*9, 

i33,  t36,  137,  i38,  1^1,  139,  |S3, 
i54,  t&8,  160,  161,  163,  167,  174, 
178, 177,  178,  iBi,  186,  «87, 188, 

'97'         "'*°»  ***9' 
aig,  990,  993,  t9&,  996,  asy,  8*8, 
1*9,  o3t,  93»«  «86,  e4o,  oAj. 
990,  95i,  959,  aôt,  a6i»  «71,  t8», 

987,  995,  998,  3o8,  317,  390.  393. 
396,397, 35t,3&3,3S4,uote  i,35j, 
866,  SS7.  858,  359,  36t,  S67,  368, 
388,  389,  390,  396,  397,  399 .  'loo. 

DuRtKn,  membre  du  conseil  général  de  la 
coiiiuiuiic  de  Dunkerque.  —  Signataire 
d*nae lettre  à  la  Convention,  196. 

D'I'riTi  nu  (Tliéodorc-Beni;iid  SiriKin  Dnrn- 
TCBUci,  dit)t  directeor  de  Fartillerie  de 
DouiL  —  Poom  foun»  dee  onniaa 
d*artilierie,  161 1  notiee,  161,  note  1; 
reçoit  une  lettre  de  Camot,  44 1. 

DvvAi.  (Blaiae),  général.  —  |>emaide  des 
•eeonn,  ai;  ^erît  i  BeumeninBe  el  ei- 
po«e  ses  idées  sur  la  situation,  s't, 
not>^  1  :  rlinrgc  d'informer  Dumouriezdu 
résultat  des  opéraliuas  des  nepréseotants. 
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fi$i  annonro  rarroAlalioii  dc«  commi»- 
taim  par  Duiuouniix,  «>3 ,  noie  t  ;  com- 


5â3 

mnti»»,  Rtpauino,  Doiill-'ns»  el  Satut-Pol, 
9^3;  jugerai  iavorabte  de  Courtois 

NT  loi,  880, 


Frin<i\.  cinTiciiT  riniiiw  i[>.il  trArras.  — • 
Maiglcnu  dans  s^s  fouctiom  par  les  re- 
ptetanb,  A9. 

Bmi  (I«m|iIi),  màm  nSiliurf.  Kui>- 

rîsc  h  ni^rcpfpr  un»«  plirf»  de  sous-lîeu- 
UmuuiI  diiiu»  la  Ic^un  du  lUtin,  70. 

OpkU  (iriando).  —  O'MWw. 

Emigré.  —  Fiuiçois  Coûtant,  du  district 
de  Bapaumc,  est  condamiu^  h  lUDii .  1 3f>  : 
ctéculioa  de  huit  émigrés  à  l>ouai, 
909$  jàfBDMBt  «I  taéeâtàaa  de  ieat 

<>inif;i(^s  à  f!;isscl ,  897,  898. 
EnaiNT  (Jeon-Marie- Joseph),  maire  de 
Dunkcrque.  —  U<«nd  compte  à  Caniot 
el  à  Duquesnoy  de  tout  ce  c]ui  sVst  pas^ë 
depuis  la  trahison  ile  Dmnouriez,  116; 
notice,  ti&;  iMurc  le  gcnéral  Pascal- 
KcMuiCfar  MMi  eoncoon,  1 44  ;  rend 
Cdopto  aux  commissaires  des  mesures 
prîwxi  ppndmi  leur  alwence,  i''i5;  ro- 
dame  à  ia  Convoulicmle  remboursenieut 
dM  wmttet  UêtÊ  par  Dvikarqne*  196  ; 
mgm  OM  reqpiéte  sur  les  cbemik  enicvrâ 
aux  environs  de  Furaes ,  3o6;  rend 
compte  i  Garoot  de  ce  qui  s'est  passe  à 
IhnJun|iie,  3st|  âgne  une  Mq^lion 
pour  !V<riirlc  des  voitures  rJiar/;<'''"s  *li's 
effets  provenant  du  pillifge  du  Furnes, 
MS. 

rffyiMmfc  MiKibMrw.  —  Ordre  aux  ofTi- 
ciom  mtmiripntiv  de  Dunkerque  d'en 
faire  tobriquer  la  plu»  |;raude  quantité 
poBiM6«  t«&ftf.,aaeonaci!  (i^wBril  du 
dë|Mrt«niMt  du  Nord ,  1  r>  t  ;  Comol 
et  Duipie«noy  rfrtnment  des  effets  de 
campement,  1  ;  wnime  de  900,000  li- 
nw  aÛM  i  ia  di«p<MiliMi  de  b  anmici- 


palité  de  Dtintorrpio  pour  fnhriqrier  des 
«ffats  de  can^Msaunt,  188  i  néceentë 
d*«o  linre  Mmqiwr  dans  let  comnaiiee 
du  PKi-de-Cal«i,  ai 5;  demande  de 
ciiloltps  pour  les  soldais,  ih'-- 
teslahlc  qualité  des  étoflÏBS  pour  l'itabil- 
lement  dee  aoldeto  el  envoi  d'an  ddkm- 
tiiion  par  Carnot  au  ComîM  da  Mfat 
ptihlif,  ^58;  Caruot  alloue  100,000  li- 
vres à  ia  municipalité  de  Dunk^que  pour 
le  fidiricrtioii  dee  eflèli  de  eempeeMot 
et  des  habillements,  versement 
de  chemise*)  et  effets  militaires  dans  les 
magasins  de  la  République  à  Lille,  399; 
ordre  en  receveur  dee  dcMunea  de  Dmi- 
ken|ue  de  laisser  passer  ea  fienduee 
lea  effets  militaires,  haH. 

Etaitequm  (Nord).  —  L$»gli, 

Escorriaa,  ailjudanl-major  du  t**  bataillon 
du  Finistère.  -  Signe  une  prutestalïoo 
contre  le  pilla^  do  Fumes ,  3o&. 

Efutr^  (Pw-de^Iiiais).  —  Les  eooums- 
feiraereMnmandent  de  veiller  à  la  gar& 
des  mouline  i  pondre  de  cette  eoaunuue, 

11,  ôl. 

Bnaiet  proenrenr  génM  spdic  de  Bé- 
thune.  —  Accompagne  à  Lille  rednunie- 
traleur  Manies,  37. 

San  (Mperiement  de  T).  —  Son  conda- 

gmd  se  trouve  à  Lille.  1  IVj  :  Diuot,  corn* 
mandant  d'un  balaitlon  île  i'Kiir»^,  fn'Te 
du  Irailre,  exerce  un  commandement, 
ieS,  —  Deleoroix,  në  à  Pont- 
Aude  mer. 

F.iin  -ri-l.oir  (  f) 'p.irt«nent  d').  —  DHa- 

croix,  (lepule. 
CmM  (Dwdog^), — JleiM^FesilIw. 


■  ABr.rctr  >  (  Par  i> .  d'il  ) ,  r(iiimiis>nire  tintional 
CQ  Belgique.  —  Se  rend  à  Paris»,  38  ;  an- 


nonce son  nrrivee  à  lille 
Brun,  38,  note  3. 
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Paman  (Nord).  —  Combat  lîvrd  par  les 
Français  aux  Fnisuens  le  ai  mai  1793, 
•65;  déitik  donné*  pir  dmot  an  G»- 
niilé  de  mIuI  pnMir,  17^;  niau\aisr 
poRilion  (lu  ramp  par  suite  du  définit  de 
coiiimiuiiralions,  377. 

FAKOser,  rapitaîne  du  |éna. — Commande 
\c  jjônie  'i  Dnrili  rqnc  ol  est  rfmrfjr  de 
reiëculiûu  d'une  cuceiatecréodcc,  1  ; 
fiil  im  mkumn  mr  féttt  é»  h  fbrtifi- 
cttiaDde  Dunkcrquc,  mt,  note  1;  af^ 
ri^U*  par  finlrc  (î«  Berlior,  1  9« .  Tiolf  1; 
•uUicite  la  vouuc  de  Camot-Feuixnl ,  t  «>7, 
net»  t;  eooAre  «voe  deux  wmmwiMirw 
du  district  de  Borgucs,  171;  «gtt«  la 
délibération  du  conseil  de  guerre  tenu 
i  Duukcrquc  relativement  à  TexpéditioD  i 
«oolM  Pomw,  «33;  cortfflo       wl éà  \ 

Ullf  «iinnin'  .'i  I.'i  iiitniic'l|irilil<'  de  01111-  ' 

keitpie  pour  ta  conslruGliou  d'un  mur 

«rtnclc,  374. 
Ftsuqnembergite»  (Pas-de-Calais).      •  Le 

chirtit  jàen  Bancel  Mi  dMl]|éd'ùvpoder 

riiùpital,  9x8. 
Faotiiui,  adminiilntear  dn  d^orlonwnt 

du  Nord.  —  Pr^aeni  i  une  «éiiM»  do 

conseil  (»<?néral,  55. 
FitABT  (Jean-Baptiste),  général.  —  Ordre 

d*aiTlter  Baptiste  Renard,  domealique 

t\'->  DimiriTuir/ ,  -o,  iiiit>'   1:  iirdre  à 

Macdouald  d'arrêter  de  Vaux,  1 03  ;  |>ar- 

li^  avoe  La  MarGère  le  eommaidemeal 

deLflla,  to6;  notire,  106. 
Fècamp  (Seînp-luférieuri' I.  Dnary. 
Fédéré»  aatitmaïuc.  —  Lettre  des  rl)<'r<i  du 

8*  bateSlon  à  €aniot  «1  i  Duquo^jiov, 

879. 

FIlix,  adjoint  du  niinislr*'  <lf'  In  f^uerre.  — 
Lettre  à  lui  adressée  par  Ma  niouald  ,101, 
note  1. 

Ffmm  «.  -  Enrombrenl  l'année.  116; 
nécesiité  de  réprimer  rcl  abus  par  une 
loi  aévère,  116;  cet  état  de  chows  a 
d^i  été  dénoncé  par  Delacrmi,  116, 
noie  .'"  ;  i!<Vit'l  fuatil  le  noîiil'ic  <\(*9 
fetouics  qui  peuvent  rester  aut  «niiees, 
117*  note  I  ;  Camot  et  Duquesnoy  »up- 
plunt  (pi*on  en  dfbarrasso  l'année ,  1  Sr>  ;  j 
obscrvnlions  do  Dcfrennc  et  de  Gadollo  I 
à  ce  Mijet,  i35,  noio  a;  décret  de  la  | 


Coiivf'rttion,  i35.  nofi»  9;  ordre  de 
laituce  du  Nord,         note  s;  distribu- 

drint  !<'>  pr^'-".  et  \m  maris  awrent  aa» 
armées,  390. 

FkaaABo  (Jacques),  f^énâid.  —  Empédie 
leatoldate  du  V  lojinicni  de  alnear- 
poror  dans  la  cavalôie,  l5o;  notio», 
kboy  note  1. 

Fiaau»  (Jean-Henri  Becays),  frënM.  —■■ 
Commande  les  arrondisttements  de  Vda* 
riennes ,  Coudé ,  Sautt-Aniand  ei  EaSBOn» 
iki  \  notice,  âàa,  note  s. 

PaaaAt  (Kam-Mario),  commandant  du 
5*  bataillon  de  Rbône-et-Loire.  —  Rap- 
port au  général  O'Muran  sur  le  combat 
d'Oost-Cappd,  38^  ;  notice ,  385 ,  note  i; 
rend  compte  dtt  cofabal  an  général  Bar- 
fb.'l,  :\8C. 

Ft  i  1 1^  '  losepb),  adjudant  de  la  place  de 
)„  ^.  —  Énwio  i  Caraot  h  dépori- 
lîoD  des  citoyens  d'Hcricele,  616. 

F//-fOT  (lîmjamin).  —  Hini^ifroetneol* 
tirés  de  son  catalogue,  80,  note  *. 

PiuM,  été  du  1"  bateifloR  do  Finisléi*. 
—  Si^e  une  prote»talioQ  contre  la  pQ- 
iagc  de  Fumes,  3oA. 

Finance*.  —  Désordres  occasionnés  par  la 
diaparilieu  de  h  monoaw,  473$  Carnet 
et  Diiqin'sDoy  propospiil  il"  fnira  valoir 
deux  sous  aux  sous  ordinaires  et  quatie 
MHS  aux  sons  (kmibles,  17/1;  ils  récb- 
mcnl  des  fond^,  181$  iodroction  de 
("nmof  (1  (le  Duquesnoy  sur  In  mmpta- 
bilité  des  bataillons  de  volontairci,  189; 
néeeirild  de  Cure  etreoler  le»  aok  de 
cloclie  00  d^  suppléer  par  de  pelila 
assignats  ou  par  de*  biHets  dr«  rr»n- 
fiauce,  960;  ic  défaut  de  payement  m- 
dâipeae  tout  le  monde,  «68;  agiotii^ 
sur  la  livre  sterling;  à  Dunkerque,  397; 
né'fligencos  inouïes  apportées  dans  l'en- 
voi des  fonds  aux  anotM!!»,  3Co;  «e- 
caon  disiribnéa  par  te  déparlemaol  da 
Nord  mit  fifovi'fi-i  qui  ont  qniU'''  l'^ur 
domicile  pour  éviter  la  fureur  des  en- 
nemis ,  36 1  ;  Camot  innate  «or  la  néeea 
silé  de  nii>tlre  vu  circulation  oœ  mon- 
naie d'une  valeur  moindre  ^ne  10  aola, 
4a3. 
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Finutèrt  (  Déparleinont  *ln).  —  Ijp  ronsoil 
l^'nëral  folirile  li'  yi.uijral  l'ascal-Koron- 
VCyor  de  son  ciioripqun  répoasc  à  la 
sommationdiiromniandnnl anglais,  i  Vi  ; 
le»  officiers  du  t"  iMlaiUoa  proie«l«ol 
antre  le  pillafrc  de  F^imn,  Soi.  — 
Pascal  de  Kcrenveyor,  n»î  à  fluscoIT. 

Fi.toi  i  V.  Jiiltt),  anhivislc  du  déparlo- 
Diciit  du  iNonl,  —  Sou  ouvrage  sur  la 
D^tim  MltMNif*  ibiia  Ir  Kêrd,  kjp  5B, 
60,  oole  1;  6i,  noie  1;  7,3,  note  a; 
8a,  93,  97.  108,  13/4,  i'45,  aa/j, 
saB,  adi,  aûa,  36g,  ASG,  ^^3^,  hhZ, 
M7.  —  CeianiinicttNBS  Culm  per  loi, 
m. 

FiQiEHKT,  secrvlairc  dss  rapn^sonUaU  du 
peu]:^  —  Imigine  aoe  fe:tne  nouvelle 
d'MÎgB^  «t  e»!  recommandé  par  lei  re- 
prL<!i«nlant8  an  Corailé  de  salul  public, 
3Uë;  cou(re«igu«  un  arrêté,  4oA. 

Flumnifoir  (If.  Jule*).  profowMip  k  la 
Faculté  des  lettres  de  Lille*  —  GooiBllH 
nifaltnn'î  faites  par  lui,  m. 

Fier»  {\ord).  —  L'oaueuii  e*l  ixipouieé, 
97>  100. 

Fleurbaix  (Pa»-d '-Calais^.  —  Dcmél<!s  de 
G-irnot  avec  les  adminii>lralcuni  du  Pas- 
de-Calais  rdativcincnl  au  recrulcuiexil 
dan  «elle  oommian*,  kho. 

Ft.fntrT,  ndmini'str.'if.nir  du  il('-|>ar(i*mpnl 
du  ^ord.  —  Préseul  à  une  séance  du 
60IIM&  généidt  58< 

Pomn  père  et  fiJt«  iW^ociants  de  Dun- 
kerque.  —  Sifjnafnipi«5  fl'ui)r>  p^iifion  à  la 
Coavetttion  contre  i'agiotaje,  SaS. 
(Howllé).  —  Ilmelm4, 

Pwlificaliotu.  —  Le»  «ntMpMMDIS  IWpWI- 

vf'fil  (  tr<>  pay^s,  173. 
FovcAHT  (Ji.  Paul),  avocat.  —  Son  ou- 
mip  MIT  h  D^m»  im^ShmI»  dWjw  I» 
JV<>ri/,  S7.  ri5,  n^,  note  i;  6/i,  note  1; 
73,  note  a;  83,  <j3,  to8,  laâ,  918, 
•69.418,  note  1;  ^36,  /139,  V'i3. 

FocofiFR-TiTTii t.E  ( AtitriitiL'-l}ii''nliiO,  ac- 
ouuleur  public  prés  le  triLuQol  rcvolu- 
lionnire.  —  Doit  fcm  faim  rralopsie 
din  géaéral  Ricbardoi,  169. 

FMiici»B,agrni  (II-  !a  Républiqaa fraufanc. 
—  Part  pour  Paris,  38. 


FoimiBL  (  .V.  Vicior).  —  Son  ootrage  Mir 
Pailoy,  38,  note  9. 

Foumù$eurÊ.  —  Le  Conilé  de  aefait  poUie 
psI  (r.ivi*  df  punir  ceui  qui  •«■■'ninl  rnn- 
taincus  de  fiipounerie  dans  leurs  founii- 
lune,  «59,  nota. 

FMvrafM.  —  Anèté  6xant  le  prix  dco  Tour- 
r»wo.  l'to.  i'(7;  #»nvoi  de  cet  arrête 
par  (^arnot  a  «es  collègues,  1  &7  ;  mecure» 
pour  procorer  le»  fenri^ee  nécassaireB 
à  l'arnMk*,  iCi;  répartition  des  four- 
rages enli'e  les  difrér»"ntf"«  pnHi<'«  dp  l'ar- 
mée,  uoô;  arrêté  reliant  ie  prix  dès 
foomigM,  35A;  la  disdte  dea  fonm|{ea 
e<t  farlire,  354,  note  1;  arrêté  desti- 
né à  éviter  les  décompte»  ou  racbaU  de 
fourrages,  369. 

Frassch  ,  niarcliatid.  —  Nommé  notable  de 
la  ville  d'Arras  par  les  représentants,  49. 

Fauu  (Alexandre),  marin  anglais.  — 
Camot  approave  la  levée  fembaigo 
mis  sur  son  navire»  3a t. 

Fkkd£*IC  II,  roi  de  Pniw.  Cnniof  rite 
cette  pQUii'ec  ilu  roi,  «  f«avoir  que  le  hri- 
fHandage  aal  è  la  goanw  la  aoarca  de  tona 

les  malheurs,  3 18. 
Ft-nent  (Pas-de-Calais),  —  /,e  Ha*. 
Fbioot  (Le  citoyen).  —  Apprubuliun  de  la 

Buapension  prononcée  conira  Ini  par  te 

[;<^ri  '::i!  !,a  Mnilirti',  lô-". 

;    FaonKitriN  ^Jacijues-Pîerre),  coouuandaol 
dn  1"  batailHNi  de  TOrae.  —  Aeril  an 
!      général  CMorea,  38A«  note  a;  praod 

I        part  à  l'atTairc  d'Oost -Tn^pr*!  . 

notice,  38G,  note  1;  nomme  ronimaii- 
.  danl  praviaeira  dea  eantonnemeDla  ions 

Borgnes,  4 '49. 
Furnn  (Belgique).  —  Conseil  de  guerre 
tenu  à  Duokcrquc  pour  faire  une  expé- 
dilion  contre  celle  ville*  aS3;  RuIBn 
fait  pa  l  il  '  !'.in;[iricntnliriri  i],-  In  gar- 
I      uisoit  de  rctte  ville,  a5Ci  l'expédition 
t      est  décidée,  avec  dm  aaadi&alîeB», 
;      367:  die  eat  ajournée,  «69;  diapaai- 

li'iii^  pnur  marttirr  anr  rf-lle  ville, 
I  363;  forces  de  In  [;;iriiiM>ii,  379;  deux 
ceionnN  partiui  jimh  l'attaquer,  187; 
plan  d'attaque  contre  cette  ville,  188; 
ordre  de  bataille  des  tmupes  pour  Tcx- 
pédiliuo,  9^3;  Carnot  et  Duquesnoy 
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oiiMiMil  à  II  CoBVHifiott  li  pme  de 
cette  ville,  agA;  Totulain  onnonce  cet 

«'i^nwiuînf  ati  minisLo  do  la  marin«, 
997  ;  proclamation  de  Caniot  et  de  Du-  1 
quenoy  mz  uMiIb  apiès  feamédilkou  | 
•97;  ordre  de  punir  ie«  pillards  et  de  1 
r^ftiKurles  «flels  \n]M,  -j^S;  ffVit  do  U  | 
prise  de  U  vill«  et  du  piilii(}<e  qui  t«  »ui- 
vil,  fait  p«r  Gamot  m  Cooilé  de  nlat 

piililic,  ï>n();  rolalmii  flnriiniul"  <\i-  hi  |iffS€ 
de  turnes  par  van  der  Mcuico,  kùj  A 
&  7  &  ;  marche  de»  Français  contre  Faroea , 
hhH;  garnison  de  la  place,  A58;  le» 
Fraiimis  [HMii  lrc  ni  «lans  la  ville,  46o; 
fuite  précipitée  des  Hoiludats,  46o;  lea 
iMMir^BMelne  feenMMudrat  ev  ^ésénl 
Stetleniioffen  la  nauvegnde  de  U  vie  et 
d<'s  liit'iis  de  knirs  coneiloycn<i ,  'ifn  ; 
les  générauK  et  les  reprcscnlant«  pren- 
iMtttdei  ttfi  tt(  liiiannniiit  dani  ta  chaielirp 
da  conseil,  3oo,  A 63;  fiMflkde  qui 
est  le  prélude  du  pillage,  3no,  hfy^; 
pillage  d«8  maiaoi»,  /i6&;  du  couvent 
dee  MMm  neirae,  Mit  le  bedeeo  de 
Téglisc  de  Saint-Valbnrjj,'  .sjmvo  la  rs- 
hipo  de  la  Sainte-Croix,  &65;  pillage 
de  Pabbaye  de  Saint-Nicolat,  â66;  im- 
poiribililë  de  marcher  sur  Nieuport  et 
Oslcnde,  .'loo,  VG7  ;  la  raîssf  de  la  ville 
eat  enlevée  par  le  commis«aire  ordonna- 
teur Veilent,  St3,  «68,  «69;  rocen- 
dieda  vUlege  d^Adinken{ue,  997,  3oi, 
3o« .  /1O8;  conlribuliona  imposi'M  i  la 
ville,  les  bourgmestres  de  Lattre 
et  TeroMefieh  eoat  mtamk en  oiage, 
3i3,  669;  les  Français  quittent  la  ville 
à  dix  heures  du  soir,  3oi,  3o9,  ^69; 
détails  sur  la  retraite,  3oa,  note  1  ;  les 
otages  sont  eondnils  è  GeMi  et  tri»  IneB 
Imitt^,  ^69;  Sti'ltfiihoffcn  rentre  à  Cas- 
cel,  3o3;  arrivée  des  hoHerds  de  Biaii- 
kaoitcin  ,670;  masnere  dee  seldata  ivres 
restés  à  Purnrs,  '170,  A71  ;  entrée  du 
colonol  hapnn  M\liiis  duis  la  ville,  471; 
cutui-cî  écrit  au  génei-al  SlettenboOen 
peor  rédenwrlee  otages,  /i7ii  un  aol- 


det  français  ivre  eit  enlené  vivant  dane 

un  puits  d'argile,  47a;  hfmwoe  hol- 
landaise rentr»"»  A  Fnme«.  msii  y  mal 
accueillie  à  cauac  de  m  (mie.  précipitée, 
47a  I  aBeenret  prises  par  le  géndrri  Slél- 
lenholTen  pour  faire  restituer  les  objcia 
volés.  3o3,  '1-5;  prntfstation  des  offi- 
ciers du  1"  Imtailluu  du  Finistère  contre 
le  |n1lv,  9oi;  placard  sur  lee  ocèa 
commis,  "o5:  fcqui'lc  do  I.)  [niinicijt.i- 
lilé  de  Dunkerque  sur  les  chevaux  eoie- 
vét  due  i«a  environa  de  Fntnea,  34>6; 
dclibératiaa  dn  «enacB  général  du  dis- 
trict (If  Bergues  sur  la  recherche  d.rs  ob- 
jets volé»,  307;  l'échcvin  Vandenbus- 
adieiarBBdàBerguos  poordeaModerk 
remise  des  effets  prox-n.int  du  pillage, 
307,  474;  un  petit  nomlin-  d'olijfts 
seulemml  ont  élé  rendus,  474 ;  tes  tli- 
bwtiera  et  dea  iiMnM  d^BondKkooln  et 
de  Bambeke  ont  pris  pari  au  pillage, 
674  ;  les  otages  sont  réclames  par  le  co- 
lonel Mylius,  3t5,  471  ;  réponse  du  gé- 
néral SiellenboSBa,  3 16;  miae  en  iW 
berlé  des  otages,  3i6,  47s,  '173:  Car- 
net annonce  ^u'il  fait  renvo]^  les  otages 
et  reilitiwr  iea  objets  vaiés,  3i8;  bol- 
letiu  de  l'armée  anglo-hollandaise  sur 
PalTaire  de  Furnes,  309;  le  général 
O'Moran  annonce  au  miiHatre  de  la 
gneire  IHnaoecès  de  eetle  enidteiin, 
3io;  noii's  sur  les  cansen  de  cet  ëdMC, 
3io,  note  1  ;  lt'lln>  d^rMoron  à  ce 
sujet,  3ii,  noie  1;  rapport  du  com- 
aÎHaire  oidoBoateur  Vaillant  an  Geadld 
de  salut  public,  3ii;  diflSculti-^  do  re- 
rommencer  une  expédition  ronU«  celte 
ville,  3^3;  obsenalions  du  général  Gua- 
line  sur  cette  expédition,  33l,  333;  la 
mnnicîpalilr  do  Dunkerque  requiert  une 
escorte  jpour  envoyer  les  voilures  {deima 
des  efleb  plléi  à  Fumes,  333;  r^ocenpé 
par  renneni*  $73;  Texamen  des  papi<<rB 
d'O'Moran  prouve  qu'il  n  fait  (Vlioucr 
Teipédition,  449;  plan  des  environs  de 
Fnmas,  457;  plaiide  b  villa,  A61. 
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GtDoi.i.1  (Pî?rr«>),  commissaire  du  Conseil 
etëcutif  proviMtirc  —  Envoyé  à  Dun- 
ic«n|M,  noUea ,  t*6;  8%iialc 

rencombrcroenl  de  l'arméo  par  les 
femmes,  i35,  note  9;  fait  l'éloge  du  gé- 
néral Poical-KcreDvejer,  t56;  envoie  au 
ininisIreLaBnindBg  pemeignamentowir 
le«  forre?t  ennemies,  166;  se  plaint  des 
excès  commis  par  les  «olooliirw  et  k» 
gt^ndarmes,  809;  Mefar*  qne  loot  In 
conirs  honnêtes  sont  navréa  du  pillage  de 
Ktiriii"!  ^ni)  nnl(>  1  ;  fait  un  li)bloaii  pî- 
(|Maiit  lie  riudiâcipline  des  gendarmes, 
8i9,Botei;  critique  les  agisscmeolt  de* 
roprésoolants  et  donne  des  renseigno- 
m(>nt<i  sur  los  oliicifln  de  il  dïnMQ  0* 
Moran,  369. 

Gaus»  •  Hcréliira  du  wmôI  d*adiainnln- 
Iron  (lu  ilrpartement  du  Pas-de-Calais. 
—  Signataire  d'une  leUre  m  géuéril  0* 
Menn,  1/40. 

Gutfr,  lienleiMat  m  t"  belufloD  da  R> 
nistère.  —  Signe  une  prolertrtlea  OOOlre 
le  pillaj{e  de  Furnes,  3o4. 

<îâUT(Do«Rifitque-Joseph  ),  miolilnde  nn> 
térieur.  —  Fait  droit  eux  réclamatious 
fli'^  filles  de  S«int-Om«»r  et  d'Air*»  sur  le 
recruleoieat, est  i  reçoit  une  lettre  du 
Comild de  Mhl  pahlk  A  ec  sujet,  a»  1  \ 
derit  une  lettre  imprudente  max  jeunes 
gens  fî»>  Saïnt-Omcr,  a83. 

Gard  département  du).  —  Martignac,  né 
k  SoflûûArei. 

Garde  naltonute.  -  I.i's  rjnnillos  lîcs  gariles 
nelioiMui  morts  sur  le  champ  de  ttataiile 
oui  droit  à  la  même  indemnité  que 
edlee  des  citoyens  iaeorpoidi  dHU  les  l>a- 
tnillons,  'i.*?.!  ;  st^mnx^  dp  'ino  livtr»9 
accordé  k  la  veuve  de  Micaise  du  Coots, 
cupilwM  dfthgwded'Ools-Cappel,  ^33. 

GAHin  (Lniî»)«edMini»lrateur  du  district 
de  Calais.  —  Annonce  ic  départ  de  Car- 
not  et  de  Lesege-Senoull  pour  Boulogiie, 
i4«Mte  9. 

GiSBAtCK.  —  Voir  Lahbest. 

GifPASiii  (Thomas  -  Augustin  de),  député 
des  Bouch«i-du-Ubùnc  h  la  Couvention. 


—  Î.Htrp  à  Cambon  sur  Pc  tiljean,  3a, 
33  ;  commissaire  à  l'amiée  du  ftord 
et  des  Afdennei,  66  ;  amito  i  riatep- 
rogatoire  do  Westermano  ,81;  demande 
qu'on  lui  iidjoijjnc  f-Csaiif  -Si^naull,  89 , 
note  9  ;  cuuimisâairu  à  l'année  du  2^ord, 
96;««ertïl  MtKdendd  de  neoiiiMlieD 

d'ndjiidaiil  ;;t'tK'rii!,  loi  ;  demande  que 
Dunkerque  envoie  de  la  farine  aux  Lil- 
iou,  119;  annonce  que  Dampierre  est 
privé  des  renforts  demandés  à  Cassel, 
176;  commiss^iiri-  ;i  l'nn  r:  du  Aiord, 
179;  désigné  pour  la  divisiuu  de  LiUe, 
«o3  ;  interaeal  anprie  de  Ceinol  poor  la 
mise  en  liberté  de  Voilé  et  de  Toolotte, 
de  Salnt-Omer,  3î»o.  —  Pifçw  sijpidf«i 
parhii,g7,  99,  10a,  io3,  ibt, 
199,  eoo,  eo8«  t09«  9tt«  968»  970  « 
971. 

GAcntno,  clnf  dti  3'  h^itaillon  dc  fédérée 
nalioiiauk.  —  Kcrit  à  Curaol  et  à  Du- 
queMwy.  880» 

GACTHiFn ,  rapitnino  nn  5*  balnilloii  (!c 
lUiènc-et-Loire.  —  Fait  un  rapport  sur 
Taffiire  d'Owt^appcl ,  385 ,  note  9. 

Gav  »b  Vbkhoh  (Simon- François  de),  edjiH 
dant  gén<M.il.  Mcstirfs  militaire  ar- 
rêtées par  Houchard  et  par  lui,  A53; 
noiiee,  488,  note  iie'iadîgiM  de  k  red- 
dition de  Valcnciaones,  A53,  note  1. 

Gendarme».  —  E\(è-«  commis  par  eux,  Sog; 
donnent  partout  Texemple  du  pilli^  et 
de  rindîMipKtte,  819;  ekemplee  dWie> 
dplin':'  rit'5s  par  CadoUe,  319,  note  1  ; 
insultent  les  femmes,  Ai 3;  forcent  une 
nuismi  i  Roceendeel,  &i&,note  1. 

GMrmëM.  —  Bortliel.»  Beeidien.  —  Bë> 
court.  —  Béru.  —  Ronninnville.  — 
BoumeL  —  Cmolle.  —  Carie.  —  C«r- 

Clianipmorin.  —  Chancel.  —  Chapuis  de 
Tourvill<\  —  Clkhin.  —  Coayllet.  — 
Colautl.  —  Custiae.  —  Dampierre.  — - 
Degeio. —  Des  Braslia.  —  Dwntjpiy.  — 
Dilion.  —  Dumouriei.  —  Dupoot-Chau- 
mont.  —  D'Urtubic.  —  Duval.  —  Fa- 
varL  —  Ferrand  (Jacques).  —  Fcrraud 
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(Joan-lleari  Decays).  —  Fromeotta. 

—  Gaf  ô»  Imm,  —  G«berf .  —  Goé- 

roull-Lapaliero.  —  Ht^douvillo.  —  Hou- 
rliard.  —  UjIit.  —  Keatii)({.  —  Kil- 
oiaine.  -  -  La  Marlière.  —  Jjunarcbc 
La  Noui.  —  Ls  TcMor.  —  MacdonaU. 

—  Marasac.  —  MiaMyn-V!.  Murelori- 
Chabrillaii.  —  Miinnicr.  —  Najrod.  — 
O'M^ara.  ™  O'Moran.  —  Pasral  de 
Kerpnvpyor.  —  Pillo.  —  Ransonnet.  — 
Rirhiuddt.  Rotiières.  —  RufGn.  — 
Saboureux.  —  Scbaueuburg.  —  Servaa. 

-  StoUcnlidlisn.  —  Thûiiof.  —  Tii- 
«oUL  —  Ont,  —  VidduBdie.  If  ct^ 
lermann. 

(îéttù.  —  Les  ofiîciei's  de  celte  arme  font 
àtk^A  on  nW  pis  h  «oofinm  àeê  d- 

loyens,  167;  iiécessilc  de  donner  des 
coopcrateuru  aux  oflicicrs  de  coltc  arme, 
s^i  ;  plaintes  des  oflTiciers  sur  leur  avan- 
chimdI,  999. 
riE!«TiL,  maire  de  Wailly.  —  \rrM<^  pour 
■on  opfK>silioD  au  recrutemeut  de  Tar- 

GitAi»,  capHaine  an  iialaiilan  à&  Kiàne- 
ef-I.nir»».  —  Fait  un  rapport  sur  Taf- 
tairc  d  Owlr-Csppel ,  3»o ,  note  ». 

Géam»,  eapitanw  au  i**  balaîUoa  dn  Finia' 

tère.  -  Si{;nc  une  pro(e$lati4NI  COOlV»  k 
piilai^e  de  Fumes,  3o6. 

Gen  (Déparleuieul  du).  —  .Nituc,  ne  à 
Saiot-Goimod. 

Ghyctlde.  —  On  \  pl  u-.'  le  délarlicmenl  du 
8*  bataillon  du  Has- de -Calais,  sGa; 
lettre  du  giSoéral  Pascal-Kercnvejer  da- 
tée de  cette  villa,  i63;  le  rMkI  Ri- 
rhardol  en  part  p.'iir  attn  jii.  r  Ftimes, 
«87;  placard  daté  de  cette  ville,  3o5i 
le  gâaëtal  Bidurdol  écrit  de  cette  viUe, 
3i6;  le  camp  eal  parfiutement  tiao» 
quille,  contrairement  aux  hniif?  w^pan- 
dus,  317;  le  général  RkLardot  demaude 
à  raidre  le  eamnandenient  an  géadral 
PMeil-Kereaveyer  et  à  rentrer  i  Bei^ 
jnips,  ,^/io:  Hemonde  de  vinaiffr»»  ponr  le 
camp,  (]ui  est  au  bord  des  marais, 34 ô; 
O'IbfaQ  erdonne  use  diatriliotMa  de 
vinal{fre,  noU'  1  :  rii^fiin'  vigile  lo 

camp,  370;  le  général  Richardot  écnt 
deerll»  «iile,  4ia,  &i3,  &  1 9  ;  le  général 


Dcvri^y  doit  remplacer  Ricliardot  dans 
le  eommandement  dn  camp,  &18;  le 

^écMk^l  r<^it  Tordre  de  prendra 

le  commandement  du  camp.  Jiaa:  Ri- 
chardot quitte  le  camp  pour  se  rendre  à 
Dankerqoe,  Aaft. 

nii  i  »>,  liorlo  ;>T.  -  Nommé  notable  de 
la  ville  dWiras  par  les  r^réaenlaiit»,  kg, 

GnMÀ  (Belgique).  —  Sbitrt. 

Gnuaa,  Ttea-fréMlant  du  conseil  général 
du  déjtartTnfnt.  As-'ivl,.  .1  rli-x  «cnnr-"K 
du  cooaeil  gùncral ,  ^5 ,  58  ;  rend  compte 

Pn^-de-Galua  relalifeniait  am  owbiii 

tances,  i3B. 
Oirondt  (D^wrtement  de  la).  —  Canolle, 
né  an  cUleen  de  Leaeonn.^  Carie,aé 

à  Saiot-Émilion. 

GoBCBT  (Jacques- Nicolas),  adjudant  géné- 
ral ,  chef  d'ctat-maior  de  Dampierre.  — 
Cooaetlle  i  Damptem  de  faii*e  arréier 
l'adjudanf  ,'^;i^nrraf  Tliûring,  g'J;  notice, 
98^  noie  i  \  signe  un  <ilat  des  généraut 
attaebéa  1  farmée  dn  Kovd,  aCi4. 

GossriH  (Constant- Josi'ph-Ccsar-Eug^ne), 
(IJpiiic  du  Nord  à  la  Convention. 
Avertit  la  C«iveatioa  de  la  n^ite  de 
Farmée  de  Belgique,  t  ;  nolice,  1  ;  écrit 
èCarnot  età  Lesagi -S.<ii.iii!l ,  a3  ;arnH«?» 
fi^H  par  lui, 3i,  Sa,  33,  3&, 36,38, 
&0,  à3. 

GmÊriùH  (Let).  —  Gnw^nae. 

GaiCR  (Olivier),  anglais.  —  Arrêté  à  Dun- 
kcr(|ue,  9  35;  mis  en  liberté  et  conduit 
à  la  fronliére,  ^S.î.note  3. 

Grêiiu.  —  Ordre  au  directoire  du  dirtrid 
iJi-  Saint- Omer  de  fairr'  le  rfr^nsemenl 
des  gmos,  1 1  ;  demande  de  graios  par 
les  lilloia  aui  Dunkerqnois,  119,  leo; 
les  représentants  rv.>qui^rrntle  dlalrictde 
Sainf-OtiuT  d'ncfoit'rfr  1.^  mmiftirr  d<'S 
grains,  i3o;  décret  sur  l'approvi5ionoe- 
neal  de»  plaeea  de  Tannée  dn  Nerd, 
307;  arrêté  sur  le  même  sujet,  9i3; 
arrêté  pour  assur<*r  lf«>  r  'iiui-itiiins  de 
grains  uécesaaircs  pour  i  approvisionoe- 
ment  de  Tannée  et  de  la  v3le  de  Fiaria, 
356;  mesure?  pour  h  transport  des 
grains,  358;  ordre  aux  administrateuri 
du  Paa-de-CaJai»  de  retirer  un  an<Ké 
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probibanl  ta  sortie  de«  grains  du  dépar-  ^ 
tomenl,  36o ;  dcC^M  «  dmiHr  dn  blé 
«t  dca  tkm  «us  dwvtux,  36i  ;  tulorita- 

tiiiii  (lotint^>-  à  la  commuue  d'Ame:  A'cm 
pinycr  pour  M  sulMsIance  &oo  sacs  de 
blé,  393.  —  V«ir  SMêUmetê, 

GnmlimÊ  (Nord).  —  CarnotelDaquesnoy 
sont  Hnn?  rpftr*  \ifli>,  1  -xC);  rompff  n-iifiii 
par  le  général  OWlorao  de  «on  élat  de 
défense,  t&«;eatwNHle  eomonndfliiMnt 
du  générai  Carie,  aâ3;  le  chiiurgieii  j 
Bancel  <»<st  chaqjé  d'insp^rfer  l'Iif'|/ilril , 
a55  ;  veiile  de  lariues  prii^es  mr  i  Viiucuii, 
339,  note  3i  il  a*y  a  qii*ttii  raou  de 
vivres  dans  celte  place,  /i3^. 

GiUfroR  Tatué,  ciloyeo  d'Ue«dia.  —  Mia  en 
•metttion,  7;  proleeto  eoolre  cette me- 
«ve,  7,  noie  a  ;  se  présonle  dsrâDt  te 
dqwHf'm^'nl  i\n  Pïis-Jc-Culais,  la. 

Gairro!! ,  ciloyen  d'Arras.  —  lusuile  le  dc- 
bdacnieiil  de  grenedien  chargé  de  con- 
dnr»  ft  la  priioD  dei  dtoyeas  d'fleidio 
et  est  arrêté,  i3. 

GafsPEMi,  adjudant  géucral  rbef  de  ba- 
laiHeii.  —  Proteste  contre  la  stagnation 
do  Tarmée,  16C;  s^est  opposé  aux  e&cès 
couuni»  pendant  rexpéditioii  de  Fumes, 
Soi,  note  t. 

Cuadeloupé  (tfode  ia).  —  Gobcrl. 

GuéBOULr-LAPiuKRE  (Marin),  général.  — 
Goounande  les  airondissemeQla  de  Cam- 
bnâ,Saial-Qoettlia.leGateanetSolenBes, 
•49  ;  notice,  a Aa ,  note  1  ;  lettre  de  lui  à 
Danton,  n'i'} .  itote  1  ;  a  autorisé  de  lâ- 
cher leâ  eauk  de  Cambrai,  sjS. 

iSvBan  (Aidiifei  do  minfalèire  d«  la).  — 
Documents  empruntés  à  ce  dépôt,  aA, 
note  i,a5, 39, 5a, 58, 59,61,6/», 68. 
69,  73,  74,  bi,  8a,  87,  9/1,  99, 100, 
lot,  109,  to5,  108,  109,  110,  111, 
It5,ii8,  laa,  ia8,  i36,  ihZ,  \  hh, 
lUhy  tdô,  157,  t6i.  i64,  1G9,  17A, 
176,  i8$*  ly'j,  i<i7,  uu4,  307,  ao8, 
•tSt  aSo,  aSa,  9 38,  939,  al  1,  9/1  a, 
aôfi,  a5o,  25 '1,  -iSS,  961,  966,967, 
970,  973,  97/1,  979,  987,  a88,  989, 


493,  99»,  99H,  '.Wi^  3o-'i,  3a5,  3o6, 
3io,  3i  1,  'iihy  3ao,  3a5,  33o,  3/i5, 
3^7,  3/18,  3/19,  33i,  353,  371,  877, 
384,  390,  399,  393,  Sgf) ,  'iii  'i,  Ao5, 
ào7,  4o8,  6i3,  ia/i,  ûaO,  43o,43i, 
436,  437,  639,  &â5,  A&o,  i5i,à7'&. 
GorraoT  (  ArMiand-Benoît-Josoph),  député 
du  Pas-de-Calais  à  1,'t  (,'ntivfnfion,  — 
Son  ouvrage  Lm  Secrett  de  Jo»eph  Le  Bon , 
69,  l&O. 

Gui  (Charles -Louis).  —  Arrêté  aux  avanl- 
postos  sous  le  aoupfOQ  de  passer  à  Ten- 
uemi,  383. 

GmUolmÊ.  —  Frai»  énoroMa  de  déplaca- 

cement  pour  rcxci-nlinii  l'tiiijjr.'"*  pt 
dea  traîtres,  397  ;  requise  par  Berckrm 
pour  feiéeution  de  deux  émigrés  à  Cai- 
sel,  398,  note  1. 

Gtinorx  f  Etienne-Henri),  commisraire  des 
guerres.  —  Demeure  provisoiremool  à 
CIravelniaSt  ia6;  aanste  é  Teipédilion 
de  Puinea,  3i a  ;  perquisitionne  chei  \e» 
receveurs  des  douanes  et  des  domaines 
de  l'empereur  d'Autriche,  3 13;  emmène 
comme  otages  à  Cateel  le  lMni||iMatr« 
p|  le  I;iii<lliiiii(!(»f  (Jf  Fumes,  3 1 A. 

<MUt$e  (Aiâoe).  —  £al  sous  le  conimande- 
mcnl  du  fféoM  Nayrod,  a&i  ;  compa- 
(juics  ih  Itattcurs  de  grains  pris  pamû 
les  li(iiiiiiifs  ili'  !;i  pi':'niii'*re  nfquisitîoa 
rasaeuibics  dans  cette  ville,  356. 

Gemoa  (fiSeiTe-Geoi^olfirie),  adjoint 
aux  adjii(Kints  généiaos.  —  Porte  au 
général  l'ascal-Kerpnveyer  une  lettre  du 
maire  de  Dmikerque  Emmer^i,  i&5; 
tiatiw ,  1 45  ;  rapport  sur  Talbire  d'Ooai- 
Cappel,  386;  ne  doit  paarartar  k  Rex- 
pokie,  /il 5,  /ia7. 

GttTT05  fils,  i>égociant  de  Duokerqua.  — 
Signataire  d'mie  pétition è  la  GaoTellIion 
confr*'  r;i;;i<it.T;;P,  3a8. 

Cuvron  DE  MoRTEàu  ( Loois-fieToard ) ,  dé- 
puté de  la  GAtenTOr  4  la  Gonvenlion.  — 

Minute  de  lettre  écrite  par  lui  en  qualité 
de  président  du  Comité  de  sehsl  pu» 

blic,  84. 
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HAMir,«ipitiiiie  «u  o*  bataillon  de  Skùm-  j 
«t4^olra.  —  SalwOecmidiiîteMicaiiibat 

d'no8M'.ap|>«»l ,  note  t. 

Ihbillemenl.  —  Voir  Equipements  nuh'tnirrf  . 

Hacot  (Joêepb-iNicoiat>  Kraufots),  main; 
éPkrm.  — 11  ainiaoïi  dm  m  fDMtwiii 
par  les  rffprc*ciil.tnN.  ^9;  notice,  k^. 

Uatn  fSoiiiiin  l.  —  \iilonaation  (iann^  au» 
adiiiiiii»lralr'iir8  ilu  Pa»-dc-Caliiis  et  du 
NmiI  d«  fttiv  inmSémr  ki  pcnoiinM 

■   suspectes  dans  le  châti>an .  '>7i>. 

Hambourg  { Allemagne).  —  Urdre  aux  Dim- 
k«rquais  de  ne  lakaer  embarquer  ra- 
am  denrëc  pour  cette  «illt,  436,  638. 

IliRDif,  pi-e'posé  desi  ^iih«!">lanr<*<î  milifaires  à  ! 
Diinker^ue.  —  Heçuil  Tordit!  de  verser 
<  0,000  <|inBtaa  d«  fronMOt  mt  b  |iIk8 
de  Dunkerque,  37a. 

Uatnon  (Norrî\.  -  E'I  smi^  («>  commandc- 
mmi  du  générai  herrand,  ak*\  ce 
poite «il  VfàkainMBtlMRida  parle  gé- 
néra] Colaud, 

Haute-Garonne  (Département  de  U).  — 
Dcious,  ne  à  Toulouse.  —  De«acy,  dé- 
puté. —  KAÊtàai^  ni  à  T^donsa. 

H.nit,  I.nire  (DcparteoMnl  de  la).  —  G«* 
mus,  députe. 

HmUâ'UamÊ  (  Départemanl  de  h).  —  De 
Fmm,  né  i  Stim-Disier.  —  Rmb,  dé- 
puté. 

UaaUêSaôM  \  Département  de  la ).  —  Fer- 
nuid,né  è  Onnof. 

Bmtv- Vienne  (Déparlement  de  la).  —  Au- 
douin,  né  à  Limoges.  —  Gajf  de  Ver- 
uon ,  uc  à  Soint-Lconard. 

HanOÊÊhàlpm  (Péparteiatiit  dea).  —  Co- 
laud, né  à  Briançon. 

HauiM-Pjfrimém  (  Dèpartcmeiil  des).  — 
Barère,  né  k  Taffcea. 

Hazebrouck  (iNord).  —  C  imi-iI  ri  l^sagc- 
Senault  assistent  à  t.t  vonnc'  du  ff»n<ci1 
du  dutricl,  «7;  désordres  occasionnés 
par  le  reemtemenl  dana  la  dialriel.  iR, 
note  1,  si;  le  fénéral  0*M  t n 

ronné  do  (rnver«or  lc<i  npt>r3lii';is  du  diî>- 
irict,  83  ;  ie  Irdiutiat  criminel  (|uitU! a^lte 
ville  et  va  tenir  sa  wawim  i  Douai,  vju 


le  district  tuA  m|uis  de  tenir  des  fonds 
prêt»  pour  le  transport  de  la  guîHoline  à 

(]as.sel ,  398 ,  note  1  ;  ordre  de  reclier- 
f  dans  le  district  tous  I<'s  ,  soij't.'s, 
avoines,  ot^M  et  fèves  qui  ne  seraient 

besoins  des  habilMla,  et  d*  lea  ré^aUt' 

tianner,  63 à. 
IlésKBT ( Jacque»-R<^é),  publicîste.  —  Bou- 
cfaotte  aonMrît  A  8i,onn  auniplaiiraa  dn 

/Vti'  Diichimi'.  iifi'i,  iidli'  1. 
Hkmcrt,  commissaire  dea  guerres.  —  A*- 
Mte  i  TapédHian  de  Fnnies,  Stn; 

chaîné  par  Rir)i;ird()t  <li^  lui  ruurnir  lea 
chevaux  nécessaires.  .'^17  :  fait  présenter 
le*  comptes  de  quatre  bataillons,  34 1; 
raloM  dea  cheivan  an  général  Kdbttdoi, 
445. 

Hurorrr  (  R.  )  •  'itoyen  d'Hesdin.  ■ —  Mis  en 
am>statian,  7  ;  proteste  contre  cette  me- 
aura,  7,  note  a«  m  piéMnIe  devant  te 
conseil  général  du  Pas-dj^-Oalais,  1  ■_». 

HéoouviLLB  (i{ieeph,«ioeaile  a"),  général. 

—  Eloge  de  aa  eandoite  par  DnniiMerre , 
110;  notka,  110. 

IMlimer  (Mo^ellr).  Schaitrnhurf'. 

Hê/i/imt  {ii.  Léon),  sous-cbef  du  bureau 
das  afèhiveaadnîiniitratrwa  dn  minialèro 
de  la  gaerre.— RonaijgnBnNnlifMnia 

par  lui,  n. 
lluuiKT  M  LAMBaBssoH  (  Jean-Tbomas-Lcon  ), 
aont-^raetenr  d*ariilierie  k  Dunkw^e. 

—  Signe  la  dâibération  du  conseil  de 
guerre  tenu  à  Dunkerque  reUlivenient  à 
l'expéditiuu  contre  Furaes,  si53;  notice, 
953,noto  i;le  général  Pteeal-Kcranrajfer 
lui  rérfamo  don  canons  et  des  munitions, 
<i63;  sollicite  sa  aiîw  à  la  retraite  et  est 
appuyé  par  Caraol,  iiA. 

Hérault  (Département  de  V).  —  Approba- 
tion ji.ii  1.1  t'onvention  d'un  nr  'té  du 
déjiartcment ,  1 9b.  —  Bancal ,  ne  a  Saint- 
Martin -de^  Londres.  —  Ganbott,  né  i 
Montpellier  et  député.  —  La  Roque,  né 

ltÉn.tiTLT  DE  SiuiiikULti»  (51arie-Jcau), 
membre  du  Comité  de  adul  publie, 
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Sijpintaire  <ruiiR  lellrednCoDiilëaugë* 
Déral  Ù'&lurtii,  37Ô. 
Hnnr,  aoUdUe  de  la  ville  «TAim.  — 
liainlaiu  du»  te»  foodiofH  pw  iw  M- 

pn-KiiUiilfl,  ti^. 
Umiu»  (  Martial Just'pL-Armanti  ) ,  j uge .  - 
Nommé  miteble  de  ta  ville  d^Ams  par 

les  rpptvsentanU,        notirc,  69. 

Hérouel  (  Aisn»"').  —  Ff>H«jnier~Tiiivi!lp. 

lUrtin  (i'as- tic -(...liais).  —  Dujjarin,  de 
cette  «oamraiie,  eet  nommé  tni»tiseii<e- 
ment  iticriifir<<  du  (  «iiseîlgAléral  dudi^ 
trict  de  Bclhunc,  137. 

Hbiwvh  (Pîerre-Antoiiie),  ex-rnnstitunnt. 
—  Employé  per  Ganiot  Feulint  dans  lu 
dir(>clioii  des  oim«|ge««ntourdeBei;piee, 
oole  1. 

Utntd»  (Nord).  —  Le  pwte  de  eelta  vifle 
reçoit  l'ordre  d<'  ne  pan  liouger,  «69  ;  lee 
!)rtl)itriti!s  se  plaignent  des  excès  commi« 
par  if.»  ollicier»  et  le»  volootaires,  âio; 
leur  dépoâtion  n*mt  pet  exempte  d*«iii- 
mosîlé,  'i  1 6. 

Hadin  (Pao-de-C/alai^i).  —  Ordre  d'arnwla- 
Uoa  de  plusieurs  citoyens  de  cette  ville . 
7, 10;  COtnparuliun  deâdils  rilttyon»  de- 
vant le  conseil  jjr'iiri'.il  du  Pns-df-f Islais , 
m,  13;  euvui  de  gardes  nationaux  et  du 
hlMNnb  dnw  eeUe  ville  pour  y  rctaiilir 
Pordre,  1  &;  suspension  de  Despluiique». 
jiif^e  de  pnn,  1  j  :  li-  !>.iI,iiIliMi  de  l'KuPe, 
qui  est  «ians  relie  ville,  doit  èlrc  euvoyé 
è  L3le,  \%%\  eat  mmis  le  «ommandement 
du  jjéncral  d'Urre,  a'ii;  on  j  brûle  Pef- 
ligic  de  Dumouriet  et  des  tableaux,  lAâ , 
note  ». 

HiMmgtAa-Graaât  (Moeelle).  —  Clufwk 

dp  TnurTtllr. 
llll>ou,oflicier  inuiucipal  d'Arra». —  Main- 
tenu dans  aes  fondioi»  par  les  repré- 
•mtante,  A  9. 

irociiiitT,  ndniinislrafonr  liii  rllstiiri  de 
Saiat-Oouii-.  —  Dénonce  le  commandant 
tempeniK  de  Béthmie,  68. 

fhilandf.  —  Bolietin  de  l'année  anjflo- 
hollaudaise  sur  ralTaiii.'  de  Punies,  Hoy  ; 
la  garni&on  Loliaudai&c  quitte  Furues 
avec  préetpilatiati,  Mo;  rentre  dans  la 
villf»  et  est  mal  acrueillie,  h-^i. 

lluixuuM^L'K.olljcicr  uiuninpaldefierjjoes. 


—  Sijfiioi.iin  d'iiiu-  requête  sur  la  re- 
foute de  la  {^.-iitie  nationale,  3o8. 
Rmdiàtoole  (Nord).  —  lettre  du  chef  de 
iMtaîllon  RuflTin  datée  de  celte  ville,  a5G; 
est  renforcé  par  h  3' liitLiiHnn  de  Cmi- 
bnii,  a6si  reçoit  l'onlre  de  ne  pas  bou- 
ger, 169;  nécemié  de  oui  tonner  tes 
soldats  qui  sont  logés  dans  celle  vdie, 
'lin;  Carnol- Feulint  fortifie  rf»tlo  ville 
et  emploie  Uer»)D  à  ce  travail,  At&, 
aote  1  \  le  gteérd  Kchaidot  vicite  le 
camp,  619;  les  lroii|>cs  s'y  arrêtent 
après  avoir  évacué  Fumes»  467.  — 

Ilôpilaur.  —  Nécessité  d'établir  un  Iti^pilal 
à  Saint  () me."  dans  le  domaine  de  Sainl- 
Bertin,  i3i  ;  avaucet»  faites  par  la  ville 
de  Dunkerque  pom*  800  hépHal,  1^6  j 
inspection  des  bdpilaux  de  BergUM« 
(lassel,  Sainl-Omer  el  Fauquembergues , 
9Si8;  Caruol  el  Duquesno^  visitent  les 
fcépîlanx  militairM  de  Daakerqiie,  «19; 
inspection  des  liApilaux  de  Calais,  Ar- 
dres,  Gravelijies,  Aire,  Béthune,  Douai 
et  L3ie,  sàâ;  les  bospitalicres  de  Sainl- 
Omer  rérlament  le  remboursetnenl  de 
ce  qui  leur  (""t  dû  pour  le  vin  foiinii  aux 
maiadti»  au  lieu  de  bière,  aS^i  ordre 
de  faire  expédier  exademenl  les  exlrails 
mortuaires  des  hommes  décédé»  dans  \e» 
liôpit^iiix,  ;  défense  aux  soldats  de 
s'y  rendre  avec  leurs  aruie»,  3y6. 

HoQOKT,  notable  de  la  viOe  d'Anes.  — 
Maintenu  dans  ses  fbnctîoiia  par  les  re- 
présentants,  ^19. 

HoDCHtsD  (Jeao-Nicolas),  général.  —  Bar- 
(bel  prend  le  commandement  pravisoira 
dei*  armé'"»;  d  1  Xm  !  f»t  des  Aitlennes  en 
atteudaiil  sou  airivée,  hltb\  accepte  le 
eommaodemeiil  en  chef,  A5i,  note  3; 
arrive  au  quartier  général  de  Vîtry  et 
reçoit  le  '^<^nf»enl  tIf^  troupes,  451, 
note  3;  conlere  avec  tiumol  sur  les  opé- 
rations mflitaires,  A5ii  4&a. 

//oM/Jtmyii*  (Nord).  —  Ijt  poste  de  celle 
»ille  reçoit  r()r'lre  de  iie  pas  bouger,  263. 

Ikcct.yis  (if.),  sous  chcl  du  bureau  des 
archives  historiques  du  ministère  de  la 
guerre.  —  Reoseîgnementa  fonnus  par 
lui,  ir. 

3i. 
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lauui  (Jean-Alexandre),  générai. —  Inrile 
la  HHnndpaKtj  de  Dcnoai  à  envofér  un 
déladieBlcnt  de  la  garde  GMliomJc  aux 
oh'Afjw's  fin  |;(^iuM  nl  Moreton  Chabrillaii, 
1 46»  oole  a  ;  jugemeal  de  Courtois  mr 
kd,  Sfl9(  oofiM,  3t9t  note  t. 

hiàre^t-Loirt  (  Dcpartemeni  (T).  —  NonS, 
né  aa  cbâteta  de  Nareile*. 


ioLD  (d'),  administrateur  du  district 
Saint-Omer.  —  Dcnooce  le  conuuw» 
dant  temporaire  de  B^fhnoe,  eot^Mbie 
•l'rvrir  ncheiéme  tetlr0«veeiiacMlwl 

arutunt;,  68. 
Mtmiê.  —  Xwtii^ ,  né  i  limerick.  — 
KilnwiiM,oé  i  DoUîn.  —  0*Komi,  a< 

il 


Sij;ni'  uw  protestation  Contra  le 


Jacaeb,  membre  du  conseil  gt^ncral  de  b 
eonnnuM  èé  Dnukerqw.  —  Sjgnihrifft 
d'une  lettre  à  la  Convention,  196. 

JoHMsoK  (Henry),  ingUis. —  Airélé  à Don- 
kerque,  a35. 

Jour,  cipHaino  an  1"  botaiBoa  dn  Ftnù- 
lèrc. 

pill^  de  Furuca,  3o4. 
JoMB»,  MbniniiInleQr  do 
Chargé  de  prendre  de<i  niemna  pour  la 
mise  m  défaiM  d«  Borgne»,  %k%^ 

uote. 

Jovam, — Arrêté  è  L3le  par  ordre  dot  ra< 
"  ptéwntantH,  3i. 

Journaux.  —  DUtribulion  des  journaux 
aux  che(»-iicux  de»  daq  divisions  de  Tar- 
méa  dn  Nord,  aoi;  aux  Mldatot  Mi, 
note  I  ;  O'Moran  se  plaint  de  ne  pai  les 
recevoir  avec  exactHode,  409. 


Jo«r  (Victor- Jotepb  Éiiuiii),  Myudant 
gâiénd.  —  NéoeMlé  d«  rarrélor, 

Camot  se  refuse  â  souscrire  à  son  am*t- 
tatioD,  note  1  ;  notice,  j9i 99, note  9; 
O'Morao,  dont  il  était  Taidc  de  camp, te 
dM«il  conune  adjudant  générd,  «So, 
note. 

J^.  —  lis  ramaseoot  too»  tes  gros  sol», 
4t3. 

Juitice.  —  Réquisition  an  tribunal  criminel 
du  (li^nartrmpnt  dit  Nord  d'  s'iil'SItMiîr 
de  prononcer  sur  aucune  procédure  pour 
fini  de  Moapinilion,  S,  10;  caavàén^ 
tbo»  préMOléM  par  les  commissaire»  à 
ce  sujet ,  a  1  ;  les  repré<pr»tanls  étendent 
aux  corps  admioislralifs  ia  loi  qui  défend 
anx  tribunaux  d'admettre  lona  défisnaeart 
ofTîi'ii  iix  qui  ne  seraient  pasmunia  d'an 
certificat  de  civisme,  388. 


KiAtnw  (Thonias),  général.  >~  Reçoit 
foidre  de  pn-ndrc  le  conimandeniont  ilu 
camp  de  Ghyveldc ,  ?i  «  t  :  nolire ,  6  9 , 1 , 

KktiflVKïEt.  —  Voir  PâscAL  de  KeuK- 


KaBHoBTiit  (Gillee- Jean -Marie -Roland  de 
Babazbk  ,  clievalicr  di  ) ,  général.  —  Cour- 
tois le  considère  comme  nul  du  côt<S  des 
idento  nilîtairea,  880;  nofîce,  880, 

nnto  1. 

KsTstB  (Matliieu-Cbwles),  patron  du  lio- 
leau-p^chenr  lea  IVots  fWm.  —  Pris 


par  les  Anglais  et  envojé  ft  Dnnlerqne 

pour  porter  une  lettre  du  commandant 
;mjjl,«i-  Jiiliii  Cléments  au  général  Pas- 
cal-Keren>e)er,  i43;  o»nfère  avec  les 

note  1  ;  relâché  par  le  eoBtuMnidanl  an- 
glais, 1 5R. 

KiLMAïKB  (Cbarles-Édouard),  général.  — 
Rappelle  ses  officiera  à  l'exécalion  de  la 
loi  sur  Tn  ni  forme  national,  ùi<f>.  note  5; 
jugement  de  Courtob  sur  lui,398iCus- 
ttne  hn  trammet  le  coaunandeaacttt  dkt 
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armées  du  Noi-d  el  des  Ardeanes,  4u5; 
notice,  AoS,  note  «  ;  foit  rnmr  va  géaé- 
nd  0*Moran  qu'il  a  boaoiii  du  général 
Btchardot ,  Itio,  hti;  O'Mornn  s«  dé- 
fend auprès  de  lui  de»  dcnoocialions 
dont  ii  «fit  Tobjelt  &t7,  Ai8;  «mAre  à 
O'Moinn  mmmandonient  jjf'n.'i  .il  ilf's 
troupes  depuis  Douai  jusqu'à  Duukcrque, 
isi $  «nmiM  i  aet  «ddiU  le  prise  de 
VafeoeieonM,  435*  note  t{  i«Di|i]teé 


proviMirement  por  ic  général  Bartlid, 
en  elteiidnit  furivée  de  Hondtend,  &46$ 
remet  le  commandement  d«S  IroofCi  i 

Houcliard,  45 1,  noi.'  3. 

Kixc ,  négociant  de  Duakercjue.  —  Signa- 
taire d*tine  pélilien  1  ia  Gonventioa 
conlrc  Fagiotagc,  398. 

KiscixsKt  {M,  A,),  —  Renseignomenis  bio- 
grapliiquet  foantis  par  lui,  66 ,  note  a , 
179,  note  4. 


Lisrtrr^,  .idniinistratcur  du  dîstrirl  de  Ra 
paume.  —  Signataire  d'ujic  lettre  aux 
ailiirinwliotenra  dn  Pea-de-Galab,  5. 

La  Cattffm/e  (Lot-et-Garouue).  —  Ferrand. 

La  Ck«m-k-¥kmtt  (Vendée).  —  Dm- 

La  Fin  (Aime).  —  Est  sous  le  comman- 
dement du  générai  La  Roqoe,  — 
D'UrUtbit, 

Lâmm^taégodant  i  Dnnkevqna. —  OBra 
en  vente  des  canon»,  doi  bouleta  et  de 

la  mitraille,  A 06. 
Lasaiss  (Jotepti-ie^n),  secrétaire  général 
dn  eonaefl  génénd  dn  Pao-de-Galua.  — 

Détails  donnés  [lar  lui  sur  les  mesures 
prises  par  les  représentants  après  la  tra- 
hison de  Dumourici,  53  ;  un  agent  se- 
cret vante  ma  actinitf  et  aon  intelli- 
gence, 

Lmabai  cadet,  secrétaire  général  du  cou- 
•eO  gêoM  dn  départemeni  duNord  pnr 
inlerim.  —  Présent  à  dei  aéancee  dn 

ronseil  général,  55,  58. 

Lalot  {M.  Roger).  —  Pièce  tirée  de  sa 
coUeelion,  &8. 

LtMAncnB  (François-Joseph  DaocoT,  dit), 
général.  —  Proposé  par  Dampierrc  pour 
le  commandement  en  second  do  ramiéc 
du  Nord,  108 ;  notiee,  108;  le  mmistre 
lui  écrira  rciafivpnipnt  nu  («nip  Je  nniin 
à  tenter  sur  Ostcude  el  sur  Bruges,  1 1 1  ; 
reçoit  rordred'envoyeri  Paris  1»  général 
PascalKoenTayer,  aSa ,  note  t;  transmet 
cet  onlif  findlt  général, 9 3a, noie  t  ;  ir- 
çoit  des  instructioas  du  ministre  la 
gnerre,  o36;  oorrespond  «vec  1  •  [n  iure 


de  Cohnurff  rflattvpttient  à  des  uffiriers 
et  soldats  livrés  par  Dumouriez,  937, 
•note  3;  reçoit  oonunomealioQ  du  con- 
seil de  giunc  tenu  i  Dunkerquc  pour 
rexpédilion  sur  Fumes  et  Nieuport,  sSs , 
953;  fait  connaître  à  Bouchotte  le  ré»td- 
tat  de  la  jeamée  du  aS  mai  1798  et 
des  disposition*!  milifriiro^ ,  •>(ô  'i;  dt-rlnn-' 
n'avoir  pas  les  talents  nécessaires  pour 
commander  «■  cbef  et  demande  son 
rempjacemeitf,  166;  annonce  qu'il  a 
pris  pn«ilion  «h  ramp  th  CJ^nr,  973; 
jugement  de  Courtois  sur  lui,  3^8. 
La  IIabuIbs  (Antoine-Nicolas  Gouiai, 
comte  db),  général.  —  Doit  «'liv  ronsulté 
par  les  administrateurs  du  l'as-dc-Ca- 
lais,  77  ;  notice,  77,  note  1  ;  envoi  d'une 
lettre  de  Ini,  98;  distrait  les  commis- 
saires des  mouvcmonls  militaires,  99; 
deoMuide  Macdonald  pour  adjudant  gé- 
nMfioi  ;  avertit  BoudaoUe  que  le  gé> 
néral  Dampierr<>  l'a  proposé  pour  le 
grade  de  général  de  division ,  i  oA  ;  Dam- 
pierre  demande  qu'on  lui  couCe  le  coui- 
mandemenl  de  Paimée  des  Ardennes, 
1 08  ;  approbation  de  la  su«p''ii-i'<ii  du 
citoyen  FViout  prononcée  par  lui,  i59; 
reçoit  de  Dampierre  l'ordre  de  lui  en- 
voyer 3,000  hommes,  1C8;  transmet  cet 
or<\rp  m  [général  O'.Moran,  irn:  rom- 
uiande  les  arroudissemeiits  de  Lille  et 
d^imnntièrH  et  les  cantounemenls  de 
la  Lys,  eftB;  a\<-rlit  les  représentants 
que  10,000  Hollandais  vi*>nwnf  irnrri- 
vcr  à  Monin,  967  ;  bal  l'ennemi  prés  de 

Tonrenng,  *74 { est  infimné  par  Ollo- 


GORRSPONDAriGE  GÉNÉRAi£  DE  GABNOT. 


rm  do  reipâlitton  Fnrnfii,  3it, 
iMl«  I  ;  îiiguatmi  favorable  de  Cottrlois 

sur  lui,  33o;  iioiriDir-  |  ni  fiiviin.»  mnj- 
luandfinl  «*u  rliei'  ilt>>  troujx's  Uc  i«  irou- 
tière  da  IVonl, 337;  draot  dit  (fa*il  ne 
nimîl  t'cnloiiJr>'  ■i\'C  S!f>{|i?n!io!r<Mi . 
',\%c):  on  v-1  îi  iilc]  socomlor  so«  ci- 
Torts  cil  loi'i.'inl  un«>  fauHt>«  at(a4uu  sur 
YpNs,  SAi  «  1m  repréwnbuili  raeUnl  i 
sn  dis|>ositii)ii  la  soinnio  do  <î,(ioo  livws. 
'M\H  :  nnnonro  que  ia  riile  de  iÀiudé  a 
iàcbé  «e»  eaux ,  36S. 
LtaABQCi  (Franroù),  député  de  la  Dor- 
dogii'  A  î.i  ri.||\.  [iri()n. —  Ciiiiiiiiisvtirc 
au|)ii-9  d<'  Uuiuourkii,  4A;  airété 
rdid^,  &t;citalÎMid»ionn|iport,Baf 

LâMtKiiT  ((Caroline),  dite  Gasbarrl.  \n~ 
tri^anlo  arrivée  à  Lille  cl  dont  il  laiil 
Miair  h  peiwane  «t  iea  papien,  439* 

Laviibrt,  cominiswiiro-onlonnnlour  dos 
guemjs,  —  \'('x«Tfora  aucune  feoelioD 
en  A<>çh  di>  Mauhcuge,  aoo,  «o5. 

Lamock,  ronimandanl  on  iierond  du  9*  lit- 
tnillnri  (îii  ili'.li  ict  d"'  (  .nnlir.iî, —  Donne 
dos  rcttst'igiiemenls  au  dislricl  de  Ber- 
goM  rar  i«  ttnimuwiwnl  fTOMi-Cap- 
(toi ,  11/1. 

Lau^!l■<'^  >',^^  —  Esl  mm  lo  comman- 

ilnuonl  du  gcucral  >ajrod,  a  'it  ;  le»  re- 
ptéMolanto  «'ocoipeiit  d*  «on  iqnpnm* 
sionii'  im-ii! ,  ffjo.  —  Thûring. 

Laiiellc  ^  i..),  rorninissaire  nalioiinl  on  Bol- 
^quc.  —  Aimonco  au  miiiisUv  Le  Brun 
f6n  arrivée  à  lifle,  SB,  note  3. 

L*>ClBn\  '  Mriil,[s''i .  rniTniii'^-iiir.^-urrfnnna- 
leiu-  deii  guerres.  —  A  rc(£uis  des  voi- 
tnm  dut  le  dépertemont  Âi  N«rd  pour 
coodinre  des  Mltimn  i  l'armée  de  le 

Mosollo,  -'or». 

La  Nui: a.  —  Voir  iNotià. 

Lfloii  (Amte).  —  Eil  mh»  le  «onuttuide- 
ment  du  généra)  La  ni><|iic,  ordre 
au  payow  |j<*ncral  du  «lôpartomont  do 
l'Aisne  de  rà>ider  dans  relie  ville,  35ô, 
356;  lee  roimpfl({K«a  de  baUenra  de 
forains  rC'^ulerunl  liahitiiolloment  daOB 
cette  viUet  ^à6.  —  A^roy. 

LàMuin.  — '  Vaîr  GuÉMMLt^LArAuna. 


I  Li  Rocai(Le  «>d«RH!l).  —  Reçoit  le  coiu- 
I  inniuloiiioni  prntisoiiT  do  la  Itrijjade  du 
I       j;.  11.  r,il  Pascal -kcrenvo) or.  nSq ,  noio  i  : 

rocianialioua  (aiies  par  lui  au  géuérai 
]      Wcbavèot,  AiA;  dén^pic  par  Ridiardol 

pmir  ie  rernplaror,  kao. 
j    L\  Rf»cii»roi  c»tLD  (  Alexandro«Franfoi«i  de). 

U«,>uU;uant-culouel  du  û*  dbasseurs  à  cbe- 
I  vd. Quille  aott  réi||iaieBt,  ati;  Do- 
I       lice,  911,  nniv  1 . 

IiA  AofAW^r(UMim)le-liilcneure). —  Bm»- 
'      Imn.  —  BiOit«i  dff  Vanm».  —  Ma  - 

Ia  BoQUi  (  Jcjiii  -  l.i'iiiM,  |;i  in'r.il.  Ar- 
'       rète  Teutteuu  a  Brua) ,  1 09  ;  notice ,  i  i<4)  ; 

rend  eonipte  dn  eemîiaidu  tSarril  1 793 
I         rorlanto  s       I  t  nialîon  dn  giad»  de 

f^oncral  do  liii|/iiile.  109,  noie  3:  rnm- 
I       niaude  les  an^ndiMetucoU  de  Laon ,  1^ 

Fère  et  Cbauny,  a&S;  w  ceadmit  bia» 

-        N'  iiu'iil  au  roinîinl  >]>■  F'aniar!",  sG5. 
I    Lattrk  m  liAPPELBaccnE  ((iliarltr<>-Antoiiie 
I       D«),  Ixmrjjmeslre  de  la  rommnne  de 
I       FiimoK.  —  Envoyé   au   coIoinI  «on 
Onifli'.titilt  pour  dcni.'iiiiln-  s'it  f.iMmt 
dcfciulre  la  viUe,  iiGa;  demande  au  gé- 
néral Slettaobeflên  de  reaperter  la  vie  el 
'       Iw  Inem  de  ses  concitoyons.  hC)3;  om- 
'       monë  on  otage,  fiOg:  bi^n  invAf  par 

Iles  officiers,         preud  une  collaliuii  à 
Hondacboele,  469;  tnvtt  à  CeaMl,  «à 
I       il  dino  avec  lo  roniiiiiwairo  on  rliof, 
'        '«69;  lojjc  à  In  conciergeiio,  ^171  ;  rérla- 
j       tiio  par  lo  ciylonei  Myliu»,  1^7 1  ;  niis  eu 
I      liberlë  et  renvoyé  iFunae*  kf9  :  raiire 
f!nn~  la  ville,  '17^. 
LAVUKhEia»  (Cbarlcs-Euuuauud),  aidc- 
foinnHUMlanl  de  la  garda  nationale  de 
Borjjuos.  —  Noiiiiii^  par  les  reproM?»- 
tanls  maire  do  Bor|;ïU'S,  1 1  "  .  1  1  '1. 
LAuwuifaa  (  Joseph -Bwuanij,  capitaine 
du  génie  i  Gravelinee.  —  Ifdade,  de<- 
mande  à  no  pas.  se  rendre  è  Montmédy, 

I  notice,  f>(i«.  noio  1. 

Luvwueerxs  (jU.  L.  ok),  arriiiviyle  de  la 

«nie  da  SakitHOmer. —  GoonnnnMnlîoni 

faites  par  lui,  m,  116.  \Hh. 
LmmI  (  Mayoïuie).  —  ih^mmm, 
LAfAixés ,  apoiliiâfa«.-~NoaiaièoDlaUede 

la  ville  d*Arra»  par  les  repréiantania,  (9. 
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LàVQini  (Af.  /!.)«  ctief  de  bureau  aa&  ar- 
diites  dëparieaicaUle»  do  Pi»-de-Ga- 
Um*  —  CoinnuimCTlHHif  Tiites  par  iuî, 

III,  3 '19,  nolf  <î ,  STio. 
I.r  Rtft  (Plu)ippc-Frau(oi8-Jo«epli),  dë- 
liiiic  du  Pto-de-Crian  k  la  Convention. 

—  Est  en  iiiiiision  dans  la  Flandre  ina- 
rilitnc,  447;  nolicc,  hUi ,  xvAc  1  ;  fail 
metii'e  eu  arret«UUuu  le  gcncral  U  .\ii>- 
i«n,  667;  le  général  Ridtardot, 
donne  au  comniaud<inl  Fromentin  lu 
cornniandoment  provisoire  doa  canloftoe- 
mcnls  sous  Beq^ucs,  V'19. 

Imlord,  s  -rgeut  au  'j'  bataillon  du  Saôno- 
et-Lx)ire.  —  Livri'  mx  icliicns  jmr 
Duiuouri«z  el  reuUu  par  le  prîuce  de 
Cobourg,  938» 

La  Bon ,  admiitiïimieur  du  dcparlt'iiuMtt  du 
Nord.  —  Assiste  ri  iiii-'  sr.iiicr  iIn  con- 
•eil  général,  5â. —  La  nulin'  sur  Ju«<cp|j 
Le  Beo  doit  4lre  annutée,  car  elle  ne 
concerne  pa<*  ce  perRonnaj;<' .  Tui.  .'176. 

Lb  Bbcii-Toîidu  (  Pierre- Hélùne-Marie ) ,  uii- 
nii»trc  des  alTairefi  olraogère».  —  Coin- 
mÏMttres  envojfâi  f>ar  lui  en  Belgiqtte, 

Ii'lire  à  lui  adrr*i*e  [>nr  1rs  rrvm- 
umsairea  Fabriciua  et  Laucilc,  31i ,  uole 
3;  entretient  une  eorrespoodanee  avec 
Gadollc,  laG;  Oadollc  lui  signale  IVii- 
CfMiiIn'i'iiioiit  ili'  i".iniif>c»  pnr  !<'<  fi  imni"-. 

lui  lail  rcto^  du  geuci^l  Pnscal- 
Kerenvefer,  t56;  recommande  Sletten- 
hoiïcn  à  Servan,  iGâ  ;  Gadolle  lui  envoie 
rf'1;it  t|p«  forces  ennemies,  1  ()5  ;  se  plaint 
à  iiii  des  cxc^  couuuij>  par  i<e&  voluo- 
laîreaetleagendamwstSogtSig.nole  1. 

LtcKs.sH  (Af.  E.).  —  Si  m  Htivragy  sur  Ar- 
rm ptmd«M  la  Hévolulion,  4b,49,i3b, 

La<:LERC  (  Le  citoyen).  —  Levée  d«»8  scel- 
le» cJhv  îiii  >^t  vf»r«>Mnr'iil  il^iiis  mnj-^a- 
ùm  de  la  Itcpuliiitiuc  de«  etlels  inili- 
tûrefl  qui  y  Itèrent  trouvés.  959. 

LaCLiac  b'Ostcin  (JeatnBaptiste), (;én«'ral. 

—  N'a  pas  éf*'  tiii'  sur  If  champ  de  ba- 
taille, mais  est  mort  de  maladie,  476. 

Lr  Courrai  (Lanrenl),  député  de  Seine- 
(•t-((ise  à  la  (^oiivenlinn.  —  Son  liN  e^t 
livré  aux  Autrichiens  et  rendu  par  le 
priure  de  (^bourg,  a37,  a38;  écrit  au 


Couiilé  de  wlul  public  eu  laveur  du  ijc- 
nérai  Stettenbofl^,  poia  è  Gamot,  377* 
note  I. 

LirniMr.F  (Roberl-(;abriel-Lrb.nn),  lilsdu 
conventionnel,  capitaine  d'ariLUerie. — 
Livré  ani  AntricUens  par  Dnmounai, 
;  rendu  per  le  prince  de  Cobeu^g, 

«38.  nnle 

Leçon  aine,  lieutenant  au  1"  balailinn  du 
Piniatère.  —  Signe  une  prateatatioa 
contrv  If  jiin.i^f  (le  Kiinie»,  3o4p 

LacotRT  DE  Bkru.    -  \  oir  Biau. 

La  GoiisTRE  (J.-F.),  cultivateur  de  Saint- 
Orner.  —  Ses  trois  61a  étant  tambéi  an 
sort,  Tun  d'eu  obtient  UM 
396. 

Lamvai  (Jean -Baptiste), 

du  département  du  i^tf-de-Galtia.  — 

Haninfpif»  \c<  rnnimiiwaires,  1 1  ;Â:rît  que 
rordrceKl  rataliiiàBapaunie,  ao,aotc  3; 
annonce  que  ta  peine  eat  aanvée,  71  ; 
mentionne  le  séjour  de  Carnot  et  de 
Duqucsnoy  à  Sainl-tJmer,  atâ. 

Lkfrrtrx,  membre  du  conaeil  général  de 
la  eouuDune  de  Dunkerque.  —  Signa- 
taire d'une  letti-e  à  la  CDrisenlinn.  ir|(». 

Laru,  cttojfea  de  Carvlu.  —  ^ou]mc  Juge 
de  paix  du  canton  de  Garvia,  St. 

lAffrinckûÊidm  (Nord).  —  Le  génér.»!  Ri- 
chanlot  propose  d'y  placer  \>-  ciiiip,  44(î. 

Ugwn  dtt  A'orJ.  —  AiTe«lation  de  sou  chef 
Weatermann,  So;  dénoncée  par  lea  ad- 
ministrateurs du  P-is-de-Calaw,  t)5. 

Le^iRTS,  lieutenant  ou  1"  bataillon  du  Fi- 
nistère. —  Siguc  une  protestation  contre 
le  piRage  de  Pnmea,  Soi. 

l.uuté  (Picm'-Franrois') ,  ex -maire  de 
tlnoocl.  —  Détenu  à  Douai,  8,  note  n  ; 
proteate  de  son  innocence,  9:  juf;é  i 
Paris  et  londainné  à  mort,  9;  l'aiislo- 
cnilie  pi-éparait  des  ftHes  sur  le  acui 
bruit  de  sou  dargisseiueut,  si. 

l.tMUr,  notaire.  —  Noouné  notable  de  la 
vflle  d'Arras  (i.n  I'  -  représentants,  Ag. 

I  kqiirs^r,  administrateur  de  Berj;ues.  — 
Uiargo  de  prendre  de»  uicsures  |Miur  la 
mlae  en  défenae  de  Beqjuea,  *hçt,  note. 

I.Kgi:iNio  (Josepli-Marie),  député  du  Mor- 
bihan à  U  (Jonveution.  —  Ei»t  à  Valcu- 
cieuneii,  (îi  ;  signe  dîver»  ur^lén,  t54. 
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109,  aoo,  909,911;  commisMire  à 
Vmaéi  du  Nord,  179;  nodce,  17;); 
AfmgÊd  pour  la  division  â»  Vilen 
fî«»nn's,  «<>3;  Cnioot  .«H  Duquesnoy  le 
demandent  coiunic  adjoint,  aaS;  les  re- 
pr^NoUnlt  Im  reeimuniiidait  on  «6* 
moitv  du  ritoyen  Fiquenetfor  UMIIMl» 
veile  forme  d'assi^naU,  389. 
Le  Rocx,  Lieutenant  au  1"  bataillou  du 
PiniMiw>  —  Signe  une  prateitotion 

conti  r  le  [hII.i';.'  iI.'  Fnnio<  ,  !<n'i. 

Lb  Rot  (Jcau-Bapli5ttf),  memijrc  du  con- 
•eH  flboM  ds  h  «mmant  de  Dim- 
kei^ne.  —  Dmt  eMÛter  A  l'ouverture 
•des  lellm»  retenues  à  la  poste.  iGTi  ;  m- 
gnalairc  d'une  lettre  à  la  Convention, 
196. 

LesAGB  fil»,  citoyen  d'IIesdin.  —  Mis  en 
arrestation ,  7  ;  proteste  contre  cette 
mesure,  7,  note  1  ;  se  préseiile  devant 
le  ematH  général  dn  FM-de-Cdak, 
1 9. 

IdUAOt-âMâiiLT  (Oa^pard- Jeau-Jo«epb), 
dépatéda  Iford  à  la  Convention. -~  En- 

voyc  en  miMion  avec  Carnot  dans  les 
dépaKerriPitt'!  An  \nnl  fl  îhi  Pn^-Ac-Cn- 
lais,  3;  noticQ,  3;  quitte,  Camot,  89, 
note  9;  adjeônt  è  ee*  eollègnet  Dnbem 
et  Ga^parin,  Sa,  noie  •>.  -.  .u.'rlit  Macdo- 
naJd  de  u  nomination  d'adjudant  fréné- 
ml ,  1 0 1  ;  asHste  avec  (lamot  à  une 
eéente  du  ooi»eil  gênerai  de  Saint- 
Omer,  tag;  commissaire  A  ?';irin(<p  du 
Nord,  179;  désiré  pour  la  division  de 
UUe,  «oSî  Tneoil  une  lettre  de  Caniot 
et  de  DoquesnoT,  1137  :  t^crit  à  Delacroix 
pour  tëuioijrner  de  l.i  Ihiihh-  rnudiiift' 
de  celui-ci  lors  de  la  IraiiLson  de  L>u- 
movriet,  «Ri,  note  ht  dédere  qneCu<- 
nol  doit  resler  à  Lille,  ^<i3,  note  i; 
reç'oiJ  des  lettres  de  Carnot  sur  la  prise 
de  Valeucionnes,  /isS;  sur  les  mesures 
à  prendre  pour  la  défenae  de  LiHe,  àSg  ; 
etir  }cs  nppMi\i«ioiinementâ  et  sur  la  dé- 
couverte d'une  conjuration,  âia.  — 
Lettrée  et  arrêtés  signés  par  lui ,  7, 8 , 1 6, 
1  y ,  n3 ,  af) ,  99, 3i ,3ît , ,  H  '1 .  'Au,  US  . 
!in,  t\i,  63,  67,  i8,  5(1.  .')),  .17,  61, 
63,  69,  7i,  77,  78,  »i,  i5i,  J&4, 
ss6, 168,  970,  971,  34i,  3&i,95S, 


336,  35â,  356,  358,  Sâg,  36o,  36tf  • 
363,  364,  367,  368,390. 

Lfncoyn  (Chftteen  de).  —  CanolU. 

Ls  ToDiXEra  (Kmmami.M-Pierre),  député 
de  la  Sartiie  À  la  Conveotioii.  —  Si^ne 
on  errélé  avec  Camot,  iSe;  noliee, 
659,  note  t. 

rrT(%SEi/B  (Henri  -  Ale\)il ,  .hljiK^nnt  jjéné- 
ral.  —  Recommande  au  inimslre  Bou- 
diotte  par  le  général  Le  Ifariière,  106^ 

Lavissrrii  fRf»n<^),  députe  dr-  la  Snrlhi' 
ta  Convention.  —  Quitte  l'année  du 
Nord,  kh%\  notice,  Aoa,  noie  «. 

La  VcHRCR  DB  TiLuànes  (Alexis-Paol-Sfi- 
chel-Tririii(\'niv) ,  jji^iii'rnl.  —  Son  mm~ 
uiandeincnt  sera  donné  à  La  Mariiêre, 
no  revient  pas  i  rmnée  dee  Ar- 
denOMt  407;  notice,  107. 

L'HciiUBB,în«îli(iil4'nr  pmvîsnire. —  Nom- 
mé administrateur  pru^iaoïre  du  district 
de  Bétbone,  ei3. 

/.ù^«  (Belgique).  —  Uantonnel. 

LUU  (  Nord).  —  Ordre  à  lou»  le»  militairea 
dont  les  bilâodi  «mt  à  Tamée  de 
quitter  UHc  et  do  njoindrc  leur  corps, 
3o:  .)rrr";tation  du  nommé  Joubert  à 
rbàtcl  de  Manenboorg,  3i;du  citoyen 
Tandewdle,  Se;  reesares  de  poKee  i 
prendre  dans  la  ville,  37;  désigné  comme 
lieu  il'"  rawienihlemeni  pour  le  recrute- 
ment, fili;  dissolution  de  son  comité  de 
sérelé  génënJe,  69;  Camot  et  Leaige 

Sonaiiït  fifTrf^nl  à  l.i  un  mortifr 

crevé  au  itoadiçrdcnient  et  provenant  de 
réTsenation  do  Halioee,  76;T^p«nM  de 
la  municipalité,  7^,  noie  rédomo  de 
I.t  Hinnc  aux  Dunkerquols,  119;  est  le 
chet-tieu  d'une  diviaoa  des  reprcseu- 
tant»  du  peuple  ouprès  dee  années  du 
Nord,  9o3;  •■>(  m>u-»  I*-  roiriiii,inf1>^tiir'nt 
du  général  La  Mariiêre,  aàâ  ;  le  chirur- 
ffieu  Baucd  est  chargé  d'inspeeterleoMpi» 
taui  mifitairee,  «SS;  Camot  s'est  rendu 
dans  cette  ville,  343;  réi|iiiMlii>ii  ndi-es- 
•ée  aux  officiera  municipaux  pour  taire 
vener  des  eflele  mBitaires  dane  les  nNt> 
gasins  de  la  République,  Sôg;  nécessité 
que  Cartiot  rc>U'  J<»iis  coWo  ville,  AaS; 
ou  y  transporte  une  partie  de  l'approvi- 
«ionnenwDl  de  grains  qui  ert  A  Don- 
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koi-qn»»,  lifi.  nnlf;  Carnot  déclare  lui 
avoir  fait  envoyer  tous  les  grains  dont  il 
fMNivtU  dwpCMr,  A8o  ;  ChtmI  «nvwni  à 
lille  du  blc,  mai«  non  de  rri\oiii<<,  /|35, 
/i36;  mesures  à  prendre  pour  ta  d^enioe 
de  relie  ville,  qu'il  faut  sauver  h  tout 
prix,  437,  438,  439;  arrivée  dans  eetle 
ville  d'unp  tntrijjnnîo.  dont  il  faut  saisir 
la  pemoQue  el  les  papiers,  43^;  Caruot 
a  envoftf  «ia  frin  Au»  cette  nUe*  Afti; 
Lille  se  trouvera  lii<  iit<>t  approiÙNIin^ , 
443;  Camot  ne  |«Hit  -'y>tL»ndr<>.  vu  qu'il 
part  pour  Paris»  447;  dctaiio  »ur  son  ap- 
piwfimwiiieaMat,  A59.—  Lettres  et  ar- 
ré[és  des  représeutants  dates  de  cette 
ville,  3o,  3i,  3a,  34,36,  4o,  4a,  45, 
97.  98,  99,  100,  io3,  i46,  147,  lôi, 
167,  «58,  s6o,  161,  169,  34i,  419. 
- —  Doninifiils  lires  des  ai  rliivi  s  miini- 
cipalee,  37,  69,  76»  75,  359.  —  Du- 
kâm»      Lm^SmaaiL  —  Wiewr. 

Liauriek  (Irlande).  —  KMtùg. 

Limogea  (Haute-Vienne).  —  Audouin. 

LiMéi  (Pierre-Auguste),  volontaire  det>  fé- 
éMt  valieiNiix.— >  fUreole  ((n*tl  aamvj 
une  mère  el  ses  enfants  dans  UM  twpi- 
dition  près  do  Berguos,  91 4. 

ÏMêtUe*  (Nord).  —  Une  grand'gardi;  de 
cavalerie  a'f  laitM  amprendre,  100. 

LiemàllB  cadet,  ofllcier  iiuiniripal  d'Ar- 
lea.  —  Maintenu  dans  ses  luuctious  par 
lea  rapmetttanla,  Ag. 

iÂwfi  (Galfadaa).  — >  Gad^ufl'L^pelîifre. 


LoMinn,  administrateur  du  dislrirt  de  R;t- 
paunie.  —  Signataire  d'une  lettre  aux 
adbiioîalrelean  dn  {Nw-de-Galaia,  5. 

LoitiQCKT  (M.  //*»ri),  archiviste  du  Pas- 
de-Calais.  —  Gommuoique  des  doca- 
jnenls ,  m. 

Lorreine.  —  Beriliel,  né  i  Thionvflle.  — 
fiourhotte,  m'  à  Mfi/.  —  f'iLstioe,  nëi 
Mets.  —  Favart,  ne  À  Meti.  —  TIou- 
dianl,  a<  è  Forimè.  —  Seb«i«iilmrg, 
né  à  HtJliaier.—Trieotel,  né  àChitemi- 


Snli 


IIS. 


Loi  (Department  du).  —  Cavaignac,  né 
i  Gourdon  et  député.  —  Deibrel,  dë- 

pnté. 

Lof-f?-^7f(r'mn«  (Département  de).  —  l'er- 
raiiti,  ne  à  La  Cau.<isade.  —  Le  Cicrc 
d*OelMa,  né  k  MareeUoa. 

Louis  XVI,  roi  des  Krnnniis.  -  Cnrnot  et 
Lesagc-Seaault  font  suspendre  à  Douai 
rimpresaien  en  {^aeadb  et  Tafficbagc 
des  opinions  sur  le  sort  de  ce  prince, 4 a. 

Ijouppy-U-Petit  (Meuse).  —  //»t^/^tl7^■. 

LoovÂXT,  lioulenant. —  Propose  }»our  adju- 
dant nwior  de  h  place  die  Bergues,  96. 

Lcoutei  (Kieola.s,  Itaron  os),  maréchal  de 
France.  —  Né  à  Chain  (Bavière)  el  non 
à  Canjpcn,  47&. 

Leoen*  fonrrier  au  a*  batafllon  de  Saéne- 
et-Loîrc.  —  Livré  aux  Autrichiens  par 
DuniiMiri*'/:  cl  rendu  par  le  prince  de 
Gobouig,  a 38. 

IiuteifjUinwi  (BaMo  Afaace).  —  LoauvcAe. 


Macdokald  (  Jacques  -  Kiieiino  -  Joseph  - 
Al{>xandre),  colonel.  —  Demandé  pour 
«Ijodant  général  par  legénM.La  Har- 

licrc,  toi;  notice,  101  ;  autorisé  à  ser- 
vir en  celte  qtialiU'f ,  toi,  i  oa  ;  reçoit  de 
Gaspario  et  de  I.«tege-Seiiault  avis  de  sa 
noaniiajion  ,101,  note  t  ;  proleste  contre 
rHfo  nomination,  mi;  reçoit  du  ^eiii^- 
rai  Favarl  Tordre  d'arrôler  Philippe  de 
'Vain»  10a;  explientïea  donnée  par  lui 
danaaee  souvenirs,  103,  note  9. 
SItCQDCT  (L'ahbc),  nir«''  i\r  Dunkerque.  — 
Émigré,  réfugié  à  l'abbaye  de  Saial-Ni- 


colas  à  Furnes,  465-,  TabliAyo  est  ptlUk» 
par  les  Français  pour  lui  avoir  dminé 
asile,  i6S«  666. 

Mnâcleme  (f^uip  de  la).  -~  Visité  per  lea 
commissaires,  97,  98. 

Mjuiiku  ,  chirurgien  major  au  i**  bataitteo 
du  Fiiii-i>'i •*.  —  Signe  une  protcstalîoa 
ronln-  !<■  jtillit|ji'  (!••  Furnes,  3o4. 

Mattnet  (Belgique).  —  Il  arrive,  de  i'cva- 
enation  de  celte  viHe»  des  canons  ei  des 
fusis  et  un  mortier  crevé  au  bomberde- 
menl  de  Ulle.  7^. 

.\hiiiu,  administraleur  du  d«<partcuicut  du 
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PaK-(i«>-(lalai!^.  —  (lotiftire  à  liUe  «««C 
k'S  re|)iv»eulaub ,  37. 
If  AfiMf ,  rapildne  d«  k  8*  wpupiif  da 

■y*  liittHillon  iIt'  1,1  S'^in-' -  Tiifr-nmire». — 
TruiMuot  «u  géucrol  Bartbd  la  pUiote 
foiUe  contre  le  Uealeiunt-coloiMl  Rnf- 
fio,  A*7f  iM»i<>  I. 

liiitAss^  (Jcan-Reiié-Rl  iiiiliiK'  ^^^ni^ni. 
—  Houuue»  TourniA  p«r  les  ruiiiuiuitcit 
en  vniiid«  w  réqmâtkat,  6;  aolim,  6; 
paquet  de  pepûn  1  mn  «drctuto  iniuvé 
dons  nno  rrtall*>  ftjiparti'ii.uit  .'1  Diiiiirm- 
ries,  63,  6h;  on  n'a  plus  d'int|uie(ud<; 
surMdinmin,  8t. 

Mairfllu*  (Lol'Ct-Gnronnc). —  Martignac. 

Mahchui»,  tMNi»-li«ttlenant  au  1"  bataillon 
du  Flnûtire.  —  Signe  une  prolestatton 
ronirc  ii»  pillofri*  do  Furnoa,  3o4. 

Marcliiennn  C\onf).  -  Ksi  s^m-  rmn- 
niandvnicul  du  géut'ral  liti^ii  irs,  ^43; 
ce  pNt«  eat  «bendonnc  pr  ie  général 
lUaioaiMt,  s  65. 

ttarcq-en-RtfrffMt  f  Nord).  —  GonilMt  li»ré 

on  c«»  lirtu,  96,  99, 
HâMtn  (M.)«  officier  iBnnid|wl  de  Ber- 

jfucs.  —  Signataire  d'uno  roquélo  sur  la 
refonte  d)*  la  gard?  nationale,  3o8. 
Mmrim.  — •  Achat  de  petits  bâtiiuonl!)  de»- 
I  inos  i  erap^eber  l'eocè»  dn  port  de  Dun- 
k'  ri|iii-,  1  I  ;  pprmi«:';i"n  nTonlrr  à  d<^ 
lualetolH  de  laire  la  course  sur  le  v«i»- 
MKi  le  GMf^KMli,  i«â;  tAt/l  de  dent 
liâtmients  pour  ('hililir  deux  huUene» 
nottantett  dans  la  rade  dcCalnis,  177; 
idem  de  deux  bÂliments  destines  à  pro- 
t%er  1m  batteries  flotlanleft  de  Dnn- 
kcrqiif,  1  7  -  :  nrrélé  du  Conseil  e\éculif 
•wttraiit  aux  vajs:>«aui  suédoit»  el  danois 
lente  «nstance  dann  les  ports  de  la  Rc- 
pubKqtlc,  et  protestations  à  ce  sujet, 
186;  prnji't  iriiiic  r\[(i'(Iiiîi(ii  iiiiiiiliiiie 
ymur  ruuier  la  marme  anglaise,  33o, 
aSB,  $H  i  itMîlité  de  conaerrer  réiet 
de  n»«|nî*ilii>n  permanciile  où  on  a  mis 
le*  gens  de  mer  sur  les  cotes .  ;n>i  ;  ju  i^os 
importantes  faites  par  W  corsaires  et  ra- 
menée» i  Dindterque,  SU  ;  de 
faire  rérlionjri'  des  matelots  prisonnier», 
34à}  vaisseaux  ennemis  faisant  «oUe 
pour  la  mer  Baltique ,  373. 


MdKtSK  (Arrilivfs  du  ministère  de  la).  — 
Correspondance  de  Tuuslaiu,  ordonna- 
leur  wû  de  fa  marin»  i  Dnnkerqne, 

lai,  note  a,  17H.  tirifr  t  ;  piiVoi.  i-iu- 
pruutées  à  ce  dépôt,  a36,  noie  1,  a97, 
57,. 

ÈÊâBMOtTÂMiM.  Paul).  —  Fournit  la  date 

d**  nnissauro  d  •  niiqaiMUn  ,  Gfi .  iinf  (-•  &  ; 
son  livre  sur  le  général  Fromentin,  386 , 
note  t. 

Marquttu  (  Akbaye  de).  —  DéfOi^  pv  les 

flammes,  97,  note  1,  100. 

Marquite  (Pas-de-Calais).  —  Design.-  par 
le  ffkiénà  O^Moran  poor  lieu  de 
blement  aui  municipalitésqnil 
Boulogne  el  Calab, 

3llMrBrlUB,4|ttariie^alaltredll  i^bataiMoa 
dn  Finistère.  —  Signe  une  protestation 
rontn-  le  pillage  de  Feinics,  ?,<)S. 

\LiniGHKc  (Cbaries-Pascalis  de^,  lieute- 
nant général.  —  Émigns  tné  an  eambal 
de  Beivtlieim,  It-jh. 

Miatm,  payeur  général  de  l'BnruV  à  \'i\\c. 

—  Bequiii  de  mettre  la  suuium;  du 
6,000  livres  è  la  dMfWMtien  dn  gteéral 
La  Marlièrc,  368. 

Mâktuiki  (M.  employé  aux  arduvea 
bwleriqtMB  dn  minklère  de  la 

—  Itenseigncments  fournis  par  Im,  ir. 
Ma^tru  (Aii(ln-),  H>ii-<-liculenaot  <!•'>  Ini?;- 

sarJs  américains.  —  Citation  de  sou 
journal,  73,  note  t; notice,  73,  note  1; 
les  cittnt  u»  Ilçtlcnii  et  Gui,  aVfMéa»  pi^ 
ton(l"'iil  1-'  rrjunaitre,  383. 
MirraEws  (James  TiUy  ).  —  Cbargé  de  s'en- 
Inmettre  entre  la  France  et  TAogleleirsv 
8â. 

Maubenge  (Nord).  —  Celte  place  est  com- 
mandée par  le  général  Cliapuis  de  "(our- 
ville,  ;iti;ka  Tcpréaantanta  a^oeenpent 
d>'  viti  approvÏMonnemeni .  ■i~<':  on  as- 
sure que  Tenneun  marche  sur  celte  ville, 
(85,  hZ'j;  manque  d'approrinoone- 
menls.  hhk.  —  Bmttt  Îê  LumirmmuÊ. 

—  -  Sllllcilfrmf. 

Mauco  (Jean),  gcucraL  —  Date  de  sou 
décès,  /176. 

Matfenne  (  Département  de  la  ).  —  Dénon- 
ciation du  bataillon  de  Mayi^iirH^  -  et  - 
Loire  contre  le  général  Chapui^  de  Tour- 
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villo,  9i!ii,  lurfe  i.  —  DabuiMMi,  né  à 
Uval 

Maidil,  meralirs  db  nmA  ifteénl  d«  h 
CMUmune  Duilken(ui>.  —  Signalairr 
d*une  lellre  à  la  Oonvonlioii,  196;  d'une 
nkjuuutiou  cuurornanl  reporte  de»  voi- 
turat  pravcoHil  da  fl3k§»  de  PivaM, 
333. 

H^tteoM.  —  Oontité  pour  cxamiuer  Ici»  c«* 

de  réftinnof ,  35t. 
Mk»  {M.  Frmdnfue).  —  Son  oomige sur 

Bancal  dt  ^  K^rirts,  'l'i. 

Muuvii  (Jacques),  aicl<Ml<»-canip  du  gé- 
néral 0*VaniL  Silptaiilire  de  fadhé- 
sion  des  lroii|)<>!<  à  la  Cons(i(iilii»ii .  i'j'i , 
noie;  le  général  Rirliardot  lui  0  lai«M^  la 
oulc  dc9  wrdrt»  demandés  au  général 
OHmhi»  il  t. 

Mnu'n  (Belgique).  —  Aunoni''^  di'  l'arrivée 
de  tQ,ooo  Uollandai»  dam  cette  ville, 
«57. 

JfgRCVKLYffCjr  {M.  Arthur),  nrrliiiîsste  des 
villes  d>'  Firmes  et  d'Y|ir<'-.  —  Traduc- 
teur de  la  relatmi  de  la  prise  de  For- 
nw  éerii*  en  flenuiid  par  van  der  M«u- 
len,  hi^. 

MmiK  nr  firtniRr.  —  Voir  Ri  vt  Lit!»'. 

iVicKLis  (J  arques  commissaire  du  depar- 
Icmeol  du  P«»-d»-Calais. —  A  une  ro» 
ffrencc  h  Calais  avec  Carnet  «t  htM^ 
Scnauli,        ta,  note  1. 

Menuii  DE  Doiti  ( Pliilippe- Anioine),  dé- 
poli dn  Nord  à  la  Convention.  —  Avertit 
la  (Vinvf'nrioii  «I  »  la  retraite  de  l'anuw 
de  la  Belgique,  1  ;  uotice,  1  ;  écnl  k  Car- 
nel  «I  à  Lcsage-Senadt,  s3;  andtét 
gnéft  par  loi.  Si,  3i*  33,  3$,  38,  io, 

Mcsin,  capitaine  des  liussards  de  Hianketis- 
lein.       I^Niniiîl  ranière-jpfde  des 

Fraiivais  pr<>s  d<>  Fumo  et  Itii  lail  de» 

prisonniers.  ,lio. 
Metz  (Ivorroine).  —  Itoitrltulte.  —  Cu$line. 
Fetart, 

Met"  fi  {  GiiiUiKiiiii'  -  Françoit  -  Dominique 
tan  dcr) ,  prêtre.  —  Auteur  d'une  rela- 
tion Bwnande  de  le  priie  de  FiuiNa, 
i&7;  traduction  do  m  mlêtiea*  A57  à 

.Muias,  oilirier  mtniirqial  d'Arra».  — 


Mnini.^nit  (hiia  sm  fondioM  parbave- 
pré«:-utanl8, 
JCranA*  (IK^MAcnt  de  la).  —Mumier, 
né  à  PliaUliourg.  —  Peliljeeo,  péàTeul* 

—  Ro9ièr«'« ,  m'  h  N'nncv. 

(Déparlenient  de  laj,  —  Uëdouvitic, 
né  i  Loîippy-lc'KtiL 
MuczTxsii  (Joseph),  général.  —  Lefturc 
d'une  de  ses  lettre»  faite  dans  une  séance 
dn  conseil  général  du  département  du 
JMit  59;  noiiee,  5g,  noto  1. 

Mirnxrn,  admini-îf rnfriu"  du  district  i!f  t'a- 
lais.  —  Gborgé  d'aller  acbeter  des  £b- 
riaei  à  Gravelinea,  3Sa,  mUe  3. 

lfjGiB.(I«repUaine).  —  Reçoit  l'ordre  de 
ne  porter  que  runîfomie  national,  fn^, 

Moiuuc  (T«m-et-GarMuie).  —  Deibrel. 

UMmm  (Aiaece).  —  WmUrmm», 

MoRDEScour,  commandant  du  génie  à  (iant- 
Lrai.  —  Dwlare  avoir  Idclié  les  eaux 
avec  raotorisation  du  général  Lapalicre, 
■75. 

Mo.^TiciiT, sergent  au  a*l),i!niîl<»ii  t\f  Snnue- 
el-Lutre.  —  livré  aux  .Aulricliiens  par 
Dunoariet  et  rendu  per  le  prince  de 
Gobanig,  i38. 

MoMTiBonRscï-nongro  ( Anne-Louis-Alexan- 
dre, prince  »■),  lieutenant  général.  — 
Voiame  de  peAÎee  à  lui  dédié  per  Pafleel 
de  Kerenvfjer,  la,  note  a. 

Montpellier  (lléraidt).  —  Cambon. 

Montponl  (Dordogne).  —  Ltmarqmt, 

Uimtrtwi-êmr-Mer  (  Pas-de-Calais).  —  Al^ 
rêtés  des  connnissnires  datés  de  cc\W 
ville,  i5,  ttii  ordre  d'aiTe»taliun  do 
Baillen  et  de  Wamin,  prévenue  de  s'être 
eppoaÀ  au  WKTulement  ,16;  s«'jonr  dee 
conunissaires  dans  relit»  ville,  17,  a(); 
les  jeuneit  geu»  de  celte  contmuue  di-ti- 
gnés  pour  tenir  gannÎMin  â  Anven  de- 
mandent Il  faire  loulo  la  campagne,  aa  ; 
(^\  sous  le  ruunnaudenient  du  général 
d'Urre,  a44.  —  OoenL 

Mont  Smn^Éloy  (  Pa»d»4:elais).  —  Le  jng* 
de  paix  du  canton  est  npendu  de  M* 
fonclHws,  5o,  âi. 

Jfer6Mfi<e(Nord). — Péwtrdreeoccnweimée 
par  lo  recrutement  ,18,  note  l. 

Morbihan  (Déparleracnt  du).  —  LcquilItO, 
ué  à  Sarzeau. 
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Muntàv  Dt  Joxaàs  (^Alexaiuire).  —  Son 
appn.>di[Uon  nr  le  gélënl  Detrigfoy, 
9 1 1,  note  9. 

MoïKL  (  Amand),  nicmhrf  du  nmsnl  f»f-nf»- 
ral  de  U  cuuuuuue  de  Uunkerquc.  — 
SgiMtaiN  «Tone  bUrs  i  U  GoavtntMia, 
196-,  d'une  mjuélc  sur  les  rliovaui  on- 
U>vC3i  dans  enviruas  de  Furnes,  3o6; 
d^one  réquûitiim  r<d«lir«  k  TcMorte  dw 
vahorai  cbiifées  de»  cdêtt  pilMi  k  Fur- 
nos , 

MoML,  copierai  «u  5'  baUillim  de  llbOne- 
d-Lnira.  Sa  mort  Itéraiqae  m  eooilMt 
d*Ooit-C«ppH,  S8^i. 

MoatL,  gardir-niagasin  ih^  <  (Tols  niiiilaim 
M  UunLenjue.  —  On  lui  duuuo  couuue 
dfjoint  le  dlofai  Da  Gtinp,  ts5; 
augmeoMioB  de  m  «ppoiiitaMnls, 
4a6. 

llMiiMi-CeiMniuii  (Jacque«-Heiiri>Sé-- 
lMMlieii-(]<^r,  coiute  m),  g<^ni^ral.  — 

G)unnand<>  ;<  Douai  el  prenfl  foiifog  les 
iuecures  de  sùreié  a|)rè»  la  traliii^on  de 
IhiaMoriei,  57  ;  MMie  i  «ne  eéenee  dn 
fon!>*»il  général  il  II  <I<  |>drtenionl  du  Ni  ml, 
58;  nuticc,  58,  note  â:  .1  [>'irfailcinent 
secondé  les  représeutani»,  69  ;  ineurt  cl 
Cwiiol  et  DnqacHMiy  wàâmt  i  m  «b- 

M^qili"^.  (  'H;  iif-ItMl.>  (II',  i"'- .  I  'G,  llol.»  1: 

mesures  pour  son  comoi  funèbre,  i&G, 
noie  0. 

MeiGAN ,  lieulenani  de  la  légion  da  Nord* 
— -  Accusé  d'avoir  tîmiin'  df  l'argenl  à 
des  culanU  à  Saint-Fol  pour  crier  Fim 
If  JW,  IW«  note. 

Moain  (Jacques-Henri),  aide  de  camp  du 
féaéral  Mordon-Uiabrilhii.  —  Témoin 


A  la  déciaratiou  de  dccè»  de  son  général, 

ii6,  note  I. 
MoBTACKB,  lieulenani  an.  8*  bataiOon  de  1!^ 

déré*.  -   Dt'Mitiié  yvmr  nvi»ir  ftrité 

volonlain»  a  l'insurn^tiun ,  93 1,  ii'i. 
MtmU,  (DépwtaMil  de  h).  —  Ghapnio 

df  Tours  itl'.  né  à  Heltangc-Ia-Gnsde. 

—  Uoudiard,  né  i  ForiMch. 
Moneaiim,  nendire  da  direelaBv  du  di^ 

trict  de  Monireuil  -  sur-Mer.  —  Certifie 
rincivÏMiie  de  Bailka  et  de  Wamin, 

Meeree,  edmiaiilreleiir  du  Ahirt  de  Ber- 

gnes.  —  Signataire  d'une  délibëradoil 
du  conseil  général  du  district  mr  U  rc- 
cbcrekc  des  objets  vol^  a  tûmes, 
S07. 

MotM,  H'Miti'nant  nu  1"  li.itiiilliin  Jti  Fi- 
nistère. —  Si^nc  une  |>rolest«tion  contre 
le  pîHage  de  Pamee,  Soi. 

MuLRKiR  ou  MeuLMiKa,  commandant  «fui. 
corsaire.  -  R.iiiiAnc  à  Dunkerque  un 
vaisseau  pri»  sur  les  Anglais,  ait, 

llmmia  (LiMift-Doininique),  générât  — 
Son  acte  de  baptême  el  sou  brevet  de 
peti'sidn  en  Tan  III  le  dénomment  Ueu- 
mer,  nitiis  ce  général  agnait  dca  1780 

«IMT,  »76. 

Muar,  anriiii  noi.ihip  d'Arr.)"-.  —  Xuiunié 
oflkkr  municipal  d'Arras  par  les  repré- 
•aolanla,  (9. 

Miuna  (le  baMo  de),  coimn  I  .^utriddok 

—  S'avance  ««ur  Cotirtrai  .'11;  donne  des 
renaeigiienients  sur  rafiaire  de  Kuruee, 
Seg;  entre  dane  Famée  d  écrit  an  gi- 
néri^l  $M\cnUolha  poor  rédenter  les 


Nmof  (HeoHlie).  —  Êuiim. 

N arboune  (  .\ude).  ~~  Conli!w:ation  de  fusil» 
d'  sliiiés  à  cette  ville,  76*79*  —  CêiA- 
bava.  —  Lagard». 

iVMw,  f&r  U  AMfce-ChenMniA  (Indra-et- 
Loire).  —  Noitr. 

Natrod  (Etienne-llenri-Clirislopiie),  gtv 
uéral.  —  Commando  les  arrondl»e- 
nenle  du  Qwmejf,  de  Inandredee,  de 


Guise  et  de  Bavai,  adi;  notice,  ihi, 
note  9. 

.\'Mup/iie-^-adlBB«  (SeÛN-el-Oiae).  — 

lYeytW. 

Nmmiiékm  (BalaiBe  de>'— lelln  dn  gd» 
néral  Duval  me  k  pcfte  de  celle  1»- 

laille,  96,  note  1. 
i\eu/ Egluet  (Belgique).  —  Le»  cnneiuia 
8*1  wnfowenl,  3S8. 
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\eumUe-SMnt-Vaa$i  (Fasi-do-Ciilau).  — 

Nie  tport  (Brljrlqiii^).  — Mnrfhc  di-s  vji<l;ils 
MIT  cetlc  ville,  après  la  prise  de  Funios, 
3do  ;  imposnbilUë  de  ia  cmiriiraer,  3o  i  ; 
bgtnÛMMl  de  Fumos  rc  relire  à  Nieu- 
pnrt .  ."^09  ;  celte  ville  était  très  fiMÎJe  i 
prendre,  /167. 

Nmmt  (Jdwph),  député  de  la  CiMreal»-Ift> 
fifineon  à  la  Convonlion.  —  Envoyé 
par  le  Comité  de  salut  public  à  Saint- 
Omer  pour  arrêter  les  chefs  d^unc  con- 
jurarionciNitre  ta  RépnbGqas,  no- 
tire,  nuit'  ti  :  a  liés  tii<'ii  n'inpli  sii 
mission  et  continue  ses  opcralions  à  Dun- 
kflpque,  hhh  ;  doil  inlorogor  le  général 
O'Maran,  qm  est  suspect ,  ^1  ^17,  unt»  S| 
recevra  de  Le  Hnn  rl  d.-  Duqiiesnoy  les 
renseigneinents  néceniaires  pour  les  iu- 
teffOgaUnNS  d^s  ^^Soénm  0*Hiifaii  et 
Richardot,  lihg. 

Nolay  (CôUMl'Or).  —  Cermu  —  C^nuX- 
FeuliiU. 

Nmd  (D^pariemcnt  do).  —  fMqmâlîini  aa 

tribunal  rriinini-l,  S;  am'to  sur  l.i  <li-i- 
tnkulîon  du  itrocili-verhal  relatir a  lu  Im- 
Iwoa  d»  DudMUriez,  54  ;  le  conseil  gé- 
néral proscrit  tes  chapeaux  à  la  Duniou- 
riet,  68,  noie  1  ;  lii  ConM-nlioii  décrète 
<|ue  le  déparlement  du  Nord  a  bien  mé- 
rité de  la  patrie,  68,  note  i;lelti«d*an 
agent  secret  sur  la  situation  du  dépar- 
lemfiit ,  ;  ciift  iili'  avec  le  départe- 
ment du  f  ae-de-Cdais  pour  les  subsi»- 
atancca*  «38;  fintioD  dn  eontiiifeat  de 
fourrage  à  fournir  par  le  département . 
t&9i  ordre  au  conflÏBtl  général  de  faire 
fidirii|iier  des  éî|iiipeinenls  inffîtsircs, 
i5i  ;  le  conseil  général  demande  Taulo- 
risation  de  faire  niotidrf»  «am  h!é  par  le 
départâuâtt  de  la  Somme,  163;  exa- 
nuiie  les  ehaewahem  pp^snlées  par  le 
diatrict  de  Bergues  sur  la  mise  en  dé- 
fense de  Dunkerque,  171  ;  on  retire  à 
Tadminislraliou  du  département  le»  pou- 
voirs iffimiléa  que  hn  avaient  eonférés 
Camof  <•!  I,r«.if|r"-Snn.nil1 ,  t  çig  :  le  con- 
seil général  reçoit  une  lettre  de  Camot 
«t  de  DwpMDoy,  999;  aulMMlien 
doon^  ain  adndaistnieun  de  faire 


transférer  les  personnes  6uq»ecte«  duu 
les  châteeuv  de  Ham  et  de  Douflens, 

•'711;  Ii's  i!is(rii  ls  (1i>iveul  verser  dans  les 
magasins  militaires  le  complément  de 
leurs  contingents  de  fourrages,  354; 
conférence  k  Arras  des  administrateurs 
jiv.T  les  n  |in's<  ntant8, 35/i ,  note  1  ;  fixa- 
tion du  maximum  des  substsUncesdaus 
le  département»  86*  i  OVeran  se  pidnt 
dfs  doutes  exprimés  à  son  égard  par  les 
administrateurs  du  département, 

—  Documents  tirés  des  archives  départe- 
mentales,  tA,  18,  t7,  99, 55,  60, 96, 

im.  i'i7,  i58,  166,  175, 
lu  (i,  ua'i ,  fia8,  9â8,  95g  ,  9f>9,  97/i , 
(75,  976,  97g,  307,  343,  370,  ftoti, 
/it3,  litd,  kZu  hZh,  430,  439,  443, 
447.  —  Bércnger,  né  k  Douai.  —  Briei, 
né  k  Douai  et  député.  —  De  Beocque, 
né  à  Dunkerque.  ■:—  Odieni,  né  à  lille 
et  député.  —  Dumouriez,  né  à  Cambnû. 

—  Gossuin,  lu^  .'i  \vcsne8  et  député.  — 
Herwyn,  né  à  iloudschoote.  —  Lauwe- 
refns,  né  à  Beqpics.  —  l^seife-Se- 
nault,  né  à  l.itlp  «  t  député.  —  Merlin 
de  Douai,  ué  a  Arleux  et  d^uté.  — 
Sallengros,  né  h  Manbenge  et  dépiilé. 

Thuring,  né  à  Landrecies.  —  Wiear, 
né  à  Lille.  —  V  im  :  Anzin,  Armefv- 
lières,  Bailleul,  Baiiti>cft{ue,  Bavai,  bcr- 
guee,  SatM^Min,  Bouabeeqvw,  Bruaj, 
Cambrai ,  Cassel ,  Comincs,  Condé,  Deu- 
lémont.  Douai,  Douchy,  Dunkenjne, 
Ëscobecqucs ,  Fomars ,  Fiers ,  Gravelines, 
Haanon,  Hanebraoek,  Hcrzeele,  Uoode- 
«  liiHilc  ,  IToulkerque .  Lniiili  rries,  Ijk 
Cltcau,  L^Erinckoucke,  Lille,  Lin- 
«iles,  Marddennes,  Mareq-en*BaiiBul, 
M  aubouge ,  M  orbecque ,  Paillencourt , 
Ocrst-Cappel ,  Orcbies,  Quafdyfin^ .  Ques- 
noj,  Roubaix,  Saint-Amand,  Soiesmes, 
Tetegbem,  Tourcoing,  Uxen,  Tden- 
ciennes,  Vill»»r»-au-Tertre. 
N'oiK  (  Réné-Joseph ,  chevalier  de  Li),  gé- 
néral. —  Son  neveu,  qui  a  été  son  dé- 
fenaenr  offirieux,  inspire  de  graves  soup- 

rrirr:  nin  r*'pr/'?<^ntDnfs  I,f  Ban  cl 
Duquesnoy,  Aào;  notice,  45o,  note  3; 
ttVat  pas  né  en  Bretagne  el  n'a  pas  été 
décapité,  i5o,  noie  3. 
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NmI  (  JoM'ph-PiMaçait-limW-llatte,  ébe- 
vdter*!  La),  colonel.  —  Deai^ë  par 
lo  pi'npral  Rirhardot  pour  le  remplacer, 
âao;  uolice,  ftao,  tuAo  9;  défeiueur 


■x<u])çi>nfl  aux  reprdueiltmto  Lb  Âm  d 
Duqupsnoy,  hâo. 
Ntjfêtt  (Obe).  —  Lt  Bntm'Ttmim. 


(mngkem  (Pat-de-CdaU).  —  Bollel. 
Owr  f  Df'partemcnJ  df^  1'  ;.      Hnlrt'  (r;i<*lip- 
U'r  dan»  f«  dépariemoni  du  Juin  {tour 
I  apprcmiiawiMDeiil  de  l'Mnée  du  Nnd, 
La  Itocliefourauld .  d^nrtë.  — 
i!( un-Tondu ,  n«  à  Noyon. 
OLiifiia,  commissaire   ordouuateur  des 
diwiTea. — Gh«i||<de  veili«r  àceqaW 

envoie  exaclftiii'iil  1i'>  fvlr.iils  innrtirnires 
de*  svldats  décède»  dam  U>»  bôpilaux, 
S&i. 

OlisAtà  (Thomas),  général.  —  <;iiargé 
d'amHcr  le  (général  fiidMudolt  i48;iio> 
lice,  liMy  note  1. 

OHoaiit  (Jacques),  ffimM,  —  On  ^ère 

dvn  doutes  sur  «on  palriottHM,  81  ;  no- 
tice, 81,  note  3;  ws  papiers  sont  con- 
servés aux  Archives  ualiouales,  u,  8a; 

i«ain<»  sur  Hes  troii|)t"^,  q^>;  <1iMii;iiii!i-<|ii'on 
loi  «ym^ne  on  oilicier  général,  96;  les  1 
flonniNdnt  'doÏTeiit  se  readre  «ofirie  j 
de  leî,  96;  ne  donne  aucun  ordre  aux 
troupes,  98.  note  a;  lettre  de  (Jjanriî 
à  lui  adreaa^,  107}  iostrudions  i  lui 
•ibwiéMperlennDietre  BondieUe,  1 1 14 
tsA  un  hon  jj-ii'-ni!,  ii5;  est  déclare 
par  le  di^fiid  tii-  liprfytt*"*  ittdigiic  de 
la  confiance  publique,  116,  noie  t; 
BoQcholle  lui  veeoâniiiiide  de  prenilM 
toutes  les  mesur»  jnnir  s'opposer  à  Pin  | 
vBsion  anglaiiic,  iiS;  lettre  de  Van- 
danime  à  Inî  adressée ,  1  a6  ;  ordonna  an 
directoire  du  Pas-de-Calais  de  mettre  en 
ri  i]iii-îti<iii  (oiis  ît-^  cildK'ii-  <lii  (!<'|inr- 
tomeut,         sa  réquisition  est  blAméc  I 
par  Camol,  t33f  lettre  i  lui  edreexie 
perle  eonsctf  général  du  Pk^ de -Calais  ; 

A  ce  Mij^t ,  »  H'>t  P''!td  rituiple  à  Bou- 
ciiotle  de  i'eiat  des  ]>iacesdeson  arrou- 
diaKiiienl,  ifti;  envoie  i  Cemotelà 
DiMpiMiMy  la  eonnnlioD  faite  par  le 


conmiandunl  anj^ais  au  général  Pascal- 
Kerenvejer  H  !a  réponse  de  c*^lui-ci, 
ià4;  pUixiles  a  lui  odreMées  par  le  gé- 
néral Paaeal-KerMiTeyw»  iSS,  noie  a; 
envoie  à  Dampierre  U  aommatictn  faîte 
à  Dunkerque,  i63;  ordre  du  jour  re- 
latif à  Tarrivée  du  g(«néral  Slcttenboflen 
i  renn<e  d«  Neid,  i6«;  Cadaile  le 

trop  timide  ,166;  Camol  lui  enjoint  de 
ne  pas  dégarrâr  DiinkeR|tie  de  eara- 
ierie,  1G7;  La  Marli^re  lui  demande 
3,000  bonimes  î;i  [i.irt  <îii  [yi'iîéral 
DaiojtitiiTe,  170;  le  district  de  Bergue» 
lui  envoie  on  de  «ee  nwmlme  eonftrer 
sur  im  meimres  à  prendre  pour  défendn^ 
Dunkerque,  171  ;  expose  h  Camot  et  à 
Duquesoojr  riiopesùliiiilé  de  d^aniir  le 
eaaap  de  Caaael  dea  t^ono  baaàâaea  de- 
ni.'iTidi's  |iiir  Diiinpi'-'rTo .  i -"■»  ;  pnHif»nl 
li>  dihlnct  tic  ficrguc»  ^u'il  Iransiere  son 
quartier  généfil  i  Dunkerque,  175, 
note  I  ;  ses  observations  mf  le§  renfiMta 
demandés  pnr  Dampierre  sont  approu- 
vées par  Gariiot  el  DuqueMio},  1 7O  i  au- 
nonee  Pcxplosioa  de  farsenal  de  Ber- 
goea,  tSi,  noie  1  ;  reçoit  une  lettre  du 
f|é!)érnl  Rirhanîiit  «lir  Je  cimlnil  de  Po- 
pcrmglic ,  3 1  -'1  ;  lait  part  u  Laniot  et  à 
DnqneBMy  du  eembal  de  Pipenn^e, 
••  I G  ;  se  plaint  de  ce  que  sa  feuune  ««si 
retenue  à  Arras,  sa 4  ;  reçoit  Tordre  de 
faire  arrêter  r>t  visiter  tontes  perron fh» qui 
passeraient  du  côté  de  l'ennemi,  aa6s 
iiposl'illc  I.i  (l.->inaiif!i-  il'iiii  I)r<  m  I  «le  <ous- 
lieutenaiit  pour  le  jeune  d'Arcy,  337, 
note  1  ;  eliai^  de  faire  eséenler  I*  dn- 
tilutioii  du  lieutenant  Moit^gne,  n9i  ; 
P.wnt  K('i>  in^ver  lui  annonce  son  dé- 
part pour  Paris,  a3i>.  Utile  1;  r^oit 
une  lettre  dn  nûnialre  de  la  guene, 
«37  ;  ronunande  ka  arreniBuatnitnIi  de 
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Cuid,  Beruveii,  Dnnkrniuc  et  Bkîikiiil, 

ali3;  reçoit  l'ordre  d'envoyer  eii  Vendée 
ie  1^1*  halaillon  de  la  Charente,  atiG; 
dtiMpprouve  une  expédition  sur  (hicnde 
et  BrôfM»  aiS;  eonvcmlion  avec  Bar- 
thel,  9^8,  note  :i;  si^rne  la  di^libéralion 
du  ronsei]  de  (guerre  tenu  à  Dunkerque, 
relativement  à  Tcxpédiliou  contre  Fumes, 
•53;  ect  «reiti  par  Ruffin  Vtngnu^ 
talion  (le  îa  ftnrnicon  de  Fiimi  s,  ofj6; 
assiste  à  un  conseil  de  gin  rn'  lenu  à 
Gbml,  9675  eat  wXmn^  pm  le  général 
Pascal- Ki  ii'in(iif»r  de  ses  dispositions 
miîilain-.  •iCni;  lettre  de  iui  an  p''iii'nii 
Rir bardot,  37s;  s'est  toujours  opposé  à 
faxpédîfîoD  contM  Panwa,  «7a;  cat  dé> 
lioncé  par  Duquesnoy  au  Comité  de  salut 
public  comme  un  trailre,  373;  envoie 
au  miuiatrc  de  la  guerre  son  dispositif  de 
raltoqm i»  Fiimaa,  aSS ;  plan  d*att«^e 
fontrr  Fumes,  988;  Richardol  li-  jm^ 
^i>'Ilt  (ju'il  «  fait  ta  jonction  arec  le 
^•'néral  StèHenfaolIni ,  996;  Cflirite  le 
fteéral  StettenbolTen        s>";  premiers 
«iccè»,  agtî;  iiifoi  ii)>'  [inr  ]>■  (fi'ii.'Tal 
Stettenboflen  de »a  rentrée  à  Coiteel ,  3o3  ; 
repoil  mw  requête  de  la  munietiwlîtéde 
DnalwHpie  aur  le»  chevaux  enlevé»  daoa 
les  environs  de  Fumes,  3o6;  annonce 
au  minière  de  la  guerre  l'insuccèi  de 
TapédHion  de  Furaett  Sio;  mole  lui 

altrilmniil  rcl  iiisiint'-,  3lo,  note  1; 
bit  part  au  générai  La  MaHière  de  l'ex- 
pédition de  Vwen&,  3i  1,  note  1  ;  do- 
inande  k  Garnot  ei  è  Duquesnuy  de  faire 
payer  les  ouvriers  employés  à  la  con- 
rtraclioo  des  affûts,  3i5 ;  euvoie  à  SteV- 
IndMifliHi  rnie  lelfre  dn  commandant  aa-> 
trirbien ,  3 1  â  ;  ml  ren»<>igné  parRidbardot 
sur  l'étnl  ilo-  troiii»".  ranip  de  Gla- 
vekic;  3iO;  an-èle  pri»  sur  dt;uiaiule 

par  Caniol  et  Doqueniof  nialivemeni  I 

au  payement  des  ouvrier»  emploi'-  .'1  t,i 
oooatraction  dea  affàta,  di'jî  félicite 
Canot  et  DnqneanoT  ée  la  pradamalioa 
adrcapoe  par  eux  aux  suidais  après  le  pil- 
la(»c  de  Fumes,  3a  I  ;  félicil'  P.Ii  îi.inl  if 
de  l'oniro  «jui  régne  dans  son  («luip,  | 
3a  I  $  etpoM  1  Camot  et  à  DuqueMioy  I 
lea  diflieitItéR  de  reeoronieneer  une  ex*  { 


pridition  fontre  FàrDe«,  393 ;  «al  eneopp 

trop  malade  pour  pomoir  supporlt-r  le 
cheval  ou  la  voiture,  393;  csl  infuimé 
par  le  général  Bartbel  du  succéii  qu'il 
vient  de  remporter  aur  lea  Aalriduena 
près  de  Rouhbruggc,  3  a  4;  félicite  Bar- 
fbcl  de  ce  sucrés,  334 ,  note  1  ;  ordonne 
à  StctteubolTcn  de  prendre  le  eouunan- 
dament  des  poslea  en  avant  de  Bergues, 
SaS:  anniinr.'  tnix  ri'[ir>S(  iit.'in(s  iju'il  a 
donné  une  commission  de  capitaine  ad- 
joint an  dlojen  WolfT,  8a5;  eonndâ^ 
parCouriob  comme  roialialed  très  sus- 
pect, 35o;  reçoit  du  commissaire  ordon- 
natenr  V  aillaul  l'assurance  qu'on  payera 
lea  ouvrière  employés  à  la  conatmelion 
des  affûts,  33 1  ;  Custine  lui  deioaodedea 
détails  sur  l'expédition  de  Fumes,  33 1  ; 
on  ne  peut  lui  accorder  un  congé,  33a; 
Custine  lui  fait  RadMervatiom  sur  Texp^^ 
dilion  de  Furnes,  333;  ré({uisilion  »\ui 
adressée  par  la  mimicipaUtis  de  Dun- 
kerque sur  ie  renvoi  des  effets  provenant 
du  pillage  de  Fumes,  333;  doit  recc- 
Vdic  ti'S  Jitill.'lïiis  tl*'  ta  Corni'iilioii  <|tii 
parviendraient  aux  représeutanis  pen- 
.  dant  leur  aliaenee,  SSft;  écrit  au  géné> 
ni  Custine  et  lui  fait  emmatlre  s^»  états 
de  service,  337  ;  StetlenboiTen  lui  donne 
rendez -vous  à  Bergues,  338;  est  iu- 
fâraié  par  StettenlMiffen  d'un  ad*  dln- 
suliordinolinn ,  3'ro;  Cnstim»  lui  enjoint 
de  déférer  à  la  cour  martiale  un  caporal 
coupable  dlnsttbotdination,  369;  Gar- 
nol  se  plaini  de  sa  prudenco  exagéive, 
3'i.'{,  H'i  'i:  rinire  de  distribuer  du  vi- 
naigre à  la  garnison  de  0unkarque  et  à 
MBedneampdeGlifyvelde,  8i5,no(«t; 
ordonne  â  Stetleuhoffcn  de  marcher 
sur  Poperingbe,  346,  348,  noie  i; 
charge  Camot  de  foire  parvenir  une 
péehe  an  finM  Custine,  SS^t  bon  k 
fjiirdcr  |»oiir  s. 'H  rtiiisfils,  3fif);  ficrom- 
pagne  Custine  à  Bergues,  370,  note  4; 
envoie  à  Camot  le  vou  d'adhSMon  de 
ses  Iroujies  à  la  Conslitution,  37^1;  si- 
gne i'ftdrp<î«i  ({,,       ai  in  'f  à  leurs  frères 
d'ormes  du  camp  de  in  Madeleine,  374» 
noU;  lufdt  du  Gomilé  de  aalui  publie 
dea  ewm  plairra  de  laConatitution,  875^ 
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n^ptrt  i  loi  mhtmi  pg  U  flomrniidant 
Pemt  «kr  TdUn  d'Oort^^^ipi'l,  38â  ; 

ti^ttre  du  commandant  Fromentin  i  lui 
adrefiiée,  384,  wÀe  a;  rapport  à  lui 
tdnmé  par  OwUoa  nr  rdMre  dt)oii- 

Gi|i|id,  386;  envoie  à  Carnol  le  vœu 
fl'iiirikéeion  fait  à  la  Constitution  par  les 
troupes  de  ea  division,  3^5;  reçoit  une 
IsUie  dt  RIrlUwdst  «or  im  iiieid<tnt 

Caus*'  ji.'ir  lu  [Miiflimiiiliini  de  l>i  (lonsli- 
latiou  à  licrgoes,  3^7,  note  a;  reçoit 
drai  tiltrM  âa  BanAwii  rohtivciiieiit  m 
juf^mrat  et  à  rciéailion  de  deux  «^mi- 
grés  pri»  i<'s  arnif»*  k  la  main.  3((R, 
uot«  1  i  répond  au  reproche  qui  lui  a 
établi  de  &« pM dutniner «udement 
dnitton  armée  les  lois  et  les  journaux, 
ftnq;  r«Vlflmc  rmitro  d/priii  (ht  j»énô- 
ral  Uirliardot,  ^09;  kilmaini»  lui  maude 
qnHi  •  baMia  de  WelMidot  et  qiill  loi 

•  •nvprra  ;;<'iiiT<iii\  CtiiriIIc  et  Dcvri- 
g/ajy  liio,  ài  I  ;  rapport  à  lui  lait  par 
RicheniDl,  4i3;  Riehardiil  lui  si^ale 
un  treH  iboiniMUc  de  d«?ux  gendarmes , 
^11 '1,  nofp  1;  pirtiiil  d'un  farfiirn  du 
commandant  taniuscl  contre  lui,  Ai 6; 
demande  k  eompenlln  devant  âne  cour 
mertiaie  pour  se  défendre,  A 17;  attend 
farrivée  dfs  gi'uérniix  f'.inulli^  cf  Dotï- 
gnjf,  âi7,  àiHi  (.anolie  lui  léuio^ue 
fl  ert  flatté  de 


ordres ,  'n  S ,  nolo  1  ;  twi  invité  par  Cai^ 
Dot  i  M  trouver  »  Bailleul,  4 19;  répond 
i  Hkherdol,  âai,  note  1  ;  Kilmaïne  hii 
«oaftre  le  commandement  général  dt>s 
trotipcs  d('|iins  Dcdiiii  DmiV'^r- 
()uc,  ^91,  Aaa;  reçoit  Tordre  de  lidre 
nwBpmltfe  devant  hn  le  conuBandant 
Busot .  '1  j  '1  :  rapport  à  lui  fait  par  Ri- 
chard il.  'i  l*"»;  <>7ipriuie  des  doutes  sur 
la  veracili;  dc«  plainte»  portées  contre  le 
lÎMleiianli^olaiwl  RolBn  «1  pfcaerit  aiM 
enquête,  A37,  note  t  ;  Camot  se  refuse 
à  le  suspendre  avant  de  lui  avoir  trouvé 
nn  remplaçant,  A 39;  doit  fournir  une 
force  armée  suflisanle  an  comiimMirc 
d'  >  guerres  Cbiveilli'  |)oiir  rf^qiil>î- 
sitiona,  439;  lUcbardot  lui  exprime  ses 
eniiiln  dSÎM  altaqm  auJiile  ,445;  doit 
«ln>  iolemi^      Nion  et  BiHaud-Va- 


rennet  Ai?,  note  3;  Gamol  Fa  dMaré 

à  se»  eoBègO»  peu  digne  de  confiance, 
447,  note  3;  arrêté  par  nn\rp  Ap  ].<■  R.i* 
et  de  Duquemoy  et  envoyé  à  Arras, 
ihft  Tmmm  da  aea  papaeft  «aiMiale 
qu'il  a  fait  écbouer  l'expédition  de  Fur- 
nes,  449;  doit  être  interrogé  par  Niou 
et  Billaud-Vareimc,  449;  ses  papiejv 
sont  fons<Tvé»  aux  Ardûvea  nalioiidce, 

11;  l-'ur  dt"ii*rijition .  III.  nnl»'  i. 
Ootl-Ca^el  (Nord).  —  Ce  poste  ne  peut 
être  faieii  défendu  «favee  da  canon, 
1 1 3  ;  reçoit  Tordre  M  ne  pas  bouger, 
aOa;  rapport  du  commandant  Ferrai 
MIT  le  combat  livré  dan»  ce  lieu,  384; 
traits  dliéraiHM*  384,  note  1  ;  rapport 
d'  r, ni iiixi,  386;  tigoanr  montrée  par 
nos  troupes,  407;  Nîcuse  de  Goodis, 
capitaine  de  la  garde  nalioualc,  est  lue 
i  Fennemi,  iSS,  nalc  1;  mc 

cord''  à  >a  vi'uve,  433. 

Orangt  (  V  aucluse).  —  G'tujMum. 

Ort^  (>ord).  —  Est  aona  le 

doMnt  du  général  Rosières,  943;  ce 
poste  est  abandonné  par  le  général 
Ransonnet,  96&. 

Ormwj  (  Hauta-Satae).  —  Fwnmd. 

Orne  (  Département  de  T).  —  Barthel ,  clief 
du  i"  lialaillon,  est  nomtn^  «ri^uZ-nd  de 
bri^dc,  947  ;  le  1*'  bataillon  assiste  au 
cowbald*Oert^Ca|ipal,  S8i,  386«btti« 
de  Fromentin,  chef  du  \"  Lnlotllon, 
3S4 ,  note  a.  —  Fromentin ,  né  à  .Ueaçon. 
—  Hâ)«i,  né  à  Aleaçon. 

Otlmde  (Belgîqiia).  —  PMiel  d'un  COnp 
df  main  sur  celte  viHf ,  1  i  i  ;  Vjndammc 
aunoocc  ({ue  800  Anglais  ont  débarqué 
du»  cette  v91e,  176,  180;  figeeea  qne 
contient  cette  ville,  197;  on  signate 
une  flotte  faisant  route  ver«  <**»ttp  ville, 
aaa,  9a3iCoupde  nuùn  à  tenter  contre 
cette  viOe»  «87*  «M;  difliedtéi  da 
s'emparer  de  celte  ville,  819,  33g; 
fortifié  par  Tennemi,  371  ;  possède  un 
régiment  de  700  hommes,  873;  Dii> 
mowiet  eit  dat»  c^le  vSfe,  97a;  crt 
mis  '-U!'  un  [(i>'d  d<^  défense  aseex  res- 
pectable, 407;  cette  viUe  étail  iiedle  à 
prendre  lava  de  FnpéditiMi  da  Fa 
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OrrBXDORFr  (Luiiî»-Kloreiil-Sovrin),  aH- 
joinl  aux  adjudants  généraux.  —  S'ap- 


hàUimwiH  (Nord).  —  Excès  «omnwkm 
*lo  S41I1  evrirualion,  ^i5a. 

Palkttb  ,  Hubstilul  du  prorurcur  de  la  corn- 
XBiUM  d*Ami«  ^  Nomnié  officMr  ntu- 
niâpil  «TAitw  par  Im  teprtieatoiilii» 

Parié.  —  Enroi  de  conunissair^  dans  les 
mdàêuty  a.  —  AnM  font  tmunr  !«» 

rcquisilions  lie  jjrnin-  nnri-"îsair«i  pour 
ro^trovtfioancjuiuil  de  cette  ville,  356. 
—  BillHod  de  Vtranoe,  députe.  — 
Cmmu.  —  Chérm.  <~  Dmfmre.  — 
Danton,  députe.  —  fhvri^fvj.  —  Hé- 
nutU  dé  Sëchelln.  —  La  Hochtjoucauld. 

BolvH .  dépnlé. 
Pi»cjLi.  ne  kBBK^trKiifcB  (i'niUicoi&-Nicolas), 
({teénd*— Lm  connimwaifo  «mCifftfoint 

avrr  Itii  loiirlK\iiI  qut";|in!is  il'oi|;.im- 
sation  militaire,  isi  ootire,  19;  ju{rc- 
ment  «évère porK  Rir  toi,  98,  note  3; 
imtrurlionsà  lui  adressées  par  le  ministre 

Bou*"!)*"»!!" .  111;  r-t  hnii ,  fUtoI  tpi'im  i  ii 

dise,  répond  à  une  note  inju> 

iMdM  tor  loi  inérée  du»  l»  Hfy^ 

Ukain,  ti5,  noie  3;  doit  s'entendre 
avpf  O'Moran  pour  empêcher  Tinvasion 
aiiglai>Ê,  118;  vistle  les  canloouements 
de  Dunkertfoe  avec  O'IfortB,  tit;  re- 
t;tn{  (lt>  Joliii  C!<»iiients,  fornniniiflaiit  J<' 
la  QottQ  britannique,  l'invitation  de  venir 
Imler  iTee  hi  pour  nvver  Dunkerque 
dehraine,  tll3;KlaMd*cali«ren  com- 
munication avr><*  le  commandant  anj;l;ii'-. 
1 44  ;  reçoil  une  lettre  du  maire  Emmer) 
à  ee  sujet,  1 4  4  ;  se  plaint  m  nifliilve  et 
au  (^néral  O'Moran ,  des  délaliooe  donl 
il  est  l'objet,  i54.  i55,  note  9;  non 
éloge  par  GadoUe,  i56;  envoie  à  la  mu- 
nicipelitf  de  Doaierqde  b  rlpenee  du 
commandant  anjjhiis,  tT)-;  réponse 
approuvée  par  le  Conseil  exécutif,  t58, 
neto  i;  Gaddle  le  considère  comme  un 

II. 


pelle  (Mtentiorff  et  non  Oliendvrfff  A75; 
notice,  475. 


brave  homme,  mais  trop  timide,  166} 
nécex^ilo  ilr  \c  tléplarer.  vn  dénoncia- 
tioui»<}ui  «e  multiplient  contre  lui,  a3ii 
mendé  à  Parie  et  reeoiUMi  ianooeiit  par  le 
Comild  de  sûreté  générale*  aSt*  noie  1  ; 
r<?çolt  une  lettre  du  ministre  de  la 
guerre,  887;  ùgue  la  déUbcration  du 
eonidl  de  guerre  tenn  i  DAnkerque 

pour  l'expéflifinn  mnlro  Frirnps,  ^53; 
est  prévenu  par  le  géucral  lUcbardot  de 
rajo«inieawiii  de  rexpédition  contre 
Furnes,  s6a;  fait  connaître  au  général 
O'Moran   ses    dispositions  militaires, 
903  i  Ricbardot  demande  à  lui  rendre 
le  cemmandeinenl  da  camp  de  GlipeMe 
et  fait  son  éloge,  34o  ;  opaieii  de  Gb> 
dollc  à  lion  égard,  369. 
Pa»-de-Qdtti»  { Département  du).  —  Circu- 
lam  dn  eoiMMil  ginâd  aux  huit  dietriela 
sur  II'*"  mfsi)fiv«  de  répref^^irm  à  prendre 
pour  lutsurcr  le  reatitement.  ai,  note; 
pleins  pouvoin  aceordéi  «nz  adminis- 
trateurs, 48;  adresse  du  conseil  géné- 
ral aux  citoyens  dti  (l^partement ,  65; 
la  Convention  décide  que  le  dëpar- 
lement  dn  Paa-de-Calaii  a  bien  mërilé 
de  la  patrie,  68,  note  1;  le  a*  ba- 
taillon des  volontnirf>  prolwte  contre 
la  trahison  de  Duuiuunez,  68,  note  t; 
néwMld  d'établir  un  bullelm  de  eerres- 
pondauce  avec  !<*  dr'p.Trtcmonl  «lu  Nord, 
78,  79;  ordre  adrei*sé  au  dinxtoiro 
par  le  ((énà«l  O'Moran  de  mettre  eo 
réquisition  tous  1^-  citoyens  da  dépar» 
lement,   i3i;   l''ttrr   ili's  mlministra- 
leurs  au  général  U'Moran  en  réponse 
i  sa  réqoisilieo,  iSq;  eoolingent  de 
foulage  à  fournir  par  le  d^Nuïemeni, 
i  '»ç>;  on  retire  k  l'^flministration  dn 
département  les  pouvoin  illimités  que 
lui  a?«ienl  ceufiérés  Cemot  el  Leeege- 
Senaull,  199;  les  administrateurs  écri- 
vejil  au  Comité  de  salut  public  rela- 
tivement eux  i^ainles  de  la  ville  de 

33 
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Sunl-Oiner  »ur  ie  recrutcoieut,  %oo  ;  le» 

le  |ilui  (At  pottîbic  Peut  do  h  «iluntioii 
niiitùre  du  dcpartaneat,  sao;  aoto- 
nntaon  donnée  rai  i<iniinuti'itwift  ûb 
faire  tr;tn>.f<M.T  les  personnes  Kuspedes 
daa^  II-  «-Ii/iLmui  de  Ham  et  de  Doui- 
iens,  •70;  ie»  1",  6*  et  8*  bataillons 
prémuni  part  i  foptdiliM  conlre 
Furno4i,  393;  \c9  adminblnlMin  <fi»- 
culpnt  avcr  diriMl  et  Diîqti«^nov  sur 
le  ooGobrc  du  rootin^nt  a  fournir  par 
SMoMHncr,  8*3,  Sa5,S36.  Mte 
les  distrîrts  doivent  verser  dans  les  ma- 
gasins militaires  le  complément  de  leurs 
eoBtin^cats  en  fourrages,  354;  oonfé- 
rsoM  i  Amt  des  admiaiilMtam  avec 
le*  représentnnts,  ?,')'>,  nntr  1;  ordre 
aux  adminialratcuf»  de  retirer  un  arrêté 
pMhiiMnl  la  mrtla  dos  grain»  du  dépar- 
loBcntt  S60;  TiKation  du  ffWirimffffi  det 
sul»Htan<"*N  dans  flf'parf»m**nl ,  369; 
Camot,  Oiiqiiesnoy  et  Bollel  as^islenl  â 
vuB  «éanee  da  emiMâ  §lnM,  S6S; 
Camot  assiste  à  une  téanee  du  conseil 
général,  368;  id.  atec  collègues, 
radtniiustraUoa  du  départemeai 
ert  airtoiiiéB  4  MoavMr  la  doîiande  det 
fetiriD.'s  <  t  (le-  r/nri)nl>  qui  n'auraient  pas 
de  domicile  Use,  Syoi  le  payear  gioé- 
ni  da  départeoMit  «il  raqnb  dié  re- 
wlift  95,000  livres  aux  ofllciers  muni- 
cipaux i]*'  Sairit-OiKor,  qiV -ssit.*' 
da  verser  dans  le  9'  balai  lion  de  ce  dé- 
fufmuM  r«nldeQl  daa  hommat  da 
1  &  1 3  ;  ordre  aux  adiîaMiwItuia  do 
département  de  faire  un"  ♦'nqtiAf»»  snr 
les  excès  ccmimis  lors  de  i'évacualion  du 
«aaq»  da  PaiDeMaacIt  iSa.  Lattrei 
de  divt't^  atu  adnitaîslrateurs,  4 , 5,  7, 8 , 
i4,  fj»  iHt  as,  a3,  a6,  37.  —  Lettres 
daa  idMiiilîllBrteur»  aux  commissaires, 
a»,  13,66,70,75,  79,  89,  9i, ii3, 
note  I,  119.  169,  ao3,  'in,notei. 

—  Lettres  des  repris eaUinl.1  aux  adminis- 
IratoD»,  «7,36,65,  67,  70,  75,  77. 

tl3  ,  iCo,  169,  187.  990,  996,  99», 

3ao,  399,  35o,  36o,  378,  399,  Utto. 

—  Documeata  ûri»  dea  arduvea  départe- 
»,  5,  7.  la,  iS,  t4, 16,  17, 


19,  90,  91  ,  99,  33,  96,  98,  36,  37, 

36,  46,  46,  60,  5i,  66,67,70,71» 

73,  75,77.  7S.  79.  s:^,K5.  88,  9«, 

91,  95.  it'à,  119,  i3i,  |39,  i3&, 
187,  i6i ,  169,  187.  199,  9o3,  908, 
ai3,  ai5,  aao,  99&,  995,  999,  9âi, 

-r»'!.  î^ri.  971 , 987 . 3-0.  .i-.i.  :?39, 

llliù,  3219,  35i ,  H60,  365,  369,  38&, 
399,  4A«,  44i.  —  AaMrt,  né  i  AoK» 
gny.  —  Bécourt ,  né  à  Bctbtme.  —  Bollel, 
né  i  Oblingbem.  —  Camot,  (It')iutt-.  — 
Camot- FcuUnt,  député.  —  l>u«£ut!«]oy, 
né  i  Bawnipijf.Bofrfka  «1  ièptàL 
Gnmifr,  H'-^pud^.  —  IIjcoI,  né  h 
Mootreuil-«ur-Mer.  —  Hennan,  né  à 
Sutt-Pol.  —  Le  Bat,  né  i  Prévenl  «t 
dé]iiiti'.  -  Va»  :  AIra,  ktirm,  Ama, 
Aubigtiy,  ll.ipanmp,  Bétbtin<>.  Rif»nrtHi»r^- 
au-Bois,  Buulogne-sur-mer,  Brébicres, 
Gabn,  Capelte,  Carria,  la  Gaitimv, 
Esquerdi  s,  FauqiK'mbergues,  Fleiii  l»iii\ . 
fffrsin,  Hesdiji.  Mi'  inis.',  Monlrciiil- 
sur-Mcr,  Mont  5aiut-Eloy,  Neuiiltc 
SaiBl-Waaat.  Sanl^Onaer,  Saial-M, 

Vitry,  Wailly,  \Vnrl.  iicn.Kl-li--Pa9. 
PsasTai  (Jacob),  conunù»aire  du  Conseil 
exécutif  en  Belgiqi^.  —  Dit  que  Valeo- 
damia»  na  hn  paa  da  véMfaiMa,  34; 

PTitr«^viir>  avr-c  les  repn*«pnlnnt5 .  î^5. 
l*inmnt  (Somme).  —  Fixé  pour  ie  lieu  de 

le  commandement  du  général  Duval, 

:  Carnot-Feulint  est  cbarj^é  visiter 
cette  ville,  35 1;  réclamation  de  Tenlre- 


pour  les  catanananls  de  cette  ville,  339  ; 

pr>rnii«;«tnn  arrordée  m\  nàm'mhXnXmr^ 
du  litslrict  (le  disposer  de  Ooo  qutnIauK 
da  (paiaa,  S61. 

Petite  Pit m  f  Ras-Rhin  l  —  OtH'nilrrJf. 

PsTiTiiAii  (François),  commissaire-ordon- 
nateur des  guerre».  —  Déclare  qne  le* 
tUÊ^fém  apparianant  4  la  République  à 
Briijn^  sont  n'ionn*  par  rûdmini>lralion 
provisoire  de  cette  ville,  3s ;  notice,  3a , 
nsie  1;  laUrete  Gasparinè  Gandtanaur 
•es  talents,  33;  aea  mesure'^  sont  ap 
proiivi^fs  par  Carnol,  i!?3;  se  plaint 
qu'on  n'exécute  pas  la  capitulation  d'An- 
nn,  t&a$  «al  mlofiififiaierlaandip- 
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VullW  tfû  ont  fait  des  fournitures  aux 
troupes  de  la  République  ou  qui  ont 
éprouvé  des  dominagea  par  suite  des 
euBpMMnb,  «63t  eumn  Mid  ks 
fonctions  <lc  rnmrnis«ain'-ardonoat€ur  de 
toute  Tamié^de  ^iaubeuge  à  Dunkwque, 
soo ,  ao5  ;  8'occiip«  d» Il  réparûioa  d«f 
fourrages  entre  les  différentes  pulÏM  de 
rarm<5e,  aoâ;  d«^penses  pyi*"*;  5«ir  «ses 
ordonnaoces,  358;  reçoit  Tordre  de  laire 
CHidnir»  â  Doui  dei  cbaviax  ot  dci 
conducteurs  pour  le  service  de  Tartil- 
lerie,  4oo;  fait  connnîlrc  à  Carnot  Pétai 
de  rarmée,  àô'à\  plaintes  formulées 
contre  Iid,  ibh,  note  i. 

PfraiNccB,  liiMiti'ii.int-rnlonel  du  lo*  ba- 
lailka  des  gardes  uatiooaux  d'Ams.  — 
S^gttk  k  difierlimi  qui  m  praddt  duts 
MO  bttoffion,  &6. 

RBrrii-fn-  membre  du  conseil  généra!  de 
la  rviumune  de  Duukerque. — Signataire 
dhu»  ktlK  ê  h  Goaveôtioa,  196. 

J^ahbourg  (Mcurlbe).  —  Mmmr. 

PuiULipa  {Sir  Th'tuni.i).  —  Lettre  ayant 
appartenu  à  »a  cuilecliun,  339. 

Piu>  (Lmiu-AoImm),  UeoleoiiiUcQloiiel 
dn  J)ataiIIoM  de  !;i  ("<*li -d'Or.  —  Livré 
aux  Autrichiens  par  Durtiouriet,  doit  être 
échange  le  plu»  lotposdble,  988; notice, 
«5B«  noie  t;  rendu  pirb  pgnnoade  C»- 
bourg,  938,  note  9. 

PiOT,  cBinmiaaair^ordoimateur  des  gitenrea. 
—  Dtfus  des  NDMigMBMnto  nr  lei 
«kevMix  Qorfeni,  ki. 

fifuêt.  — •  On  ne  paye  pas  les  ouvriers  em- 
ployés à  leur  iabricalKHi,  to;  suffisent 
pour  enaer  tee  dtoyene  de  Sûnl-Oniert 
1 1 . 

PiovrÂiH  (M.)  —  Notes  tirées  de  ses  ou- 
vrages ou  de  ses  c(dlections,  9,  53,  77, 

Pti'T^norr.  —  On  Ir  tv  f  un  HXfnijiîaire  des 
lias  dei  hommei  tllutirea  dans  une  malle 
apperienant  I  Danonriect  63. 

Pologru.  —  Miaczynski,  né  à  Vanovie. 

Pmt-AndÊm«r  (Eore).  —  Mecmr. 


Poperiiight.  —  Succt^  rem|)Orl(>  par  le  gé- 
néral SteltenholTen ,  91^,  9  >  6 ,  «  1 7  ;  les 
Aulricluens  sont  poursuivis  par  le  général 
BertiMl  juquW  porte»  de  eeile  villo, 
3» 4;  on  (loil  tontor  d'nnvoIopp.T  1« poste 
avancé  de  celte  ville,  344  ;  Slettenboffen 
reçoit  Pordre  de  marcher  aor  celle  «ik, 
366.  368,  note  i;reqiidilknêrtejonr> 
née, 

AmM  aux  iettre$.  —  Un  tait  passer  les  lettres 
par  Oatande,  99;  ocdra  atu  diracteiue 
des  postes  des  déparicmenta  du  Nord  et 
du  Pas-de-Calais  d'intercepter  toute  cor- 
respondance avec  les  pap  étrangers,  1 93  ; 
lea  lettrée  retenues  en  coosAqiienee  aérant 
rendues  à  leurs  auteurs,  i65;  (!.!riin(  ft 
Duqueeooy  protestent  contre  le  rélablis- 
aamenl  dea  eommonkationa  poalales  aver 
l'Angleterre,  a5i,  a59. 

Poudre.  —  La  frontière  du  Non!  •  ri  est 
dépourvue,  919;  Buucbotte  annonce 
qtt*on  en  enraie,  987 1  «nvai  de  pendra 
à  Cambrai  et  au  Qucsnoy,  978,  note  1. 

PoiuGCB^,  capitaine  au  1"  bataillon  du  Fi- 
nistère. —  Signe  une  protestation  conU  e 
to  piltogs  de  Pâme»,  3oA. 

PsKVosT  (Charles),  rifnyon  d'Hesdin.  — 
Mis  en  arrestation,  7;  proteste  contre 
cette  mesure,  7,  note  a;  se  présente  de- 
vant le  conseil  général  dn  déptftunant 
du  Pas^Ji'-CuIais,  i  3. 

Paévo»  (Jérôme),  citoyen  d'il«isdin,  —  îîe 
ptéioule  devant  le  oooaeil  général  dn 
P)M-da.Galais,  1  9  ;  mi<i  en  arrestalÎM^tB. 

Psoi.!  (Pîerrp-Jpan  Berfliold),  commissaire 
du  Conseil  exéculit  en  Belgique.  —  Dit 
qa»  Talcncîennea  ne  fera  pas  de  léna» 
tance,  36;  entrevue  «ras  tos  rcpréseo- 
tanls,  35,  note  1. 

Prost,  citoyen  de  Béthune.  —  Poursoin 
pour  avoir  voohi  enpMier  le  raemfe- 
menf,  ^66,  notn. 

Prwen  { Belgiqu«<  —  Les  Français  péné- 
trent jusque  prèa  de  ttttt  viBe,  886. 

Puget-JlMtn  (AlpM^lItriliinaa).  —  IH' 


35, 
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QuMà<ii"  f  (\oril  1.  —  !>.•>  I  lli>y(^nîi  fin  rçlle 

commune  prolvsleut  contre  leur  arresta- 
tim,  éii;  Ctniol  leur  dwuM  niaon, 

Ai3. 

QteiiTi^  (  Jn«qih  ).  scrn^t.iii !■  (!•■  Diitnouriei. 
—  Ë»t  liul  prisonnier.  70,  noie  i;  yS, 
note  u 

Qtietnotf  (I^e)  [Nord].  —  Dampierr»'  écril 
de  ceUe  ville,  64  ;  est  sous  le  commande- 
ment du  gcuéral  Nayrod,  ikt;  les  tv- 


pn^itonlanU  »*o€cupent  de  *om.  •p|ira«i' 
sioimeiii«ol,  •70. 
QofiKT  (Glwriet-AkatnidiK-HiUiM  GttM 

de)  ,  lioutenant-rolonel  du  1  o*  balaïUon 

<rinfan{'»rie  If^n^^rc  —  Pa-^'  î\  P-'imemî 
et  livre  les  avunl-postes  aux  Auliid>ieii«, 
109. 

Q  ti  I K  rrri  (  N  icolas-.Uari e),  député  de  f  Aisne  à 

la  runvonlion.  Comri»i«aire  auprès  de 
Dumouriez,  hit;  arrête  par  c£]ui-à,  ûa. 


BiOOiMEr,  dDciM*  monkipftl  d'Hetdin.  — 
s.'  |>r.'^<nte  di>van(  le  CsnaeU  |[énéff*l  du 
l'tfiHdG-GaJai»,  ta. 

Rt»w>v  ((]tMifl«i-J<>s'>ph).  «eeotttenr  pu- 

blic  du  tribunal  criminel  du  dt^partement 
du  Nord.  —  Autnrîs,'-  jir;;iM-  L-ir^Ié, 
cx-maire  de  Casse! ,  H ,  n(»ie  9  ;  mémoire 
de  hû  MIT  cette  «Aire,  9,  note. 

fUsmti^rr  (Jean-Keirc).  général.  —  Mi« 
aux  arrêts  [wur  avoir  abandonné  les  posteti 
d'Orcbies  et  de  Marchieiines  qu'il  com- 
nendeit,  aGS;  notice,  s65,  note  9. 

RiiTwntf».  r,T|>T!.'iirn"'  an  1"^  fi.ilaillnn  du  Fi- 
tiîiitère.  --  Si^e  une  protestation  contre 
le  pillage  de  P^UIMa,  3oA. 

Rteratemênt.  ~~  Maunt»  voolob  de  la  mu- 

inn|i;illti'  ilc  Hapatim»*,  A;  arrêté  des 
commissaires ,  5  ;  agitMemcota  des  coutrc- 
réfduliaaneSiWt  9;  memee  pmet  pir 
le  conseil  g<'>néral  du  Pas-dfvt^alois,  wS, 
ili,  91;  mode  parlicuiier  adopté  |ur  in 
ville  de  Bapaume,  37,  a8;  indifférence 
dn  dnirict  de  Bofoee,  36,  note  s; 
li'>m  fin  rn'i';i"inîilf'tuent,  64;  réclama- 
lioii»  du  diiilrict  de  Saint-Omei-,  kk  ;  ué- 
cen&é  de  TedieTer,  73  ;  rédMntion  des 
jeuncegenadeSaint-Onier,  199:  pliiint*^) 
des  repré«onfan(<  .m  di-liî.  t  i]o  Saint- 
Ûwer,  i  ào\  t^antot  den>andc  où  en  est 
le  recrnleairal à  Ame,  i3e;  Gemol  in* 
vito  la  ville  de  Saiut-Omer  k  fournir  le 
iiombn'  d'hommes  <|ui  lui  er«l  demandé, 
1 33  ;  réclomalion  du  district  de  Bétbuiie , 


i33;  te  ftât  à  merteillet  i3S;  rédeine» 

lioii  (If  in  villf  de  Sainl-Omer.  i*^"', 
1 87  ;  explications  rooniie»  à  ce  aujel  par 
In  ednnnInAeun  du  IMe-Celeit, 
900;  la  jeunesse  de  Saint-Omer  di-cide 
de  fournir  le  contingent  il<-rn,inil<-  |>,ir  l.i 
Gtfiventjuu,  abh;  OMsures  prises  par 
Ceroel  eonlre  les  lieUtnib  de  SeinU 
Orner,  985;  arrestation,  puis  mis«  en 
HIktI)-.  (lis  citoyens  Vallë  et  Tiiilollf. 
prévenu»  de  «'opposer  au  recrutement, 
•83,  s86,  Seo,  3tt<  jBacuiaîen  atee 
les  •dministr.'îtnirs  du  Pas-<l«-ral.iî>  sur 
le  contingent  à  fournir  par  Sainl-Oraer, 
3i9 ,  335  ;  le  eontingait  de  SatntrOmer 
ealfikéi  iSohoBnies,  àgG;  ibnecaoséi 
par  If*  rvmplacfmenl,  386,  ^  ; 

(jaruot  déclare  n'avoir  jauwis  pu  s'cn- 
teodie  «ar  la  questkiB  du  lecniteaient 
avec  les  adiBiuatnleiin  du  Pea^le-Ciln*, 
hho. 

lUeviCLT,  notaire.  —  Nommé  oflkier  mu- 
nicipal d*Amf  per  lee  repréoentantat  A9. 

({emplacement.  —  Funestes  elTels  produit* 

pr  la  faculté  du  rempleceotenl  pour  les 

recrues,  960 ,  /loo. 
lUiiABD,   oflicler  muincipd  d*AlTH.  — 

Miiiiilcmi  dans  ses  foiidion'î  piir  les  re- 

prcseiilanU,        nommé  coromiataire- 

oïdeiiiMtearpvoviMiire,  S67. 
llattAB»  (Bapiitte),  aide  de  camp  de  Dtt- 

mouriet.  —  Ordre  de  ramSter, 

ituie  t. 
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Ru  AU»,  dloyea  d^Uesdio.  —  Mis  en  me»- 
Mion,  7;  pralede  eonlr»  nite  mwarc, 
7,  noie  s;  se  présente  deraat I* COOSeil 
Ip'ricral  du  Pas  de- Valais,  iq. 

itfpublicaiM  (Journal  Le),  —  L'adininis- 
tnitini  du  Nord  «4  MloiMe  4  se  pro- 
curer celle  feuille,  /ja;  débilu  tirés  de 
celte  feuille,  ha,  nule  s,  Gi,  note  3; 
insère  une  Icllrc  injurieuse  pour  le  gé- 
nén\  Pkscal-Kerenveyer  «t  reçoil  une 
ri'[niii«(>  (II'  rrliti-ri,  ii5,  note  ."î. 

IlcQiiBT,  lieutenant  au  1"  bttùllua  du  Fi- 
niilàret — Signe  one  proleibilîaa  eoiire 
l«  piHiga  de  Kurnes,  Soi. 

Réuiiion-»ur-Oùe.  —  Voir  Oui»e. 

Rupoèdt.  —  Le  cure  de  celle  ville  dénonce 
l«  généfil  Rîdwrdot,  468«  Mie  t  i  ordre 
eu  cantonnement  de  celle  ySh  de  De  pas 
boupT,  ■\ù-^;  tiitro  du  commandant 
Fronieuiiii  datée  de  cette  ville»  38 A, 
noie  Giattoa  ne  dmrfMi  verier  dans 
cfttp       .  'i  I  r». 

Bhmê  (Département  du).  —  Un  ofTicicr 
dk  liiliilbn  de  RbAne-et-Lotre  est  laé  à 
r*BeiN  de  liMMbragge,  3*à  -,  rapport 

de  Fcrmt .  commnndanl  du  5*  !i.tlal!lon , 
sur  l'affaire  d'Oo«i-Cappel«  38^i;  traita 
d*héf«ww  da  cs|iilaine  Hébert  cl  du 
caporal  Moid»  SSh ,  noie  1  ;  envoi  à  la 
Convention  par  les  admini^li  iN  urs  du 
dialricl  de  Bcrgue»  d'uu  rapport  (ail  sur 
reffaJre  d'Oori-Ceppel  par  lee  eapiieines 
Gérard  et  Gauthier,  du  5*  bataillon, 
385,  note  a.  — ■  Ferrai,  né  à  l'Arbresle. 
Riiorrr  (Jowpb-Louis),  lieulenant<oloncl. 
—  Demande  que  l'eïr«<dent  dcn  lioinmei 
du  i"  bat.-iilloii  «lu  Pas  di-  (".ilais  soit 
venë  dans  le  9%  lii'i;  notice,  &i3» 
note  ». 

BicHinDOT  (  JérAme-étMUi^lleric),  Qéné- 
fiil.  Doit  amener  du  camp  d.  Ca«sel 
3,000  hommes  i  Dampierie,  168} 
noticn»  168,  noie  1  ;  lettre  de  se  ventre, 
1 69  ;  devra  garder  le  secret  sur  sa  des- 
tination, 170;  raconte  les  succès  du 
oéral  SletteoboflcQ  à  Popcringbe,  aiA  ; 
«•  ee  reoditt  1  DonkevqM,  paal 

n'rn[  inrer  le  général  Pascal-KcTonreyor.  ' 
»3a  \  si^ne  la  ddibénitioo  du  cooaeil  de  1 
guem  tomt  i  Diuikerqaa  rehliwnoiU  A  | 


l'oxpéditioD  eontre  Furiu»,  a53;  assiste 
i  m  coneîl  de  guerre  iena  è  Cueei, 
957;  donne  un  eertificet  à  <]•».  canon- 
nicrs  employés  aux  travaux  du  l!<>r^ai, 
361  ;  pn>vient  le  ^^énéral  t'ascat-Kereo- 
veyer  que  rexpédilion  Sur  Fumes  est 
ajournée,  atia;  part  du  camp  de  Ghy- 
vclde  pour  attaquer  Furuos,  ««Sy,  'Sg; 
envoie  l'état  des  troupes  qui  oui  pris 
part  i  fcspédilmo  contre  Fumes  cl  se 
plaint  dr>^  i^xcès  commis,  99^;  demande 
à  M  rendre  i  Duukerqne,  vu  son  mau- 
vab  étal  A>  santé.  99^1;  entre  dans 
Fumes  avec  sa  colonne,  agS,  099;  an- 
nonce qu'il  (îe  s'emparer  do  vil- 
lage d'Alveringtiem  ei  qu'il  a  fait  sa 
jonelion  avec  le  général  SieUenhoAeit, 
996  ;  doit  rentrer  «u  camp  de  Gliyveide, 
3oi  ;  s'e«t  nppow  aux  excès,  .loa  ,  note  i  ; 
note  sur  son  mauvais  vouloir  à  l'orraMoa 
de  FeipédilMNide  Fumes  et  sur  ses  propoe , 

3l0,  note  1  ;  s'i)j>|iti>o  en  vain  uix  excès 
de  ses  soldats,  3t  1  ;  renseigne  O'Moran 
sur  Tétai  de  ses  Iroopcs,  3i6;  félicité 
par  O'Moron  da  Pétai  de  son  camp ,  Sa  t, 
3aa;  attacbé  par  O'Moran  au  camp  de 
Gbjfvelde  et  remplacé  à  Bergues  par 
StcttcnhoBoi,  3t&;  0*Horan  Tsnle  eea 
latents  et  son  iMe,  337  ;  Stettenboffen 
lui  donne  rendei-vou*  h  R«»rj^riM,  ."^SR; 
se  rcjouil  du  retour  du  général  Pasrai- 
Kcrenvcyer  d  demande  i  raulrsr  A 
Bergues,  3^o;  SlettenbofTen  se  plaint 
qu'il  soit  dénoncé  et  fait  son  éloge,  346 , 
noie  1  ;  nommé  par  Cusline  au  coiu- 
nnoidénient  du  camp  de  Cassel  en  reoH 
placement  de  StellenholTen ,  3/19;  de- 
mande que  Pascal-Kereuvejer  représente 
le  génénd  en  dtefè  Dmdunpio,  À't^, 
note  1  ;  esl  surchargé  de  besogne,  370; 
écrit  à  O'Miii  in  i  flntivfm.-'nf  \  un  inci- 
dent cause  par  la  proclamation  de  la 
eottiliItttMn  1  BcrgîwB,  897,  note  a; 
O'Moraii  !»'  plaint  de  «on  départ,  609; 
Kilmaine  deciure  en  avoir  absolument 
besoin  pour  mettre  A  la  téte  de  Tavanl- 
garda,  4io.  its;  restera  i  son  posia 
ju<qu\^  ce  qu'il  ait  un  remplaçant ,  A 1  s  ; 
fait  un  long  rappwt  i  O'Moran, 
dédaN  qoa  Vm  d«  m  malé  rcmpécht 
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tic  Nirvciller  loul  c«  qui  lui  est  coulié, 
doîl  tiM  Naiiboé  pvk  gMnl 

l^iMT'igiiy  dans  le  comm.UKlt'irifnl  fin 
camp  de  Ghjveld*' .  't  «  b  ;  ff  rit  à  Otruol 
q«e  YUtA  loajt>ui>  |»iiis  préetire  de  ta 
Miitf  VtmfMiê  d»  eodMrvcr  sun  com- 
BHndfiii ^itt ,  '119;  insîslc  auprès  d'O'Mo- 
nn  MIT  la  nécessité  de  lOD  proinpl  reiu- 
pheemml,  4«o*,  reçMt  um  réfieiMe 
d'O'Moran.  noie  vk  i*étol>Hr  à 
Dimkortjiîc.  i^afi;  ex|»r!n>«»  »n  rrîtinff^ 
d'uno  attaque  ftul>il«,  hhb\  arrête  par 
onlra  de  L»  Bu  «t  de  Daquinaf  et 
conduit  à  Arras,  doit  èlro  Inter- 

rc^é  pur  \imi  el  Rillaud-Yan>nne,  /iiÏQ. 
Sboàcx  {M.),  archiviate  da  la  ville  de 

I!t. 

RoBUT(Pierre^ruiçoi»4oi»eph),  député  de 
Perii  i  h  CenvenlMW.  —  GomiDiuatre 

m  Belgique,  ag;  nolic'.  nrëli^s 
signes  par  lui.  3i,  Se,  35*  'ik^  36, 
,  38,  4o,  4i,  ii3. 

Dtel^ert  (Oniwto-IaliirHiiiv).  —  JVïm. 

JloopVJnr  (M.  Rftx),  chof  de  »ortion  aux 
Arrfahes  nationales.  —  ConunnittCatioD» 
fuites  par  lui,  ir. 

Reue»,  ediadent  ao  i**  Kalnlloa  du  Fi- 
nigt^n^.  Sif^ne  une  protealetîiMi  centre 
le  pillage  de  Furaa*.  3o4. 

RtiLAin,  ceaniinirt  netionel  et  dw 
Ipierres.  ~  On  deîi  loi  «  nviiyM  tous  les 
CcHific  iK  (!<'  n^fnrmf».  Z'm;  fait  impri- 
mer et  distribuer  un  arrêté  des  r^ré- 
wnlento,  S5S. 

Homam  (Drànie).  —  Serran. 

RmcoJ  (Finirtère).  —  Awcel  iê  lerwi- 
«eji«r. 

Reei,  idiittDittNtour  da  dietrid  de  SmîoIp 

Orner. —  Dr'n>iii<<'l  1   n  mandant  leni' 

poiwre  de  Bétimne,  08. 
BMmtiiA  (Necd).  —  Tnit  «bonrinable 

coiiHiiis  par  dan  gandamee  dane  catia 

vill*',  -'i  I  '1 .  nf»lo  1. 
Bogiàau  (Charies-JoKph,  cœile  de),  ^ 

nénl.  —  Fait  anéter  CbMn,  to8, 

note  .1;  commandA  les  arrondissements 

de  Douai,  Boudiaio,  Orchiet  et  Mer- 


chienne*,  a  43;  oolic*^.  a  a  3,  noie  1; 
cenadM  oomme  un  bomme  inepte  et 

un«?  rri' iliir'f  (!c  niiriKnirir-z ,  .'^!^o. 
HosncA.ii,  secrétaire  des  r^réaenlants  du 
peuple.  —  Dépema  dea  >apr<wnlanla  1 
Daoaî  d'aprèi  aoa   nuirii*,  199, 

note  1. 

Roubaix  (Nord ).  —  t>fcupé  par  l'ennemi, 
97,  100. 

Routbruffge  (Belgique).  —  Oicnjn-  |iar 
le«  Autririiiens,  1 13;  onlr.'  lii-  l.iire  en- 
lever toutes  les  dcnrcps  qui  s  y  trouvent, 
at6,  it9;anocAt  remporté  par  la  ||én<- 
ral  Barihcl  sur  les  A'itrir!n<-'ns,  3a'i; 
te  commandanl  Femt  )  Hait  une  pe> 
Irouiile,  383. 

ItovssKT  (QimUle).  —  Qlaâoofl  de  aon 
livre  t>ur  les  voloolairee*  ia$«  i4a, 
187,  Aid,  âe3. 

Roevaov,  officier  mimicyal  d*Arraa.  — 
Maintenu  dans  eea  fondin  par  lea  va- 
présentants,  A 9. 

Hois  (Loui»-F«mx),  député  de  ta  Haule- 
Matne  i  la  Ceavcnlio».  —  SigBalaira 
d'un  arr<fté  des  rqiréiantaala,  357}niK 
tice,  357,  note  1. 

Rotx  DS  Fuuxic  (Pierre),  député  de  la 
Dardeg[M  è  la  CodvmiUoo.  —  Cocnniii- 
»3ir<>  à  l'arrnrV  î!m  Niml  if  thx  Ar- 
dennes,  66;  notice,  66,  note  3;  re- 
çoit une  lettre  de  Garaot  et  de  aea  cal^ 
lègtics,  1^16;  sij^e divan  arrêtés,  «Si, 
i54;  'iolliL-îli-  ir,ippn«er  sa  signalnr^  <«up 
des  arrête»  coitcernanl  les  iodemoités  cl 
lee  feoiteges,  ibj, 

RrRT-BaLLEPLB,  capitaine  du  génie.  —  Ré- 
dige  on  mémoire  eor  la  place  de  Botguei, 
ii5. 

Rorrm  (Prançoie),  cbef  du  7*  baldllaei  da 

l.T  Soiiii-  Iiiri'ri'Mii I'.  —  Avi'i  lîl  \i-  j;('ip'ril 
O'.Moran  de  l'augaieitlation  de  ia  gami- 
■ondeFuru^,  <)56;noticc,  a5r),note  1; 
avertit  Bidiardot  que  Slettcnhoiïcn  a  fait 
pass^^r  une  rép<^n«^  an  «  rfl-niel  autrichien 
à  Fumoe,  3i6;  arrêté  par  ordre  du  gé- 
néral BartM,  Aa?;  0*lloftn  dente  dé 
la  véracité  des  plaintes  tonmiMoe  contra 
cet  officier,  4a7,  note  1. 
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Sakovbcus  (Cieor«;f<i-Philipp€),  g^né^.  — 
Réqui«Uon  à  iiii  wircsacc  par  les  com- 
auMMrw.  i8;  hoIîm,  «8;  doH  m  eon- 

cerler  avec  le  général  O'Moran  pour 
rppoiinser  l'invasion  dos  Anglai»,  1 18. 

—  Arrêté  dos  roprésenlanls  D^ary  el 
Duqucsnoy  ordonnanl  d'eflocer  les  fleurs 
de  lys  cl  les  ir.sfrî|ilioi,s  Vh-r  !>'  Roi 
tnt  ia  garde  et  ia  lame  des  sabre»,  3^6. 

Samt'AiMmd  (}iorû\  —  Bit  mhm  le  eom- 
mandemcnl  du  général  Ferrnud,  i&t. 

5rrt„if-/)iz»pr(Hnii(«>-M.irtir>).  —  Du  fVwili. 

Saml-Ehjf.  Voir  A/onf-6«inl-£Voy. 

SmM-BmiUm  (Girand*).  —  €M». 

Saint'Guiratid  (Ger"^].  —  N^më, 

Saint- Lazare  (P*»-da-C«l«u).  —  Topwt, 

maire,  5i. 
Saml-Unmd  (HMito-Tfanm).  —  Gag  it 

Verrum. 

Sumlriimrtût-de-Landnt  (Uérautt).  —  Ban- 
ctt  4m  lumrU. 

5Mil-0toMr  (Pa»Kie-Calai«).  —  Camot  et 
Lesage-Sf natïlt  a'i^i«tpnf  h  In  <u\uici'  du 
directoire  du  district,  1 1;  ont  une  coii- 
ftraw»  wee  radnÛDntntsor  Dde*  t8; 
réclame  une  réduction  de  contingent, 
UH;  les  administrateurs  du  district  dé- 
noncent le  commandant  temporaire  de 
Bélhone,  67,  note  1;  ordre  anconiiian- 
dliit  de  In  ville  d'arrêter  Baptiste,  do- 
■MNtique  de  Duhmiwws,  70,  noie  1; 
r«ttlw|iWDeup  è»  forlificalioiw  de  «Me 
nBe  fait  transporter  dc«  briques  i  DoD- 
kerque,  1 99;  réclamation  di"*  ji'iin?»s  f^f'ns 
«UT  le  recrulement,  isy;  mesures  pour 

pinoto  des  représenlant»  an  district  tou- 
fh^nt  l«  r"mifi'iii<'Mi,  i3o;  êtablissiem<'nl 
d  un  itùpital  à  Saint-Martin,  tiii;  Car- 
net invile  le  ville  i  fewnir  le  Boaibfe 
iI'Ik  iiiiiii  s  lui  demandé  et  dé- 
dare  ^u'il  fera  dëcrélor  que  celte  com- 
anme  «  Irien  mérité  de  la  patrie.  1  :i3 ; 
Gnvel  et  Daqueney  e\|.li(iii>'nt  à  la 
l!(invftîfion  ««n  qnni  ^r1nil^l 'iit  li»-.  l'Vla- 
utalioo»  de  celte  ville  sur  le  recrutement,  1 
18s;  «1.  demandeol  ea  d^Mrtemflnt  I 
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du  P&4-de-Calais  nn  précis  historique  à 
ce  suyel,  1 87  ;  explicatioua  fournies  à  ce 
eujet  i  le  Convenlioin  fier  ke  edmiiii»' 

Inili  iirs  du  Pas-de-Calais,  aco;  Camot 
et  Duqnosnoy  pssent  par  cette  ville, 
9 1 3 ,  9 1 8  ;  noin«iie«  doléances  des  com- 
misaireeà  régerd  du  recroteuMiit,  est; 
la  citoyenne  O'Moran  nsf  nutoriséc  à 
aller  demeurer  dans  la  m  uson  de  bon 
mari  à  Sûnt-Otaier.  eeft;  le  diirurgicn 
BanccI  est  choi^  d'inspecter  l'hôpital, 
«^8;  €■■-.[  ^iiis  ](>  command>'rii<'ii<  dir  rjcné- 
ral  Chauipnionu,  ahk',  (^amot  ussi^to  k 
le s<inee d»  direelaipe  du  diilriet.eSé; 
'1  rii<-*embléc  des  jeunes  gens  de  la  ville 
relalivement  au  contingent ,  •ihh  ;  la  jeu- 
nesse décide  qti'elle  fournira  le  contin- 
gent demandé  fUt  la  (lonvention,  a54{ 
Carnot  fait  .irn^t'T  V.itlô  et  Tonfotl»', 
aS3i  mauvais  elTet  d'une  lettre  du  rai- 
idslra  de  l^itéîeur,  383;  deoMode  per 
les  hospitalières  du  remtmursemeot  de 
ce  qui  leur  i  sl  dii  pour  le  vin  fourni  aux 
malades  au  lieu  de  bière,  abb;  (^aruot 
«e  pbint  du  retard  apporté  en  veero- 
tement,  986;  Camot  et  Duqucsnoy  fonl 
metttf  m  liberté  Vallé  cl  Toulotle,  Sao, 
3  9  9  ;  ils  discutent  avec  les  administrateurs 
«or  le  nombre  dlmnime  à  Anmir  per 
la  ville ,  'Î'I'j:  ri'>pon>f  th  i  ;idministni- 
laurs,  393,  uole  i\  Caroot  et  Dmjues- 
DOfy  arrêtent  que  le  eemmane  ftwrnm 
tSo  hommes  elTectifs,  396;  diapeme  eo> 
cordée  A  un  des  enlant>  de  J.  F. 
Colore,  3s6;  mesures  prisns  par  Carnot 
pour  dinmiier  lei  eommoneeeurehargriee 
par  suite  de  la  muuit^rc  dont  le  r  <  <  i  u 
I. Mil  lit  i  ■  l  '  nrilondu  par  les  adminislra- 
li'ur»  du  di'paHemenI ,  334  ;  observations 
làilee  per  Cemot  eus  edtutofalMCeura 
sur  leur  erreur  ilinis  \,i  fii.ilîoii  du  coo- 
lingeut,  335;  traduction  de  la  Consti- 
tution en  langue  flamande  Uie  par 
Vaalteeghc,  admimelntemr  du  district, 
396;  opd;  ■  di'  rfmt'ltre  provisoirement 
aux  ofliciers  municipaux  9&,aoo  livres 
aor  le»  ieo,ooo  eUeuéwi  la  viHe  par  le 
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tnloMbe  df  nntdmnr,  399;  il  n'y  « 
qu'un  mots  de  mn»8  dan>  n  11.  [il  nf, 
h'^^:  (]i'-f niiM-if*»  iriin-'  cmijur jlion  «Ina» 
ct'lle  *iiie  el  ari^tation  dcî*  roupahles, 
ftis.  —  Lalint  et  urélé»  eomnnf- 
MÎrwdiléideeetteTiHe, 9, 19,  so.  i4, 
$37,  199,905,  357.  —  DocuinenU  tirés 
A*»  ordbivu»  couuuuaales,  8,  >3o;  dos 
•idûfM  hfM|NlalîArWt«S6,  S4t.  —  Du 

Pont. 

SmmirM  (  Pti»-ile-Calais).  —  Uai  mm  le 
ramunaiMlpnmit  da  ^<éaénl  Duvri,  siS; 
Morf^an,  lioutonaiit  dtibi  lé^poo  àa  Nofd, 

(ioiiiic  de  rar;;i  iil  .1  il'^-  rnritrf'»  d»  f<?lle 
«iiJe  )Miur  cner  iir«  ie  ihn,  360,  uote. 

jKRnt-OM^"'"!  (Aisne).  —  Esl  sons  le  com- 
nuudr'rn.  iii  du  g«n«'rai  Gucroult-Lapa- 
Uerp,  a/ia  ;  ce  gcuérai  j  niUiLlU  Tordre, 
•i»,  note  1. 

Sainl-Venani  O*'-^  <''  '-^l^i^)-  —  Esl  sous 
le  romni«ndoiu«ul  du  général  Champ- 
Dioriu,  aih. 

SÊMlt'OroU  (Sarllic).  —  Leratieur. 

SiL'''^*"!'"'^  t  f-Bolufuce-François),  d»'- 
|iulô  du  Nurd  à  la  Couveulkm.  -  Coin- 
i  rarmée  du  Nord,  17g;  nu- 
tire,  179;  déngiié  pour  I*  divûîon  de 
Valcnclennes,  30,1. 

î>jju>MU,  oOicicr  muuiripal  de  Duukerquc. 
~  Pnl«sle  contnUoUgnalioii  de  Tar- 
nu'>«',  iGC>. 

Hfëûm-el-Loîre  (  iJépartrmcnl  de).  •  -  Le 
prince  de  Cobonrj^  rend  rinq  o Aidera  cl 
Ooai>ofliciers  du  bataillon  Hvréft  par 
ntunniiiir^.  a38.  —  Moatiik,  né  i  Qta- 

lon-stir-î?ai»nc. 

£oHbl(I)onlo(T,ir)-  —  Ckmith. 

&rtAt  (D^Mrfemenl  de  la).  —  Ia>  Tour- 
neur, né  à  PoTiTî'^tab!»^  «It'jiiil*'.  — 
LifiVaii<>t'Ur,  ué  a  Sainte-Lran  et  député. 

Smrzmm  (Morbihan).  —  J^wmm. 

Sâràn  {Jtmt-'JuUen  -  Michel  ).  ■ —  Citation 
de  eefi  GiMrrM  dw  Vmdém,  io5, 
note  3. 

Scaismoiie  (  ^eiiis  -  Balt liazar  -  Henri  -  An- 

ffiinr  r>»î),  poncral.  —  Xotirf  n-mplaçant 
relie  -le  Fraiiçui»- Melchiur  ï>cbawein- 
bourg,  475. 


Stm»  H  Mmnte  (  IVparlenirat  de).  —  La 
Marlière ,  né  k  Grécy. 

.S«W-«l-Otte( Déparlement  de).  —  Hérault 
de  Sérhelles,  député.  <— ~  Jouy,  ué  à 
VenaHlei.  ~  U  Goinlm,  né  i  TefMiDw. 

—  Levaweur.  né  à  Dourdan.  —  Nayrwl, 
né  à  Neauphle-lc-Ciiiteau.  —  Sabou- 
rv'ui ,  Dé  à  VcrMiUes.  —  ïn>iliiard, 
dépuîd. 

Seine- Inférieure  (Département  de  la).  - 
IluQîu,  chefdu  7'  batailloo,eat  cautomié 
à  Hondfichoote,  sâO;  ic  halaiHon  prand 
part  à  rexpédttion  contre  Fumes,  ug'i; 
plainfo  |iortée  rontn-  !-•  ti.-'ritfnant-rnlrinel 
Ruffin,  4  «7.  —  Dcsacj,  ne  a  Fecaïup. 

—  noffin,  né  à  Ikibec. 

Sertix  (JoM'ph),  ministre  ét  1«  gnenv. 
l'roprtM'  Slelt'Mib'ilTen  comme  maré- 
chal de  camp  puerai  de  la  ca%  aleri«  i 
rinalar  de»  GoBaque»,  t6i. 

Smogglen.  —  \'oir  Cwilrrf  amfa  i. 

Soiêtont  (Aisne).  — ■  Pille. 

S'Jetmet  (Xord).  —  sous  le  comman- 
demcnt  du  ffoént  Ooéraidt^LipiBflrp* 

9^9. 

Solo»  ,  épicier.  —  Nommé  notaWe  de  la 
ville  «TArraa  par  le*  repréoenUnto,  A9. 

5omM)(>  ( Département  de  la).  —  C^nlinjjenl 
de  fourrage  à  fournir  par  le  il'pnrt*  niciit , 
t&9;  ofire  au  d«^>artement  du  Nord  de 
bin  Bondre  «ce  bU»,  i6e,  i6Sf  le» 
diatrida dmvcnt  verser  dans  les  mef;  i^in^ 
niiHlair«>s  le  complément  de  leur  contin- 
gent en  fourrages,  35îi;  conféreore  k 
Arrea  dModniîidiInlcun  avec  les  repré- 
<f>nt.'ints.  ."în'i .  un]p  i  :  liv-ition  du  rna\i 
mum  des  «uWâlaurcs  dans  le  départe- 
ment, 36«.  —  CmyHet,  n<  è  Abbevflle. 

—  -  Duval,  né  à  Abbe\ille. 
S'iviiiiif'!  rx  \  Cnnl].  -  -  Murlignac. 

SoiiKL  ^.W.  Albert}.  —  Citalioa  de  ses  uu- 

vragn,  Sh. 
SoTB  (Di).  —  Propeaé  eamnie  iecrélaire 

de  rartn<W»,  9  1 8. 
Spot  (Henri  di),  conseiller  de  la  ville  de 

Fumes.  — ■  Aanate  à  la  remise  de  la 

caisse  de  la  ville  am  Fr.inrai< ,  'iTi-; 

la  relation  de  la  prise  de  Funtes  écrite 

par  van  dar  Meuien  appartient  i  cdte 

bmlUe,  457. 
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Snttumorvn  (  Muimilko  -  Ferdinand  - 
Thouas),  géiiéraL  En  ew  iTattaqne 
lie  Donkerque  0*Moran  lui  laissera  le 
commandcinoiil  du  camp  de  Casscl ,  1 63  ; 
notice,  i63,  noie  i\  écrit  au  nii- 
SHtn  de  la  gnsfre  qu^  a  ée»  nmûr 
gnemenlfl  importants  à  lui  donner,  i6â  ; 
donne  sa  d<5uiission  à  Dumouricz,  i6à; 
sert  sous  les  ordres  du  général  O'Aioran 
•lté  idaint  des  mal vaSlanto  qû  ekerebcni 
à  mettre  la  zitanie  dans  ses  troupes ,  1 6&  ; 
O'Alonu  loi  iaitae  le  conunandement  du 
MOipdeCMfd,  175,  note  n  autorisé i 
coiiÂoyer  la  capitaine  d^Aboviile,  197; 
remporte  un  «nirr^n  à  Popcriiv'li'' .  1  '1  ; 
rend  compte  de  cette  atl'oire  au  ii>iui«lrc 
4e  la  giMm«  «17;  ngno  la  àiSbénlSan 
du  conocii  do  guerre  tenu  à  Dunkerqne 
relativement  à  l'expédition  contre  Fumes, 
a  53  ;  assiste  à  un  conseil  de  guerre  tenu 
à  CmmI,  «67;  fiùt  aRMcr  on  bonune 
porteur  d^une  sfn'tTii-  imî  numéraire  et 
d'omeroents  d'ëglii>«,  «Sa;  part  de 
Bergues  poor  alfaquer  Fnnieo,  987, 
ODin  doit  Fumes  avec  sa  colotiix- . 
9g5,  999;  fait  «I  jmirHnn  avor  i«» 
oérai  ftifiianlol,  996;  est  télirité  de  son 
•neciipar  le  général 0*lfonai,a96; doit 
rester  à  Fumes,  3oi  ;  évacue  Fumes, 
3oi,  3oa,  note  1  ;  annonce  au  général 
0*Moran  son  départ  de  Fumes,  sa  ren- 
trée à  Cassol  et  aes  mesures  pow  h  i«sti> 
lulion  (li  s  i  lTi-l>  volés,  3o3;  rapport  de 
Camol-Feuliul  sur  la  marrhn  de  m  co- 
hmne  fur  Faînes,  3o5;  (^'i>j>[M)r.eenvûn 
aux  excès  de  ses  troupes,  3i  i  ;  emmène 
lo  commis»airi--<>r«li)iiti;tf  "'ur  Vaillant  dans 
l'expédition  de  Fumes,  3i  1  ;  harangue 
■n  «oMite  et  entre  dan»  Furaei,  Sia; 
promet  aux  bourgmestres  de  fain;  res- 
pwler  la  >ie  et  les  hicns  des  habitants, 
&63  i  prcud  une  collation  dans  la  chambre 
dn  conseii,  663;  est  chargé  par  0*Moren 
de  répondre  Â  une  lettre  du  comniatidant 
autrsdiieu  relative  aux  otages  pria  â 
Fùmea,  3i&;  r^mnd  an  eolonel  aniri- 
chien  Mylina  et  iui  mande  qu'il  renvoie 
le»  n\!\f^  par  l'ordre  des  repri'sfiil.mt* 
du  peuple,  3i6,  67»;  reçoit  l'ordre 

-  dTemreyer  une  brijpde  à  Rewbnigge  et 


de  preudrc  le  commandement  dea  postes 
en  avant  de  Bagues,  39  5;  O'Moran 
vante  ses  talents  et  sou  zèle,  337;di(lfltte 
rendez-vous  h  n'Moraii  A  Rcî^jes,  338; 
Caroot  dit  ^u'il  ne  saurait  s'entendre 
arec  La  Marfière,  SS9;  lait  part  i 
O'Mor.iii  d'iiii  (iftc  (riiisiibordinalion, 
3Ao;  reçoit  l'orflre  de  marcher  sur  Pop»^ 
riiiglie,  3 '16;  suspendu  de  ses  fonctions 
par  le  Gonaeil  exienlift  il  est  naiiileaa 
|innisoîmncnf  pnr  rarnof  dans  le  com- 
mandement du  c^p  de  Caaiel,  347; 
Cainot  dit  que  «•  destUutien  a  Ût 
échouer  lea  planfl  d'attaque  contre  l'en- 
nemi, 3^7;  se  plaint  d'être  (L  iimir.'. 
3&7,nole  1;  le  Comité  de  salut  public 
rendra  jnstke  i  ce  géoévi,  bien  que  le 
ministre  juge  dangereux  de  le  mettre 
aux  prises  avec  son  ancienne  patrie, 
347;  fentreprisc  sur  Poperingbe  ayant 
été  d commandée  par  Cnstiue,  Caraoi 
riinite  à  se  rendre  promptemciit  à  Pari» 
pour  se  justifier,  348}  certificat  do 
civisme  i  Iid  dosmé  par  Gamot,  348; 
annonce  à  O'Moran  que  ic  );>'n.'Tal  Cus- 
fine  a  ordonrn^  <\r>  'iiispoiuln'  t<>n(i>  op*^- 
ratiou,  34t$,  noie  1;  remplacé  par  Ri- 
i&ardot  dans  leconomandeiiMal  dn  canq» 
do  Casiiel,  349;  réclame  contre  sa  sus- 
pension et  rappelle  ses  services,  876; 
Laurent  Le  Coiutrc  iutenient  en  sa  fa- 
veur, 377,  note  t^Cemot  garantit  son 
ciusmc,  45 1. 
&Jt$iBlaMm.  —  Sont  ncrcssaircs  pour  Va- 
lendemM»,  77  ;  proposition  dn  n^iciant 
duuaisien  Vaiilcrh'Tjflu',  77,  note  e{ 
Lillf  riVlaiiii'  tl'  In  fjiriiK'  îiux  Dunkcr- 
quois  ,119;  mesures  pour  assurer  l'ap^ 
proviàoaneoMnt  de  Sânt-Omer,  t3«; 
ordre  de  cesser  tous  erliat-  de  foins, 
pailles  et  avoines,  i39;  formation  d'un 
comité  central,  i35;  entente  faite  ^re 
les  dé|)artenienls  du  Nord  i  t  du  Pas-d» 
Calais,  t3R;  (ixaliim  di  ;  à  |>«)fer 
pour  les  fourrages ,  1  fio\  orrclo  de  Gamot 
et  de  sea  collègues  à  ce  sujet,  147;  le 
département  de  la  Somme  oiïrc  4  celui 
du  Nord  do  faire  moudre  ses  blés,  16a, 
i(}3;  Camot  déclare  que  les  denréen 
wnt  déleslaUcs  et  le  via  tris  nmvais. 
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•U;  tunOciito  effet*  dM  urélés  du 
Conté  de  salut  puMie  ;  k  blé  (»4  tombé 
■u-dcmouB  de  la  taie,  «58;  arrêté  pour 
une  aouvetle  fiMtioa  du  muimum  du» 
1m  drf|Nii«Mnli  dn  Hflni,  ds  h  8«Ruiie 
ot  du  PM4»4ï«lii»,  S6*;  r<%iem«>nla- 
tion  rli  s  mi*«iir*«<  k  pmidre  conir»'  1<'S 
cilojeiH  rontrpvenaiit  au  décret  du 
A  mu  '179S  MW  Im  MilMiiIttiCM,  9ftS; 
ordre  de  verier  10,000  quintaux  de  fro- 
ment »ur  la  plarc  de  Dunkerr|ue,  879; 
la  fumine  est  factice,  38 1;  perniisnon 
accordée  aux  admiiiHtrateurg  de  Péronne 
de  (Iis|nisiT  <li' 600  qnliilaiu  il.-  fjtTiins, 
38 1  ;  auturiNilloii  (Immcc  à  la  coouuttue 
dTAlfM  d*i>aipiu}er  pour  M  lulMMtaim 
S«0  MCs  de  blé,  3g3;  dbntiflB  d* 
100,000  ÎIm-i's  à  Sailli  OmT  pour  ts- 
•urer  «es  »uli»i»l«ncee ,  «^99;  Dunkcrque 
ttéè  i  lilb  ou  ptrlie  ds  mo  «ppro- 
visionncmenl  en  grains,  AaS,  note  9; 
Ctrnot  nppalk  qu'il  «  enrojé  à  LiUe 


tout  ce  <lonl  il  pouvait  di»poktir  eu  graim , 
i9o  ;  oécflaaâté  de  supf4éer  TawiiM  pv 
du  seigle,  '1^1:  jn'iiiiric  du  hU.  'jfiS; 
recbarcbes  dans  les  disthcU  de  fier^pies 
«I  d'fluBhRNidc  de  ton  1m  liée .  seines , 
ftvoÎMi,  aunes  et  l^vesqui  ne  seraient  pas 
ri;^fir*'ti«eniriil  iiuiis|i(>ii>al>lcs  aiivliahi- 
tants,  hili ,  k  'àt ,  W8;  Lamot  «aiverra  a 
L9l»duU4,BMÛiMNidêrmiiie,  orm 
est  ohli(j.'  lie  donner  du  pain  de  seigle  aux 
chevaux,  63G;  défense  aux  Dunkerquois 
de  laisser  transporter  aucunes  denrées  à 
Hambourg,  &3G;  il  n\  a  qu'un  mois  de 
vi\r>w  il  Hi-pf^iK^s.  Dunkerque,  Cfl><s«'I , 
Saint-Omer,  Calais  et  Gratabue»,  'i38i 
Mceèi  de  TcxpéditiRm  de  Chifâlb,  iis, 
AiSt  ordre  dVti«>!«-r  du  foin  pour  Tap- 
provïf»ionnem<^rit  de  Tarmée  du  Nord, 
hhk;  détails  sur  les  agproviàoniiemeal» 
dee  plaeeft  du  N«d,  t6S* 
Suède.  —  Protection  «ccoidéem»  voMMin 
MiëdoM,  186. 


T 


lUifv* — Lanewfjlede  le  priée  de  cetteHe 

•|MIM  une  insurrtvlioii  à  I^ondres,  SUh. 

Târrtt,  ni|yliî,>  d.-  la  >illi-  (î'Arras.  — 
Maintenu  dans  ses  toiictiuus  par  les 
feppéMQleiile«  A^* 

Tarf'ts  (HaiiI.-s-ISTi'iir'  sV  —  I^arire. 

Tasdt,  ollicier  du  génie.  —  Knvoyé  par 
Dempierre  «a  Conseil  exécutif  après  la 
traUëon  de  Dumouriee,  6t. 

Tmm-rt-Gftrnnnê  (  Déparleoeat  de).  — 
Delbrei  ,  né  i  MoisMC. 

TAfBHm,  citoyen  d'Heefia.  If»  en 
•nMlelMn,  7ïpfeiteetc  contre  cette  me- 
sure, 7,  note  9;  se  présente  devant  le 
conseil  général  du  Pas-de-Calais,  1  a. 

Tuuun,  enden  IraÎMer.  —  Sectétein 
du  conseil  géDéral  de  b  fwnmime 
d'Arras,  Ù9. 

TiissiiR,  commissave  du  Conseil  exécutif. 
—  Chargé  de  fore  une  enquête  sur  Taf- 
faire  de  Faniars,  S3o;  Certifie  lee  Mie» 
de  Courfoi!«,  33o. 

AiQVJur  (M.).  Doemicnle  poUiée  par 
lut,  iA5,  note  1. 


Tern  en  Tiem,  eecréleire  du  «omeS 
général  du  district  de  Bo'giies.  —  Signa- 
tain»  d'une  délibération  du  conseil  gé- 
néral sur  la  recbcrcbe  des  objets  v<Jés  à 
Fatnee,  807. 

Teteghem  (Nord).  —  Le  maire  ilf  rctle 
commune  ne  peut  fountir  aux  troupes 
les  bois  dont  elle5  ont  boeoin ,  1 1 1  ; 
lettre  du  général  Peecd  «  Kewweyer 
datée  de  <  r  lifii ,  l 'i'i. 

r/Ufi»  (Haute- Alsace).  —  Mer. 

Tifar,  edwHWMtwteof  du  dutfict  de  Be- 
paume.  —  Signataire  d'une  lettre  aiz 
administra liMirs  du  Pas-de-Calais,  5. 

TuiéêÀiiLT  {l*aul,  baron),  général.  —  Son 
jagemeat  wr  le  gfaénd  GenoUe,  A»8, 
note  1;  sur  D^r<irj{i->-Beauillé,  IS9, 
note  1  ;  sur  Jouy,  hèo,  noie. 

TuiMBr  (Jean -François),  capitaine  au 
s*  d*inliuilerie.  —  Proposé  pour  la  place 
de  lieutenant -colonel  du  bataSlen  de 
graoadien,  917;  notice,  s  17. 

lUaNMlb  (Lemiiw). JMU. 

Tnuie  (Heui-JoMph),  ««yodent  gMnI. 
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—  Dénoucv  Daiupierre,  91  »  notice,  91, 
note  I  ;  éaii  k  la  Gonvenliaa,  9t{  Dam» 
pierre  protaito  rontre  te»  alliât  ions, 

f>« .  f(3  ;  sa  fonveniation  »v«v  Dnmpifrrr 
lacuutéc  p«r  rc  dernier,  §3 ,  et  par  lui- 
mtaM,  93,  noie  ». 

Top  uiT  (  IHi^rr-'-nhisfiiin-Dominique) ,  maire 
de  Saint -Lasaro.  —  Nommé  juge  de 
paix  dn  canton  de  Sainl-Éloi ,  5 1 . 

Thul  (Ifeurtbc).  —  Petiljean. 

TocLOTTB  (E.-L.-J.).  —  Arrêté  par  or<li-e  de 
Camoi  pour  s'être  opposé  au  recrute- 
neat,  a86;  mb  ea  lUwHé,  3ao,  Saa. 

TpnlaM*  (Hauto-GaNBoe).  —  Déhm.  — 

Richardot. 

Tourcoing  (Nord).  —  Occupé  par  icu- 
Mnâ,  97, 100. 

T<ynrtt(ii'  ('n<'!fyi(jii(>l.  —  Diiinoiiriez  écrit 
de  cette  ville  aut  commiissaircs  de  la 
Convention,  39,  &o;  les  commiMair^ 
domttta'y  transporter,  Ai. 

TorBTiLtt  —  Voir  CH\prT?  na  Tocrville. 

TovsTAiH  ai  1.4  RicBuuK  (Ltiui»-Fraiç(H»), 
ordoonateor  érni  de  la  narine  à  Dun- 
kerque.  —  Reçoit  Tcdre  d'acbet*'r  (h 
petits  bâtiment"»  drstîni's  ,1  t^mpéclier 
r«ccè9  du  port  de  Dunkcn^uc,  isi; 
deux  mimêttto  pour  prot^fer  lea  bat- 
Ifriis  nollaiilcs  diins  la  >ille  de  Calais, 
177;  deux  bâtiments  pour  protéger  les 
Iwtlerîe»  flottantes  du  port  de  Dun- 
kBiqiit»  178;  un  bâtiment  pour  la  dé- 
fene  èà  port  de  Calai»,  a36}  annonce 


au  ministre  de  la  marine  la  prise  de 
Furoea,  «97;  antoiiaé  A  reteinr  pour  le 

service  des  canonniers  uiateloia  empieyéa 
aux  h.'illmcs  d.^  la  rc'.fc,  !î'ifi:  signale 
le  passage  de  Camot  à  Dunkerque,  371  ; 
chargé  de  fnaên  dea  diapontiona  poor 
îojjiT  (Ii's  Iroii|(i-s  l'i  Diinkerque,  'i'i6. 

TiauMAJiB  (Jean -Baptiste),  député  de 
Scine^rt-Oiae  I  la  Conmition.  —  Cona- 
missairc  en  Belgique,  99;  notice,  ag; 
arrêtés  signé»  par  lui ,  3i,  ,  33,  Ao, 
Al,  &3;  part  pour  Paris,  hZ,  note  l. 

SVfhaNiI  aîmmd  du  i^mrltmmi  dn  Ntri. 
—  Stège  à  Douaii  «o  M  intaidil  de 
prononcer  sur  aucune  procédure  ponr 
fait  de  couspiralion ,  8. 

WbMÊÊUt  «nldovw.  —  VéemtM  de  1m 
organiser, 

Tricotkl  (François-Laurent),  général.  — 
Confère  avec  les  représentants  i  Arras, 
hh  ;  notice,  ttd ,  nnii-  'j  ;  a  fait  distribner 
In  I  ;  irl  rriialiiui  do  l)tiiiii>(ini-^  f>t  reçoit 
Furdri-  (le  lairc  retirer  les  exemplaires 
déjà  répandna,  5i  ;  ieA  an  minialr»  de 
la  guerre  pour  sr  justifier  et  exposer  ses 
«pnîrf*«,  5i.  f)'!:  los  ropn^i'iif arits  le 
recommandent  au  Comité  de  salut  pu- 
blie, 39*$  rManoe  an  nmnilie  Fenvoi 
de  son  brevet  de  générai.  S)»,  note  1. 

Troye*  (Aube).  —  Courtoiê. 

TvKTtr  {M.  Alexandre),  sous-chef  de  aec- 
tioa  anx  Archives  nationales.  —  Rmin&> 
pMmentsfbaraia  parlni,  vu 


Vni/onÊU  luUioHal.  —  ^écessité  de  forcer 
tona  lea  eflâera  de  la  ci-devant  troupe 

de  ligne  de  l'endosser,  sous  peine  de 
destitution,  i3â,  1 35;  défense  aux  ofli- 
ciers  de  se  pourvoir  d'habits  neufs  autres 
quo  cetui  décrété  pour  ramianne  BOr 
lional.  îrifi:  diliîcultés  soulevées  par 
l'application  de  ce  décret,  et  inlerven- 
Uca da  Kâmaine,  ao6,  noie  a;  le  gé- 
hM  Riclwidot  ordonne  A  ■«•  effideia 


de  ne  porter  que  i'habit  national ,  comme 
il  leur  en  a  donné  Peumple,  &e7.  - 
U««B  (Joseph- François-Jean  i>'^.  nf'nr'ral. 
—  Coouuaiule  provisoirement  les  arron- 
diaaements  d*Aniiens,  Abbeville,  Mon- 
Iraml  et  Eeadb,  aii;  notice, 
note  9. 

Ubtcbir.  —  Voir  D'Ubtumi. 
L'rmt  (Nord).  —  Traaobéoa  Ute»  po(u* 
âabfir  vn«  balteria,  iia. 
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VuLURT  (Pier««>Alem),  touammàn  de* 

gu<>rr<>s.  —  Adwwc  au  Cuiiiit»  de  salut 
[jtil>lî<  iiH  rapport  sur  rexp^Vlil'iKii  fie 
FunicA,  3ti;  eulève  Iq«  fonds  dqio»c« 
(het le ivMreurde  Famé»,  3tS,  ^67-, 
>VÛ  adwiw*'  par  lui  ani  lroup<*><  apri-»  la 
(raliÎMii  d«  F )iiitto)inf? ,  3ii,  note  a; 
iufurwo  O'Moinu  <|u'il  tieul  des  fonds 
1  M  «Bspdsilû»  pour  1«  payement  dM 

01iU'i(T>  iiil|itiiV>'^  r'i   li!  (■(ill-tniiiinll  i!es 

allùtii,  3  dxarji^  dacUeler  du  fuin 
pour  rapproTÎainiiMDmt  â»  Vwuit  dn 
Nerd,  fthh. 
Valettrieiiitct  fNord).  —  \'i"^f  pas  on  étal 
de  6fî  dt>loudrc,  3&  ;  désiré  roiaiue  lieu 
pour  le  reenifemenl, 
A&;ine»ui'  ]>  r  irla  mettre  k  Pabri  des 
onlreprisff»  tic  ilumourîoz,  Scj;  a  Itewin 
de  )Hilwi«tanc4»,  7  7  ;  Uaiopierre  «krit  do 
celle  viBe,  168;  est  le  cheHiea  d'une 
des  divisions  do^repr^'-s^'iitanls  du  peuple 
aupn'ti  des  années  du  Nord,  qo3;  est 
atms  lu  cumuiaoïletiient  du  général  Fcr> 
ruMlt  «ie;fln*y  a  rien  à  cralndr»  pour 
relie \ille,  a^o:  r;iri;'i(-Fi>nIiiit  1:0  pm! 
péuélrer  duis  cetl*>  plate,  ijui  e»)  iii- 
VMde«  «89;  «llfl  est  Hppmnnoiiiiée  piiur 
t>ix  mois,  389;  indi{jnalion  de  Oamot  à 
l'occasion  de  lo  prise  de  relie  viît.' ,  '1  >  H  ; 
ronfirmatiou  de  celle  prise,  Kil- 
maiiie  laBonee  tel  événement  tldwux 
h  ses  soldats,  ^i35,  note  1;  Carnot  ne 
peut  s'expliquer  rijjnominieuse  capitu- 
lation de  celte  >ille,  /137;  ou  dit  que 
eelte  ville  s'est  très  hien  défendue,  mais 
(!artK)l  n'i'ii  rroitrien,  hMi  :  Hav.!'-»  Ver- 
lion  s' indice  de  sa  mldiliou,  453, 
note  1. 

ViliLtt  (Honoré),  citoyen  de  Sainl-Oincr. 
—  Arrête  par  ordre  de  Carnot  pour 
s'Ctroopp(»é  aurccruteuieul,a83,a86; 
nk  m  liberlé,  Seo,  See. 

Vi>bta«E  (  r)<>niinique-Joseph-René),  ca- 
pHainc.  —  Rend  compte  à  O'Moran  de 
U  Blualion  oniîlairo,  1  «6;  noUcc,  1 96. 
,  VueRieeitt.,  membre  du  coueil  d^admi- 


V 

I      «Niyeliea  du  dialrid  de  Bélfanne.  — 
Soipradu  de  ses  fonctions,  1^7. 
V\."rBtMii«riin  Pi.  ti«'  I,  éclie»inde  Fumes. 

—  Se  présente  a  liergueti  pour  demander 
le  mnîee  de»  objets  provenant  du  pilla^re 
de  Fumi-.  ^117,  note  i;  ramène  k 
Funies  des  chevaux  et  des  verbes  volés 
aux  campagnards,  A 7/1. 

ViRMMira  (Tbomaa),  entré  de  Heipocde. 

—  PortedH^î  nmis^iitiiiii- roalrelejénôel 
fiicbanlat,  168,  uolc  1. 

Vavmwaus,  directeur  de  ta  poste  nn 
ieltres  de  DunLerque.  —  C]ief|pé  de 
rendri'  à  li  iirs  aiifntirs  te-  lettres  retenues 
à  ia  poste  par  suite  du  àîtnl  iut^iliMnt 
toute  eemqwndenee  avec  Fétruifer, 
iri.');  oxamine  \m  papiers  du  général 
Hiciianlol ,  168,  note  1  ;  cliarf[é  de 
Iransoiettrc  à  O'Moran  lei»  Itullcliiiâ  de 
la  Convenlion  et  attires  jiq{«Bienls  mili- 

-  lairee  qui  arrîvcrrii .  nt  |tiiiir  les  repré- 
aentanls  duraut  leur  iLaence»  ihà, 
note  t. 

V4n»f«  iixi.  ~  Mis  en  arrestation  i  liBe 

par  ordre  des  repn'si-nlanN,  3ti. 

\  A*Bss«HK  (Jean-Baptiste),  adiuijùitralettr 
du  dniriel  ^  Saint -Omer.  —  Fait 
lionimaj;-  MépultHqiie  d'unt»  tra- 

duction (|.  {;i  Conatilulion  en  lan^ 
flamande,  39 ''1. 

Viuaaaneof ,  négociant  donaûôco. — Pro- 
pose de  faire  venir  en  France  keUés 
de  la  Belgique,  77,  note  a. 

VAROvnrv0TCK.B,  oÎRrier  nuinidpal  de 
Itcrgues.  —  Nonmié  maire  provisoire 
de  BiTjjurs  [lar  les  n  |(n'si-"iitanls,  9A7; 
«ignatoire  d'une  requête  sur  la  refonte 
de  la  goide  nationale,  do8. 

I  «aa  (Lee)  [Ardèche].  —  Boumet. 

V.\>rTOi*«oi'T  (F.-J.),  administrateur  dii 
district  de  Lille.  —  Cvulrusipio  rurdre 
d'anféter  Flnbppe  de  Tanx«  too* 

V'arlct,  procureur  de  la  comnmne  de 
Duukerquc.  —  Transmet  aux  repré- 
sentants un  màueire  sur  la  pétition  des 
rebaretiers  de  Dnnken|oe,  s5s;  signe- 


Digitized  by  Google 


TASLE  AmYTIQUE  DES  MATIÈRES.    .  5S7 


lûre  â'fuw  iwpiéle  mar  1m  ehevatu  m~ 

levés  cla]i$<  I      nironsdc  FurneSt  So6. 

\  ttnoine  (Polojjm- ).  ^  Miaczyitâki. 

VuaKR,  marchand  de  fer.  —  Remplace 
{HTovisoifaoïait  Ddinaoy  cwum  noteble 
de  la  ^illo  d'Arrns.  i38. 

VmuduM  (Déparlciueal  de).  —  ^îwpuin, 
né  à  Ofii^jQi 

VlM  (Philippe  de),  adjudant  |;i-iii-r.tl.  — 
Arrêté  par  Macdonald ,  loi  ;  iiotin-,  kh, 
nolâ  9  {  néqumiiga  du  général  Favart  à 
Mm^omIcL  dé  rarréler,  lo*. 

Vendée  (DépiHemenI  de  lo).  —  Ordre 
dVnvoyer  en  Vendée  des  forces  tin'-es 
de  rannéc  du  Nord,  a&5;  ie  i&*  ba- 
laillmi  de  h  Charente  ert  éiégni  pour 
aller  on  V> miI.n'.  -'.'{C.  —  Detbnillièrai, 
né  i  la  CbaÏMi-le- Vicomte. 

ViuuircB.  Vend  un  hitîmmt  pour  la 
défense  du  |)ort  de  Calais,  aSG. 

VcnvEERscii  (  Ti  .iiH  oit-AUtort),  l»our«^m<^<ffr»> 
de  Fume».  —  Kuvoyé  au  colonel  von 
Onrhitadt  p«arMVoir«*il  bat  défendre 
la  viHi-,  'iHi;  demande  au  gën#al 
Stellcnhollen  d'éjvargner  la  vie  de  ses 
coucitoyeu»,  463;  sa  oiaisou  est  pré- 
aervée  do  pÉfli^,  Î€4  ;  «eoifé  A»  conni- 

veiK"»'  a\iv  Ir-i  Franrai'*,  'iGâ;  ciiiiiicin' 
en  ola^f,  669;  bien  traité  par  les  olH- 
ders,  À69;  prend  une  coHilion  èHonds- 
droole,  (69;  arrive  à  Caseel  où  il  dine 
avec  le  commissaire  en  rli.  f,  'iGrj;  Io;ji^ 
à  la  conciei^geriet  &71  ;  réclamé  par  le 
nlonel  HtSus,  ^71  ;  nn  en  libalé  et 
renvoyé  i  Pume»,  47a;  vérifie  Targenl 
enlrvr  h  la  raiw  de  Furnes  cl  csl  prin 
à  partie  par  Duquesnoy,  à-jZ;  rentre 
dane  h  vile,  473. 

Venaillt'n  f S.  ini'-fl-Oisf*).  —  JSray.  —  £t 
CoiiUrf.  —  SabounujF. 


Vnrin  (  Aisne).  —  Cettt  |ilaM  ait  leof  k 
commandemml  dn  génÂnl  Gba|NdB  do 

Timnilli'.  •!'it. 

VUhjf  (Allier).  —  Ho¥x. 

fimm  (Antriehe).  —  SMtnh^iii. 

ViLiaaBT-JoTKuse  (Jean  de).  —  Géoéfil de 
brigade  d'artillerie,  475. 

VUlen-au-Tertr«  (Nord).  —  Arn»taliun 
de  citoyens  qui  {H'âendaiaiit  aa  nndi* 
(l;ms  celle  ville,  38!!. 

VUry  (Paa-de-Calats).  —  llouchard  arrive 
an  quartier  génM,  45i,  n«te3;iettfa 
(lu  commissaire-ordonnateur  Palitjaaii 
daf(»<>  (!.■  rt'ft*'  ^i!^e,  453. 

yoloulatre*  ualtonaux.  —  Leur  indiscipline , 
1 7a  ;  UMUiaeiil  d*ëq  uipemenlaf  mtl»  lei 
vendent  dès  qu'il»  en  ont  reçus,  178; 
les  nouvelles  recrues  valent  mieux  que  les 
anciennes,  173;  instructions  de  Gamot 
et  <ie  Duquesnoy  sur  la  comptabililé  des 
bataillons,  1H9  :  trait  de  dévouement  du 
voloutaiit!  Lingéc,  nài  destitution  du 
tieutaMnt  Mortagne,  qin  a  esâté  Ica 
volontaires  à  l'iiisurrectioa ,  93 1  ;  plaintes 
dti  fjt'iM'ral  ('hapuis  de  TourviMu  conlre 
le  bataillon  de  Mayenne- et -i>uire,  qui 
Fa  dteancé,  tiituate  1  $  esuèt  coomiia 
par  eux,  809;  ifs  h.iliilaiit>  d'ÎIcrzcelo 
se  plaignejit  des  excès  couums  par  aux, 
4 1  o  ;  dédouMement  du  1"  betâdhRi  du 
Pas-de-Calais,  4i3;  nécessité  de  séparer 
le  'i'  fKitaillon  du  ^^.rd  du  8*  des  fédéré?  ' 
cri---  à  S»is5ons,  vu  que  la  firalernitë  ne 
rè{,nit'  ]>as  entre  eux,  ii6. 
Vosaaa  (Albert  van),  cchevin  de  Fumes. 
—  Assiste  à  la  remise  de  la  caisse  de  la 
ville  aux  Français,  667. 
V«f,  aous-lieulenant  an  1"  hataSHon  du 
Finistère.  —  Si^'nif  ime  prolcstatiflO 
rotUre  le  pillage  de  Furnes,  3o4. 


w 

NUiy(PM-de-Calaia>.  — AmalatioQdtt  | 

WAfJOf  (M.  //. ).  —  Piiblif  nni'  U'ttm  d*» 
t^amol  comme  adressée  «  Danton ,  au  lieu 
da  Ddacnni,  aSt. 

Wâaia  (Di),  cilofen  d*HeMfin.  —  Ordre 


d'arrestation ,  7  ;  s'exenae  de  ne  pouvoir 

se  présenter  devant  le  coii-<'i!  ;;i'néral  du 
Pas-iIc-rîilaÏH,  ta;  nouvel  ordre  d'ar- 
restation, 16;  arrêté  et  envoyé  à  Arr»i, 
16,  noie  a. 
RWfiieaiir^Ai  (Paa^de-Calaîa).  — 
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Amtttlion  d'un  dtafan  4»  cette  com- 
mune pour  insultM  m  nwiBiMiMrfii 
dttduuict,  là. 
flMton  (Nord).  —  CcrUdM  portes  •> 

Mplîent,  100. 
WATSof  ti  (lompAiiMii,  nqforïanls  do  Dim- 
kerquc.  —  i>i^«laircs  tl'iuie  pétitiou  » 
la  Gotmalian  eonlre  Pagioiage,  398. 
Wattiii!io«)I,  entrepreneur  des  fortifica- 
tion» ^  Snînt-Omer.  —  Reçoit  l'ordre 
de  faire  transporter  à  DunLenjue  des 
MqvM  pour  b  eoulntctioa  dTiui  re- 
trandbement ,  199. 
Wwwiek  (Nord).  —  JLe  poole  de  ce  lieu  se 

fiplw,  fOO. 
WisTiRitA5ii  (Françoi»-Jaaeph),  chef  de  la 
I  du  NonL  —  Aitélé  por  lot 


miaMÀres,  nds  jn^  îaaooMl,  8o;  no- 

lir»',  80,  noip  «1;  envoi  Ao<i  pî.Vffs  rr  fui 
relatives,  S3i  m  l^on  continua  a  doo- 

ntt  dM  pfMtVW  CrnMraniOt  999< 
Wuum  (Je«»-B«plMte),  peintre,  —  Son 

portrai<  do  I/^nj^<»-Senauh,  3. 
V\  iLXKHiTX ,  marrhand.  —  Nommé  notable 
do  b  viHo  dTAmopor  lot  wprtoMliiiH> 

H^iVrfw  ( Compagnie  de).  —  Chargée  de 
liirc  conduire  à  Douai  des  chevaux  et 
des  «mdaeteni»  p«v  la  loraoo  de  fir- 

lillrri'\  '100. 

VVotrY  (Le  ciloyoa).  —  Reçoit  du  général 
OHoritt  Odo  MMMBiMÎwn  do  copitoino 
djjoiattStfi;  ne  peut  être  nommé  que 
par  ko  wprtofnlonlB  du  penplo, 


Yprêt  (Belgique).  —  L»  ennemi»  fuient 
jampt^k  cotte  «iJio,  siS;  pngot  d*ttliNr 
lo  goraÎMii  du  eôK  de  Mono,  «571 


néceMÏtë  de  s'emparer  de  cette  ville, 
3oS$  on  v«  tenter  vm 
ior  cotte  ville,  SM. 


z 


éiBissBKM  (M.j.  —  (Station  d'un  ouvn^e  de  lui,  3^3,  note  1. 
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